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Le  travail  que  je  livre  aux  amateurs  de  Cactées  de- 
vait être,  clans  l’origine,  un  résumé  succinct  des  des- 
criptions de  pjlantes  cultivées  en  France;  il  devait  se 
borner  au  cadre  qui  avait  été  tracé  par  Lemaire  lors  de 
la  publication  inachevée  de  son  Manuel  {Manuel  de 
l'nmalenr  de  Cactées,  Paris,  1845)  et  former  la  suite 
de  quelques  pages  que  contient  ce  livre  sur  la  culture 
des  Cactées.  D’après  son  annonce  (chap.  5,  p.  112), 
l’ouvrage  ne  devait  contenir  qu’un  catalogue  raisonné 
des  differentes  espèces  ; mais  au  moment  de  réunir  et  de 
mettre  en  ordre  les  notes  que  j’avais  prises  depuis  quel- 
ques années  en  cultivant  moi-même  une  assez  nombreuse 
Collection , j’ai  eu  connaissance  du  dernier  ouvrage  du 
prince  de  Salin  [Cacleœ  in  horto  Dyckensi  cidta’ , 
anno  1849).  En  le  parcourant,  j’ai  reconnu  que  le  cadre 
proposé  par  Lemaire  était  devenu  tout  à fait  incomplet  ; 
que,  même  en  le  remplissant  très-exactement , j’offri- 
rais aux  amateurs  un  travail  en  retard  de  dix  ans  sur 
notre  époque,  je  ne  donnerais  aucune  indication  précise 
sur  les  diverses  méthodes  de  classifications  adoptées,  et 
je  laisserais  de  coté  une  'multitude  de  plantes  intéres- 
santes qui  sont  venues  enrichir  nos  Collections  depuis 
cette  époquf.^ 
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J’ai  donc  dû  abandonner  mes  notes,  refaire  un  tra- 
vail que  je  me  suis  efforcé  de  rendre  plus  complet  en  me 
servant  des  travaux  de  M.  le  prince  de  Salm  , du  Manuel 
de  ï amateur  de  Cactées  de  Forster’,  et  enfin  en  met- 
tant à contribution  V Enunieratio  diagnostica  de  Pfaifîer. 
Les  travaux  de  Miquel , de  Zuccarini  et  de  Lemaire, 
auxquels  j’ai  fait  de  nombreux  emprunts,  ne  forment 
pas  des  traités  aussi  complets  que  les  premiers  ; ils  ren- 
ferment quelques- descriptions,  de  nombreuses  observa- 
tions et  des  indications  précieuses  qui  m’ont  été  d’une 
très-grande  utilité. 

Aujourd’hui,  j’ai  cherché  à faire  de  ce  travail  une 
m.onographie.  Le  botaniste , qui  ne  peut  conserver  les 
plantes  grasses  de  notre  famille  dans  son  herbier,  y trou- 
vera un  répertoire  des  plantes  qui  sont  cultivées  ou  qui 
ont  été  cultivées  dans  les  Collections  d’Europe  ; il  y 
trouvera  les  indications  jusqu’ici  éparses  sur  leur  habitus 
et  leur  patrie  : l’amateur  y trouvera  les  renseignements 
qu’il  ne  peut  aller  chercher  au  milieu  de  deux  cents  vo- 
lumes, publiés  les  uns  en  latin,  les  autres  en  allemand  et 
d’autres  en  anglais , et  qu’il  ne  pourrait  découvrir  au  i 
milieu  de  plusieurs  revues  horticoles  pour  la  plupart  déjà 
anciennes  et  devenues  très-volumineuses. 

Pour  réunir  ces  éléments  qui  parfois  sont  relatifs  à des 
plantes  qui  n’ont  jamais  exfsté  en  France,  ni  même  en 
Europe,  je  me  suis  servi  librement  des  ouvrages  de  mes 
devanciers;  j’ai  pris  à l’un  et  à l’autre.  Lors(]u’il  s’cst  agi 
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de  plantes  existant  dans  nos  Collections , j’ai  modifié 
l’un,  complété  l’autre,  et  j’ai  ajouté  aux  descriptions  qui 
me  semblaient  incomplètes,  comparant  les  descriptions 
les  unes  avec  les  autres,  le  plus  souvent  en  présence  des 
sujets,  en  ajoutant  toutes  les  fois  que  je  l’ai  pu  des  indi- 
cations qui  sont  toujours  nécessaires  sur  les  dimensions 
des  objets  décrits.  J’ai  toujours  cherché  à donner  les 
caractères  naturels  à côté  des  caractères  botaniques.  En 
outre,  j’ai  établi  la  synonymie  entre  la  nomenclature  de 
M.  de  Monville  [Catnlogae  de  1846),  qui  est  adoptée 
en  France,  et  celle  du  prince  de  Salm , qui  est  généra- 
lement adoptée  en  Allemagne  et  en  Belgique.  J’ai  ajouté, 
à la  fin  de  chaque  description,  quelques  indications  sur 
la  culture  des  plantes;  j’ai  donné  des  tableaux  qui  pré- 
sentent la  classification  de  la  famille  en  genres  et  sous- 
genres;'  j’y  joins  un  second  tableau  ayant  le  même  but, 
mais  fondé  principalement  sur  des  caractères  naturels,  et 
je  le  fais  suivre  des  tableaux  raisonnés  de  la  classification 
de  chaque  genre,  de  telle  façon  que  les  personnes  même 
peu  exercées,  en  comparant  une  plante  avec  les  indica- 
tions de  ces  tableaux,  puissent  reconnaître  si  cette  plante, 
est  nouvelle,  ou  si,  ayant  déjà  figuré  dans  nos  Collections, 
elle  a été  décrite,  et,  à l’aide  de  ces  indications,  retrouver 
son  nom  ou  ceux  qui  lui  ont  été  imposés" par  différents 
auteurs. 

Dans  ce  travail,  je  n’ai  eu  aucune  prétention  scien- 
tifique ; trcs-arnateur  de  Cactées,  je  me  suis  souvenu  des 
embarras  et  des  difficultés  (juej’ai  éprouvés  inoi-niêmc 
quand  j ai  commencé  à cultiver  ces  plantes;  j’ai  voulu 
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éviter  ces  ennuis  à ceux  qui  partagent  ce  goût:  et  j’ai 
voulu  surtout  le  réveiller  en  France.  Puissent  mes  fai- 
bles efforts  remplir  ce  but,  propager  le  goût  de  la  cul- 
ture de  ces  plantes  si  variées  dans  leur  port  et  dans  la  i 
richesse  de  leurs  fleurs,  et  amener,  de  la  part  des  per- 
sonnes qui  s’en  occupent,  des  observations  qui  com- 
plètent celles  que  nous  possédons  déjà  et  qui  sont  bien 
insuffisantes  encore  pour  établir  une  classification  ration- 
nelle et  fixe. 

Si  ce  travail  doit  être  de  quelque  utilité  pour  les  bo- 
tanistes ou  pour  les  personnes  qui  s’occupent  des  plantes 
grasses,  une  grande  part  de  ce  mérite  revient  aux  au- 
teurs que  je  viens  de  citer,  et  aussi  à M.  Andry,  qui  pos- 
sède la  plus  riche  et  la  plus  complète  Collection  de  Cac- 
tées qui  existe  dans  les  environs  de  Paris;  à MM.  Houl- 
let  et  Neumann,  du  Jardin  des  plantes  de  Paris,  qui 
m’ont  toujours  offert  avec  bienveillance  toutes  facilités 
pour  observer  les  sujets  de  la  Collection  du  Muséum  ; 
à M.  Cels,  horticulteur,  chaussée  du  Maine,  77,  près 
Paris,  chez  qui  j’ai  pu  observer  de  nombreux  échantillons 
adultes  de  toutes  les  plantes  connues  en  France  et  sur- 
tout de  celles  qu’il  y a introduites.  Je  dois  également 
des  remerciements  à M.  Dumenil,  horticulteur  à Ingou- 
ville,  à qui  nous  devons  l’introduction  de  l’Echinocactus 
Californiens,  et  qui  a bien  voulu  me  communiquer  quel- 
(jues  sujets  de  sa  Collection. 
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La  famille  des  Cactées  est  enlièrcmcnl  indigène  de 
l’Amérique,  où  elle  se  trouve  réparlie  entre  le  42“  et  le 
I2ô®  degré  de  longitude,  depuis  le  49“  degré  de  latitude 
boréale  jusqu’au  45“  degré  de  latitude  australe. 

Klle  a été  introduite  en  Europe  et  y a été  connue  peu 
de  temps  après  la  découverte  du  Nouveau-Monde  , par 
l’impoi  tation  de  quelques  Opuntias  qui  se  sont  naturalisés 
dans  les  régions  qui  bordent  la  Méditerranée,  et  par  l’in- 
troduction (le  quelques  autres  es|!èces  qui  ont  figuré  dans 
les  jardins,  la's  espèces  à rameaux  articulés  et  comprimés 
furent  nonum^es  Opuntias;  celles  h sillons  ou  angles  ver- 
ticaux fureul  nommées  Cactus. 

Toiirnerorl  est  le  pivinier  qui  tenta  une  classilicalion. 
Avec  le  petit  nombre  d’espèces  qui  étaient  connues  de  son 
temps  , il  forma  les  deux  genres  Opuntia  et  Melocaclus, 
qu’il  plaida  très-loin  l’un  de  l’aulre  dons  sa  mélbode. 
l’Iumier,  (pii  observa  un  grand  nombre  de  Cactus  dans  les 
Antilles,  établit  un  troisième  genre,  le  l’crescia,  poui- 
désigner  les  espèces  ,’i  feuilles  planes,  lleriuanu,  ]diis  lard, 
proposa  un  quatrième  genre  (pi’il  nomina  Kpipbylluin,  il 
rerilermail  ceux  h liges  piales  ; en  même  lenips,  ]ilusieurs 
auteurs  rétablirent  le  genre  Cereus  qui  avait  été  d(’jA 
pio\K)sé  parlîeaubin,  pour  désigner  les  espèces  annelées 
qtn  s clèvenl  droites  comme  les  Cierges. 

Linnée,qui  avait  admis  les  deux  genres  Cactus  et  l’e- 
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reskia,  s’aperçut  que  s’il  admcllail  la  séparation  du  Pe- 
reskia,  il  faudrait  admettre  plusieurs  autres  divisions;  eu 
conséquence,  il  réunit  tous  les  genres  anciens  en  un  seul, 
sous  le  nom  de  Cactus.  Celte  opinion  fut  admise  par  tous  • 
les  botanistes,  et  les  Cactées  furent  placées  dans  son  ordre 
des  Succulentæ,  côté  des  Mesembryanlemum  ; il  signala 
ainsi  une  de  ses  alTinilés  les  moins  douteuses.  Bernard  de 
Jussieu  adopta  la  même  opinion.  Adanson  plaça  les  Cactus 
divisés  en  trois  genres  dans  sa  famille  des  Portulacés,  à 
côté  des  Mescmbryanlhemum  et  très-près  des  Groseilliers. 
M.  L.  de  Jussieu  rendit  saillant  ce  rapprochement  ingé- 
nieux dont  Adanson  n’avait  pas  fait  sentir  l’inlérét,  mais 
il  l’exagéra  en  en  constituant  une  famille  des  Cacti  qui  i 
ne  comprenait  que  deux  genres,  le  Groseillier  et  le  Cactus, 
séparés  en  deux  sections,  dont  la  première  se  caractérise 
par  le  nombre  défini,  et  la  seconde  par  le  nombre  indéfini  i 
des  pétales  et  des  étamines.  Venlenaut,  dans  son  tableau 
du  Rè(j7ie  végétal,  réduisit  les  Cactus  à constituer  seuls 
une  famille  à laquelle  il  donne  le  nom  de  Cactoïdes;  il 
rejeta  le  Groseillier  parmi  les  Saxifragées,  malgré  le  fruit  I 
charnu. 

En  1805,  De  Candolle  admit  la  famille  des  Cactoïdes  de 
Ventenaut,  en  lui  conservant  son  nom  primitif  Cacti;  il 
forma  une  famille  particulière  des  Grossulariés , dont 
quelques  auteurs  ont  changé  le  nom  en  celui  de  Pûbesiés. 

De  Jussieu , voulant  supprimer  les  noms  de  familles 
identiques  avec  les  noms  de  genres,  proposa,  dans  le 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  en  1825,  de  donner  ài 
la  famille,  toujours  composée  du  Cactus  et  du  Bibes,  le 
nom  de  Nopalies  en  français  ou  Opuntiaceæ  en  latin. 
Tous  les  botanistes  modernes  ont  adopté  les  idées  de 
De  Candolle,  et,  comme  lui,  forment  une  famille  des 
Cacteæ  ; c’est  ce  que  font  Richard,  Kunlb,  f-indley, 
Rartiing,  bink,  Meisner  et  presque  tous  les  autres. 

Dans  la  taxonomie,  cette  famille  est  placée  parmi  les 
Dicotylédonés,  entre  la  famille  des  Cra.ssulacés  et  celle 
des  Mesembryonlbemies;  elle  y est  ainsi  caractérisée  : 

i'ériantlie  multiple  ; calice  à peine  distinct  de  lacorolle; 
sépales  nombreuses,  soudées  en  un  calice  gamo  sépale. 
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à lube  adhérent  à l’ovaire,  à limbe  pliiriséric,  pétaloïde; 
pétales  nombreux  , plurisériés,  à préfloraisbn  imbriquée, 
insérés  sur  le  sommet  du  lube  calicinal,  tantôt  libres 
(Rolacés),  tantôt  dressés  et  soudés  inférieurement  en  un 
tube  qui  dépasse  l’ovaire  (Tnbulosæ);  étamines  nom- 
breuses, mullisériées,  insérées  à la  base  de  la  corolle; 
anthères  bilocnlaires;  carpelles  soudées  en  nn  seul  ovaire, 
adhérent  au  tube  du  calice,  uniloculaire,  à placentaires 
pariétaux  mulliovulés;  ovules  nombreux , horizontaux  , 
anatropes  ou  campylotropes;  style  indivis,  terminal; 
stigmates  autant  que  de  placentaires,  étalés  ou  réunis  en 
faisceau;  fruit?  baie  ombiliquée  à son  sommet,  unilo- 
culaire, pulpeuse;  graines  nombreuses  nichées  dans  la 
pulpe,  è test  presque  osseux,  à hile  très-grand,  à endo- 
plèvre  mince;  plantule  dicotylédonée,  droite  ou  courbe  en 
«Icmi-cerclc  ; cotylédons  libres  ou  soudés  en  un  seul 
corps;  albumen  nul  ou  à peine  visible. 

Plantes  ligneuses,  charnues;  lige  rameuse  ou  simple 
par  suppression  des  bourgeons,  cylindrique  ou  angu- 
leuse, ou  cannelée,  ou  aplatie,  ou  globuleuse,  marquée 
de  tubercules  mamelonnés  qui  représentent  les  rameaux 
avortés;  feuilles  tantôt  milles indiquées  par  un  cous- 
sinet situé  sous  le  bourgeon  (Tnbulosæ),  tantôt  parlailes, 
planes,  péliolées  (Peirescia);  bourgeons  de  deux  ordres, 
l’aisselle  de  la  feuille  avortée  ou  développée,  rinférieur 
garni  d’aiguillons,  le  supérieur  se  développant  en  rameau 
ou  en  fleur;  fleurs  axillaires, exemples  les  Cactus,  Opuntia, 
Cercus,  Lchinocaclns,  Pliyllocaclus,  Hbipsalis,  etc. 

hes  travaux  des  physiologistes  modernes  ont  fait  con- 
naître quehpies  détails  de  l’anatomie  de  ces  jilantes,  et 
l’opinion  généralement  admise  et  reconnue  en  fait  des 
plantes  dont  le  parenchyme  de  l’écorce  est  épais,  mou, 
rempli  d’une  sève  abondante,  verte  clans  la  plupart,  læ 
tissu  inlérieurchainueslcelliilaire;  il  est  également  rempli 
d une  sève  abondante,  limpide  ou  laiteuse;  il  est  traversé 
par  un  canal  médullaire  fibreux  qui  se  lignilie  jiliis  ou 
nioms  rapidement  suivant  les  espèces.  Dans  les  unes,  les 

Ivuharil.  ^ ouvcutix  lUimcnt»  de  butamque , 1845. 
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libres  asccndariles  sont  groupées  par  faisceaux  , disposés 
circiilaireinent  de  manière  à former  un  tube  discontinu 
dans  la  largeur  de  sa  surface;  dans  les  aulres,ces  fibres  sont 
juxtaposées,  adhèrent  légèrement  les  unes  aux  autres,  de 
manière  à former  un  tube  dont  la  surface  est  au  contraire 
continue;  dans  aucun  cas,  ce  tube-  n’est  formé  de  couches 
stratifiées.  Les  fibres  qui  composent  ce  tube  se  resserrent 
graduellement  à mesure  qu’elles  s’approchent  du  collet 
de  la  plante;  là,  en  se  soudant  plus  intimement,  elles  fer- 
ment son  ouverture,  forment  une  espèce  de  pivot,  et,  par 
leur  prolongement  inférieur,  donnent  naissance  aux  ra- 
cines qui  sont  plus  ou  moins  ligneuses,  quelquefais  char- 
nues. 

En  examinant  avec  soin  les  sections  verticales  faites 
suivant  l’axe  du  canal  médullaiie,  on  aperçoit,  le  long  de 
sa  surface  exiérieure,  des  fibres  qui  s’en  détachent,  se 
divisent  en  fibrilles  en  traversant  le  liss\i  cellulaire,  et 
\ if'niient  s’épanouir  dans  le  voisinage  des  aréoles. 

Là,  quand  un  bourgeon,  une  branche  ou  un  article  se 
développent,  ces  fibrilles  se  réunissent  plus  intimement, 
|)renuent  avec  le  temps  une  apparenee  de  plus  en  plus 
ligneuse,  à mesure  que  le  boui-geon  acquiert  un  plus 
grand  développement,  et  forment  une  espèce  de  pivot  qui 
se,  détache  eu  môme  temps  que  le  bourgeon,  dans  l’inté- 
l iour  duquel  les  prolongements  des  fibres  et  fibrilles  se 
disposent  de  la  même  manière  que  dans  la  plante  mère. 
Au  contraire,  dans  la  partie  supérieure  du  canal  inédul- 
laii’C,  au  lieu  de  se  réunir  de  manière  à former  un  étran- 
glement du  tube  comme  vers  le  collet,  les  fibres  devien- 
nent de  plus  en  plus  déliées,  sont  moins  resserrées,  et 
semblent  enfin  disparaître  dans  leur  prolongement  jus- 
qu’aux aréoles  naissantes.  Le  tube  semble  se  refermer, 
non  par  une  inflexion  ou  un  resserrement  des  fibres, 
mais  par  de  nouvelles  fibrilles  presiiuc  invisibles,  qui  tra- 
versent le  tissu  intérieur  du  canal  médullaire;  elles  sont 
tellement  déliées,  qu’elles  disparaissent  fréquemment 
dans  leur  trajet  jusqu’aux  nouvelles  aréoles  qui  se  for- 
menl.  Ces  aréoles,  d'abord  placées  au  sommet  de  la 
plante,  dans  'e  prolongement  du  canal  médullaire,  s’écar- 


INTRODUCTION. 


XIII 


tent  graduellement  à mesure  que  la  plante  se  développe  ; 
leur  plan,  incliné  d’abord  vers  l’axe,  se  redresse  de  plus 
en  plus,  devient  vertical,  puis,  dans  les  plantes  globu* 
leuses,  s’incline  de  nouveau  dans  un  sens  opposé  au  pre- 
mier; dans  ce  mouvement,  les  fibres  qui  les  accompa- 
gnent, de  droites  et  verticales  qu’elles  étaient  d’abord,  se 
sont  infléebies  de  manière  à présenter  une  ligne  courbe 
dont  la  concavité  regarde  le  sol. 

L’espèce  de  pivot  formé  par  le  resserrement  des  fibres 
qui  composent  le  canal  médullaire,  soit  vers  la  base  de  la 
plante,  soit  aux  points  de  sa  surface  lors  de  la  formation 
des  bourgeons,  sert  toujours  de  siège  aux  racines  normales 
qui  se  forment  soit  sur  la  plante,  soit  sur  les  boutures 
qu’on  en  détache.  Si  au  contraire,  par  suite  de  circon- 
stances accidentelles  ou  autres,  ce  pivot  est  détaché  de  la 
plante,  il  est  souvent  possible  de  faire  partir  des  racines 
de  la  partie  conservée  ; mais  ces  racines,  toujours  faibles 
et  délicates,  ne  peuvent  jamais  former  une  assise  conve- 
nable ; elles  apparaissent  sur  la  circonférence  de  la  base 
du  canal  médullaire,  et  semblent  être  le  prolongement 
des  faisceaux  de  fibres  qui  le  composent,  et  ordinaire- 
ment ne  peuvent  plus  constituer,  comme  dans  les  plantes 
de  semis,  un  organe  complet  servant  au  développement 
normal  du  sujet. 

Considérées  dans  les  organes  de  leur  végétation  , nous 
trouvons  d’abord  les  racines  qui  ne  nous  offrent  rien  de 
particulier;  tantôt  elles  sont  rameuses,  modérément 
fibreuses,  tantôt  elles  sont  pivotantes  ou  napiformes,  et 
alors  elles  sont  charnues  cl  moins  fibreuses,  toujours 
blanchâtres  et  vivaces  ; leur  tissu  est  facilement  altérable 
par  l’humidité  quand  les  conditions  extérieures  sont  dé- 
favorables à leur  végétation  ; on  croit  que  les  spongioles 
qui  terminent  les  fibres  de  ce.s  racines  n’ab.sorbcnl  l’eau 
qu’avec  lenteur. 

La  lige,  au  contraire,  présente  des  variétés  de  formes 
Irès-singuUèi’es  sur  les(|uelles  on  peut  se  fonder,  jus(pi’;’i 
un  certain  point,  pour  diviser  la  famille  en  genres  et 
sou.s-gcnres. 

Comme  nous  l’avons  exposé  précédemincnl,  cette  lige 
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est  formée  d’un  axe  ligneux  dont  le  centre  est  occupé  par 
le  canal  médullaire  cpii  est  rempli  par  une  moelle  abon- 
dante assez  permanente,  généralement  identique  avec  le 
tissu  cellulaire  dont  ces  tiges  sont  formées  ; c’est  ce  qu’on 
observe  quand  on  coupe  une  lige  en  travers.  Le  liquide 
dont  ce  tissu  est  rempli  présente  certaines  analogies  avec 
l’albumine;  il  devient  insoluble  après  avoir  été  soumis  à 
une  certaine  température,  mais  il  présente  avec  l’albu- 
mine celte  différence  qu’il  est  très-perméable  à l’hu- 
midité. 

La  consistance  ou  le  degré  de  solidité  de  l’axe  ligneux 
varie  beaucoup  d’un  genre  à l’autre.  Dans  les  uns,  il  pré- 
sente un  bois  nerveux  et  ferme;  dans  d’autres,  au  con- 
traire, il  est  mou  et  flexible. 

La  surface  de  ces  tiges  est  couverte  de  tubercules  char- 
nus et  saillants , tantôt  libres,  tantôt  souciés  par  séries 
longitudinales  et  formant  des  côtes;  d’autres  fois  ces 
tubercules  sont  remplacés  par  des  squamraes,  ou  des  fo- 
lioles cylindriques,  snbulées  ou  par  de  véritables  feuilles. 
Nous  croyons  avoir  démontré,  au  moins  pour  quelques 
genres,  que  ces  appendices  représentent  clés  feuilles  de 
Cactées  {voir  plus  haut,  p.  6). 

Cependant,  comme  notre  opinion  sur  ce  sujet  est  diffé- 
rente de  celles  de  la  plupart  de  physiologistes,  je  crois 
devoir  rapporter  ici  une  objection  qui  pendant  longtemps 
a ébranlé  ma  conviction,  cl  qui  est  peut-être  l’objection  la 
plus  sérieuse  à opposer  à cette  manière  de  voir  : qui  con- 
siste à regarder  les  mamelons  des  Mamillaria,  du  Peleci- 
phora,  des  Anhalonium  et  du  Lcctembergia  ; les  tuber- 
cules des  côtes,  les  mamelons  du  spaclicc  des  iMélocactes; 
les  tubercules  des  côtes  des  Echinocactes , Echiuopsis  et 
Ccrci  ; les  squammulcs  des  Phyllocaclcs,  du  Disisocactus, 
des  Epiphylles,  celles  du  Uhipsalis,  du  Pfaiffera  et  des 
Lepismius;  les  appendices  cylindriques  des  Opuntias, 
comme  les  représentants  des  rouilles  qui  se  trouvent  plus 
ou  moins  normalement  développées  clans  les  Pcircscia. 

Voici  ce  que  dit  Turpin  : «M.  De  Candollc,  entraîné  par 
<c  une  analogie  plus  spécieuse  que  solide,  croit  que  les  sup- 
« ports  ou  coussinets  mainclomiés  des  Mamillaria  sont 
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« de  véritables  feuilles,  et  cela  parce  que  ces  mamelons 
« ou  supports  sont  longs  et  terminés  par  des  faisceaux 
« d’aiguillons  assez  semblables  à ceux  placés  au  sommet 
« des  Ficoïdes  barbus;  et  parce  que  les  fleurs  ne  naissent 
« point  au  centre  du  faisceau  d’aiguillons  qui  terminent 
« le  mamelon,  mais  bien  à l’aisselle  de  ces  mamelons  où 
« se  trouve  assez  souvent  une  petite  portion  de  duvet 
« laineux. 

« Il  y a,  je  crois,  de  fortes  objections  à faire  contre  cette 
« innovation  : 1®  la  fleur  dans  les  Cactées  ne  naît  pas  tou- 
« jours  du  centre  du  faisceau  d’aiguillons;  elle  le  laisse 
« souvent  en  grande  partie  à son  extérieur;  2“  la  petite 
a portion  de  duvet  que  l’on  voit  à l’aisselle  du  support 
« mammiforme  de  plusieurs  Mamillaria  a été  détachée  de 
« celle  du  mamelon,  à mesure  que  celui-ci  s’est  accru; 
« 3°  ce  mamelon  n’a  pas  réellement  le  caractère  distinctif 
« et  essentiel  de  la  feuille.  » 

II  me  semble  que  la  première  objection  n’allère  en  rien 
notre  opinion,  car  pour  cela  il  faudrait  qu’il  fût  établi 
que  la  fleur  doit  toujours  se  développer  à l’aisselle  de  la 
feuille  et  exactement  à son  centre,  ce  qui  n’est  pas  et  n’a 
jamais  été  reconnu  par  les  botanistes.  La  seconde  s’appuie 
sur  un  fait  dont  je  n’apprécie  pas  toute  l’importance  dans 
celte  question.  Le  petit  faisceau  de  duvet  que  l’on  aper- 
çoit aux  aisselles  des  mamelons  de  quelques  Mamillaires, 
s’est  séparé  de  celui  qui  les  couronne? 

Si  les  mamelons  sont  des  feuilles,  il  nous  semble  que 
toute  la  face  supérieure  doit  constituer  une  région  de  la 
feuille  dont  les  parties  concourent  vers  une  fonction,  la 
sécrétion.  Or,  il  arrive  précisément  que  tantôt  les  deux 
faisceaux,  auquel  'rurpin  fait  allusion,  apparaissent  l’un 
sans  l’autre,  qiiel(|uelois  accomi)agnés  de  glandes  qui 
sécrètent  une  liqueur  mucilagiueuse  transpajenle,  tantôt 
ils  appaiaissent  simullanémenl  accompagnés  ou  non  de 
ces  glandes,  tantôt  enfin  ils  sont  liés  l’un  à l’autre  ]>ar  un 
petit  sillon  qui  s’étend  sur  toute  la  longueur  de  la  face 
supérieure  de  nos  feuilles,  ou  sur  une  partie  seulement, 

1 inllorescence  étant  axillaire  on  apicillaire;  cl  qnelque- 
lois,  quand  elle  est  apicillaire,  elle  se  produit  à l’extré- 
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mité  du  petit  sillon  qui  forme  le  prolongement  de  l’aréole, 
comme  cela  résulte  de  l’observation  des  mamelons  ou 
tubercules  des  Mamillaria  Setosæ,  Angulosæ,  Ovalæ, 
Polyedræ,  Mammiformes,  Presulcatæ,  Echinocactus  Ma- 
crogoni,  etc.,  et  de  l’inflorescence  de  quelques  Echino- 
cactes. 

En  outre,  dans  certains  cas,  ces  deux  faisceaux  donnent 
indistinctement  naissance  aux  jeunes  gemmes,  comme 
cela  arrive  pour  le  Mamillaria  Wildiana , Glochidiata , 
Simplex,  Vivipara,  les  Glanduligeræ,  les  Sulcolanatæ,  etc.; 
d’autres  fois,  comme  cela  s’observe  dans  le  Mamillaria 
Elepbanlidens , ces  gemmes  sortent  du  milieu  de  ces 
sillons. 

Donc,  loin  de  voir  une  objection  dans  le  fait  qu’op- 
pose Turpin,  il  me  semble  que  ces  observations  tendent  à 
montrer,  au  contraire,  que,  sous  le  rapport  de  la  sécré- 
tion, nos  tubercules  ou  mamelons  constituent  un  organe 
analogue  sous  ce  rapport  aux  véritables  feuilles. 

Enfin,  la  troisième  objection  serait  sérieuse,  car  ce  que 
nous  regardons  dans  les  Cactées  comme  les  représentants 
des  feuilles,  ne  rentre  pas  complètement  dans  la  définition 
des  feuilles  qu’il  donne.  Il  fait  de  la  feuille  un  organe 
latéral,  solitaire,  articulé  sur  la  tige,  destiné  par  la  na- 
ture à s’en  séparer  tôt  ou  tard,  le  plus  souvent  laminé  et 
pétiolé,  bordant  toujours  comme  organe  protecteur  un 
nœud  vital  ou  conceptacle  de  l’embryon  axillaire,  ne 
pouvant  naître  que  sur  des  tiges  nouvelles  et  en  des  lieux 
où  celte  tige  est  symétriquement  disposée,  doué  d’une 
vie  active,  ordinairement  tendre  et  herbacé,  dont  la  face 
extérieure  est  absorbante. 

Nos  appendices,  il  est  vrai , ne  sont  pas  tous  caducs  et 
ils  ne  sont  pas  articulés.  Mais  plus  haut  ïurpin  a dit  que 
les  Opuntia  elles  Peirescia  sont  les  seuls  qui  soient  pour- 
vus de  feuilles  : or,  il  admet  donc  qu’il  n’est  pas  nécessaire 
qu’un  appendice  soit  pétiole  pour  être  une  feuille. 

Il  y aurait  donc  le  caractère  de  caducité  au  bout  d’un 
certain  temps  auquel  nos  feuilles  ne  satisferaient  pas; 
mais  que  peut  une  définition  qui  aujourd’hui  est  modifiée 
contre  l’opiniâtreté  d’un  fait,  celui  de  la  transformation 


INTRODUCTION. 


XVII 


des  lobes  du  périanthe  d’une  fleur  en  véritables  mame- 
lons? 

Lorsque  Turpin  donna  la  définition  précédente  de  la 
feuille,  il  a trop  voulu  spécialiser  le  mode  de  conforma- 
tion auquel  elle  se  rapporte  généralement  ; tandis  qu’il 
eût  mieux  valu,  je  crois,  spécialiser  la  fonction  dont  elle 
est  le  siège. 

Il  arrive,  il  est  vrai,  comme  il  le  dit,  que,  dans  nos  cli- 
mats, chaque  année,  à une  certaine  époque,  la  plupart 
des  végétaux  se  dépouillent  de  leurs  feuilles  ; mais  ce  fait 
n’esl  pas  caractéristique,  car  dans  les  régions  tropicales  de 
l’un  ou  de  l’autre  continent  où  la  température  descend  et 
se  maintient  rarement  au-dessous  de  -t- 10°,  un  certain 
nombre  d’arbres  ou  d’arbrisseaux  sont  constamment  mu- 
nis de  feuilles  plus  ou  moins  roides  ou  coriacées  qu’ils 
conservent  toute  l’année  : d’autres  arbres,  même  sous  nos 
climats,  restent  en  tout  temps  ornés  de  leurs  feuilles,  tels 
sont  les  myrtes,  les'alaternes  et  le  plus  grand  nombre  des 
arbres  verts. 

Les  organes  que  nous  regardons  comme  les  représen- 
tants des  feuilles  dans  la  famille  des  Cactées,  satisfont  au 
contraire  pleinement  à la  définition  généralement  admise, 
dans  laquelle  on  regarde  les  feuilles  comme  des  organes 
appendiculaires  qui  naissent  sur  la  lige  et  les  rameaux  qui 
sont  formés  par  l’épanouissement  d’un  ou  de  plusieurs 
faisceaux  vasculaires  provenant  de  la  lige;  ces  vaisseaux, 
en  s’anastomosant  entre  eux  et  en  se  divisant,  consti- 
tuent un  réseau  qui  présente  le  squelette  de  la  feuille, 
dont  les  mailles  sont  remplies  par  un  tissu  cellulaire  plus 
ou  moins  abondant.  Elles  sont  des  organes  qui  aident  ù 
l’absorption  des  racines  par  l'évaporation  dont  elles  sont 
le  siège. 

Or,  toutes  les  observations  tendent  à montrer  que  les 
mamelons  et  les  tubercules  de  nos  plantes  en  font  les 
organes  de  la  respiration  végétale;  elle  s’y  produit  par 
des  niouveinents  allcrnalifs  et  insensibles  d’ins|)iralion 
et  d’expiration  , soit  de  gaz  acide  carbonique,  soit  d’air 
atmosphérique,  d’oxygène  ou  d’azote,  suivant  les  di- 
verses saisons,  suivant  les  diverses  époques  de  la  journée 
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et  l’action  plus  ou  moins  directe  de  la  chaleur  et  de  la 
lumière.  A l’aide  des  stomates  dont  elles  sont  couvertes, 
tantôt  à un  état  imperceptible,  tantôt  au  contraire  très- 
visibles  à l’œil  nu,  comme  dans  quelques  espèces  : Astro- 
phitura,  Ornalus,  etc.,  les  gaz  pénètrent  dans  les  cavités 
pneumatiques  de  nos  feuilles,  ils  réagissent  sur  la  sève  qui 
y a été  apportée  et  lui  communiquent  les  qualités  qu’elle 
n’avait  pas  jusque  là,  qui  la  rendent  propre  à servir  d’ali- 
ment au  végétal. 

L’époque  de  la  défoliation  est  marquée  dans  nos  plantes 
par  une  sorte  d’interruption  de  la  végétation.  En  l’absence 
des  stimulants  tels  que  la  chaleur  et  la  lumière,  les  stomates 
des  vaisseaux  se  resserrent,  la  nourriture  n’est  plus  ap- 
portée vers  les  extrémités  ou  vers  la  surface,  tout  le  corps 
de  nos  plantes  diminue  de  volume,  il  semble  s’affaisser, 
quelquefois  même  il  se  dessèche  presque  complètement  ; 
mais  en  peu  de  temps,  quand  ces  stimulants  viennent 
reproduire  leur  action,  on  voit  les  plantes  reprendre  leur 
volume  et  leurs  dimensions  primitives,  la  végétation  re- 
prend son  cours,  et  le  développement  qui  avait  été  soumis 
à un  temps  d’arrêt,  môme  à un  passage  rétrograde,  re- 
prend toute  son  énergie. 

Ces  circonstances  sont  parfaitement  d’accord  avec  ce 
que  l’on  observe  dans  la  végétation  des  Cactées  pendant 
l’hiver;  môme  elles  font  voir  dans  celte  famille  une 
sorte  de  défoliation  (sui  generis)  qui  est  marquée  par  le 
dessèchement  des  mamelons  inférieurs,  comme  dans  le 
Longimamma,  par  l’oblitération  des  tuberculc.s  voisins  du 
collet  des  plantes  dans  les  autres  Mainillaires  et  beau- 
coup d’Echinocaclcs,  et  enfin  par  la  chute  des  mame- 
lons du  Leuchtembergia  Principis , qui  nous  montre 
une  lige  cylindrique  sur  laquelle  la  présence  des  anciens 
mamelons  est  indiquée  seulement  par  leurs  bases  dessé- 
chées. 

Lefailque  j’ai  observé  et  qui  est  relaté  plus  loin  (p.  6-6), 
rapproché  des  diverses  observations  (|ui  précèdent,  et  de 
cet  aphorisme  des  botanistes  : « La  (leur,  dans  les  végé- 
taux pbanérogames,  est  un  assemblage  de  plusieurs  vcrli- 
cilles  (ordinairement  4)  constitués  par  des  feuilles  diver- 
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seraent  transformées,  tellement  rapprochées  les  unes  des 
autres  en  anneaux  et  étages,  que  leurs  entre-nœuds  ne 
sont  pas  distincts,  » prouvent,  je  crois,  jusqu’à  l’évidence 
que  les  Cactées,  loin  d’étre  des  plantes  aphilles,  portent 
ïmtes  des  feuilles;  et  c’est  précisément  le  grand  nombre 
de  modifications  auxquelles  ces  feuilles  sont  soumises  dans 
leur  développement,  qui  constitue  cette  giande  diveisité, 
et  en  même  temps  cette  régularité  de  formes  qui  les  rend 
si  remarquables. 

Loin  d’être  conduit  à cette  conclusion  uniquement  par 
l’analogie,  comme  l’a  été  De  Candolle,  nous  y sommes  con- 
duit par  des  faits  réels  et  des  principes  qui  aujourd’hui 
sont  passés  à l’état  dogmatique  dans  l’enseignement  de  la 
botanique. 

Ces  feuilles,  toutes  les  fois  qu’elles  sont  incomplètement 
développées,  c’est-à-dire  qu’elles  se  présentent  sous  forme 
de  mamelons  ou  de  tubercules  plus  ou  moins  distincts  les 
uns  des  autres,  sont  couronnées  par  une  espèce  de  nœud 
que  nous  nommons  aréole.  Elles  sont  axillaires  ou  apicil- 
laires,  suivant  leur  insertion  sur  la  feuille.  Dans  le  cas  où 
elles  sont  apicillaires,  elles  sont  fréquemment  remplies 
d’une  espèce  de  soie  ou  de  laine  du  milieu  de  laquelle  se 
développent  des  aiguillons.  Ces  aiguillons  sont  tous  ou 
de  même  nature  ou  de  nature  difierente.  Dans  quelques 
espèces,  l’évolution  de  celle  aréole  est  limitée  à une  sai- 
son; d’autres  fois  elle  s’étend  à deux  années;  d’autres  lois 
encore  elle  est  continue  et  ne  s’arrête  qu’au  bouLd’un  plus 
grand  nombre  d’années,  quand  la  partie  de  la  tige  sur 
laquelle  elle  est  fixée  est  devenue  ligneuse. 

Cette  évolution  est  indiquée  soit  par  rallongement  pro- 
gressif des  aiguillons  qui  semblent  sortir  de  l’aréole  pa- 
rallèlement à eux-mêmes,  ce  qui  est  Irès-visible  dans  les 
aréoles  de  quelques  Echinocactes  dont  les  aiguillons, 
d’une  couleur  claire  d’abord,  prennent  par  la  suile  un 
ton  plus  foncé.  Le  point  où  la  base  de  l’aiguillon  vient 
afileurer  la  surface  de  l’aréole  à une  certaine  époque,  est 
très-visible  dans  la  saison  suivante  ; il  conserve  la  couleur 
à laquelle  il  est  parvenu,  et  toute  la  partie  qui  le  suit  est 
marquée  par  un  changement  brusque.  Ce  lait  saule  aux 
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yeux  dans  l’Echinocaclus  Monvilli,  dans  le  Mamillaria 
Elephantidens,  etc. 

D’autres  fois , cette  évolution  devient  frappante  par 
l’apparition  de  jeunes  aiguillons  au  milieu  des  aiguillons 
anciens  qui  ont  pris  tout  leur  développement  et  qui  se 
sont  colorés  des  tons  qu’ils  doivent  conserver  par  la  suite, 
comme  cela  se  voit  fréquemment  dans  les  Echinopsis,  les 
Cerei  et  les  Opuntias. 

L’observation  de  ces  aiguillons  à l’aide  du  grossisse- 
ment, montre  aussi,  dans  leur  structure  intime,  des 
différences  importantes  : les  uns  sont  composés  de  fibres 
parallèles,  les  autres  de  cônes  emboîtés  les  uns  dans  les 
autres,  présentant  tantôt  leur  sommet  du  côté  de  l’inser- 
tion, tantôt  du  côté  opposé;  enfin,  d’autres  fois,  comme 
dans  le  plus  grand  nombre  d’Opuntias,  les  bords  de  ces 
cônes  sont  bordés  de  petites  aspéi’ités  pubescentes  ou 
acérées. 

Outre  l’aréole  qui  couronne  les  sommets  de  nos  feuilles, 
mamelons  ou  tubercules,  quelquefois  leurs  aisselles  en 
portent  une  seconde,  que  nous  nommons  aréole  axillaire  ; 
mais  celle-ci  est  diflerente  de  la  première.  Dans  quelques 
circonstances,  elle  est  bien  le  siège  où  se  développent 
quelques  aiguillons  ; mais  ces  aiguillons  jusqu’ici  n’ont 
jamais  été  de  môme  nature  que  ceux  qui  défendent  la 
première  aréole;  ils  se  présentent  à l’état  de  sétules  ou 
de  soies,  tandis  que  les  autres  sont  développés  en  véri- 
tables aiguillons  L 

D’autres  fois,  les  aiguillons  de  l’aréole  axillaire  man- 
quent, et  ceux  de  l’aréole  apicillairc  subsistent  seuls; 
d’autres  fois  encore,  mais  rarement,  ils  manquent  en 
môme  temps. 

Considérés  sous  le  rapport  de  la  fleur,  les  Cactées  pré- 
sentent d’autres  différences  qui  ne  sont  pas  moins  tran- 
ebées  ; tantôt  l’ovaire  est  lisse,  d’autres  fois  il  est  parsemé 
d’aréoles,  d’autres  fois  encore  il  est  recouvert  de  petites 
squammes;  tantôt  cet  ovaire  est  enveloppé  d’une  laine 
cotonneuse;  les  aisselles  des  squammes  ondes  premiers 
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lobes  du  périanlhe  sont  nues  ou  spinigères.  Des  modifi- 
cations analogues  se  reproduisent  sur  la  baie.  Dans  cer- 
tains cas,  les  lobes  sont  longuement  soudés  ensemble  et 
forment  un  long  tube;  d’aulres  fois  ils  sont  libres  dès 
leurs  bases. 

L’insertion  des  élamines  varie  également;  elle  est  tou- 
jours assise  sur  le  tube;  mais  cpielquefois  elles  sont  sou- 
dées à sa  base  seulement,  d’autres  fois  elles  le  sont  sur 
toute  la  longueur. 

La  baie  est  toujours  uniloculaire  ; les  graines  sont  tou- 
jours recouvertes  d’un  test  osseux  ; elles  renferment  des 
cotylédons  qui  sont  la  plupart  du  temps  conés,  rarement 
presque  libres. 

Les  graines,  qui  sont  petites,  sont  ovoïdes  ou  nidu- 
lentes,  lisses  ou  chagrinées  ; elles  se  composent  du  test  et 
d’une  enveloppe  tégumentaire , quelquefois  operculées. 
Ces  enveloppes  renferment  un  embryon  formé  d’une 
ligelle  qui  remplit  presque  toute  la  cavité  de  l’enveloppe 
et  qui  se  termine  supérieurement  par  une  fissure  qui 
indique  les  deux  cotylédons;  il  n’y  a pas  de  périsperme. 

Les  faits  relatifs  .à  la  germination  sont  incomplètement 
observés.  Voici  ceux  qui  ont  élé  observés  par  DeCandolle, 
ïurpin,  PfaifTer  et  moi. 

1.  Gcrminulion  du  Mamillaria  lihodanlha. 

Dans  la  germination,  l’embryon  grossit,  verdit  et  se 
dépouille  peu  h peu  de  ses  enveloppes  qui , pendant 
quelque  temps,  restent  encore  à leur  sommet;  plus  lard, 
cet  embryon,  comme  chagriné,  à peu  près  de  la  grosseur 
d’un  grain  de  millet,  montre  d’abord  à .son  sommet  une 
fi-ssure  dont  les  deux  lèvres  s’écartent  peu  à peu  et  lais- 
sent apercevoir  entre  elles  une  très-légère  aspérité  qui, 
elle-même,  semble  aussi  partagée  en  deux;  ces  deux 
lèvres  sont  les  cotylédons  celle  aspérité  est  la  gemmule  ; 
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plus  tard , les  deux  cotylédons  s’effacent  et  la  gemmule 
prend  plus  de  développement,  elle  parait  mamelonnée, 
et  cntin  apparaissent  les  premiers  rudiments  d’aiguillons  ; 
du  côté  opposé  sort  une  radicule  blanche  qui  s’enfonce 
dans  la  terre  et  dont  le  collet  est  garni  d’une  espèce 
d’aréole,  de  poils  très-lins  qui  s’implantent  également 
dans  la  terre. 

2.  Germination  du  MeîoCactus  Communis. 

L’embr)^!! , par  son  gonflement,  finit  par  déchirer  les 
enveloppes  dont  les  fragments  demeurent  encore  pendant 
quelques  jours  sur  son  sommet;  quand  il  s’en  détache, 
on  aperçoit  à son  sommet  deux  fentes  placées  en  croix 
et  séparant  quatre  petits  coins,  dont  deux  opposés  sem- 
blent plus  élevés  et  plus  forts  que  les  deux  autres;  on 
voit  dans  les  deux  premiers  les  cotylédons,  et  dans  les 
deux  autres  la  première  apparition  de  la  gemmule  ? Plus 
tard,  la  masse  parait  ovoïde,  couverte  de  petites  aspérités 
qui  finissent  par  se  couronner  de  quelques  petits  aiguil- 
lons rudimentaires,  et  enfin  apparaissent  rangées  par 
séries  parallèles  à l’axe.  Du  côté  opposé  apparait  en  même 
temps  une  radicule  qui  se  bifurque  et  finit  par  pénétrer 
dans  la  terre. 


3.  Germination  de  l’ Echinocactus  Platyceras. 

La  graine  est  lisse,  remarquable  par  l’étendue  de  l’om- 
bilic. Pendant  la  germination,  vers  la  partie  ombilicale, 
apparait  un  petit  corps  blanc  qui  se  développe  peu  à peu, 
en  même  temps  que  les  enveloppes  se  déchirent  en  com- 
mençant vers  l’ombilic;  on  voit  l’embryon  couronné  par 
deux  protubérances  aiguës,  distinctes  et  coniques.  Entre 
ces  deux  protubérances  qui  s’éloignent  peu  à peu,  appa- 
raissent ensuite  quehiues  petits  poils  qui,  h leur  tour,  sc 
développent  et  seniblcnl  poussés  en  dehors  par  une  espèce 
de  mamelon  qui  les  suit  dans  leur  mouvement.  Au  premier 
en  succède  un  second,  puis  un  troisième,  etc.  Du  côté 
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opposé  sortent  deux,  tantôt  trois  petites  radicules  blanches 
qui  s’allongent  progressivement  et  finissent  par  s’enfoncer 
dans  la  terre.  Les  deux  protubérances  distinctes,  dont  il 
vient  d’étre  question,  sont  les  cotylédons  ; la  protubérance 
qui  pousse  le  faisceau  de  poils  est  la  première  appai’ition 
de  la  tigelle. 


4.  Germination  du  Cereus  Triarigularis. 

Les  graines  sont  petites,  réniformes,  chagrinées  ; elles 
sont  remarquables  par  un  opercule  ou  embryotége  qui 
sert  à protéger  l’embryon  pendant  l’acte  de  la  germina- 
tion. Lorsque  ces  graines  sont  soumises  à l’humidité,  on 
voit  bientôt  la  partie  principale  du  tégument  s’éloigner 
de  l’opereule  en  laissant  à découvert  une  petite  portion 
de  la  tigelle. 

Peu  de  temps  après,  la  base  de  la  tigelle,  en  se  déga- 
geant de  l’opercule,  laisse  apercevoir  le  point  médian  des 
systèmes  ascendants  et  descendants  sur  lesquels  on  voit 
une  collerette  de  poils  radieulaires  et  duquel  s’est  déve- 
loppé un  commencement  de  radicule.  La  germination, en 
continuant  ses  progrès,  élève  la  tigelle  dont  le  sommet, 
recourbé  et  cotylédonairc,  ne  tarde  pas  à se  délivrer  du 
reste  de  l’enveloppe  qui  protégeait  encore  les  deux  cotylé- 
dons appliqués  l’un  contre  l’autre. 

La  plantule,  entièrement  livrée  à cllc-môme  et  exposée 
à 1a  lumière,  se  redresse;  les  cotylédons  grandissent, 
s’écartent,  deviennent  horizontaux  cl  d’un  beau  vert, 
ainsi  que  la  tigelle.  Entre  ces  cotylédons  cl  du  sommet 
de  la  tigelle  s’élève  une  gemmule  verte,  quadrangulairc, 
à 4 côtes,  munie  d’aréoles  armées  de  4-5  petits  aiguillons 
blanchâtres,  dirigés  en  étoile  : ces  aréoles  sont  disposées 
alternativement  et  en  spirale. 


5.  Germinal  ion  du  Vhyllocnciwt  Plu/Unnloïdcs. 

L’embryon  en  germant  présente  une  tigelle  allongée, 
légèreiuenl  courbée,  plus  épaisse  au  sommet  qu’à  la  base. 
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verles  et  terminées  par  deux  cotylédons  bien  prononcés , 
ovales,  obtus,  un  peu  concaves  et  d’un  beau  vert.  Du 
centre  de  ces  deux  cotylédons  sort  un  petit  mamelon 
conique  ayant  à sa  base  deux  petits  bourgeons  terminés 
par  un  aiguillon  pili forme  : ce  sont  les  premiers  rudiments 
de  la  gemmule  naissante. 

De  la  partie  inférieure  de  la  ligelle  plus  avancée,  qui  est 
le  point  médian  des  deux  systèmes  de  végétation,  sort  une 
radicule  petite,  blanche. 

Cette  germination  plus  avancée  offre  deux  cotylédons 
écartés  et  devenus  horizontaux  par  le  développement  de 
la  gemmule,  qui  est  quadrangulaire,  à 4 côtes  munies 
d’aréoles  disposées  alternativement  et  en  spirale;  ces 
aréoles  sont  armées  de  4-5  petits  aiguillons  lins , blan- 
châtres et  disposés  en  étoile  ; en  même  temps,  la  radicule 
montre  le  développement  de  quelques  radicules  latérales. 


6.  Gcrminalion  de  l’Opuntia  Vulgarisl 

Les  graines,  plus  grosses  que  dans  les  autres  genres  de 
la  famille,  sont  réniformes  et  comme  marginées  par 
l’épaisseur  du  tégument  ; l’embryon  est  dépourvu  de  péri- 
sperme  comme  tous  ceux  de  la  famille;  rexlréinitc  infé- 
rieure de  sa  tigelle  est  dirigée  vers  le  hile,  et  sa  partie 
supérieure  colylédonairc  est  recourbée. 

La  germination  avancée  de  cet  embryon  offre  une  tigelle 
ou  mérilhalle  primordiale  assez  longue,  cylindrique,  plus 
renflée  au  sommet,  verte,  terminée  par  deux  grands  coty- 
lédons écartés,  horizontaux,  ovales,  un  peu  concaves  et 
verts.  Du  sommet  de  la  tigelle  cl  entre  les  cotylédons,  se 
développe  une  gemmule  qui  rappelle  déjà  parfaitement 
les  articles  aplatis  en  forme  de  raquette  de  certains  Opun- 
tias. Sur  celle  gemmule,  on  voit  un  grand  nombre 
d’aréoles  aiguillonnées  et  disposées  en  spirales  quincon- 
ciales. 

Du  point  médian  est  sorti  une  radicule  munie  de  quel- 
ques radicelles  latérales;  une  autre  radicelle  s’était 
échappée  adveniivcinenl  du  mérilhalle  primordial. 
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7.  Germination  du  lihipsalis  Fasoiculaia. 

La  germination  du  Rhipsalis  Fasciculata  consiste  dans 
une  tigelle  épaissie,  plus  mince  et  comme  étranglée  à sa 
hase,  terminée  par  deux  petits  cotylédons  horizontaux, 
verts.  Au-dessus  de  cette  tigelle  est  une  gemmule  qua- 
drangulaire  munie  d’aréoles  aiguillonnées  au-dessous, 
une  radicule  et  deux  radicelles. 


8.  Germination  du  Rhipsalis  Cassytha, 

Les  graines  sont  menues,  ohlongues,  obliques,  angu- 
leuses, striées  ou  chagrinées;  l’emhryon  de  même  forme 
est  composé  d’une  tigelle  terminée  par  deux  petits  coty- 
lédons rudimentaires. 

9.  Germination  de  l'Echùiopsis  Oxigona. 

La  graine,  soumise  à l’humidité,  se  déchire  au  bout  de 
quelques  jours,  montre  une  tigelle  globuleuse  terminée  à 
la  partie  supérieure  par  une  partie  de  forme  globuleuse, 
et  laisse  apercevoir  une  fente  transversale;  peu  à peu  cette 
fente  s’agrandit  par  l’écartement  des  deux  lèvres  qui  la  for- 
maient; celles-ci,  en  divergeant  de  plus  en  plus,  semblent 
prendre  une  forme  conique,  comprimée,  aiguë,  et  lais- 
sent apercevoir,  vers  le  milieu  de  la  ligne  qui  sépare  leur 
base,  un  petit  point  sur  lequel  s’élève  d’abord  un  petit 
aiguillon  très-fin,  puis  deux.,  puis  trois,  de.;  ces  aiguil- 
lons semblent  poussés  en  dehors  et  suivis  par  une  petite 
surface  mamelonnaii  c qui  est  entraînée  avec  eux.  Cette 
surface  niamelounaire,  couronnée  par  les  petits  aiguil- 
lons, forme  les  [ireiniers  rudiments  de  la  tigelle;  les  deux 
lèvres  qui  les  entourent  sont  les  cotylédons. 

10.  Germination  de  V Upiphyllum  AUensteinii. 

La  graine  est  lisse;  la  germination  a lieu  en  huit  ou 
quatorze  jours , et  l’embryon,  avec  scs  cotylédons  aigus, 
présente  la  forme  diminuée  d’un  article  de  la  plante; 
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cependant  elle  n’est  pas  bordée  par  la  marge  aiguë  des 
articulations  adultes  ; sa  coupe  transversale  est  quadran- 
gulaire. 

Entre  les  deux  cotylédons  aigus , on  observe  dans 
le  principe  un  petit  faisceau  de  soies  fines  qui  est  poussé 
de  bas  en  haut  dans  son  mouvement  ascensionnel;  il  est 
poussé  et  suivi  par  la  première  articulation  de  la  plante. 

11.  Germination  dti  Pfeiffera  Cereiformis. 

D’après  la  figure  de  Pfaifïer,  l’embryon  présente  deux 
cotylédons  aigus ^ très-nettement  accentués;  entre  eux 
deux  s’élève  la  tigelle  qui  semble  enflée  vers  sa  partie 
supérieure,  étranglée  vers  sa  partie  inférieure.  A l’extré- 
mité supérieure  apparaît  une  surface  mammeuse  dont  les 
sommets  des  mamelons,  couronnés  de  petits  aiguillons, 
feronl  plus  tard  les  ondulations  des  crêtes  des  côtes. 

C’est  en  se  fondant  sur  toutes  ces  considérations,  et 
d’autres  dont  les  détails  se  trouvent  dans  l’exposition  des 
caractères  des  divers  genres  et  sous-genres,  que  les  bota- 
nistes ont  partagé  la  famille  des  Cactées  en  genres  et  sous- 
genres. 

Le  premier  travail,  basé  sur  ces  considérations,  est  dù  à 
Linnée.  Il  constituait  les  quatre  genres  Cactus,  Cirinosum, 
Carpophyllum  et  Phyllatbus,  Le  premier.  Cactus,  corres- 
pond à nos  Mélocacles  et  à nos  Mamillaires.  Le  second, 
Cirinosum,  paraît  être  identique  avec  notre  genre  Cereus. 
Le  troisième,  Carpopbyllus,  parait  être  notre  genre  Pei- 
rescia  -,  et  enfin  le  quatrième , Pbyllarllius , répond  au 
genre  des  Phillocaclécs. 

Après  lui  vient  Necker,  qui,  vraisemblablement,  n’a  eu 
en  vue,  en  établissant  sa  classification,  que  le  travail  de 
Linnée  ; il  semble,  du  reste,  n’avoir  eu  aucune  connais- 
sance des  faits  nouveaux  qui  avaient  été  observés  depuis. 
Aussi  la  plupart  des  auteurs  ont-ils  abandonné,  depuis 
longtemps  déjà,  les  idées  admises  par  Linnée  et  Nccker 
dans  l’ordre  de  leur  classilicalion. 

Les  premiers  essais  de  division  vraiment  génériques 
des  Cactées  ont  été  proposés  d’abord  par  Miller,  puis 
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en  1812  par  Haworth.  Ces  deux  classifications  diffèrent 
peu  l’une  de  l’autre.  Vers  la  même  époque,  De  Caiidolle 
publia  de  son  côté,  dans  les  noies  du  Catalogue  du  Jardin 
de  Montpellier,  une  classification  qui  est  identique  à celle 
de  Haworth. 

Les  deux  premiers  semblent  avoir  été  guidés  surtout 
par  les  caractères  déduits  de  la  tige  et  des  feuilles,  en 
élevant  leurs  groupes  au  rang  de  genres.  Les  caractères 
dont  ils  tiennent  compte  dans  la  fleur  et  le  fruit  ne  peu- 
vent constituer  des  caractères  génériques. 

Les  genres  proposés  par  Haworth  sont  au  nombre  de 
sept  : ce  sont  les  genres  Cactus,  Mamillaria , Cereus, 
Rhipsalis,  Opuntia,  Epiphyllum  et  Peirescia. 

Le  caractère  du  genre  Cactus,  déduit  du  Melocactus 
Communis,  ne  convient  pas  à toutes  les  autres  espèces  de 
son  genre,  et  ne  le  distingue  pas  sufTisamment  du  Mamil- 
laria : en  effet,  il  distingue  dans  le  Cactus  un  calice  et  une 
corolle,  et  il  les  réunit  sous  une  même  dénomination  dans 
le  Mamillaria. 

Son  genre  Cereus  n’était  distingué  de  rEpiphyllum  que 
par  la  forme  des  tiges. 

Dans  le  caractère  du  Pihipsalis,  il  ne  mentionne  la  struc- 
ture ni  de  la  corolle,  ni  des  étamines,  ni  du  style. 

Dans  les  notes  du  Catalogue  du  Jardin  de  Montpellier, 
la  classification  de  DeCandolle  admet  les  mêmes  divisions 
que  celles  adoptées  par  Haworth.  C’est  plus  lard  seule- 
ment que,  profitant  du  travail  de  Link  et  Otto  sur  les 
Melocactus  et  les  Echinocacles  ( VerhandL.  zur  Bcfiird  der 
Garlcnh.  in  Preussrn,  t.  3,  |>.  420  et  siiiv.) , il  introduisit 
les  caractères  de  la  fructification  dans  la  classification  de 
la  famille  en  genres. 

En  1829  et  en  1834  parurent  les  deux  autres  ouvrages 
de  De  Candolle  sur  ce  sujet,  l’un  Revue  de  la  lainillc  des 
Caclées,  l’autre  Mémoire  sur  les  Ondées;  il  y fait  ressortir 
les  allinités,  les  analogies  des  Caclées  avec  les  familles 
voisines;  il  examine  les  métainorpboscs,  l’organographic 
et  la  physiologie  de  toute  la  famille.  H partage  toute  la 
famille  en  deux  tribus,  qu’il  divise  ensuite  en  genres  de  la 
manière  suivante  : 
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P'  TRIBU.  — OPUNTIAGÉES. 

Graines  altacbées  aux  parois  de  la  baie. 

A,  Tube  du  calice  lisse;  corolle  tubuleuse;  absence  de  vraies  feuilles, 

1.  Mamillaria.  Point  de  colylédons  ; lige  laiteuse,  mamelonnée, 

2.  Melocaclus.  13e  petits  cotylédons  ; tige  verticale  non  laiteuse, 

B.  Tube  du  calice  écailleux;  absence  de  vraies  feuilles. 

3.  Echinocactus.  Tube  du  calice  court  ; corolle  non  prolongée  au 

delà  de  l’ovaire. 

4.  Cereus.  Tube  du  calice  et  de  la  corolle  évidemment  prolongé  au 

delà  de  l'ovaire. 

C.  Tube  du  calice  écailleux  ; corolle  en  roue  ; de  vraies  feuilles, 

5.  Opuntia.  Stigmates  dressés,  mais  non  agglomérés  j feuilles  cylin- 

driques. 

6.  Peirescia,  Stigmates  agglomérés  ; feuilles  planes. 

IP  TRIBU.  — RIIIPSALIDÉES. 

Graines  altacbées  à l’axe  central. 

1.  Bbipsalis,  Tube  du  calice  lisse  ; corolle  en  roue  ; point  defeuilles. 

Plus  lard,  il  ajouta  un  huilièine  genre,  llariola,  qu’il 
rangea  parmi  les  Opunliacés. 

Celle  classification  péchait  par  la  base,  elle  est  loule 
fondée  sur  la  nature  des  placentas,  et  les  deux  tribus  ne 
sauraient  être  distinctes  qu’aulant  que  les  placentas  se- 
raient pariétaux  dans  l’une,  axillaires  dans  l’autre.  Ce  fait 
étant  inexact  comme  l’a  démontré  le  prince  de  Salm  {OUo 
Garlcnz,  1836,  n"  19,  p.  146),  celle  classification  a été 
abandonnée. 

Cependant,  ces  deux  ouvrages  renferment  une  foule 
d’observations  qui  ont  été  mises  ù profil  depuis;  ils  con- 
stituent encore  aujourd’hui  un  recueil  de  faits  importants 
perdus  au  milieu  d’une  foule  d’autres  fails  de  moindre 
importance  qui  ont  été  imparlaitemcnl  observés. 

Deux  ans  après  la  publication  de  De  Candole,  le  Journal 
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miivcrsd  d' horliculturc , année  1836,  donna  quelques  re- 
marques du  prince  de  Salm  sur  la  famille  des  Cactées. 
Presque  à la  môme  époque  parut  Enumeratio  diagnostica 
Cactcariim  du  docteur  PfaifFer,  exposé  exact  des  notions 
qu’on  possédait  alors  sur  cette  famille.  11  ajoute  aux  huit 
genres  établis  par  De  Candolle  dans  les  ouvrages  cités  et 
dans  son  Prodrome,  les  trois  g nres  Epiphyllum,  Lepis- 
mium  et  Hariota,  en  remplaçant  les  deux  tribus  fondées 
sur  une  analyse  inexacte  du  fruit  par  deux  sections  basées 
sur  une  observation  très  importante  de  la  forme  de  la 
corolle  : corolles  tubuleuses  et  corolles  rotacées. 

Sa  classification  est  représentée  dans  le  tableau  suivant: 

I"  SECTION. 

Corolles  liiberculeiises  ; plantes  aphylles. 

§ 1.  Insertion  florale  en  dehors  des  faisceaux  d’aiguillons. 

1.  Mamiliaria.  Inflorescence  axillaire  entre  les  aisselles  des  ma- 

melons. 

2.  Melocactus.  Inflorescence  terminale  sur  le  cephalium. 

§ i.  Insertion  florale  sur  les  faisceaux  d’ aiguillons , 

3.  Echinocactus.  Fleur  à tube  court. 

4.  Cereus.  Tube  allongé  ; ovaire  squammeiix. 

5.  Epiphyllum.  Tube  allongé;  ovaire  nu. 


IP  SECTION. 

Corolle  rotacce;  plantes  presque  apbylles  ou  portant  des  feuilles. 

§ I.  Plantes  presque  aphylles, 

6.  Rhipsali.s,  t‘ leurs  latérales  ; tige  cylindrique,  anguleuse  ou  ailée. 
. Xepismium,  Fleurs  latérales  ; tige  anguleuse,  s(iuammeusc. 

. Hanota,  Fleurs  terminales  ; tiges  articulées. 

§ 2.  Tige  portant  des  feuilles. 

lo’  solitaires;  folioles  subniées. 

rescia.  l' leurs  subpaiiicnlées  ; leuilles  planes. 
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Pour  l’époque  où  parut  ce  travail,  qui  est  resté  jusqu’à 
ces  dernières  années  le  seul  livre  que  ceux  qui  s’occu- 
paient de  Cactées  ont  pu  consulter,  il  formait  un  corps 
assez  exact  des  notions  acquises;  mais  peu  de  temps 
après,  quelques-unes  des  plantes  décrites  dont  on  n’avait 
pas  vu  les  fleurs,  se  montrèrent;  puis  aussi,  un  immense 
envoi  de  Cactées  venant  enrichir  nos  Collections,  rendit 
l’énumération  de  PfaifTer  incomplète. 

Charles  Lemaire,  dans  un  premier  fascicule  [Caciearum 
aliq^iiot  novarnm  cl  insuetarnm  in  horlo  Monvilli y 1838), 
donna  les  descriptions  de  quelques-unes  des  espèces  nou- 
velles. 11  fait  précéder  l’exposé  de  ses  descriptions  par 
une  dissertation,  dans  laquelle  il  ajoute  quelques  carac- 
tères à ceux  des  genres  déjà  adoptés  ; il  fait  ressortir  quel- 
ques inexactitudes  qui  s’étaient  glissées  dans  leur  expo- 
sition. Par  exemple,  celle  de  De  Candolle  qui,  se  fondant 
sur  le  dessin  inexact  d’une  baie,  dans  laquelle  le  fruit  du 
Rhipsalis  était  représenté  comme  triloculaiie,  dut  ensuite 
créer  le  genre  Hariota,  lorsqu’il  examina  les  fruits  du 
Rhipsalis  Salicornioïdes,  qu’il  trouve  uniloculaire  comme 
tous  ceux  des  plantes  de  ce  genre. 

11  termine  son  travail  par  un  examen  judicieux  du 
spadix  et  de  la  fleur  desséchée  du  Cereus  Senilis  DC.,  il 
compare  celle  plante  au  Cereus  Columna  ïrajani  Karw., 
et,  parlant  de  l’inflorescence  toute  particulière  qu’offrent 
ces  deux  espèces,  et  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle 
des  Mélocacles,  il  fait  sortir  ces  deux  espèces  du  genre 
Cereus,  et  constitue,  avec  beaucoup  de  raison,  le  genre 
Pilocercus  qui  est  admis  par  tous. 

A une  année  de  distance,  1839,  il  fait  paraître  un  second 
fascicule  { Crtc/r«r»m  (/c/iera  dans  lequel  il  ajoute 

les  descriptions  de  la  plupart  des  plantes  nouvelles  qui 
n’avaient  pas  été  décrites  dans  son  premier  travail;  il 
ajoute  quelques  observations  critiques  à celles  qu’il  y 
avait  déjà  exposées,  cl  propose  une  classilicalion  fondée 
sur  la  germination.  Sans  contredit,  si  le  point  de  départ 
de  celle  classilicalion  était  suflisammeul  constaté  cl 
prouvé,  il  constituerait  le  meilleur  caractère  (ju’il  soit 
possible  de  trouver.  Malheureusement  la  question  est 
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encore  restée  douteuse  ^ : la  théorie  avancée  n’a  pas  été 
appuyée  sur  des  considérations  publiées.  Le  petit  nombre 
de  celles  qui  l’ont  été,  joint  à celles  que  nous  avons  faites, 
rend  pour  nous  l’opinion  de  Lemaire  probable,  mais  leur 
petit  nombre  nous  laisse  des  doutes  que  le  temps  et  les 
circonstances  ne  nous  ont  pas  encore  permis  de  lever. 

D’après  lui , toutes  les  Cactées  acaules  ont  des  cotylé- 
dons tubercules  ; toutes  les  Cactées  caulescentes  ont  des 
cotylédons  foliacés. 

Il  constitue  deux  grandes  tribus  : 

P->  TRIBU.  — PHYLLARIOCOTYLEDONEÆ. 


Cotylédons  foliacés. 


1®''  genre. 

Peirescia  (Plum.). 

2®  — 

Opuntia  (Tournef.). 

3«  — 

Xicpismium  (Pfr.). 

4®  — 

Hariota  ( Adans.), 

5®  — 

Epiphyllum  (Herm.). 

6®  — 

Cereus  (C.  Bauh.). 

IP  TRIBU.  — PIIYMATOCOTYLEDONEÆ, 

Cotylédons  tuberculés. 

7®  GENRE. 

Echinonyctantus  ( Lcm). 

8®  _ 

Echinocactus  ( L.  et  Oll.). 

9®  — 

Mamillaria  ( llaw.). 

10®  — 

Anhalonium  ( I,cm.). 

11®  — 

Melocactu.s  (C- Bailli.). 

12®  — 

Piloccrcus  ( Lem.). 

Place,  incer! aine . 

13®  GENRE. 

A.strophytum  ( I.cm.). 

Nous  noiis  tlions  proposé  <Io  vérlPor  coiiiplélcmniit , à l’nido  «lu  micro- 
scope, la  proposa  ion  émincée  par  l.cmairc;  «Tonlns  les  Cach'os  ncaiilos  oui 
^sijoljlc.lnn,,  p,,  (’achirs  caiilcsccnlcs  onl  «les  colyléiloiis  loliaci's.  .. 

I aiiicurcuscmenl  «les  ciixonslani:cs  imprévues,  Icllcs  <|ue  l’éloijrncmcnl  <lo 
api  .1  0 et  un  cliangcmciil  do  résidence,  oui  inlcmjni|)u  l;i  conliiiiiaLiuii  do 
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Comme  on  voit,  outre  le  genre  nouveau  Pilocereus,  il 
propose  trois  auti'es  genres  : Echinonyctanlhus,  Anhalo- 
nium,  Astrophytum.  Son  premier  genre  est  identique 
avec  le  genre  Echinopsis  créé  par  Zuccarini  et  adopté  par 
les  auteurs.  Le  dernier,  Astrophytum,  était  fondé  sur  des 
caractères  incomplets,  tirés  de  la  nature  de  l’aréole  et  des 
aiguillons  qui  semblent  rappeler  les  sétules  des  Opuntias. 
En  l’absence  de  fleur,  les  caractères  proposés  étaient  dou- 
teux ; il  a été  reconnu  plus  tard  qu’ils  sont  insulïisants. 
Enfin,  son  genre  Anhaloninm  est  resté.  Les  caractères  du 
port  et  de  la  fleur  étaient  d’un  autre  ordre  que  ceux  pro- 
posés pour  le  genre  Astrophytum. 

C’est  à partir  de  cette  époque  seulement  que  les  travaux 
sur  la  classification  des  Cactées  ont  pris  une  certaine 
fixité.  Après  Lemaire  vinrent  Miquel  et  le  prince  de  Salm 
qui  proposèrent  chacun  de  leur  côté  une  classification. 

Tous  deux  admettent  ce  caractère  parfaitement  net  et 
différentiel  des  Cactées,  proposé  par  Pfaiffer.  Tout  le 
monde  aujourd’hui  les  admet,  ainsi  que  les  suivants. 

D’après  ces  caractères,  la  corolle  peut  être  tubuleuse 
ou  rotacée,  axillaire  ou  apicillaire;  le  tube  peut  être  long 
ou  court,  hérissé  ou  lisse;  le  fruit  est  une  baie  soit  nue, 
soit  écailleuse,  tantôt  cylindrique  et  tantôt  anguleuse. 

Le  premier  auteur,  Miquel,  précise  très-nettement  les 
caractères  difiércntiels  des  genres  qu’il  établit;  il  forme 
neuf  genres  ; Cactus,  Echinocactus,  Echinopsis,  Cereus, 
Phyllocercus,  Epiphyllum,  Hariota,  Opuntia,  Peirescia. 


cos  ohscrvalions  ; aujourd’hui  notre  résidence  dans  la  campagne  nous  permet 
d’cnlrcprendro  une  série  d’études  beaucoup  plus  complètes  qiio  celles  que  nous 
avions  entreprises.  Nous  avons  repris  les  observations  de  gcriuiiialion  à l’aido 
du  microscope  , donnant  des  grossisscincnts  qui  v.irienl  depuis  quatre-vingts 
jusqu’à  six,  cents  lois.  Nous  devons  à JM.  Andry,  de  Cliaillol,  cl  à M.  lloullel, 
sous-dircctcnr  des  serres  du  IMuseuin  de  l’aris,  les  graines  que  nous  soumet- 
tons à l’obscrvalion.  Nous  prions  inslammonl  les  personnes  qui  s’occupent  do 
la  culture  des  plantes  grasses  , do  vouloir  bien  nous  coiniiiuiiiqucr  ceux  des 
écbantillons  de  graines  dont  ils  pourraient  di.sposcr,  afin  d’asseoir  nos  obser- 
vations sur  la  plus  granile  échelle  iiii’il  nous  sera  possible.  Nous  leur  serons 
également  Iri's-reeonnaissant  do  toutes  les  communiralions  cl  critiques  qu’ils 
voudront  bien  nous  adresser,  dans  le  but  de  rcelilicr  les  erreurs  que  nous 
avons  pu  commettre,  cl  d’agrandir  le  domaine  des  connaissances  acquises  sur 
cette  intéressante  iàmille  { Jiuffec, /in  Juillcl). 
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Il  constitue  deux  groupes  dont  le  caractère  diflèrentiel 
est  fondé  sur  la  corolle  tubuleuse  ou  non,  et  sur  le  déve- 
loppement du  tube  au-dessus  de  Tovaire. 

Dans  le  premier  groupe,  Cacteæ  Tubulosæ , le  mode 
d’inflorescence  est  un  caractère  secondaire  qui  permet 
d’établir  deux  divisions.  La  première  est  formée  du  genre 
Cactus,  qui  comprend  les  genres  Mamillaria,  Melocactus, 
Anhalonium  des  autres  auteurs.  Il  est  caractérisé  par 
l’inflorescence  axillaire;  il  se  sous-divise  en  sous-genres 
Mamillaria  et  Melocactus;  il  rejette  le  genre  Anhalonium 
comme  fondé  sur  un  caractère  insignifiant  établi  sur  une 
forme  particulière  des  mamelons. 

La  seconde  division,  celle  des  fleurs  apicillaires,  com- 
prend les  genres  Echinocactus,  Echinopsis  des  auteurs 
qu’il  caractérise  de  la  même  manière  qu’eux , tout  en 
rejetant  le  genre  Discocactus  de  Pfaifîer  comme  basé  sur 
un  caractère  d’une  importance  secondaire.  Il  fait  sortir 
les  Cierges  à tiges  plates  du  genre  Cereus,  dans  lequel  ils 
avaient  été  rangés  par  PfaifTer,  et  constitue,  après  le  genre 
Cereus,  les  deux  genres  Phyllocactus  et  Epiphyllum;  ces 
genres  ont  un  caractère  commun  consistant  dans  la  lon- 
gueur du  tube,  la  longueur  des  étamines  libres  et  des 
étamines  égales.  La  corolle  est  subcampanulée  et  son  tube 
acifère  dans  le  genre  Cereus,  elle  est  infundibuliforme  h 
tube  inerme  dans  le  genre  Pbyllocereus,  et  recourbée  dans 
le  genre  Epipliyllum. 

Dans  le  second  groupe,  Cacteæ  Rotatæ,  le  tube  n’est  pas 
développé  au  dessus  de  l’ovaire;  la  nature  des  divisions 
stigmatiqucs  droites,  rayonnées  ou  fasciculécs  lui  permet 
de  le  séparer  en  trois  genres  : le  premier,  llariota,  com- 
prend comme  sous-genres  les  genres  Ithipsalis,  Lepis- 
mium  et  llariota  des  auteurs;  le  second  comprend  le 
genre  Opuntia  ; cnlin,  le  dernier  genre  répond  au  genre 
admis , Peirescia. 

Dans  cette  classilicalion  apparaissent  déjfi  quehiucs 
traits  nets  cpii  établissent  les  points  de  sépaiatiou  ciilia! 
les  différents  genres.  Cependant,  |)our  rester  fulèle  à son 
plan  , puisqu’il  confond  en  un  seul  genre  les  Mamillaria 
et  Anhalonium  des  auteurs,  il  devrait  aussi  réunir  les 
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genres  Phyllocereus  et  Epiphyllum  au  gvire  C reus  qui 
comprendrait  trois  sous-genres.  Car  les  caractères  qu’il 
admet  sont  aussi  fondés  sur  une  modifie  ...on  de  forme 
dans  la  tige,  et  sur  un  caractère  bien  seconuaire  du  limbe 
des  Epiphylles,  caractère  qui  ne  peut  avoir  de  valeur 
aujourd’hui,  puisque  des  Epiphylles  ont  montré  d s fleurs 
à limbe  régulier. 

Dans  le  même  temps,  le  prince  de  Salm  j i une 
classification  établie  sur  des  bases  à peu  près  i).  blés, 
mais  exempte  de  l’irrégularité  que  nous  venons  de  igna- 
1er.  Il  établissait  sept  tribus  caractérisées  comme  il  auit  : 


CACTÉES  TUBULEUSES. 


Tube  développé  au-dessus  de  l’ovaire. 


TRIBD, 
2®  _ 
3“  — 

4®  — 


Melocactoïdeœ.  Fleurs  axillaires. 
Echinocactoïdeœ.  Baie  squam.sieüse  ; tube  court. 
Cereastreœ.  Baie  squammeuse  ; tube  allongé,  acifère, 
Fhyllantoïdeœ.  Baie  glabre,  anguleuse. 


CACTÉES  ROTACÉES. 

Tube  non  développé  au-dessus  de  l’ovaire. 

5®  TRIBU.  Rhipsalideœ.  Fleurs  isolées;  baie  lisse,  Jisci forme. 

6°  Opuntiaceœ.  Fleurs  isolées  ; baie  tuberculeuse , fisc.- 

forme. 

7“  Feiresciaceœ.  Fleurs  subcampanulées. 


La  première  tribu  est  identique  avec  celle  de  Miquel; 
son  caractère  essentiel  est  constitué  par  la  position  parti- 
culière de  la  (leur;  celle  tribu  est  divisée  en  trois  genres  : 
Mclocactus,  Anhaloniiim  et  Mamillaria. 

La  deuxième  tribu,  celle  des  Echiuocactoïdés,  qui  ré- 
pond aussi  au  genre  Eehinocaclus  de  Miquel , s’éloigne 
beaucoup  de  la  jirécédenle  j)ar  son  inllorescence  qui  est 
apicillaire,  mais  elle  ne  se  distingue  jias  sullisamment  de 
la  suivante;  la  brièveté  du  tube  de  la  corolle  n’est  pas  un 
caractère  sullisammeul  net,  quand  la  longueur  de  ce  tube 
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peut  passer  p^y^rlous  les  points  intermédiaires  entre  les 
points  exirêineo  , comme  cela  arrive  en  effet.  Il  com- 
prend, dans  ç_  Hc  tribu,  les  genres  Echinocactus  et  Disco- 
cactus. J. 

La  troisième  tribu,  celle  des  Cereastreæ,  comprend  les 
deux  genres  Pphinopsis  et  Cereus  de  Miquel;  son  carac- 
tère essentiel  èst  constitué  par  une  corolle  à tube  long  et 
écailleux,  qui,  ainsi  que  la  baie,  est  toujours  hispide,  ou 
spinel’  .tiy/Ji  poilu.  Le  genre  Echinopsis,  voisin  par  son 
port  du''génre  Echinocactus , en  diffère  par  sa  corolle; 
tandis^que  son  port  le  distingue  du  genre  Cereus. 

La  quatrième  tribu,  celle  des  Phyllocactoïdés,  outre 
son  port,  se  trouve  caractérisée  par  une  corolle  à tube 
parfaitement  lisse  ' ; elle  se  divise  en  deux  genres  Phyllo- 
cactus  et  Epiphyllum,  qui  diffèrent  l’un  de  l’autre  par  la 
forme  de  la  corolle  et  de  la  baie. 

La  cinquième  tribu , celle  des  Rhipsalidées,  comprend 
les  genres  llhipsalis,  Lepismium,  Hariota,  elle  est  iden- 
tique avec  le  genre  llhipsalis  de  Miquel.  Le  genre  Hariota 
est  superflu,  comme  nous  l’avons  vu  plus  haut. 

Les  deux  antres  tribus  reproduisent  identiquement  les 
deux  genres  Opuntia  et  Poirescia  de  Miquel. 

yuoique  différant,  sous  quelques  rapports,  de  la  classi- 
f ation  proposée  par  Miquel,  elle  s’eu  rapproche  sous 
d’autres  points  ; jusqu’à  ce  jour,  elle  a peu  subi  dcmodi- 
h'^ttions. 

Là  classification  qui  a été  suivie  en  France,  c’esl-à-dirc 
celle  proposée  par  M.  de  Monville  {Calalo(j7ic  de  1840),  celle 
pioposéc  par  lorster  {Ilundhuch  der  Cuctcnlundc,  etc.), 
n ont  rien  changé  aux  caractères  établis;  elles  sont  venues 
introduire  des  genres  nouveaux  Pelccyphora,  Disisocactus 
placés  l’un  dans  la  tribu  des  Phyllocactés,  l’autre  près  des 
IMiyllocactes. 


niciix*'r  " n’est  pas  |);irrnilomonl  lisse,  il  csl  scpi.nin- 

lionilij  p. à reediimiîlru  les  ll^ljridos  provninnl  do  la  rridiida- 
so  rcconiiip  l’Iiyllaiiloïdcs  par  le Ccroiis  Speciosissiimis.  Cos  lljlirides 

gardés  coni'iuc"/  l’tna  ou  moins  liispido,  et,  pour  ce  molil',  sont  rc- 
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Voici  la  classification  de  Forsler  : 

A.  PÉllIGONE  EN  FORME  DE  TUBE. 

(Cacleæ  Tubulosæ), 

Sans  feuilles. 

ler  type.  MÉI.OCACTES.  Innorescence  axillaire. 

1.  Mamillaires.  Tubercules  mammiformes. 

2.  Anhalonium.  Tubercules  aplanis  en  feuilles  à leur  base. 

3.  Pelecyphora.  Tubercules  en  forme  de  hache. 

4.  Melocactus.  Innorescence  terminale  sur  le  spadice. 

2°  TYPE.  ÉCHINOCACTEÆ.  Inflorescence  apicillaire. 

5.  Echinocaclu.t.  Tube  du  péiigoue  court,  iufundibuliforme. 

6.  Eiscocactus.  Tube  du  périgone  allongé,  bords  courts. 

3e  type.  CEREASTREÆ.  Inflorescence  apicillaire. 

7.  Pilocereus.  Tube  du  périgone  court , claviforme. 

8.  Echinopsis.  Tube  du  périgone  allongé;  fleur  iufundibuli- 

forme; lige  globuleuse. 

9.  Cereus.  Tube  du  périgone  allongé;  fleurs  infuudibuliformes  ; 

lige  cj’lindritiue , dressée  ou  rampante. 

4®  TYPE.  PHIIiIiOCACTÉES.  Inflorescence  apicillaire; 
lige  élargie  en  forme  de  feuilles. 

10.  Phyllocaclus.  Inflorescence  latérale. 

11.  Epiphyllum.  Inflorescence  terminale. 


B.  PÉRIOONE  EN  FORME  DE  ROUE. 

(Cacleæ  llolatæ). 

Feuilles  imparfaites  ou  véritables. 

5c  type.  RHIPSAIjIDEÆ.  Feuilles  en  forme  d’écailles. 

12.  Rhip.salis.  Feuilles  en  forme  d’écailles. 

gc  type.  OPUBITIÆ.  Tige  et  articles  rhnrnns  ; feuilles  pc-- 
liles,  eylindrirpies , c.uliKiues. 

13,  Opuntia. 
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7*  TYPE.  PERESCHIÆ.  Arbres  ou  arbi’isseau.x  à feuilles 
plus  complètement  développées. 

14.  Fereschia. 


Dans  cette  classification , les  caractères  n’ont  pas  par  - 
tout la  même  valeur;  en  outre,  ceux  qui  distinguent  le 
type  des  Cereastreæ  de  celui  des  Echinocacteæ  sont  tout 
à fait  incomplets. 

La  classification  de  M.  de  Monville  est  l’eprésentée  dans 
le  tableau  suivant  : 


MELOCACTOIDS.S:. 


Melocactus. 

Discocactus. 

Mamillaria, 

Aulacothele. 


I Antialonium. 

I Eumaniillaria. 


ECHIÏTOC  ACTOIDEÆ . 

Ecbinocactus. 

Incertœ  Afiinitatis. 


CEREASTREÆ. 

Filocereus. 

Echinocereus. 

Echinopsis. 

Cereus. 


RHXFSAI.IDEÆ. 

Rbipsalis. 

Eepismium. 

Ffeififeria. 

FKIEE  ANTHOIDEÆ . 

Epiphyllum. 

Fhillocactus. 


OFUNTIACEÆ. 

Opuntia. 


PERESKIACEÆ. 

Pereskia. 


La  seule  différence  que  présente  cette  classification 
avec  le.s  précédentes,  consiste  dans  l’adoption  du  sous- 
genre  Echinocereus  cl  dans  la  place  assignée  au  genni 
tles  Rhipsalideæ. 


If.  la  classification  des  espèces  dans 

sous-genres  qui  oirrenl  des  observations  re- 

ïviarquables. 
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Ainsi  les  véritables  Mamillaires  sont 
comme  suit  : 


partagés  en  groupes 


1.  Polyedræ 

2.  Arielinæ 

3.  Cirrhifera 

4.  Hedusæ 

5.  Acaullioplegnije. . . 

6.  Glochidialæ.  . . . 

7.  Rhodauthæ.  . . , 

8.  Discolores 

9.  Sinipliccs 

10.  Tenues 

H.  Iiicerlîü  Sedis.  . . 


Centrispinoe. 

Eupolyedrœ. 

Magnimammæ. 

Vncinnalœ. 


(Eucirrhiferœ.  Aiguillons  longs,  di- 
vergents. 

Oothelæ.  Aiguillons  de  longueur 
moyenne,  droits. 

5 Flore  Ruhro. 

\ Fleurs  roses  ou  Manches. 

5 Brevispinœ. 
t Longispinœ. 

(Candidæ. 

Longimammœ. 

ihiuncinyiatæ. 

E U g lochidia  tœ. 

Ancistratœ. 

ÎChrysacanthœ. 

Spùiosissimœ. 

Columnares . 

Dolycocentrœ. 

S Albidæ. 
t Incertœ  Sedis. 


IStelligerœ, 

Bacca  Succinca. 

Duæ  Affinitatis. 

I AMOENA  Tlopf.;  PELECYPHORA  Ehremb. 


Les  Mamillaires  portant  sur  leur  face  supérieure  une 
glande  ou  un  sillon,  fonnenl  le  sous-genre  Aulacothele, 
qui  se  partage  en  groupes  de  la  manière  suivante  : 


A.  Claiidnlifera.  . . . 
D.  Siilcoloiialaî.  . . . 


Mamillis  Elongalis. 
Marnillis  Ovatis. 

Florihus  Ruhris, 
Florihus  Luteis. 
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La  formation  du  sous-genre  Aulacothele,  bien  qu’ayant 
plusieurs  raisons  d’être,  n’a  pas  été  adoptée. 

La  classification  des  Echinocactes  a aussi  une  certaine 
importance  et  mérite  également  une  mention  remar- 
quable. 


A.  Macrogoni, 

B.  Pachysacanlhi. 
r.  Slenogoni. 

A.  Theloidei. 

E.  Hybogoni. 

Z.  Gymnocarpi. 
H.  Helophori. 


0.  Thrincogonii 

1.  Psectroides. 

K.  Strongilogoni. 

A.  Incerlæ  Affinitatis  (Formosus, 
RhodacaDlhus,  Ceratistes,  Ho- 
rizoutalonius , Myriostigma , 
Heynii). 


La  classification  des  Cerei  est  présentée  de  la  manière 
suivante  : 


A.  Sulcali.  . 


B.  Angulosi. . 


I. 


Colunmares. 


[ i ri  7 • , . \ MULTICOSTITI. 

) 1.  Cyhîidracez.  { 

' ^ [ I.ATECOSTATI. 

I 2.  Atténuait. 


1.  Cœrulescentes. 

2.  LantKjinosù  j 

3.  Glahri.  . l . { 


ALBISriNI.' 

FULVISPINI. 

VIRESCKNTES. 

GLAUCESCENTES, 

GEMMATI, 

COMPRESSO  COSTATI. 


§ II.  Artlculati. 

1.  Protraoii.  ' 

2.  Ramosi. 

3.  Serpcntini. 


^ III.  Kadicantes. 

1 . Flagriformis, 

2.  Exleti.st. 

3.  Üivaricati. 

4.  Pterogoni. 

5.  Spcciosi. 
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Celle  des  Opuntias  se  réduit  au  tableau  suivant  : 


. ! 

Microphyllee. 


§ 2. 

Sivaricatœ 


* Elougatœ, 

**  Ovatœ. 

**'*  Rigidispinœ. 


% 

Cylmdricœ, 


Glabralæ , 


Glahratœ. 

Erectœ. 

Crassæ. 

Puhescentes. 


§ 4. 

Ellipticœ. 


Aciilcala!.. 


Ia,  ALutsriNÆ. 
(3.  TENUISPISÆ. 
PÜLVINATÆ. 

**  Flavispùiœ. 

***  Fulvispinœ. 

****  Crinitœ. 


§ 5. 

Cruciatœ.  . 
6. 

'A.  Caille  Tuber- 

§ 7-  ] 

1 culato. 

Cylindraceœ.  , 

1 B.  Caulc  Elubcr- 
^ ciilalo. 

* Crassiorcs. 
**  Graciliorcs. 


Aujourd’hui,  ces  diverses  classifications  semblent  à peu 
près  abandoiiiiéos,  cl  prescjuc  tout  bs  inonde  est  revenu  à 
l'ancienne  classification  du  prince  de  Salin;  les  seules 
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modificalions  qui  ont  été  adoptées,  ont  été  présentées  par 
lui -même  dans  son  dernier  ouvrage  {Caclea  in  horto 
Dyckensi  cullœ,  1860). 

Dans  cet  ouvrage,  la  première  séparation  du  genre  Echi- 
nocactus  en  deux,  le  genre  Malacocarpus  et  Echinocac- 
tus,est  fondée  sur  l’observation  de  quelques  fruits.  La 
seconde  consisle  également  dans  la  séparation  en  deux 
genres,  Napoleæ  etOpuntiæ,  de  l’ancien  genre  Opuntia; 
elle  est  fondée  sur  une  observation  des  organes  de  la 
fécondation  et  une  forme  particulière  de  la  corolle.  Enfin, 
l’introduction  des  nouveaux  genres  Disisocaclus,  Pfeiflèra, 
Cereiformis  et  Leuchtembergia,  l’un,  fondé  sur  une  inflo- 
rescence presque  déterminée,  l’autre,  sur  une  observa- 
tion du  fruit  de  l’ancien  Cereus  Jantbotbele  Monv.,  la 
troisième,  constituée  sur  une  plante  nouvelle  et  encore 
peu  connue,  forment  les  modifications  apportées  à sa 
première  classification. 

Tel  est  l’ensemble  des  observations  qui  ont  amené  la 
classification  au  point  où  nous  la  trouvons  aujourd’hui. 
Elle  comprend  sept  tribus  et  vingt  genres.  Elle  est  repré- 
sentée dans  le  tableau  ci-après,  pages  xlii  et  xliii. 

Dans  cette  classification  qui  appartient  au  prince  de 
Salm,  on  pourrait  peut-être  reprocher  aux  tribus  d’être 
en  trop  grand  nombre.  Malgré  qu’elles  forment  des 
groupes  suirisammenl  distincts,  elles  ne  se  diirérencient 
les  unes  des  autres  que  par  des  caractères  secondaires, 
comparativement  h celui  établi  d’une  manière  si  nette  et 
si  précise  par  Miquel  et  FfaifTer  { CacLeœ  Rolalœ , CacLeœ 
Tubnlnsm).  D’un  autre  côté,  les  caractères  botaniques  de 
ces  tribus  sont  tirés  tantôt  de  la  réunion  ou  de  l’état  libre 
des  tubercules,  tantôt  de  l’insertion  de  la  fleur  et  de  la 
longueur  du  périgonc;  or,  quelle  que  soit  la  valeur  de 
chacun  de  ces  caractères  pris  séparément,  ils  ne  sont  pas 
comparables  les  uns  aux  autres.  Ce  motif  nous  a déter- 
miné à abaisser  les  tribus  du  prince  de  Salm  au  rang  de 
genres,  à reprendre  les  tribus  de  MM.  Miquel  et  Pfaidêr, 
qui,  selon  nous,  ])renncnt  de  nouveaux  caractères  tirés 
de  la  persistance  ou  de  la  caducité  des  feuilles  et  de  leur 
forme. 


c. 
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Sans 

feuilles. 


I Fleurs  axillaires. 


Oraire  inclus, 
lisse.  ... 


Tubercules  distincts 
les  uns  des  autres, 
disposés  en  spirale 
autour  de  la  tige.  . 


Fleurs  se  dévelop-  ( 
pant  sur  un  cépba-  | Tubercules  réunis  eu 
liura  particulier  . . ( eûtes  ....... 


/Fleurs  se  développant 
vers  le  sommet  de 
la  lige  ; tube  du 
périgone  ordinaire- 
, meut  court.  - 

/Fleurs  se  dévelop- 
pant sur  les  aréoles 
des  tubercules,  qui 
sont  ordinairement 
réuuis  eu  côtes.  . . 


Fleurs  latérales  , or- 
dinairement allon- 
gées   


Ovaire  exsert , 
squammeux , , 
rarement 
lisse.  . , . 


Fleurs  SC  dévelop- 
pant latéralement 
ou  au  sommet  des 
articles,  et  de  la  tige 
qui  est  aplanie, 
membraneuse  - , - 


Tube  du  périgone  , 
allongé  ou  rac- 
courci , tout  à fait 
glabre 


Feuilles 
sous  forme 
(le 

squaiumes. 


Ovaire  exsert,  I ordinairement  latérales;  tige' ra- 

couronné  r.ar  I meuse,  articulée  , cylindrique  ou  angti- 
les  ar  sles  des-  Jeuso  ; feuilles  réduites  à l’état  de  squam- 

seclies  du  pé-  I 

naiiluo  . « . I 


Feuilles 

vériliililcs. 


/ O^^nîre  oxscri, 
pmlaiit  les 
rosira  drssc- 
cliôs  (lu  pé* 
riuiithu  • « . 


j Fleurs  laténlci^  lige  cliannio  ou  subligneu- 
scy  cylindrique,  mmcusi^  on  articulée  t 
arliclos  comprimés  nu  cylindriqucf  ; fouil* 
ici  plus  ou  moins  subulécs,  caduques  • , 


Fleurs  terminales  ou  en  p.miculc  au  sommet 
de  l.i  lige,  soiiumU  subpédoncutés  ; ar* 
brisscau,  feuilles  plumst  pcrsislaulcs,  « • 
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I Tubercules  (riquètres  > étendus  , membra* 

neur  à leur  base 1*  ANIIALONTDM. 

Xubercuks  émoussés  à leur  sommet  ; aréole 

carlllagineuse 2.  PELECYPHORA. 

Tubercules  maramiformes , sommet  garni 

d'une  aréole  aculéifère.  , , . . . i 5.  MAMILLARIA. 


li.  MELOCACTÜS. 


1''°  TRIBU 
SIELOCACTE/L 


’ Tube  grêle  dont  la  gorge  est  obslruée  par 
i les  étamines;  ( baie  lisse  ou  slipitée ? ) . 

I Tube  large  très-court;  baie  lisse,  molle, 

succulente» ».  » 

I Tube  large  , parfois  suballongé;  baie  cou* 
Terte  de  squammes»  • » ' 


5.  DISCOGAGTÜS. 

6.  MALAGOCARPÜS. 

7.  ÉGÏÏINOGAGTÜS. 


2»  TRIBU. 
ECÜlNOCACTEf. 


Tnbe  cylindrique  ; étamines  soudées  sur  le 
tube  jusqu’à  son  limbe , obstruant  sa 
gorge.  . . . _ . ' *.  • ; * .*  * 

Tube  iufundibuliforme  ; étamines  bisériées, 
en  partie  libres,  et  en  partie  soudées  sur  la 

gorge  du  tube 

Tube  subcampanulé,  peu  allongé;  étamines 
échelonnées  et  sondées  sur  le  tube  , beau* 
coup  plus  courtes  que  Je  tube,  qui  est 
exsert  ............ 

Tube  subiiifundibulifurme  , très*  souvent 
aculéifère  ; étamines  libres  presque  de  la 
longueur  du  tube.  


8.  LEUGHTENBERGIA. 

9.  ECHINOPSIS. 

10.  riLOGEREÜS. 

11.  CEREUS. 


3»  TRIBU. 
CEREASTREÆ. 


Tube  grêle,  parfois  très  long;  lacinies  du 
périgooe  sépaloïdc  resserrées  et  squammi- 
formes,'  lacinies  pétaloidcs,  nombreuses, 
diversement  réfléchies  ; étamines  les  unes 
obstruant  la  gorge,  les  autres  échelonnées, 

de  plus  en  plus  courtes  . . • ....  12.  PIIYLLOGACTÜS. 

Tube  raccourci,  gorge  parfois  oblique  ; la- 
cinies du  périgone  sépaloïdes , larges,  co- 
lorées ; huit  lacinies  pétaloidcs,  organes 
sexuels  très*aIlongc8,  ezserls 13,  EPIPHYLLUM. 

Tube  court;  lacinies  sépaloïdes  du  péri- 
gône  linéaires,  coloriées,  et  quatre  à cinq 
lacinies  pélaloides  soudées  ; organes 
sexuels,  inserts  .........  l^i.  DISISOGACTÜS. 


4”  TRIBU. 
PllïLLOCACTEÆ 


(Lacinies  pétaiçîdes  du  périgone  étendues 

enroue;  baie  piilviligêrc,  pisiforme.  . . 15.  RUÏPSALIS, 

Lacinies  pétnioîcfes  du  périgone  dressées, 

(ouvertes  ; baie  globuleuse,  pulviligère.  . IG,  PFEIFFEUA. 
Lacinies  pétaloidcs  du  périgone  dressées, 

ouvertes;  baie  presque  incluse,  piriforme.  17.  LEPISMIÜM. 


5"  TRIBU. 
RllIPSALIDEf. 


I Organes  sexuels  beaucoup  plus  longs  que  le 
) • . . 18.  NOPALEA. 

(Organes  sexuels  beaucoup  plus  courts  qao 

le  tube OPUNTIA. 


I fi»  TRIBU. 
I 0PIINTIIIE;E. 


20.  PEIHESCIA. 


7»  TRIBU. 
PElRESf.lEAi. 
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Les  tribus  du  prince  de  Salin  une  fois  transformées  en 
genres , ses  genres  devaient  disparaître  ou  devenir  des 
sous -genres.  Pour  suivre  l’ordre  de  nos  idées,  nous 
eussions  dù  nous  arrêter  au  premier  parti  ; nous  ne 
l’avons  pas  fait,  et  nous  avons  cru  devoir  respecter  les 
divisions  qui  avaient  été  établies  par  nos  devanciers,  et 
qui,  pour  la  plupart,  ont  été  approuvées  par  MM.  Miquel, 
Pfaiffer  et  Salin. 

Pour  ce  motif,  la  première  tribu  du  prince  de  Salm, 
celledes  Mélocactées,  est  devenue  pour  nous  un  genre,et  les 
genres  Anhalonium,  Pelecyphora,  Mamillaria,  Melocactus, 
sont  devenus  nos  sous-genres.  Ils  ne  présentent  aucune 
différence  importante  dans  la  floraison.  Les  caractères 
différentiels,  à l’aide  desquels  le  prince  de  Salm  caractérise 
ces  genres,  sont  fondés  uniquement  sur  des  modifications 
dans  les  formes  des  mamelons,  que  nous  regardons  comme 
des  feuilles.  Ils  ont  tous  les  mêmes  caractères  botaniques  : 
fleurs  axillaires;  ovaire  lisse,  inclus.  Nous  croyons  même 
que  les  genres  Anhalonium,  Pelecyphora,  que  nous  avons 
admis  comme  sous-genres,  ne  sont  autres  que  de  vrais 
Mamillaires,  dont  les  mamelons  ne  présentent  pas  plus 
de  différences  avec  les  autres  cpie  ceux  du  Mamillaria 
Lehmani  ou  Elephantidens  avec  ceux  d’un  Acanthoplegma 
ou  d’un  Formosa. 

Le  genre  Leuchtembergia  est  placé  dans  l’ordre  adopté 
par  le  prince  de  Salm,  parmi  les  Cereastreæ.  Le  caractère 
sur  lequel  il  se  fonde  : tube  cylindrique,  étamines  qui  y 
sont  soudées  jusqu’à  la  gorge,  me  semble  encore  très- 
incertain,  d’abord  à cause  du  mode  d’inflorescence  qui 
est  apicillaire  et  non  axillaire,  comme  l’indique  Hooker, 
puis  aussi  parce  que  le  bouton  que  j’ai  observé,  qui  était 
formé  de  quelques  sépales  subsqiiammeuscs  vivement 
colorées,  me  paraît  entièrement  différent  de  ceux  des 
fleurs  tubuleuses,  et  me  semble,  au  contraire,  se  rappro- 
cher beaucoup  de  ceux  des  Mamillaires.  L’observation  de 
Ilooker  {Bol.  Mnym.,  t.  4393)  est,  à mon  avis,  tout  à fait 
inexacte  (voir  p.  iflo  et  suiv.). 

Aussi,  tenant  compte  de  ce  que  j’ai  observé  moi-même 
cl  des  caractères  de  la  forme  des  mamelons,  j’ai  cru 
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devoir  en  faire  un  genre  à part  comme  l’a  fait  le  prince 
de  Salm  ; mais  je  l’ai  placé  entre  les  Melocacteæ  et  les 
Echinocacteæ , pensant  que  la  forme  des  mamelons  ou 
feuilles  le  rapprochait  de  l’Anhalonium  ; tandis  que  son 
inflorescence  devait  le  rapprocher  des  Echinocactus. 

La  tribu  des  Echinocacteæ  du  prince  de  Salm  se  com- 
pose des  trois  genres  Discocactus,  Malacocarpus,  Echi- 
nocactus. Pour  nous,  elle  constitue  un  genre  nettement 
caractérisé  par  son  inflorescence  apicillaire,  terminale  et 
son  tube  court;  mais  la  division  en  genres  me  semble  mal 
établie.  Les  caractères  du  tube  sur  lesquels  elle  est  basée  : 
tube  grêle;  étamines  fermant  la  gorge  du  tube;  tube 
large,  court;  tube  large,  parfois  suballongé,  me  sem- 
blent des  caractères  d’une  trop  faible  importance  pour 
caractériser  des  genres.  11  me  semble  que  ces  trois  genres 
devraient  être  refondus  en  un  seul,  que  l’on  partagerait 
en  trois  sous-genres  suivant  le  revêtement  du  tube  ; tube 
lisse.  Discocactus;  tube  squammeux,  le  Monvilli  ; le 
Gibbosus  et  ceux  qui  appartiennent  aux  mêmes  groupes; 
et  enfin,  tube  aculéifère  comme  Ottonis  Concinnus,  etc. 
Nous  avons  cependant  conservé  les  divisions  adoptées 
avant  le  travail  du  prince  de  Salm,  et  conservé  les  sous- 
genres  Discocaclus  et  Echinocactus  ; nous  proposons  la 
division  ci-dessus  énoncée,  l’usage  la  consacrera,  si  l’opi- 
nion que  nous  émettons  se  trouve  fondée  sur  un  carac- 
tère ‘suffisamment  important. 

Notre  quatrième  genre,  celui  des  Ccreastreæ,  renferme 
les  trois  sous  genres  Piloccreus,  Ecbinopsis,  Cereus.  Le 
genre  Leucblembergia  ayant  été  déplacé,  le  nôtre  se  com- 
pose des  genres  qui  forment  la  tribu  des  Cereastreæ,  du 
prince  de  Saim.  D’ailleurs,  nos  caractères  sont  les  mêmes 
que  ceux  qu’il  a pré.senlés.  Le  reste  de  notre  classification 
est  identique  à celle  du  prince  de  Salm  ; elle  présente  celle 
diflérerice  (jue  ses  tribus  sont  devenues  nos  genres,  et  ses 
genres  sont  devenus  nos  sons-genres. 

Les  premières  tribus  étant  devenues  des  genres  par  les 
raisons  (pie  nous  avons  exposées,  nous  avons  dù  suivre  le 
même  ordre  d’idées  dans  toute  la  classification  qui  est 
exposée  dans  le  tableau  suivant  ; 
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1"  GENRE.  — MELOCACTEÆ. 

T!ge  globuleuse  ; évolution  des  aréoles,  limi- 
tée ; inllorcsvence  axillaire  ; ovaire  parfai- 
tement lisse  ; insert 


TRIBU. 

CACTEÆTÜBULOSÆ. 

Fleurs  tubuleuses; 
feuilles  persistantes 
développées  d’une 
manière  anormale, 
ttiberculeuses , ra- 
rement squammeu- 
S65*  * • • • f • * 


2®  GENRE.  — LEUCHTENBERGIÆ. 

Tige  cylindrique  ; évolution  des  aréoles?  in- 
florescence apicillaire  ; ovaire  ? ; . . . 

3®  GENRE.  — ECHIIVOCACTEÆ. 

Tige  globuleuse  ou  disciforme  ; évolution  des 
aréoles,  limitée;  inflorescence  apicillaire  ; 
ovaire  exsert 


4®  GENRE.  — CEREASTREÆ. 

Tige  cylindrique  ou  anguleuse  , dressée  on 
rampante  ; évolution  des  aréoles  non  li- 
mitée ; inflorescence  apicillaire  ; ovaire 
exsert 


6®  GENRE.  — ATHROPn VELUM. 

Tige  ailée,  membraneuse  ; évolution  des  aréo- 
les, limitée  (elles  perdent  promptement  leur 
armure,  qui  est  trés-délicate)  ; inflorescence 
terminale  on  latérale,  axillaire  ? tube  tou- 
' jours  glabre;  exsert 


TRIBU. 

CACTEÆ  ROTATÆ. 


1'®  GENRE.  — RIIIPSALIDEÆ, 
Tige  cylindrique  ou  anguleuse,  articulée, 
rameuse;  évolution  des  aréoles  limitée, 
presque  imperceptible;  inflorescence  presque 
toujours  latérale;  axillaire  par  rapport  aux 
squamiucs  ; ovaire  conservant  les  restes  du 
perianlhe;  exsert 


Fletirs  rotacées  ; 
feuilles  caduques  h 
rélat  squanimeux  , 
ou  bien  cylindriques 
quelquefois  , com- 
plélcmcnt  dévelop- 
pées   


2®  GENRE.  — OPUNTIE/E. 

/Tige  cbarnuc  ou  snbligneuse , cylindrique, 
rameuse  ou  articulée  ; articles  plats  ou  cy- 
lyiidriqiies  ; évolution  des  aréoles  non  li- 
mitée , inflorescence  axillaire  par  rapport 
aux  feuilles;  ovaire  perdant  les  restes  des- 
séchés du  périnnlhc  ; exsert 

,3®  GENRE,  — PEIRESCIE/E. 

Tige  en  forme  d’arbrisseau  ; évolution  des 
aréoles  non  limitée  ; inflorescence  termi- 
nale parfois  en  paniculé  ; ovaire  perdant 
\ les  restes  desséchés  du  périantlic  ; exsert.  . 
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Feuilles  soudées  les  unes  avec  les  autres  et  formant  les  côtes, 
distinctes  seulement  dans  Tage  adulte  vers  le  sommet  de  la 
plante  où  l'accumulation  du  lomeiUuin  des  aréoles  forme  le 
cépbalcum  qui  porte  les  fleurs  ftlELOCACTÜS. 

I Feuilles  MAMILLARIA, 

Feuilles  deltoïdes,  comprimées,  aréoles  carti- 
lagineuses. PELEGYPnon A. 

Feuilles  deltoïdes  déprimées  , membraneuses 

à leur  base . , • . ANHALONIUM» 


Feuilles  prismatiques  très-allongées,  aréoles  portant  des  aiguillons 

glumacés  articulés  ,•*  LEUCUTEMBERGIA 


I Feuilles  confondues  les  unes  avec  les  autres,  formant  des  côtes. 

Inflorescence  terminale  , tube  grêle,  dont  l’ouverture  est  ob- 
struée par  les  organes  sexuels.  Ovaire  lisse  ainsi  que  la  baie.  . DISCOGACTÜS. 
Feuilles  confondues  k-s  unes  avec  les  autres,  irès-raremcul  dis- 
tinctes, formant  les  côtes.  Fleurs  se  développant  sur  les  aréoles 
voisines  du  sommet  de  la  tige;  tube  large  campanule  , ovaire 
lisse,  squammeux  ou  spÎDcscent  ; il  en  est  de  même  de  la  baie.  ECHINOCAGTUS. 

i Feuilles  confondues  les  unes  avec  les  autres  et  formant  des  côtes, 
souvent  distinctes  vers  le  sommet  de  la  lige  ou  des  raniiticatlons  9 
là , l'accumulation  du  tomentum  des  aréoles  forme  un  spadix* 

Inflorescence  terminale  ou  latérale.  Tube  subcampanulé  cla- 
vifonne  ; organes  sexuels  plus  courts  que  le  tube.  Ovaire  et 

baie  exseris,  spinescents  ? PILOGEREUS. 

Feuilles  toujours  confondues  en  côtes.  Inflorescence  latérale. 

Fleur  infundibulirorme,  êtamiucs  bisériées,  en  partie  libres,  en 
partie  soudées  sur  la  gorge  du  tube.  Ovaire  et  baie  spincsccnls.  EGIIINOPSIS. 
Feuilles  toujours  confondues  en  côtes.  Inflorescence  latérale,  vers 
le  sommet  ou  la  partie  moyenne  de  la  tige  qui  est  allongée. 

Fleur  subinfuiidibuliforme,  étamines  libres  de  la  longueur  du 

tube.  Ovaire  et  baie  aculéifércs  ou  squaiiinieux,  . . , • • CEREUS. 


Feuilles  à Télat  de  mucrone  ou  do  squammub  'irès-exigue  cadu- 
que. Fleur  infundibiiliforme  ; tube  long  et  parfois  très-long,  tou- 
jours trés-grêle  ; lacinics  sépalutdes  squammiformes,  oblongues  ; 
jacinies  péialoldes  nombreuses  ; étamines  inégales.  Ovaire  et 

et  baie  portant  quelques  sqnarnines PUYLLOGAGTÜ3. 

Feuilles  squammuicuses  irès-peliles.  Tube  du  périgone  court  ; la- 

ciriics  et  organes  sexuels  en  nombre  presque  limité DISISOGAGTUS* 

Feuilles  à l’étal  de  luurrono  aiguë,  persÎMantes;  liges  atiiculécs. 

Tube  du  périgone  raccourci,  gorge  régulière  ou  oblique.  Laci- 
, nies  toutes  colorées  ; organes  sexuels  Irés-longc,  exseris.  . . , EPIPIIYLLURI. 


Feuilles  squammeuscs  quand  elles  sont  apparentes.  Lacinics  du 


périgone  pélaloïde  étendues  comme  les  pétales  des  rosacées  t baie 

lisse,  piriforme lUliPSAUS. 

Feuilles  à Télat  de  squ.Tinmes,  apparentes,  surtout  aux  extrémités 
des  icuncs  pousses  ; larinies  du  périgone  pélal«ïdes,  érigées,  ré- 
fléchies; baie  pulviligère,  globuleuse PFEIFFERA. 

Feuilles  à rélal  de  squammes  ; lacinics  du  périgone  pélaloides, 
érigées,  réfléchies  ; baie  lisse,  piril'oniie , axillaire,  presque  in- 

LEPISMIUM. 


Feuillfg  rylindrirjiies,  snbulées,  caduques. 
Larinies  du  périgone  élendnei  comme  les 
peiaks  des  rosacés,  on  bien  dressés;  ovaire 
portant  des  aréoles  ; baie  spinescenlc.  . * 


f Organe*  sexuels 
I cxserls  . . , NOPAT.EA. 

) Organes  sexuels 

inserls.  . . . OPUNTIA. 


) Ffuill..  ordinair.mrn!  plan..,  clunn.i  , lacinifi  dti  pért.on. 
I ilOHilufl  i b.iii  ? . 


PEIRE5CU. 
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CACTACÉES. 


Synonymie,  CactusXÀa,  gen,  n.  613.  — Sp.  pl.  6(1.  2,  p.  666. 

— Cuc<i  Juss.  gen.  310,  excl.  § 1. — Cactoideœ.  Yent.  tab.  III,  289. 
Nopaleœ  De.  Théorie  élément.,  pag.  216.  — Barlling  orden.  nat., 
p.  276.  — Opuntiaceœ.  Jussieu  diclionn.  d.  se.  nat.,  lom.  XXXV, 
p.  144.  — Kuntli  in  Humb.  et  Bonpl.  nov.  gen.  tom.  VI,  p.  63,  et 
Handb.  dict.  bot.  — Cacleœ.  De.  piod.  III,  457.  Rev.  des  Cactées, 
Paris,1829.  Mém.  du  muséum,  XVII. — Link  et  Otto.  Verb.  G.  R.  V. 
111,412. — Mari,  acta  nov.  nat.  cur.  XVI. — Pfr.  énum.  diag. 
cact.  1837.  — Lem.  horl.  Monv.  Paris,  1838.  Cact.  gen.  nov.  1839. 

— Zucc.  nov.  slirp.  Fasc.  III. — Scheidw.  in  Bullet.  Acad.  Bruxelles, 
1838.  — Miquel  in  Bail.  sc.  pbys.  et  nat.  1839,  p.  87-113.  — Gen. 
cact.  descript.  et  ord.  1840.  — Lindl.  Introd.  ed.  II  , 53.  — Endl. 
gen.  pl.  942.  — Suppl.  1,  1422. — Enchir.  bot.  493.  — Salm.  Dick. 
cat.  1845.  — id.  Cact.  in  hort.  Dick.  cuit.  1850,  p.  1.  — Forst. 
Manuel  delàm.  de  cact. — Cactaceœ,  cactacées.  Richard.  Élém.  de 
bot.,  1846,  p.  762. 


I.  CARACTÈRES. 

Caractères  différentiels . Calice  gammosepale,  adhé- 
rent à l’ovaire  qui  est  infère  : il  est  nu,  lisse,  écailleux  ou 
spinescent  ; terminé  à son  sommet  par  un  limbe  composé 
d’un  grand  nombre  de  lobes  inégaux,  qui  se  confondent 
complètement  avec  les  pétales  ; ils  sont  très-nombreux  et 
disposés  sur  plusieurs  séries  spirales.  Les  étamines,  éga- 
lement très-nombreuses,  ont  leurs  filets  grêles  et  capil- 
laires, leurs  anthères  biloculaires  intorses , déhiscentes 
longitudinalement.  L’ovaire  est  infère,  uniloculaire, 
contenant  un  grand  nombre  d'ovules  attachés  à des  tro- 
phospermes  pariétaux  dont  le  nombre  variable  se  trouve 
souvent  en  rapport  avec  celui  des  stigmates.  Le  style 
est  simple,  cylindrit|ue,  creux  ou  gonflé,  plus  ou  moins 
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strié  dans  sa  longueur,  terminé  par  trois  ou  un  plus 
grand  nombre  de  stigmates  fasciculés,  rayonnés  ou  dis- 
posés en  spirales.  La  baie  est  charnue,  ombiliquée  à son 
sommet,  elle  est  lisse,  sqüammeuse  ou  spihescente  ; ses 
graines  ont  un  double  tégument,  elles  renferment  un 
embryon  droit  ou  recourbé , généralement  dépourvu 
d’endosperme. 

Caractères  naliirels.  L’inflorescence  est  centripède , 
presque  toujours  solitaire,  elle  est  axillaire  ou  aréolaire, 
sans  bractées.  Le  périanthe  est  formé  d’un  nombre  indé- 
fini de  lacinies,  les  unes  pétaloïdes  ayant  presque  tou- 
jours des  couleurs  éclatantes,  les  autres  sépaloïdes.  Le 
tube  formé  par  ces  lacinies  est  libre  ou  adhérent  àl’ovaire, 
ses  lobes  tombent  en  se  desséchant  après  l’inflorescence 
ou  après  la  maturité , ou  bien  recouvrent  le  fruit  qu’ils 
enveloppent  de  leurs  séries  spirales. 

Les  pétales  sont  délicates,  elles  sont  bi  ou  plurisériées, 
elles  ne  se  distinguent  pas  d’une  manière  tranchée  des 
sépales  ; elles  sont  disposées  par  séries  spirales  et  imbri- 
quées , les  pétales  extérieures  sont  presque  entièrement 
semblables  aux  sépales  intérieures,  dont  elles  ne  different 
que  par  leur  développement  plus  étendu;  elles  sont 
tantôt  libres  et  insérées  en  roue  sur  l’ovaire  , et  tantôt 
plus  dressées , elles  se  soudent  par  leurs  bords  dans  leur 
partie  inférieure;  restent  libres  dans  la  partie  supérieure: 
et  forment  un  tube  plus  ou  moins  allongé,  qui  est  persis- 
tant ou  décidue  après  l’inflorescence. 

.Étamines  plurisériées  en  nombre  indéfini , soudées 
par  leur  base  aux  pétales  ou  sur  le  tube,  et  d’inégales  lon- 
gueurs. Filets  filiformes  souvent  légèrement  enflés  à la 
base,  presque  toujours  plus  courts  que  les  pétales.  An- 
thères biloculaircs  à connectifs  délicats  à peine  visibles , 
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dressés,  oblongues  ou  réniformes , déhiscentes  longitu- 
dinalement et  à fentes  latérales.  Pollen  simple,  globu- 
leux, lisse,  marqué  par  quelques  zones  transversales  dans 
quelques-unes  des  espèces  observées. 

Ovaire  simple  uniloculaire  composé  de  trois  ou  d’un 
plus  grand  nombre  de  carpelles,  contenant  un  grand 
nombre  d’ovules  ; chaque  carpelle  est  continué  sur  ses 
bords  par  un  placenta,  ce  qui  fait  qu’il  existe  autant  de 
placentaires  pariétaux  que  de  carpelles  ou  de  divisions 
du  stigmate.  Style  simple  , allongé,  atteignant  environ 
la  hauteur  des  étamines,  cylindrique  ou  conique,  creux 
ou  plein , plus  ou  moins  strié  sur  sa  longueur,  caduc 
après  la  floraison , ou  marcescent  avec  les  pétales  de  la 
corolle. 

Les  divisions  du  stigmate  sont  linéaires,  étendues, 
réunies  en  un  faisceau,  ou  disposées  en  spirales  ou  enfin 
lobulées  à faces  papilleuses*  leur  nombre  correspond 
toujours  à celui  des  carpelles. 

Placentas  allongés  portant  les  ovules  qui  sont  ana- 
tropes. 

Péricarpe  charnu,  acidulé,  ombiliqué  à son  sommet  et 
rempli  de  pulpe.  Il  est  lisse,  ou  bien  il  conserve  les  restes 
desséchés  des  sépales  et  alors  il  est  garni  de  soies , de 
sétulcs  et  même  d’aiguillons  ; constituant  dans  la  même 
année  ou  au  bout  d'un  ou  deux  ans  une  baie  uniloculaire 
rouge,  verdfitre  ou  jaunfitre,  à placentaires  pariétaux, 
Tierviformes , recourbés , disposés  par  séries  verticales , 
elle  est  garnie  de  pulpe. 

Graines  abondantes  attachées  aux  placentaires  par  un 
funicule  ombilical , elles  sont  nidulaidcs  , globuleuses  , 
comprimées  ou  en  forme  d’ampoule;  à hile  grand,  cir- 
culaire, pâle,  lest  dur,  osseux,  scrobiculé  ou  presipie 
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lisse,  tegmen  mince,  albumen  peu  développé,  semblant 
quelquefois  manquer  complètement. 

Embryon  dressé,  droit,  claviforme  ou  courbé;  cotylé- 
dons connés,  ramassés  en  masse,  ou  libres  et  visiblement 
foliacés  pendant  la  germination. 

II.  ORG.ANES  DE  L.A  VÉGÉTATION. 

Racine  ligneuse,  simple  ou  rameuse,  à fibres  éparses, 
écorce  lisse. 

Tige  arborescente , rameuse  ou  devenant  tout  à fait 
simple  par  l’arrêt  de  l’évolution  des  bourgeons,  remplie 
d’un  suc  laiteux  ou  transparent  ; écorce  épaisse,  le  plus 
souvent  verte.  Tissu  cellulaire  charnu,  traversé  par  des 
fibres  ligneuses  rares  et  éparses,  ou  bien  nombreuses  et 
prenant  dans  leur  ensemble  la  consistance  du  bois.  Elle  est 
cylindrique,  anguleuse,  à côtes,  ailée,  plane,  tuberculée, 
mammelonnée,  allongée  ou  ramassée  en  une  masse  glo- 
buleuse. Canal  médulaire  plein , formé  de  fibres  qui  ne 
sont  jamais  stratifiées. 

Feuilles  rarement  développées  à l’état  parfait,  cylin- 
driques ou  ayant  l’apparence  de  petites  écailles,  ou  bien 
ayant  la  forme  de  mamelons  distincts  les  uns  des  autres, 
rangés  en  spirales,  ou  bien  encore  ayant  une  forme  tuber- 
culeuse, alors  rangées  en  séries  presque  verticales  et  for- 
mant des  côtes;  tantôt  l’aisselle  de  ces  feuilles  est  garnie 
de  duvet  cotonneux  et  d’aiguillons,  tantôt  elle  est  nue, 
tandis  que  son  sommet  est  presque  toujours  garni  d’une 
aréole  qui  porte  du  duvet  et  des  aiguillons. 

Les  bourgeons  se  développent  soit  aux  aisselles  des 
feuilles,  soit  à leur  sommet,  quelquefois,  mais  acciden- 
tellement , sur  un  même  sujet  en  même  temps,  sur  les 
aisselles  et  sur  les  aréoles.  Le  mode  d’inllorescence  est 
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toujours  semblable  au  mode  normal  d’évolution  des 
bourgeons,  toujours  soit  axillaire,  soit  aréolaire. 

La  longueur  des  aiguillons  varie  depuis  une  ligne  jus- 
qu’à un  pied,  ou  ils  se  présentent  toujours  en  même 
nombre  dans  chaque  faisceau,  ou  bien  dans  quelques  cas 
ils  se  présentent  en  nombre  plus  ou  moins  défini  pendant 
le  premier  développement  de  l’aréole,  dont  l’évolution 
accuse  sa  continuité  par  la  présence  de  nouveaux  aiguil- 
lons qui  se  forment  chaque  année.  Ces  aiguillons  présen- 
tent constamment  la  même  forme , ou  bien  ils  présen- 
tent des  formes  différentes  sur  une  même  aréole,  ils 
manquent  très-rarement. 

Contrairement  à ce  qui  a été  dit  par  tous  les  bota- 
nistes sur  l’absence  de  feuilles  dans  les  cactées,  nous 
avons  annoncé  plus  haut  que  nous  regardons  les  mame- 
lons des  mamillaires  et  les  tubercules  qui  forment  les 
côtes  des  échinocactes , comme  des  feuilles.  Voici  sur 
quoi  nous  fondons  cette  assertion. 

J’ai  observé  chez  M.Cels,  horticulteur  à Montrouge, 
chaussée  du  Maine,  77,  un  pied  de  MamillariaWildiana, 
sur  lequel  un  bouton  à fleur  arrêt^dans  son  évolution,  au 
lieu  de  s’épanouir,  de  se  féconder  et  de  produire  une  baie, 
avait  pris  un  accroissement  considérable  relativement  à la 
grosseur  ordinaire  de  la  fleur  et  des  baies,  l’enveloppe 
extérieure  était  réellement  formée  par  les  sépales  (jui,  ici, 
s étaient  un  peu  allongées,  elles  formaient  deux  verticiles 
et  étaient  parfaitement  imbriquées  ; les  pétales , les 
étamines  et  le  style  étaient  remplacés  par  de  véritables 
fmamelons  entièrement  semblables  à ceux  des  jeunes 
pousses  du  sujet  en  question. 

Chez  moi,  dans  ma  Collection,  un  fait  analogue  s’est 
produit  dans  la  floraison  de  l’Echinopsis  Zuccarini  , 
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l’ovaire  s’est  développé  jusqu’au  moment  où  se  forme  le 
périanthe  sur  le  sujet;  cette  époque  est  indiquée  par  une 
petite  houppe  allongée  de  duvet  qui  couronne  le  bouton  ; il 
avait  alors  les  dimensions  et  l’aspect  de  l’ovaire  d’une 
fleur  de  notre  Echinopsis  : dos  circonstances  acciden- 
telles arrêtèrent  l’évolution  de  la  fleur  qui  cessa  de  se 
développer.  L’année  suivante , ce  bouton  avait  pris  un 
accroissement  considérable,  les  aréoles  et  les  squammes 
qui  garnissent  l’ovaire  étaient  plus  resserrés  ; j’ai  détaché 
ce  bouton  et  je  l’ai  traité  comme  une  bouture , avec  le 
temps  elle  a fini  par  réussir,  elle  forme  aujourd’hui  un 
beau  sujet  de  l’Echinopsis  Zuccarini , qui , à son  tour, 
fleurit  abondamment  depuis  deux  ans. 

Est-il  nécessaire  de  dire  maintenant  que  chacune  des 
spirales  formées  par  les  mamelons  du  Mamillaria  Wil- 
diana  est  un  verticile  de  la  fleur?  Faut-il  ajouter  que 
chacune  des  aspérités  qui  forment  les  côtes  de  mon 
Echinopsis  Zuccarini  correspond  à une  pétale  ou  à une 
étamine;  que  l’ensemble  des  aspérités  qui  forment  une 
de  ses  côtes  correspond  à un  verticile  de  la  fleur?  Or,  si 
chaque  verticile  dans  la  fleur  d’une  plante  à feuilles  est 
une  modification  particiîlicre  dans  le  développement  d’un 
verticile  ordinaire,  il  faut  bien  que,  dans  les  deux  obser- 
vations précédentes,  les  mamelons  du  Mamillaire,  les 
tubercules  des  côtes  de  l’Echinopsis  soient  aussi  une 
modification  d’un  ordre  inverse  dans  le  développement 
du  bourgeon  floral.  Donc,  si  les  pétales  et  les  étamines 
sont  des  feuilles,  comme  le  reconnaissent  les  botanistes, 
il  faut  aussi  que  les  mamelons  et  les  tubercules  dans  les 
Cactées  soient  des  feuilles  dont  le  développement  est 
particulier  à la  nature  do  la  plante. 

11  est  remarquable  aussi  que  dans  les  Mamillaires  où 
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les  divisions  de  la  corolle , les  étamines , quoique  en 
nombre  indéfini , sont  moins  nombreuses  que  dans  les 
Echinopsis,  les  spirales  formées  par  une  série  de  mame- 
lons où  les  verticiles  sont  complets,  même  avant  que  la 
plante  soit  adulte , tandis  que  dans  les  Echinopsis , les 
Echinocactes,  les  Cerei,  etc.,  il  n’y  a que  les  plantes 
tout  à fait  adultes  et  déjà  très-fortes  sur  lesquelles  on 
puisse  suivre  un  tour  de  spirale  entier  ou  un  verticilè 
complet , ce  qui  conduit  à conclure  que  dans  l’un  le 
nombre  des  feuilles  composant  un  verticile  est  bien 
moins  considérable  que  dans  l’autre. 


CACTEÆ  TÜBÜLOSÆ 

CACTÉES  A FLEURS  TUBULEUSES. 

Caractère.  Lobes  du  périanthe  multisériés  réunis  en  un  tube 
plus  ou  moins  allongé,  soudés  ensemble  ci  partir  de  la  base, 
et  libres  seulement  vers  la  cjorge  où  en  se  réfléchissant  ils 
forment  un  limbe  plus  ou  moins  étalé.  Tige  sans  feuilles 
développées  normalement. 


genre,  MÉLOC ACTÉS. 

Fleurs  tubuleuses;  tube  lisse  et  entièrement  glabre; 
limbe  ouvert  irrégulièrement,  se  développant  soit  aux 
aisselles  des  mamelons  qui  recouvrent  la  lige,  soit  entre 
les  aisselles  des  mamelons  qui  forment  le  spadice.  baie 
d’abord  immergée,  émergente  seulement  à l’époque  de  sa 
maturité,  oblongue,  lisse  cl  couronnée  par  les  restes  des- 
séchés du  périanlbe. 

Plante  charnue , globuleuse,  hémisphérique,  cylin- 
rique,  a feuilles  de  forme  luberculée.  Feuilles  disposées 
en  sénés  spirales  ou  distinctes  les  unes  des  autres , et  de 
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forme  variable,  appelées  mamelons,  ou  bien  faisant  corps 
les  unes  avec  les  autres,  de  manière  que  celles  d’une 
même  série  présentent  l’aspect  d’une  côte  : dans  tous  les 
cas,  terminées  par  une  aréole. 

1"  sous-genre,  Melocactus. 

Synonymiti,  Meloc.  casp.  Bauhin  Pin.  — De.  diss.-proJr. — Lk.  et  Otto. 
Diss.  — Pfr.  ciium.  diagn.  — Lem.  hort.  Mouv.  — Cact.  gen.  nov.  — 
Cactus  Hav.  synop.  — Cactl  scct.  B.  Lk.  euuni.  ed.  2.  — Cactus  siibgenus 
Melocactus  Miquel.  Cact.  gen.  ciidl.  gen.  pl. 

Tube  du  périanthe  rétréci  en  dessus,  lisse,  développé 
au  delà  de  l’ovaire;  8-16  lacinies  presque  toutes  péta- 
loïdes,  dressées-ouvertes.  Etamines  plurisériées,  lancéo- 
lées. Style  plus  long  que  les  étamines,  filifornie.  6 styg- 
mates  radiants,  à rayons  linéaires.  Baie  oblongue,  lisse, 
couronnée  par  les  restes  du  périanthe  marcescent. 

Tige  simple,  charnue,  siibglobuleuse  ou  conique,  à 
côtes  qui  s’aplanissent  vers  la  base  de  la  tige,  et  dans  l’âge 
adulte,  couronnée  par  un  cephalium  qui  porte  les  fleurs. 

Lorsque  la  plante  atteint  l’âge  adulte,  le  développement 
des  côtes  se  modifie,  elles  ne  croissent  plus  en  longueur, 
et  les  aréoles  nouvelles  qui  se  produisent  concourent 
à la  formation  et  au  développement  du  cephalium  qui 
est  hémisphérique  ou  cylindrique;  il  est  constamment 
formé  de  petits  tubercules  munis  de  laine  abondante  et 
de  poils,  et  disposés  en  séries  spirales  très- serrées.  Les 
fleurs,  très-éphémères , se  développent  entre  les  aisselles 
de  ces  jeunes  tubercules;  elles  sont  petites  et  dépassent  à 
peine  la  laine  du  cephalium. 

§ 1.  IIETERACAMIIÆ , ;i  aiguillons  de  deux  sortes. 

A.  POLYACAN77IÆ,  2-6  aiguillons  intérieurs,  différant 2>cu 

2>ar  la  forme  et  la  couleur  des  aiguillons  extérieurs. 

1.  Blclocactus  communis  ^D.  C.]. 

Syno/iymle.  C.irliis  Mclocncliis  ( !..  C.). — Mclocaclii.i  roninmni.t  ( Vil. 

II.  Kcw.V — C.  Mciocachis  cl  coronalii*  (I-.ttm.  Dicl.y — Bonnet  Uirc  (Uiv.) 

Dcc.arulüllc,  Bcviic,  I.  0. — Jlcdoiiiè,  ]>l.  I.  t — liol.  inng.,  I.  30,  ji.  00, 

Pairie.  Saiiil-Doniiiifjue,  îl«  Sainlc-Croix  , Indes  occidcnlalos. 

Diagnostic.  Tige  splicritpic  ou  elliplique,  verte,  rarcineiil  verl-gris. 
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côtes  de  8-14  distancées,  verticales,  droites,  larges  à la  base;  sillons 
larges  et  profonds  ; aréoles  l approchées,  ovales,  droites,  d’aboid  garnies 
de  tomentum  gris  ; aiguillons  roides,  droits,  jaunes  ou  bruns,  rarement 
blancs,  brunissant  avec  l’âge,  de  8-9  rayonnants,  le  supérieur  plus  court 
et  l’inférieur  plus  long  que  les  autres,  3 centraux,  dont  2 plus  courts 
dirigés  vers  le  haut , et  1 plus  long  dirigé  vers  le  bas. 

Floraison.  Depuis  Juin  jusqu’en  Août.  Spadice  droit,  d’abord  plat, 
enfoncé,  puis  long  et  cylindrique,  blanc-sale,  avec  poils  rouges  roides. 
Fleurs  à pétales  allongés,  dentelés,  rouge-foncé  et  autbèrcs  jaunes. 
Divisions  du  stygmate , S , rouges. 

VARrÉTÉs.  Presque  tous  les  semis  de  la  plante  Melocactus  commu- 
nis  ont  donné  des  individus  qui  semblaient  former  des  variétés  soit  à 
cause  du  nombre  des  aiguillons,  soit  à cause  de  l’aspect  général  : un  petit 
nombre  de  ceux  eonservésont  repris  les  caractères  de  leur  origine  avec 
l’âge  ; ce  n’est  pas  une  raison  pour  conclure  que  les  individus  qui  n’ont 
pas  pu  être  conservés  n’auraient  pas  constitué  des  variétés. 

P.  Macrocephalus  ( bort.  Berol.).  Originaire  de  Saint-Domingue  et 
de  Saint-Thomas.  Il  diffère  des  autres  par  les  dimensions  du  spadice  et 
le  nombre  des  aiguillons. 

y.  Oblongns  (hort.  Berol.).  Originaire  de  Saint-Domingue.  Aiguil- 
lons 6-7,  rayonnants,  0 ou  1 central.  Semble  synonyme  du  Mel,  com- 
munis  conicus  (Monv.). 

ô’.  Laniferus  ( bort.  Berol.).  Aréoles  garnies  de  tomentum  blanc  ; 
aiguillons  rouges,  8 rayonnants  et  1 central. 

i.  Grengelii  (hort.  Berol.).  Aiguillons  petits,  blancs. 

Conicus  (Pfr.).  Aiguillons  roides,  rouges,  8-10  rayonnants,  2 cen- 
traux. Il  nous  semble  syn.  du  Meloc.Communis,  var.  Pyramidalis(Haag.).® 

V).  Acicularis  (Monv.).  Côtes  petites,  nombreuses  et  serrées  ; aréoles 
serrées  ; aiguillons  courts  et  roides  ; spadice  petit. 

6 Spinosior  ( Monv.).  Aiguillons  nombreux,  2-5  intérieurs. 

X.  Magnisulcalus  (l.em.).  Cette  variété,  indiquée  ]iar  Lemaire,  n’est 
décrite  nulle  part.  L’individu  n’existe  jiliis  à la  Collection  du  Jardin 
d Hiver  qui  a été  formée  avec  la  Collection  de  Monville,  où  Lemaire  l’a 
observé.  Aujourd’hui  cette  Collection  vient  d’être  ac([uise  par  M.  Ccls. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

2.  Melocactus  Havanensis  (Mi([.). 

Synonymie.  Mnloc.  c()iniiuiiii.s  var.  Iiavnnunsis  (liorl.  Ilcrol.). 

Pairie,  Cuba,  environs  de  la  lla.vanne. 

Diai^nostic.  Tige  ellipsoïde,  vert-pâle,  prenant  (pielquefois  une  teinte 
jaunâtre  ; côtes  droites  , verticales  , comprimées  , voûtées  entre  les 
aréoles;  aréoles  rondes  , peu  éloignées  les  unes  des  autres  ; aiguillons 
jaunes,  9 rayonnants  droits,  les  deux  supérieurs  plus  petits  «pie  les 
autres,  2 ecnlraux. 

Floraison.  Spadice  et  Heurs 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 
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3.  Melocactus  Rubens  (Pfr.), 

Synonymie  ? 

Peut-èire  n’est-il  qu’une  variété  du  Meloc.  Communis. 

Patrie.  Indes  occidentales. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  déprimée,  vert-foncé  ; côles  tranchées  , 
renflées  et  voûtées  entre  les  aréoles  ; aréoles  distancées,  ovales,  d’abord 
garnies  de  tomentum  blanc  caduc  avec  l’âge  ; aiguillons  roides,  droits, 
bruns,  plus  tard  rouge-jaune  , 9-10  rayonnants,  le  supérieur  plus  petit , 
les  inférieurs  plus  longs,  2 centraux  presque  égaux. 

Floraison.  Spadice  et  fleurs 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison;  chaleur. 

B.  CRASSISPINÆ , aiguillons  intérieurs  j>lus  forts  que 
les  aiguillons  extérieurs. 

4.  Melocactus  Salmianus  (0ltO.)> 

Synonymie.  Ecli.  Salmianus  (Lk.  cl  Ot.).  Uisscrl.  do  la  Soc.  des  prog. 

hort.  vol.  III,  t.  t3. — Cactus  histrix  (Haiv.). 

Patrie.  Ile  Curaçao. 

Diagnostic.  Tige  presque  sphérique,  vert-foncé;  54-15  côtes  verti- 
cales, épaisses,  sillons  étroits  ; aréoles  éloignées , ovales , munies  de 
tomentum  blanc,  caduc;  aiguillons  droits  et  longs,  10-15  rayonnants, 
très-écartés,  et  recourbés  ordinairement  sur  les  côtés  ; ils  soin  jaunes  ou 
rougeâtres  à la  base , bruns  à l’exti  émité  ; les  supérieurs  courts , les 
autres  presque  d’égale  longueur;  3 aiguillons  centraux,  robustes, 
brun-rouge,  plus  longs  surtout  que  les  aiguillons  rayonnants  infé- 
rieurs. 

Floraison.  Spadicé  et  fleurs 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison. 

5.  Melocactus  Pyramidalis  (Sailli.). 

Synonymie.  Cactus  Pyramidalis  (Salin,  olis.  I)ol.,t820). 

Patrie.  Curaçao;  île  Saint-Thomas,  prés  des  côtes,  sur  les  bords  de 
la  mer. 

Diagnostic.  Tige  presque  .sphériipic,  devenant  conique  avec  l’âge; 
côtes  assez  verticales,  épaisses  , voûtées  entre  les  aréoles  ; sillons  pro- 
fonds ; aréoles  un  peu  enflées,  brunes  ; aiguillons  longs  , droits,  diver- 
gents, couvrant  presque  toute  la  surface  de  la  jilante,  bruns  , plus  lard 
jaunc-sale,  rouge-brun  à la  (lointc,  presque  transparents;  14-lG  rayon- 
liants , 3 rarement  2 centraux  , prisinatiijues,  très-vigoureux  et  très- 
longs  : les  deux  supérieurs  liorizontaux , riuférieur  peu  recourbé  vers 
le  bas. 

Floraison.  Fleur  petite,  pétales  étroits , réfléchis , rouge-rose.  Divi- 
sions du  stygmate,  5. 

D’après  Pfaill'er,  les  jeunes  semis  diffèrent  peu  du  Meloc.  Macracan- 


MELOCACTüS. 


thus  et  du  Meloc,  Salmianus , ils  prennent  leurs  caractères  assez  tard , 
peu  avant  l’apparition  du  spadice. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  balle  saison , chaleur,  plus  délicat  que 
les  autres. 

Variétés,  p.  Meloc.  carneus.  Diffère  du  précédent  par  la  couleur 
des  aiguillons  qui  est  moins  vive,  ils  sont  aussi  moins  forts.  Il  so 
trouve  également  près  de  Curaçao,  sur  les  côtes,  au  bord  de  la  mer. 

6.  DIelocactus  Xanthacanthus  (Mit]-). 

Synonymie.  Erhinocaclus  Xantliacanlhas  (Miq.). 

Patrie.  Ile  Saint-Thomas. 

Diagnostic.  Tige  elliptique,  vert-pâle  ; côtes  obliques,  à crêtes  arron- 
dies ; sillons  profonds;  aréoles  munies  de  tomentum  blanc,  caduc; 
aiguillons  \k,  les  3 inférieurs  grands , verticaux , les  3 supérieurs  petits, 
les  latéraux  recourbés,  3 centraux,  rarement  1,  prismatique  à la  base 
et  aigus  à la  pointe,  divergents  à pointe  brune  ; ceux-ci  plus  pâles. 

Floraison.  Spadice  et  fleurs  ? 

Culture,  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

7.  Melocactus  Microcephalus  (Miq.). 

Synonymie.  Meloc.  Microcephalus  (Miq.  Monog.  gén.  tics  Meloc.  t-  9). 

Patrie,  Curaçao,  près  des  côtes. 

Diagnostic,  Tige  de  forme  très-variable  suivant  la  culture,  vert-clair 
ou  jaune  ; côtes  comprimées  latéralement  et  renflées  près  des  aréoles  ; 
sillons  profonds;  aréoles  petites,  ovales,  rapprochées,  garnies  de  tomen- 
lum  blanc,  puis  devenant  gris-foncé  avec  l’âge  ; aiguillons  bruns-noirs  à la 
base,  le  reste  blanc  , rouges-brûlés  à la  pointe  ; aiguillons  10-16,  plais 
à la  base,  les  supérieurs  courts  manquent  quelquefois  , les  8 latéraux 
longs  et  écartés,  les  3,6  inférieurs  dirigés  vers  le  bas,  3-4  centraux 
allongés,  moins  roides,  le  supérieur  le  plus  petit. 

Floraison.  Spadice  j)etit , cylindritpie , formé  de  laine  blanche  et  do 
nombreux  poils  rouge-brun  avec  reflet  brun-verdâtre  ; fleurs  avec  pé- 
tales linéaires  rouge-foncé-vif  ; aulhères  jaunes.  Divisions  du  slyguiate, 
6,  blanches. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

8.  Melocactus  lichmannii  (Miq.). 

Synonymie.  Mcloc.  Ijcliin.innii  (Miq.  Monog.  gcn.,  t.  8). 

Patrie.  Curaçao,  sur  les  roches  de  la  côte. 

Diagnostic.  Tige  conitp.ie,  comprimée  , vert-pâle  ; côtes  épaisses  , 
saillantes,  écartées,  larges  vers  la  base;  sillons  tranchés;  aréoles  rap- 
prochées, ovales,  nues,  foncées;  aiguillons  de  10-26  rayonnants,  blancs 
ou  jaune-pàlc,  bruns  à la  base,  les  .su|)éi  icni's  très-petits,  les  latéraux 
divergents,  les  6 inférieurs  allongés , dirigés  vers  le  bas,  2-4  centraux, 
rarement  1,  lort.s,  brun-rouge  à la  pointe. 

l'ioraison.  Spadice  blanc-gris,  avec  poils  roides  eu  faisceaux,  jaunes, 
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rouges  OU  bruns , pétales  rouge-clair,  allongés.  Divisions  du  siygmalc , 
G-7,  blanches. 

Cullure.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; il  semble  moins  délicat 
que  les  autres. 

9.  Slelocactus  Crassispinus  (Salin.). 

Synonymie.  Meloc.  Pyciiacanlhus  (Cols). 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  sphérique  vert-clair;  côtes  presque  verticales  ren- 
flées près  des  aréoles  ; sillons  profonds  ; aréoles  éloignées,  allongées, 
garnies  de  feutre  gris  ; aiguillons  prismatiques,  roides,  éjiais,  Iranspa- 
rents  , couleur  de  corne,  pâles  au  milieu,  brun-rouge  à la  pointe  et  à la 
base,  8-10  rayonnants,  courbés  vers  la  plante  et  divergents,  les  3 supé- 
rieurs fins , les  latéraux  plus  forts  et  allongés , l’inférieur  plus  encore 
que  les  autres , 1-4  centraux , l’inférieur  très-long. 

Floraison.  Spadice  et  fleur.^ 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison. 

10.  SŒelocactus  Macracanthus  (Salm.). 

Synonymie.  Cact.  Macrac.mlhus  (Salm.,  OIjs.  bot.,  I8'20).  — Cad. 
Mcloc.  Macracanthus  (Haw.). — Disserl.  de  la  Soc.  des  projjrcs  horl., 
vol.  lu,  l.  12. 

Patrie.  Curaçao,  Saint-Domingue. 

Diagnostic.  Tige  sphérique  comprimée,  vert-clair  ; côtes  verticales 
voûtées  entre  les  aréoles,  renûées  en  bas;  sillons  larges , profonds; 
aréoles  grandes,  ovales , d’abord  garnies  de  lomenlum  gris;  aiguillons 
courts,  trapus,  14-18  rayonnants,  les  supérieurs  plus  courts,  dressés,  les 
latéraux  plus  longs  louchant  les  côtes,  les  inférieurs  transparents, 
4 centraux,  rarement  3-0,  épais,  longs,  prismatiques  à la  base,  les  su- 
périeurs courts. 

Floraison.  Spadice  court,  avec  nombreux  poils  roides  disposés  en 
faisceaux. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison. 

C.  DIACAISTIIÆ  , 2 aiguillons  intérieurs. 

11.  Melocactus  Obtusipetalus  (Leill.). 

SynonYmie.  Midoc.  Obliisipctiiliis  (Lcni.  liort.  Monv.).  — Kcliiii.  Tiibcr- 
ciilnlii»  ( t.k.  d ül.)  , (t’.iprcs  Lcm. 

Patrie.  Colombie,  dans  les  environs  do  Santa-Fé  de  Bogota,  à 4000"> 

au■d(^s.sus  du  niveau  de  la  mer.  ... 

Diagnostic.  ’J’ige  conique,  compi'imec,  vcit-gris;  10  côtes  seilicales 
saiH.iiilcs,  aiaïuécs  entre  les  aréoles  ; sillons  profonds  ; aréoles  éloignées, 
nues  ; aiguillons  2 centraux,  droits,  insérés  au-dessus  1 un  de  1 auti  e,  le  su- 
])érieur  allongé  et  bori/.ontal  ; rinfcricur,  pre.S(|ue  vei  tical,  nian(|ue  trés- 
larcnient  , G rayonnants,  recourbés  contre  la  plante.  J ous  brun-clair 
et  stiies  transversalement. 
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Floraison.  Spadice  globuleux , déprimé , formé  de  laine  blanche 
serrée  et  de  poils  rouge-pourpre , roides  et  isolés  ; fleur  grande,  rouge- 
rose  ; pétales  longs,  laciniés  ; anlbères  jaunes.  Divisions  du  stygmate,  6. 

Variétés,  p.  Crassicostatus  (Lem.).  Diffère  du  précédent  par  ses 
côtes  plus  fortes,  ses  aiguillons  rouge-sale,  parmi  lesquels  le  central 
supérieur  est  plus  vigoureux. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  et  chaleur.  La  hauteur 
où  il  a été  trouvé  semble  indiquer  un  climat  assez  tempéré,  parlant 
aussi  une  plante  plus  facile  «à  cultiver  dans  nos  régions  que  les  autres 
Meloctates. 

12.  Slelocactus  Curvispinus  (hoi’l-  Bei’Ol.). 

Synonymie  ? 

Patrie.  Mexique,  régions  chaudes. 

Diagnostic.  Tige  sphérique  déprimée  ; 10-12  côtes  comprimées,  ver- 
ticales , très-peu  arquées  entre  les  aréoles;  aréoles  serrées,  rondes, 
garnies  de  tomenlum  blanc  ; aiguillons  centraux,  2 droits,  noirâtres, 
7 rayonnants,  recourbés,  bruns  ou  blancs. 

Floraison.  Spadice  et  fleur 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison;  serre  chaude  pendant 
l’hiver. 

13.  Blelocactus  Monvillianus  (Miq.). 

Synonymie.  Meloc.  Curvispinus,  Paiin.  d'après  Miquel.  Monog.  gcii. 

Meloc.  T.  V. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  elliptique  ; côtes  nombreuses,  larges;  sillons  larges 
vers  la  base  et  devenant  plus  aigus  à mesure  qu’ils  s’élèvent  vers  le 
sommet  ; aréoles  presque  nues,  brunes;  aiguillons,  2 centraux  forts,  le 
supérieur  recourbé  en  dedans  à son  extrémité  , l’inférieur  plus  fort  et  de 
la  longueur  des  aiguillons  rayonnants  qui  sont  ordinairement  au  nombre 
de  10,  rarement  11,  dont  3 supérieurs  courts  , 4 latéraux  prescpie  re- 
courbés, et  les  3 inférieurs  très-longs,  dont  2 recourbés,  et  le  troisième 
inférieur  recourbé  en  bas.  '1  ous  assez  réguliers  et  bruns. 

Floraison.  Spadice  et  fleur. ^ 

Culture.  Cette  plante  est  rare,  elle  n’existe  jiUis  dans  les  Coll(!clions, 
soit  à cause  du  petit  nombre  d’exemiilaiics  <pii  ont  été  introduits  en 
Europe,  soit  à cause  de  sa  délicatesse,  /.es  sujets  (pii  ont  servi  à celle 
description  étaient  morts. 

Culture? 


0.  nWNACAJSrUÆ,  1 seul  a i(j uillon  i/ildric ii r. 

14.  Alclocactus  'Wendlandii  (Miq.). 

Mdoc.  cmniminis  !}.  viiiilis  (luiil.  |5ri-t,|.)._  Cactus  Milu- 
C.1CII1S  (Wdid.,  Collecl.  plant,  suce. '1'.  1,  page  22,  l. 

Patrie,  Ile  Saint-Thomas , Indes  occidentales. 
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cacteæ:  tobdlosæ. 


Diagnostic.  Tige  presque  claviforme,  vert-vif  ; côtes  régulières  sail- 
lantes ; sillons  larges  ; aréoles  serrées  ; aiguillons , 1 central , 8 rayon- 
nants : jaunes  en  naissant , devenant  bruns  avec  l’âge. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; demande  de  la  chaleur. 

15.  Melocactus  Brognartii  (Lcm.). 

Synonymie.  Meloc.  Pyranjiùalis  (j?.  Spinisalbis  Salm.  d’après  Lemaire). 

Pairie? 

Diagnostic.  Tige  presque  conique,  vert-gris  ( cette  forme  anormale 
doit  être  attribuée  aux  effets  d’une  mauvaise  culture , la  plante  qui  a 
servi  à la  description  me  semble  étiolée  ) ; 15  côtes  comprimées , trans- 
versalement sillonnées , gonflées  près  des  aréoles , et  gonflées  entre 
celles-ci  ; aréoles  rondes , nues , puis  garnies  de  tomentum  blanc  qui 
s’allonge  avec  le  temps  ; aiguillons , 1 central , 7-8  rayonnants  , les  3 
supérieurs  un  peu  courts,  les  4 latéraux  plus  lougs,  et  l’inférieur,  quand 
il  existe,  plus  long  que  les  autres  et  recourbé  vers  le  bas.  Tous  brun- 
rouge  brillant.  Chez  les  individus  adultes  soumis  à une  culture  conve- 
nable, les  4 aiguillons  latéraux  atteignent  0,013  et  l’aiguillon  central 
0,027  de  long. 

Floraison.  La  fleur  et  le  spadice  sont  peu  différents  de  ceux  du 
Meloc.  Communis,  d’après  Lemaire. 

Culture,  plein  air  pendant  la  belle  saison  ; de  la  chaleur  et  surtout 
en  abondance  de  l’air  et  de  la  lumière. 

16.  Melocactus  Amœnus  (Hflgg.). 

Synonymie.  Meloc.  Coinmiinis  ( Jordensii  ). — Meloc.  Rubens  (bort.). 

Patrie.  Colombie.  Le  docteur  Otto  l’a  rencontré  sur  les  montagnes 
prés  de  Laguerra,  au  milieu  d’Agavès  et  de  Cerei,  dans  les  terrains 
argileux,  à plus  de  3000'“  de  hauteur. 

Diagnostic.  Tige  sphérique  déprimée,  vert-gris  ; cotes  obtuses  , peu 
saillantes  ; aréoles  largement  espacées  , immergées , munies  de  touien- 
tum  blanc  ; aiguillons,  1 central  (il  mam[ue  ordinairement  chez  les  jeunes 
plantes),  8 rayonnants,  1 supérieur  très-court , rinférieur  très-long,  les 
G autres  latéraux,  presque  égaux.  Tous  droits,  roides  , rouge-vif  et 
devenant  biuns  avec  le  temps. 

Floraison.  Ordinairement  au  moi.s  de  Juillet.  Plus  grande  (pie  la 
plupart  des  fleurs  de  Melocactes,  elle  est  rose  avec  pétales  allongés. 

Culture.  Semble  demander  moins  de  soins  que  la  plupart  des  autrc,s 
Melocactes.  La  section  accidentelle  de  la  tète  ou  la  suppression  du 
spadice  ont  donné  plusieurs  fois  des  rejetons. 

17.  Melocactus  Cœsius  (Wîld*)' 

Synonymie?  Priil-olrc,  ainsi  <jiic  les  variétés  (1  , no  sont-ils  que  des 

vnriclèsdu  j'rct  édrnl. 

Patrie.  T, a Colombie , Laguerra. 

Diagnostic.  Tige  sphérique , verte , bleue  , pâle  , grisâtre  ; cotes 
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presque  unies , à peine  arquées  entre  les  aréoles  ; aréoles  garnies  de 
tomenlum  gris-perle,  devenant  gris-sale  avec  l’âge  ; aiguillons,  1 central 
long , à pointe  dressée  en  haut , 8 rayonnants  , étalés  , droits , assez 
forts  , tous  rouge-pâle  ; spadice  garni  de  tomentum  gris-sale  ; fleurs 
rouges  ; lacinies  rouge-rose,  linéaires  5 anthères  jaunes. 

Variétés.  Meloc.  Cœsius  (3.  Griseus.  Diffère  du  précédent  par  ses 
aiguillons  qui  sont  bruns. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur  comme  le  pré- 
cédent. 

18.  SIelocactus  Hystris  (Pami  ). 

Synonymie.  Cactus  Hystrix  Panu.  — id.  Haw. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  presque  conique,  vert-gris  ; 20  côtes  peu  compri- 
mées, renflées  et  gonflées  entre  les  aréoles  ; aréoles  allongées  garnies  de 
tomentum  gris;  aiguillons,  1 central  plus  fort  et  plus  trapu  que  les 
autres,  8 rayonnants  , les  supérieurs  très-petits,  4 latéraux  et  1 inférieur 
plus  long.  Tous  roides,  droits  et  bruns. 

Floraison.  Parait  fleurir  très-tard  ; l’individu  décrit  déjà  volumineux 
{0,3o  de  haut  ) ne  porte  aucune  trace  de  spadice. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

19.  Melocactus  Miquelii  (Lelim.). 

Synonymie.  Mcloc.  Miqueli  ( Moung.  gén.  Meloc.,  t.  7). 

Patrie.  Ile  Sainte-Croix  , Indes  occidentales.  Introduit  en  1838  sous 
le  nom  de  Meloc.  Communis,  au  Jardin  botanique  de  Hambourg. 

Diagnostic.  Tige  ellipsoïde,  verte;  14  côtes  forles , comprimées, 
arquées  entre  les  aréoles;  aréoles  éloignées,  pelites,  ovales,  nues; 
aiguillons,!  central  dressé,  long,  8 rayonnants,  courbés,  presque 
d’égale  longueur.  T ous  assez  courts,  brun-noir. 

Floraison.  Spadice  ariondi  au  sommet,  blanc  (dans  la  figure  de  l’ou- 
vrage cité,  il  est  grisâtre,  cendré),  avec  poils  roides  , rouges. 

T'ioraison  et  fleurs  inconnues. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison;  chaleur. 

20.  Melocactus  Mconacanthu.s  (Lk.  Cl  Ol.). 

Synonymie.  Eciiiri.  Mconac.aiiUitis  ( Inil.  Cad.  liirul.,  1 827 ). 

Patrie.  Jamaïque. 

Diagnostic.  T ige  allongée,  |)rc.sque  cylindi i(|ue,  verte;  14  côtes  ver- 
ticales incisées;  aréoles  allongées  gainies  de  tonientiim  blanc , assez 
rajiprochees  les  unes  des  autres;  aiguillons,  1 central,  dressé,  brun, 
‘J  rayonnants  un  peu  courbés,  les  deux  du  haut  trcs-]ietits  , l’inlérieur 
très-long.  Tous  jaune  brun  à la  pointe. 

Floraison.  (,n  des  individus  observés  ne  jnésente  encore  ni  spadico 
ni  Heurs,  malgré  qu’il  ait  déjà  plus  de  0,10  de  diamètre  cl  de  hauteur, 
m.iii  il  présente  de  nombrcu.v  rejetons  à la  base. 

(iullurc.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 
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21.  Melocactus  Atrosanguineus  (hoi't.  Bei’Ol.). 

Syjionymie  ? 

Pairie.  Ile  Saint-Thomas,  Indes  occidenlales. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  verl-i'oncé;  12-15  côtes  peu  compri- 
mées ; aréoles  éloignées  les  unes  des  autres  , ovales  , avec  tomentum 
blanc;  aiguillons,  1 central  allongé,  10  rayonnants,  droits,  roides.  Tous 
d’un  rouge  sang-foncé. 

Floraison.  Spadice  et  fleurs  inconnues. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

22.  Melocactus  Spatangus  (hoi't.  Bei’Ol-)- 

Synonymie  ? Mcloc.  Spatangus  (Forsl.  Man.  des  Cac.). 

Patrie.  Ile  de  Curaçao,  Indes  occidentales. 

Diagnostic.  Tige  sphérique  déprimée,  vert-foncé;  16  côtes  verti- 
cales incisées  entre  les  aréoles;  aréoles  grandes  avec  tomentum  blanc 
devenant  gris  avec  le  temps  ; aiguillons  , 1 central , roide,  long;  12-13 
rayonnants,  minces,  étalés  régulièrement  à droite  et  à gauche  de 
l’aréole.  Tous  droits,  longs,  d’abord  jaune-rougeâtre,  plus  tard  entière- 
ment jaunes. 

Floraison.  Spadice  et  fleurs  inconnues. 

Culture.  Très-rare  dans  les  collections;  est-ce  à cause  de  la  délica- 
te.sse  de  la  plante,  ou  parce  qu’il  n’est  qu’une  espèce  décrite  et  connue 
sous  un  autre  nom  et  improprement  désignée  par  les  horticulteurs 
allemands  ? 

23.  Melocactus  Sichroacanthus  (Miq.). 

Synonymie.  Mcloc.  Uicliroacanthus  (Miq.,  Monog.  gcn.  Mcloc.,  2,  6). 

Pairie.  Ile  Saint-Thomas , Indes  occidentales. 

Diagnostic.  '1  ige  elliptique  ; 15  côtes  verticales  vigoureuses,  arquées 
entre  les  aréoles  ; sillons  larges , profonds , fortement  accentués  ; 
aréoles  munies  de  tomentum  abondant;  aiguillons,  1 central  qui 
manque  (piclquefois  , 8-13  rayonnants  divergents,  le  supérieur  le  double 
des  autres  en  longueur,  très-aigu.  Tous  brun-violet  et  jaune-orangé 
vers  la  pointe. 

Floraison.  Spadice  et  fleurs  i* 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison;  chaleur. 

24.  Melocactus  Terox  (Pfr.). 

Synonymie.  Moioc.  Ferox  (Pfr.').  — id.  Forsl.  — Kcliiiioc.  Hpiii.i- 

Cliiisli  (Zucc.).  — l'.cliinoc.  .'Vriiialus  (Snlni.). — llorl.  llick.  — licliiiioc. 

Fi.scliori  (liorl.  llurol,). 

Patrie.  Mexique,  dans  les  régions  tempérées,  près  de  Santa-Kosa  de 
Toliman.  Il  se  trouve,  dit-on,  également  dans  les  régions  du  sud  du 
Ilrésil. 

Diagnostic.  Tige  glohuleii.se  vert-foncé;  10-11  côtes  conqnimces , 
échancrées  ; échancrures  bien  marquées  ; aréoles  grandes  , ovales , 
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d’abord  blanches,  devenant  plus  tard  velues,  gris- pourpre  ; aiguillons 
épais,  trapus,  recourbés,  noirs  à la  base,  plus  tard  jaunâtres  ou  brun- 
pâle;  6-8  rayonnants,  les  inférieurs  très-longs;  1 aiguillon  central  droit 
recourbé  à la  pointe,  il  manque  souvent. 

Tige  de  16  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  18-20  millini.; 
aiguillons  supérieurs  les  plus  longs  , inférieurs  plus  courts,  de  13  millim. 
de  long. 

Floraison.  Fleurs? 

§ 2.  IIOMŒAÜSTIIÆ , n’ayanl  que  des  aiguillons  extérieurs  el  manquant 
d’aiguillons  inléricurs. 

25.  BSelocactus  SSacracanthoïdes  (iVlicj.). 

Synonymie.  Mcloc.  Macracanlhus  (Mifi.  Lincea).  — id.  Mon.  gén.  Mol. 
t.  2. 

Patrie.  Ile  Saint-Thomas. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  vert-foncé  ; côtes  verticales  , épaisses, 
renflées  près  dès  aréoles;  aréoles  munies  de  tomentum  blanc  d’abord  , 
plus  lard  brun,  enfin  caduc;  aiguillons  transparents,  11-15  rayon- 
nants, les  2 supérieurs  manquent  quelquefois,  minces,  courts,  dressés, 
les  8 latéraux  plus  longs,  divergents,  les  inférieurs  plus  vigoureux  dirigés 
vers  le  bas.  _ 

Floraison  ? 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

26.  ItSelocactus  tZiuccarini  (Mic|.). 

Synonymie.  Mcloc.  Zuccarini  (Mi<i-,  Monug.  gén.  Mcloc.,  t.  10). 

Patrie.  Curaçao,  sur  les  bords  de  la  mer  et  sur  les  roches  escarpées. 
Diagnostic.  Tige  conif[iie  à hase  large , vert-foncé  ; côtes  verticales 
ou  peu  obliques,  épaisses  ; arêtes  arrondies,  voûtées  entre  les  aréoles; 
aréoles  assez  distancées,  ovales,  d’abord  munies  de  tomentum  brun-pâle, 
ensuite  nues;  aiguillons,  18-20  rayonnants,  gris-pâle,  les  3 supérieurs 
plus  courts,  plias  minces,  dressés,  les  12  latéraux  divergents,  les  infé- 
rieurs plus  longs  et  plus  vigoureux,  celui  du  milieu  le  plus  long,  hori- 
zontal. 

Floraison.  Spadice  plat,  blanc,  garni  de  poils  roides  bruns.  Fleurs  à 
pétales  rouge-pâle;  anthères  Jaunes;  divisions  du  stigmate,  4-5  blan- 
ches, colorées  de  rouge  à l’exlréniilé. 

Culture.  On  le  dit  moins  délicat  que  les  autres  Meloctales. 

27.  Mclocactus  Violaceu.s  (Pfail.). 

Synonymie.  Mcloc.  Parltionil  (llorlul.), — (Cols). 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic,  l ige  S|)hérique  ou  conique  d’une  teinte  générale  vio- 
lacee-claire;  côtes  verticales  voûtées  entre  les  aréoles;  sillons  larges  ; 
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aréoles  assez  éloignées  les  unes  des  autres,  immergées  garnies  de  to- 
mentum  blanc,  caduc;  aiguillons,  6-8  rayonnants , cylindriques,  longs, 
droits,  roides,  rouge-brun,  plus  lard  violets,  gris,  annelés  tiansversa- 
lemenl,  le  supérieur  très-court  ; pas  d’aiguillon  central. 

Floraison.  Spadice  et  fleur Floraison  indiquée  dans  les  ouvrages 
allemands  en  Juillet  et  Août. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

28.  Melocactus  Depressus  (Hook.). 

Synonymie.  Mcloc.  Gardeneriauus  (Boolli.)? 

Patrie.  Erésil , environs  de  Fernambouc. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  vert-clair;  côtes  larges,  épaisses; 
arêtes  arrondies,  renflées  près  des  aréoles;  sillons  larges,  profonds; 
aréoles  éloignées,  petites,  garnies  de  lomentum  blanc,  caduc;  aiguillons 
ronds,  assez  droits,  divergents,  brun-clair  ou  gris  de  cendre,  de  5-7 
rayonnants  ; pas  d’aiguillon  central. 

Floraison.  Spadice  petit  formé  de  laine  blanche  courte , mêlée  de 
nombreux  poils  roides,  rouges;  fleurs? 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

29.  Melocactus  Goniodacanthus  (Leill.). 

Synony?nie  ? 

Le  seul  individu  existant  lors  de  la  description  donnée  par  Lemaire 
appartenait  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris;  il  est  mort  depuis;  il  a 
donné  de  nondneuses  graines  qui  ont  germé  et  fourni  de  jeunes  indivi- 
dus qui  ne  sont  pas  encore  caractérisés.  D’autres  individus  ont  été  im- 
portés depuis  quelques  années. 

Patrie.  LrésilP 

Diagnostic.  Tige  conique,  vert-clair;  côtes  voûtées  entre  les  aréoles 
qui  sont  immergées;  aréoles  peu  éloignées,  ovales,  garnies  de  lomen- 
lum  court  et  caduc  ; 6 aiguillons  rayonnants,  droits  et  roides,  rarement 
courbés  , jirismatiques  à la  base,  bruns-noirs  à la  pointe  : le  supérieur 
court , l’inférieur  recourbé  en  bas  et  allongé  ; pas  d’aiguillon  central. 

Floraison.  Spadice  court , formé  de  laine  blanche  entremêlée  de 
rares  poils  roides,  courts  et  rouges  ; fleur  ? 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; chaleur. 

30.  Melocactus  Pentacanthus  (Lcill.). 

Synonymie  ? 

Celte  plante  a été  décrite  d’après  un  sujet  qui  faisait  partie  de  la 
collection  de  M.  Courant  ; je  la  crois  perdue. 

Patrie.  Brésil , Bahia. 

Diagnostic.  Tige  sphérique  vert-clair  ; côtes  peu  incisées  , peu  sail- 
lantes, à peine  renflées  dans  le  voisinage  des  aréoles;  sillons  très-larges, 
sans  jirofondciir  ; aréoles  ovales , nues  ; aiguillons  rayonnants  5,  re- 
courbés en  dedans  ; pas  d aiguillon  ceutrtd. 
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Floraison.  Spadice  pelit,  formé  de  laine  serrée,  courle,  blanche 
d’abord,  jaunâtre  plus  tard  , mêlée  de  poils  roides,  nombreux,  disposés 
en  faisceaux  de  couleur  rouge-rose  d’abord,  ils  finissent  par  brunir.  ïleur? 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison;  il  demande  de  la  chaleur. 

31i  Melocactus  2>elessertianus  (Ltilll.]- 

Synonymie.  Meloc.  Delessertiaiius  (Ijcm.). 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  petite,  subconique , d’un  vert  sombre  et  grisâtre  ; 
côtes  subcrénelées  ; aréoles  rapprochées  ; aiguillons  très-petits,  rigides, 
aciculaires;  céphalium  court,  assez  semblable  à celui  du  Meloc. 
Amœnus  dont  cette  plante  se  rapproche  beaucoup. 

Tige  de  15  cent,  de  haut  sur  12  de  diamètre  à la  base  ; 12-15  côtes 
environ  de  23  cent,  de  saillie  dans  la  partie  la  plus  forte,  sur  32  de  lar- 
geur à la  base,  plissées  transversalement  au-dessous  de  chaque  aréole  ; 
aréoles  enfoncées  distantes  de  12-15  millini.,  moyennes,  subarrondies, 
garnies  d’un  duvet  grisâtre,  plus  tard  caduc  ; 8-9  aiguillons  rayonnants 
légèrement  recourbés  vers  la  plante,  1-2  supérieurs  très-petits , les 
autres  augmentant  assez  régulièrement  de  grandeur  jusqu’à  l’inférieur 
qui  atteint  13  millim.  de  longueur;  2 aiguillons  intérieurs  insérés  au- 
dessus  l’un  de  l’autre,  de  la  môme  force  que  l’inférieur,  Tuii  d’eux 
manque  jiarfois,  alors  l’autre  qui  est  unique  est  un  peu  plus  faible.  Tous 
sont  rigides,  fins,  d’un  brun-rougeâtre  dans  la  jeunesse,  puis  grisâtres 
ou  fauves,  souvent  bruns  à la  poiute. 

Floraison.  Fleurs  et  fruits.^ 

Culture.  Serre  tempérée,  chaleur. 


Ces  espères  n’existent  plus  en  France  ; pour  quelques-unes,  il  n’existe 
pas  de  description,  ou  bien  ces  descriptions  sont  incomplètes. 

32.  Melocactus  Iicmarii  (Mic{.  ill  Lill.  1839). 

Synonymie?  l’yciiacantliiis  liorl.  en  nuii  (tels  Crassisiiiniis  Salin. T 
Allgin.  giiai't/,.  R.  1840. 

Patrie.  .Saint-Domingue.  (Forst.) 

Diagnostic.  Tige  coni(|uc,  allongé  0"‘,30  de  haut;  10  côtes;  aréoles 
distancées  de  0,005;  aiguillons  larges,  peu  comprimés,  rouges  ; aiguillons 
centraux,  4;  aiguillons  rayonnants,  9 ; dans  quelques  individus,  l’ai- 
guillon supérieur  maïupie,  quand  il  existe  il  est  blanc,  les  autres  rouges. 
Peut-être  est-il  synonyme  (lu  Meloc.  Crassis|unus  .f 
Les  individus  (juc  nous  avons  vus  chez  M.Ccb,  horticidteur  très-zélé,  et 
( ans  cl  autres  collections  nous  ont  semblé  constituer  une  espèce  distincte  ; 
ma  leuieuscinent  nous  n’en  ayons  pas  fait  une  description  eu  temps 
opportun.  ‘ 

floraison,  .Spadice  ? 
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CACTEÆ  TUBULOSÆ. 


33.  Melocactus  Oreas  (Miq.). 

Synonymie  ? 

Patrie.  Baliia,  au  Brésil , sur  les  montai^nes. 

Diagnostic.  Allongé  0,16  de  haut  ; 16  côtes  ; aréoles  serrées.  0“,006 
les  unes  des  autres,  nues  ou  velues  ; aiguillons  centraux,  8 de  différentes 
grandeurs,  Ilexihles,  minces  ; aiguillons  rayonnants  plus  petits  ; spadice 
plat  formé  de  laine  longue  et  blanche. 

Floraison.  Fleur? 

Espèces  dont  il  lî existe  pas  de  description. 

34.  Melocactus  Atrovîvecs  (hoi’t.  Bei'Ol.). 

Il  est  indiqué  comme  ayant  des  aiguillons  vert-olive  foncé  ? 

35.  IHlelocactus  Cephalenoplus  (Leni.). 

36.  Melocactus  Coronatus  (Ccls). 

37.  BŒelocactus  Selessertianus  (Cels). 

38.  Melocactus  Ittacraïbo  ( hoi’t.). 

39.  IKEelocactus  Hookerianus  (Foi'b.). 

Observations  générales  sur  la  culture  des  Htclocactes.' — Jusqu’ici 
les  horticulteurs  et  les  amateurs  n’ont  jamais  pu  réussir  à conserver 
les  plantes  de  ce  sous-genre;  nous  croyons  que  cela  tient  d’une  part 
à la  mauvaise  cidture  et  a la  délicatesse  de  ces  plantes,  d’autre  part  à 
ce  qu’on  a toujours  reçu  de  forts  sujets  déjà  munis  de  leurs  spadices , 
et  qu’à  leur  arrivée  en  Europe  il  faut  toujours  couper  les  racines.  Si 
les  collecteurs , au  lieu  de  choisir  des  sujets  adultes , se  contentaient 
d’envoyer  des  sujets  au  plus  de  la  grosseur  d’une  pomme,  si  en  Europe 
ceux  qui  désirent  cultiver  ces  plantes  s’astreignaient  à les  cultiver  en 
pleine  terre  dans  une  hache  en  pierre  ou  en  bri(|uc  qu’il  serait  possible 
<le  chaulfer  en  dessous  à l’aide  d’un  foyer  à cheminée  horizontale  et 
conique,  ces  plantes  réussiraient  tout  aussi  bien  en  Europe  que  la 
plui)art  des  plantes  tropicales  qui  ornent  nos  serres.  L’habitus  de  ces 
plantes,  dont  quelques-unes  croissent  dans  les  sables  au  bord  de  la  mer, 
indique  une  station  humide  et  très-chaude  contrairement  à l’opinion 
généralement  répandue. 

Il  existe  peu  de  collections  où  les  Melocactus  soient  richement  re- 
présentés ; ce  genre  semble  même  abandonné  aujourd’hui , probable- 
ment à cause  des  diflicultcs  qu’une  mauvaise  culture  a opposées  à leur 
conservation,  l’armi  ceux  r|ui  existent  et  qui  sont  peu  connus,  on  ren- 
contrerait peut-être  de  nouvelles  espèces  et  de  nombreuses  variétés,  si 
on  les  étudiait  avec  autant  de  soin  que  les  autres  genres.  Fuissions-nous, 
])ar  les  indications  de  culture  que  nous  donnons,  contribuer  à rendre  à 
ces  plantes  la  faveur  qu’elles  méritent! 
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2®  sous-genre,  Mamillaria  (Haw.). 

Synonymie.  Mamillaria  Haw.  Synop.,  p.  177.  — Caclns  Mamillaria  De. 
hort.  Monsp.,  p.  33.  — Ecliinocacli  Wild.  enum.  snppl.  30  ( Exel.  spec.) 
Mamillaria  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  5.  — id.  De.  prod.  3,  p.  458.  — id.  Endl. 
gen.  pl.  — id.  I.em.  horl.  iVlonv.  Cactus  subgenus  Mamillaria  Mi(2-  Cact. 
gen. Mamillaria  Forst.  Manuel  de  lam. — id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck. 

Caractères.  Ovaire  lisse  prolongé  en  un  style  dont  les 
divisions  (stigmates)  sont  ou  linéaires  ou  courtes,  arron- 
dies, lobuleuses  ou  vérucenses.  Les  divisions  du  périanthe 
soudées  parleur  base,  forment  un  tube  adhérent  àTovaire 
qui  est  infère,  elles  vont  en  s’allongeant  du  dehors  en 
dedans.  Etamines  mullisériées  et  soudées  au  tube.  Baie 
lisse,  obiongue  ou  claviforme  couronnée  par  les  restes 
desséchés  du  périanthe.  Cotylédons  petits,  connés,  aigus. 

L’inflorescence  est  axillaire,  elle  dure  pendant  plusieurs 
jours,  et,  pendant  tout  ce  temps,  les  fleurs  continuent  à se 
développer,  les  tons  qui  les  colorent  deviennent  de  plus 
en  plus  intenses. 

Tiges  charnues,  globuleuses,  cylindriques,  simples  ou 
rameuses;  le  tissu  cellulaire  est  rempli  d’une  sève  sou- 
vent lactescente;  elle  est  entourée  de  toutes  parts  par  les 
verticilesde  feuilles  qui  sont  resserrés  et  disposés  comme 
les  écailles  qui  composent  le  cône  du  pin,  elles  sont 
cylindriques,  mammiformes  ou  polyédriques;  dans  tous 
les  cas,  leur  sommet  est  terminé  par  une  aréole  qui  est 
garnie  de  tomenlurn  cl  d’aiguillons  semblables  ou  dissem- 
blables. Ces  feuilles  ne  sont  jamais  pcdonculées;  leurs 
aisselles  sont  le  siège  des  bourgeons  et  des  Heurs,  elles 
sont  quelquefois  gartiies  de  duvet  cotonneux  et  de  quel- 
ques aiguillons  grêles.  Ce  n’est  qu’accidcntellement  et 
seulement  dans  quelques  espèces  que  les  aréoles  donnent 
naissance  à de  jeunes  bourgeons. 

1"  GROUl'E.  — SÉTIFOIIMES. 

Mamillaires  à aiguillons^  .séliformes , ncinilaires , presque  toujours 
très-uom'omix.  I.es  e.xlérieurs  fins  el  soyeux  , au  noruhre  de  'lü-(iü  (U 
même  |)lus;  les  iiitéi  ieurs  plus  vigoureux  , courts  ou  allongés,  variiuit 
eu  nombre  de  0 ou  t jus(|u  a 7-8  el  plus. 
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A.  LONGIMAMiMÆ , à mamelons  allongés. 

Tige  courte  ; feuilles  presque  radicales  , tout  à fait  mammiformes , 
cylindriques,  allongées,  érigées , divergentes  ; aiguillons  pubescents , 
4-12  intérieurs  grêles , 0-3  extérieurs  plus  forts. 

1.  Mamillaria  Iiongimamma  (Dc.). 

Synonymie.  Mam.  Longimamma  Dc.  Rev.,  p.  113. — id.  Mem.,  t.  5, 
p.  10.  — id.  Pfr.  enum.,  p.  22.  — id.  Catal.  liorl.  Monv.,  1816.  — id.  Cact. 
in  hort.  Dyck.,  1849.  — id.  Forst.  Manuel,  p.  182.  — Mam.  Longimamma. 
p.  Gigantolliele  Beigm. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple  ou  multiple,  ovée  ou  presque  cylindrique; 
aisselles  laineuses  ; mamelons  oblongs , ovés , disposés  en  goupillon  ; 
aréoles  tomenteuses;  aiguillons  d’une  couleur  brun-cendré,  comme 
légèrement  velutineux  au  toucher  et  d’une  consistance  friable,  7-8  exté- 
rieurs rayonnants  étalés,  1-3  intérieurs  dressés  à peine  plus  longs  que 
les  autres. 

Les  mamelons  sont  longs  de  4-5  cent,  sur  2 de  largeur  à la  base;  les 
aiguillons  atteignent  8-10  millim.,  quelquefois  plus. 

Floraison.  La  floraison  a lieu  en  Avril,  Mai  et  Juin.  La  fleur  est 
assez  grande,  d’un  beau  jaune-citron,  elle  a 4 cent,  de  long  avant 
l’anlhèse , elle  ne  s’ouvre  qu’au  soleil  seulement , et  .alors  son  limbe 
atteint  6 cent,  de  diamètre.  Le  calice  est  vert  ; les  lacinies  qui  forment 
le  tube  sont  les  unes  extérieures  roussâtres  en  dehors,  les  autres 
intérieures  jaune-citron , toutes  linéaires  aigues.  Les  étamines  sont 
moitié  plus  courtes  que  le  tube,  elles  sont  contournées  eu  spirale  au- 
tour du  style  ; leurs  antberes  sont  jaune-doré  ; style  un  peu  plus  long, 
terminé  par  5-6  divisions  obtuses,  épaisses,  également  jaune-doré. 

Variétés.  Longimamma  p.  Congesta  bort.  — Synonymie  Mam, 
llexacantlia  Otto. 

Elle  se  distingue  seulement  par  ses  mamelons  plus  nombreux,  plus 
resserrés  et  glauques.  L’espèce  connue  dans  les  collections  sous  le  nom 
de  Main.  Longimamma  [i.  Gigantotbclc,  est  le  type  du  I.ongimamma. 

Cullitre.  Cette  plante  se  contente  de  la  serre  tempérée  pendant 
l’biver,  elle  passe  en  plein  air  pendant  la  belle  saison.  Elle  drageonne 
très-lard  et  donne  difficilement  de  bonnes  graines,  mais  il  est  très- 
facile  de  la  multiplier  par  boutures  de  mamelons  que  l’on  traite  comme 
les  boutures  ordinaires  ; un  même  mamelon  peut  produire  plusieurs 
sujets  si  on  a soin  de  les  enlever  successivement  à mesure  ipi’ils  se 
développent. 

2.  Mamillaria  Uberiformis  (ZlICC.). 

Synonymie.  Mniii.  Ulii rinii  Tiii.'i  (Ziiec.). — id.  PIV.  oiiuiii.  , |).  23.  — 
id.  l’ir.  cl  Otto  Alihilil.,  I.  13,  lig.  — id . C.-iUil.  Iiml.  Monv.,  1840.  — 
id.  Cnct.  iii  liorl.  Dyck.  1849.  — id  l'ocsl.,  Man.  p.  182. 

Patrie.  Mexique.  Kanvenskii  l’a  trouvé  lUns  des  prairies  garnies 
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de  broussailles , près  de  Pakouka,  à 2500™  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

Diagnostic.  Tige  basse,  presque  globuleuse;  aisselles  nues;  mame- 
lons vert  très-foncé,  luisants,  allongés,  épais,  divergents,  cylindriques, 
émoussés  à la  pointe,  comprimés  çà  et  là  latéralement;  aréoles  presque 
nues,  munies  de  4 aiguillons  rarement  3 presque  décusés,  roides,  cou- 
leur de  corne,  pubescents,  presque  égaux,  sans  aiguillon  intérieurs 

La  tige  atteint  8 cent,  de  haut  sur  10  de  diamètre  ; les  mamelons , 
2-3  cent,  sur  15  millim.  de  diamètre  à la  base,  ils  sont  comme  gon- 
flés par  la  sève,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  de  flascuosité  ; les  aiguil- 
lons ont  13  millim.  de  longueur. 

Floraison.  Les  fleurs  apparaissent  en  Juin , d’un  beau  jaune-pur, 
elles  atteignent  3 cent,  de  diamètre  pendant  l’épanouissement;  le  tube 
du  périanlhe  est  blanchâtre,  grêle  vers  la  base,  au  contraire  gonflé  vers 
la  corolle;  les  sépales  rouge-vif  en  dehors;  pétales  biseriées,  s’élar- 
gissant vers  le  sommet , lacinies  , acuminées  ; étamines  filiformes , 
contournées  en  spirales  autour  du  style,  à filets  blancs  et  authères 
jaunes  ; style  jaune  , à 5-6  divisions  réfléchies. 

Yariétés.  Mam.  Uberiformis  p.  Hexacentra  Salm.  — Syn.  Mam. 
Longimamma  p.  Hexacentra  Lerg.  A.  G.  Z.,  1840  , p.  130. 

Subcolumnaire,  simple,  vert-clair;  aisselles  garnies  de  tomentum 
blanc  dans  la  jeunesse  ; mamelons  longs , cylindriques , comprimés 
latéralement,  arrondis  à la  pointe;  aréoles  presque  nues,  portant  un 
peu  de  tomentum  gris  rare;  G aiguillons  extérieurs  rayonnants,  droits, 
gris,  sans  aiguillon  central. 

Culture.  Comme  le  précédent  pour  l’espèce  et  la  variété. 

B.  CRINITÆ , à aiguillons  extérieurs  crini formes. 

Tige  sous-globulcuse  ou  cylindrique,  prolifère  à la  base  ; feuilles 
mammiformes,  cylindriques  ou  coniques , érigées,  resserrées,  parfois 
marquées  sur  la  face  supérieure  par  un  sillon  longitudinal  parlant  de 
l’aréole;  aiguillons  souvent  ptd)csccnls,  les  extérieurs  plus  ou  moins 
nombreux , sétaces  ou  criniformes  blancs,  les  intérieurs  plus  rigides , 
parfois  colorés,  le  central  droit  ou  terminé  eu  hameçon. 

Floraison.  Fleurs  blanches,  roses,  rouge-jaune;  baie  obovéc,  rose 
ou  rouge-vif. 


1.  Inuneinnalœ , r't  aiguillons  droits. 

Tige  globuleuse , multiple  ou  c(i‘„spiteuse  ; 1-7  aiguillons  intérieurs 
tous  droits,  aiguillons  extérieurs  souvent  très-nombreux. 


Mamillaria  Deciplons 


(Sclicitlw.). 


■^yaunymii'.  M,-, 
rnnnrtnn;ilii  l.cm. 
Moiiv.,  18/»!),  p.  /(8. 
ci.slria  Loin.  Cad. 


m.  Dim  ipi<'ii.'î  Scliciilw.  Iliilici.  ar.iil.  Unix.  — IVTiim. 
— M.'ini.  Ciiillrmiiii.’imi  l.niii.  (!;ul.  gcn.  iiiiv.  in  liml. 

Mam.  (jIm  lilili.ila  iniiiK'iimaI;i  Ijriii.  — Main.  Anan- 
gcu.  uova  , p.  3'J. — Alain.  Düliciciis  liorl.  — Alam. 
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Anclstroïdes  p.  Inuncînnata  Lcm.  in  Litt. — Mam.  Deficicns  horti — Mam, 

Deficiens  liort.  Monv.,  1845 id.  Forst.,  p.  184  et  517.  — id.  Cact.  in 

Lort.Uyck.,  cuit.  1849,  p.  80. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  multiple,  claviforme,  amincie  à la  base;  jeunes 
aisselles  laineuses  et  sétigères,  plus  tard  nues , l’épiderme  quelquefois 
transparente  laisse  voir  la  chair  qui  paraît  rose  ; mamelons  cylindriques, 
verts,  ils  semblent  avec  le  temps  devenir  ponctués;  les  jeunes  aréoles 
laineuses  plus  tard  noires;  7 aiguillons  extérieurs  blancs,  jaunâtres, 
jaunes , ou  plus  clairs  à la  base,  beaucoup  plus  foncés  à partir  du  milieu 
jusqu’à  la  pointe,  1 ou  2 intérieurs  bruns  droits  , longs,  placés  au-dessus 
riiii  de  l’autre,  l’un  dirigé  en  haut , l’autre  presque  dressé  sur  le  ma- 
melon , tous  friables,  cassants. 

Floraison.  Avril  et  Mai.  Sépales  peu  nombreux,  linéaires,  acuminés, 
d’un  violâtre  pâle.  Pétales  12  à 15  linéaires  très-acuminées,  d’un  rose 
très-vif,  plus  pâle  sur  les  bords  et  à la  base.  Étamines  très-courtes  à 
filets  roses  ; anthères  blanchâtres.  Pistil  un  peu  plus  long  , d’un  rose 
pâle,  à 4-5  divisions.  En  couronne. 

Culture.  Serre  tempérée , plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison. 

Nota.  On  rencontre  encore  dans  les  collections  sous  le  nom  de 
Mam.  Deficum  bort. , Mam.  Ancistria  Lem.,  Mam.  Ancistroïdes  Inun- 
cinnata  Lem.,  une  plante  que  nous  avons  considérée  comme  identique 
avec  notre  Mam.  Decipiens.  Les  seuls  caractères  qui  pourraient  la 
didérencier,  sont  une  couleur  plus  foncée  ; les  mamelons  moins  diver- 
gents , et  trois  aiguillons  intérieurs,  dont  les  deux  supérieurs  dressés- 
adprimés  et  tous  deux  dirigés  vers  le  sommet  de  la  plante. 

M.  de  Monville  et  quelques  auteurs  regardent  notre  Mam.  Deci- 
piens et  le  Mam.  Guilleminiana  Lem.  comme  distincts;  d’autres,  le 
prince  de  Salm  et  Forsier,  les  regardent  comme  identiques.  Nous  avons 
comparé  avec  soin  les  deux  descriptions,  celle  de  Scbiedwieller  et  celle 
de  Lemaire,  soit  avec  des  sujets  de  semis  ou  de  boutures  jeuuesjeucore, 
soit  avec  de  très-forts  sujets  appartenant  aujourd’hui  à M.  Andry  : la 
première  s’accorde  assez  avec  les  uns  et  les  autres , plus  particulière- 
ment avec  les  jeunes;  la  seconde,  au  contraire,  avec  les  forts  indivi- 
dus. D'où  l’indécision  qui  a existé  si  longtemps  et  qui  existe  encore. 
Un  seul  moyen  restait  pour  la  lever,  c’e.st  la  comparaison  des  fleurs 
des  sujets  qui  avaient  élevé  ces  doutes.  En  comparant  la  description  de 
la  fleur  Mam.  Guilleminiana  donnée  dans  V Horticulteur  universel, 
t.  Il,  p.  902,  avec  une  description  que  nous  avons  faite  des  fleurs  d’un 
jeune  individu,  il  ne  nous  est  resté  aucun  doute  sur  l’identité  de  ces 
deux  plantes  , surtout  en  tenant  compte  de  l'altération  de  caractères  que 
les  jeunes  individus  de  bouture  ou  de  semis  avaient  di\  subir  par  suite 
d’une  culture  vicieuse.  La  plante  décrite  par  Lemaire  chez  M.  Odicr 
était  cultivée  en  plein  air,  tandis  que  tontes  nos  jeunes  Mam.  Dicepieiis 
avaient  été  cultivées  pendant  plusieurs  années  constamment  en  serre, 
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ceux  que  nous  avons  cultivés  convenablement,  ont  repris  les  caractères 
du  Mam.  Guilleminiana  après  deux  saisons.  Ce  qui  arrive  ici  pour  ces 
deux  sujets  , se  présente  bien  souvent  à notre  insu  pour  d’autres  plantes 
dont  on  a fait  des  variétés  Major,  Minor,  Spinosior,  Lævior,  etc.  Le 
temps  seul  et  une  bonne  culture  nous  en  apprendront  plus  que  toutes 
les  recherches. 

4.  Slamillaria  Fusilla  (Dc.). 

Synonymie-  Mam.  Puslll.i  De.,  p.  29,  Rev.  t.  2.  fig.t. — Pfr.  enum., 

p.  36.  — Mam.  i^tellarls  Harv.  — Cact.  Stellar'is  Wilil.  — Mam.  Piisill.i 

Salm.  Cact.  cuit,  in  liorl.  Dyck.  — id.  Cat.  Monv.,  1846. — id-  Fovst. 

Handb.,  p.  189. — Stellatus  J.odd.  Bot.  cab.  1,  t.79.  — Siellaris  Lamk 

Cact.  Pnsillus  De.  Cal.  hnrt.  Monsp.  — Mam.  Ccepitosa  boit. — Cad. 

Stellalus  Pluk.  pbys.,  t.  29 , f.  2? 

Pairie.  Indes  occidentales. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  multiple,  formant  un  gazon  presque 
hémisphérique;  aisselles  garnies  de  bouquets  de  poils  , mamelons  petits, 
cylindriques,  aréoles  velues  ; 4-6  aiguillons  droits,  petits,  blancs,  dorés, 
pubesceuis,  12-20  extérieurs  blancs,  piliformes. 

Les  mamelons  ont  13  millim.  de  long;  les  aiguillons  sont  longs  de 
9 millim. 

Floraison.  F.n  Avril,  Mai  et  Juin.  Fleurs  abondantes  plus  longues 
que  les  mamelons.  Pétales  mucronées  jaunâtres  avec  ligne  médiane 
rose;  étamines  blanches  à peine  plus  longues  que  le  style;  anthères 
jaunes  ; 5 stygmates  jaunes. 

Culture.  Serre  tempérée , plein  air.  Cette  plante  craint  l’eati  pen- 
dant riiiver. 

VARiFTés.  Mam.  Piisilla  p.  Major  Pfr.  Tige  cinerescente , sub- 
simple; mamelons  le  double  plus  longs;  aiguillons  13  millim.;  Heurs  plus 
grandes  d’après  Pfr.  Pour  nous,  nous  n’avons  jamais  reconnu  de  diffé- 
rences tranchées  entre  les  Marn,  Pnsilla  et  Pusilla  Major  des  collections, 
si  ce  n’est  celles  qui  différencient  des  sujets  idenliques,  l’im  poussant 
vigoureusement  et  l’antre  lentement  ; rc  fait  est  tellement  vrai  , (|ue 
nous  nous  rappelons  avoir  fait  remarquer  à un  de  nos  amis  (|ue.  ,‘;on 
Mam.  Pusilla  Major,  qui  effeetiverncnl  avait  pu  mériter  celle  di^linc- 
tion,  était  devenu  le  vérilable  Pusilla  jiar  snile  d’un  accident,  tandi.s 
que  son  Pusilla,  qui  s’était  dévelop|)é  vigowreusenieni,  semblait  vouloir 
usurper  le  titre  de  Pusilla  fl.  Major.  Malheureusement  beaucoiq)  de 
variétés  se  sont  ainsi  faites. 

5.  Mamillaria  Vetula  (MaiT.).' 

•''V"0"ym/V.  Mnm.  ''.'eliil.i  Mai  l.  ncl.  riov.  u.tI.  rue.  xvi,  I.  2'i , p,  338.  — 

1 fr.  cniim.  rlinçn.,  p.  32.  — Koisl.  IlaiHlIi.,  p.  18;i.  — Cal.  Miiiiv.,  184.3. 

— F, T I.  |,„r(  Dycl,.,  IK/d». 

latrie,  Mexi(|ue.  Karwenskii  l’a  trouvé  |uè.s  de  San  José  del  Auro, 
sur  les  roches,  à p,es  de  4000'"  au-dc.s.sus  de  la  mer. 

Diagnostic.  1 jg,;  cylindrique,  prolifère,  ais.selles  jiresqne  nues; 
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mamelons  vert  luisant,  coniques;  aréoles  peu  lomenteuses,  25-30  ai- 
guillons extérieurs,  plus  tard  jusqu’à  50 , sétiformes , plus  ou  moins 
étalés,  irrégulièrement  disposés,  1-3  intérieurs  plus  forts  dressés, 
bruns. 

Floraison.  Octobre  à Décembre.  Fleurs  longues  campanulées  ; 
lacinies,  lancéolées,  aiguës,  citrinées,  marquées  en  dehors  d’une  ligne 
brun  rouge  foncée  ; étamines  courtes  ; anthères  jaunes  ; style  blanc  à 
5 divisions. 

Variétés.  Mam.  Vetula  p.  Major,  Salm.  d’après  Monv.  et  les  cata- 
logues. Syn.  Mam.  GrandiOora  bort.  et  non  pas  Otto. — id.  Scheidw. — 
Mam.  Macracantha  Lhem.  (non  Macracantha  De.),  se  distingue  par 
ses  aiguillons  et  ses  fleurs  plus  grands. 

Culture.  Plein  air,  serre  tempérée.  En  pleine  terre,  pendant  la  belle 
saison,  il  prend  un  aspect  très-vigoureux  qui  eu  fait  une  plante  remar- 
quable. 

6.  Mamillaria  îtîulticeps  (Süllll.). 

Synonymie.  Mam.  MuUiccps.  Salm.  — (Mam.  Cœspititia  hort.  — 

Mam.  Cœspitilia  De.  Rev.  p.  412.  — Pfr.  ennm.  diagu.  p.  35.  ■ — Mam. 

Mulliceps.  Cact.  cuit,  in  liort.  Salm.  Djek.,  p.  81.). 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  très-prolifère,  aisselles  garnies  de  poils 
blancs  sétiformes,  mamelons  droits  serrés,  cylindriques,  verts,  luisants, 
aréoles  des  plus  jeunes  garnies  de  tomentum  blanc,  promptement  caduc, 
aiguillons  extérieurs,  soyeux,  brillants,  nombreux,  très-étalés , flexi- 
bles, blancs  ; 6-7  intérieurs  , ouverts , radiés  , quelquefois  le  septième 
qui  est  central  manque,  tous  inuncinnés,  rouges,  fauves. 

Aiguillons  du  centre , 6-9  niillim.  de  long  ; extérieurs,  très-petits, 
entièrement  soyeux,  à peine  plus  longs  que  les  premiers;  les  aisselles 
sont  également  garnies  de  poils  flexibles. 

Floraison.  Fleur  petite;  tube  vert  à la  base;  folioles  sépaloïdes  peu 
nombreuses,  10-15  folioles  pélaloïdes  serrées,  dressées,  recourbées, 
jaune  pâle,  marquées  en  dehors  .sur  le  milieu  d’une  ligne  rouge  sale; 
étamines  nombreuses;  filets  blancs;  anthères  jaunâtres  ; style  plus  long 
que  les  étamines  ; 6-7  stigmates  dres.sés,  aigus,  jaunes. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

7.  Mamillaria  Alpina  (Mai'L.). 

Synonymie.  M.im.  Alpiim  (Martiiis,  net.  nend.  Monac.  — S;ilm.  Cacl.T 

in  liorl.  Dyck.,  tS'lS),  p.  79. — Mam.  Fnrinosa  Feim.?). 

Patrie.  Mexique,  province  d’Oaxaca,  d’où  Kanvinski  l’a  introduit. 

Diagnostic.  'Fige  globuleuse,  jiar  la  suite  devenant  cylindriepic  en 
s’allongeant,  glau(|ue-livide,  recouverte  d’une  multitude  de  petits  points 
très-resserrés.  Mamelons  coniques,  la  face  intérieure  déprimée  et  mar- 
quée au  nnlieu  d’un  sillon  longitudinal , dressés-ouverts,  ou  tout  à lait 
dressés;  sillon  obtus;  aréole  petite,  munie  de  tomentum  blanc, de  sétu’es 
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et  de  8,  10  ou  12  aiguillons  ténus,  fins  , les  jeunes  presque  jaune-serin, 
ensuite  jaune-blanc , rayonnants  dans  un  seul  plan , quelques-uns 
flexibles,  presque  aussi  longs  que  les  manielous , et  couverts  d’une 
pubescence  blanche  caduque. 

Floraison.  Fleurs  nombreuses,  larges  de  3 cent.;  lacinies  sépaloïdes, 
lancéolées,  aigues,  vert  sale;  lacinies,  pétaloïdes,  recourbées,  étendues, 
blancbes-paille , teintes  de  vert;  étamines  blanches,  nonibreuses , 
dressées.  Anthères  jaune-safran.  Style  plus  long  que  les  étamines. 
Stigmates,  4 presque  verts. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

Dans  l’ouvrage  cité  de  Martius,  notre  plante  est  indiquée  Mam. 
Albina  ; cette  mutation  de  nom  tient  sans  doute  à la  tendance  des  Alle- 
mands à prononcer  nos  b comme  nos  p.  Nous  avons  conservé  le  nom 
généralement  répandu. 

2.  Uncinnatœ , aiguillons  inlérictirs  uncinnès. 

Tige  globuleuse,  multiple,  cœspiteuse  ; aiguillons  e.xtérieurs  iilus  ou 
moins  nombreux , aiguillons  intérieurs  uncinnès. 

8.  Marnillaria  Zepbyrantoïdes  (Sclieidw.). 

Synonymie.  Mam.  Zcpliyranloûles  Schaïclw. — Pfr.  et  Otto  Abbilcl.  2, 
t.  8.  — IIoi  t.  Moiiv.,  1 84ô. — Caclue  in  liort.  Dyck.,  p.  80. — Main.Fcnclli 
Ilopf.  — id.  Iloi  t.  — Mam.  ZcpliyranUl orus  Galoot.  — id-  Ilorl. 

Patrie,  Mexique,  province  d’Oaxaca,  dans  les  régions  froides,  à plus 
de  2300“'  au-dessus  de  la  mer;  introduit  par  Galeotti  en  1840.  Il  faisait 
également  partie  d’un  envoi  que  reçut  Ehremberg  de  Berlin,  en  1841. 

Diagnostic.  Tige  simple,  globuleuse,  déprimée,  vert  foncé,  aisselles 
nues  ; rnuiuclons  allongés,  aplanis  en  dessus,  s’amincissant  vers  le  som- 
met qui  est  émoussé;  aréoles  obliques  apicillaires , blanches-llocon- 
neuses,  plus  tard  nues  ; aiguillons  pubescents,  12-14  extérieurs  sétacés, 
blancs  divergents,  2 intérieurs  un  peu  moins  longs,  plus  rigides,  rouges, 
pales  à la  base , souvent  uncinnès  à la  pointe , celui  de  dessus  court , 
droit,  fauve.  , 

Les  aiguillons  intérieurs  sont  au  nombre  de  2 ou  4 uncinnès  au  som- 
met, lorsqu’un  seul  est  uncinné,  c’est  toujours  l’inférieur. 

Floraison.  Fleurs  nombreuses  de  2 cent,  de  diamètre,  lacinies, 
sépaloides , lancéolées,  aigues  , vertes  ; lacinies,  pétaloïdes,  presque 
dressées,  blanches,  tachées  en  dehors  d’un  ton  ocré  et  à l’intérieur 
d une  ligne  rose,  étamines  nombreuses,  filets  verts  à la  base,  rouges  ;i 
1 extrémité.  Anthères  dorés;  style  dépassant  les  étamines  ; 8 stigmates 
jaune  verdâtre. 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air. 

Les  exemplaires  originaux  portent  ordinairement  3-4  aiguillons  inté- 
iieuis  uncinnès;  leur  nombre  diminue  frécpienimenl  en  Europe;  <piel- 
qnes  sujets  ont  des  mamelons  <pii  ont  3 cent.  \ de  long  e.i  G à 1ü  nnllini. 
de  large  ; les  aiguillons  extérieurs  2 cent.,  les  intérieurs  13  luillim. 
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9.  Mamillaria  Griochidiata  (Mai't.)* 

Synonymie.  i\Iain.  Glocliidinla  (Mart.  act.  nov.  nat.  car.  xvt,  t.23. — 
id.  Plr.  cnnnj.,  p.  36.  — Main.  Crinilorniis  De.  Méni.,  p.  8,  I.  i.  — 
Mani.  Glinhidiala  Alba  liort.  — Mani.  Ancistroïdes  Lelim.  Didccl  sern. 
Hiinb.,  1832.  — Mam.  Glocliidiala  Salm.  Cach  nov.  cuit,  in  iiort.  Dyck., 
1849.  — id.  Cal.  bort.  Monv. — id,  Forst.,  p.  188. 

Patrie.  Mexique.  Karwenskii  l’a  trouvé  sur  la  limite  qui  sépare  les 
régions  froides  des  régions  tempérées. 

Diagnostic.  Tige  gazonnant  ; aisselles  sélil'ères , mamelons  cylin- 
driques, allongés,  vert-clair,  émoussés,  aréoles  insérées  obliquement , 
peu  laineuses  ; 8-20  aiguillons  aussi  longs  que  les  mamelons,  sétiformes, 
blancs;  2-3  intéi leurs  jaunes,  le.  supérieur  uncinné,  de  la  même  lon- 
gueur quf  les  autres,  à pointe  plus  foncée. 

Variétés.  Mam.  Gloch.  |î.  Rosea  Salm.  (Syn.  M.  Criniformis 
Pallida,  De.  — M.  Criniformis  Dietr.) 

Peu  difl'éi  ent  par  son  faciès,  difléredu  précédent  par  ses  fleurs  roses, 
son  stigmate  de  la  même  longueur  que  les  étamines , tandis  que  dans 
la  plante  type  la  fleur  est  assez  semblable  à celle  du  Mam.  Scbclliasii 
p.  Sericata. 

Mam.  Gloch.  Albida  De.  — id.  Monv.  Variété  dont  tous  les 
aiguillons  .sont  blancs^.^^^ . 

Mam.  Gloch.  é'.  Rosea  I^ob. — Semblable  à la  variété  précédente, 
n’en  différant  que  par  la  fleur  qui  est  d’un  très-beau  rose. 

Culture.  Serre  tempérée  , plein  air. 

10.  Mamillaria  Schelhasü  (Pfr.). 

Synonymie.  Mani.  Sclielliasii  (Pfr. — id.  Cat.  hort.  Monv.,  1846.  — 
ic/.  Forsl.,  p.  136. — id.  Cad.  in  bort.  Dyck.  cullæ,  1849.  — irf.  Diclr. 
A.  G.  Z.  1841,  p.  180.—  Sclieidwciloriana,  Otto.— Glocbidiala  p.  Purpurca 
Scheidw.). 

Patrie.  Mexitjiie.  Minéral  dcl  Moulé  envoyé  en  1831  au  docteur 
Pfailfer  par  Ebremberg. 

Diagnostic.  Tige sous-globuleqse,  prolifère  à la  base;  aisselles  sous- 
laineuses  ; mamelons  cylindrique.s , lélragones  à la  base , obliquement 
arrondis  à l’extrémité;  aréoles  apicillaires,  presque  nues;  15-20  aiguil- 
lons extérieurs  sélacés,  blancs,  sicllés , un  peu  plus  courts  que  les 
mamelons,  3 intérieurs  roide.s,  purpurescenls  vers  la  pointe,  2 latéraux, 
droits,  ouverts,  1 central,  dressé,  uncinné  eu  dessus  ; aisselles  presque 
nues. 

Floraison.  Fleurs  blanches , lacinics,  aiguës,  marquées  en  dehors 
d’une  ligue  étroite  rose  sale. 

Variétés,  p.  Sericata.  Salm.  Syn.  Mam.  Glocbid.  Purpurca. 
Scheidw.  — Mam.  Glochidiala  p.  Sericata  Lem.  — Scbeidweileriana 

Otto.  . . n , 

Dilfere  de  l’espèce  par  ses  aiguillons  seliformes  soyeux , flexibles , 

beaucoup  plus  nombreux,  couvrant  enlièicinent  la  plante. 
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y.  Rosea.  Salm.  Différencié  par  sa  lige  plus  basse,  globuleuse  et  scs 
fleurs  entièrement  roses. 

S.  Truincinala  Salm.  Diflérencié  par  ses  aiguillons  extéiieurs  plus 
courls,  droits,  et  les  intérieurs,  cpii  sont  au  nombre  de  3 , constamment 
uncinnés. 

Culture.  Plein  air,  serre  tempérée. 

11.  Mamillaria  Wildiana  (OllO.). 

Synonymie.  Main.  Wililian.i  OUo.  — id.  Pfr.  enum.  diagn..  p.  37.  — 
id.  C.icl.  in  liorl.  Uyck.,  1849.  — id.  Cal.  horl.  Monv.  1846.  — id,  Forst., 
p.  187.  — Main.  Wildü  Otto.  — Main.  Glocliidiata  Aurea  liort. 

Pairie.  Me.xique;  introduit  eu  1833. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique,  prolifère;  aisselles  roses  , laineuses  et 
séligères  ; mamelons  effilés,  cylindriques,  émoussés,  verts,  un  peu 
étranglés  et  roses  à la  base;  aréoles  des  plus  jeunes  tomenteuses;  aiguil- 
lons e.vtérieurs  8-10,  très-fins,  séliformes , blancs,  rayonnants,  3 inté- 
rieurs presque  roides,  jaunes,  dressés,  presque  de  la  même  longueur 
que  les  mamelons,  1 central  uiicinné  doré. 

Mam.  11  millini.  de  long  sur  2 millim.  de  diamètre;  aiguillons  exté- 
rieurs, 9 millim. 

Floraison.  Pendant  presque  toute  l’année,  se  produisant  meme  sur 
les  sujets  jeunes  d’une  année,  semblables  à celles  du  Mammilarin 
Pusilla. 

Variétés,  p.  Rosea  Salm.  Syn.  Mam.  Monancisiria.  Berg.  Tou* 
les  caractères  de  celte  plante  eu  font,  sans  aucun  doute,  un  Mamill. 
“Wildiana  ; elle  n’en  différé  que  par  sa  fleur  qui  est  d’un  rose  pâle. 
Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

Les  variétés  du  Mam.  Wildiana,  désignées  sous  les  noms  de  p.  Major 
Salm.,  fl  Sjiiriosior  Monv.,  ne  présentent  aucune  différence  essentielle 
avec  notre  Main.  Wildiana  ülto. 

12.  IKCamillaria  Crinita  (Uc.). 

Synonymie.  M.im.  Crinita  J)c.  Itcv.  p.  112.  Mcni.  p.  7,  1.3. — l’IV. 
rniim.,  p.  37.  — Cac.  iii  huit.  Oyck.  1849.  — Calai.  Iioil.  Monv.,  1840.  — - 
f'or.sl.,  p.  188. 

Patrie.  Mexiipic. 

Diagnnstie.  Tige  drageonnant  à la  base  , glnlnilcu.se  . déprimée  ; 
aisselles  nues  ; mamelons  ovés,  aréoles  presque  nues;  13-20  aiguillons 
setiformes  blancs,  inesiiue  rayonmuils,  allongés,  4-3  au  milieu  plus 
"rts,  roides,  et  (le  la  même  longueur  ipie  les  autres,  celui  du  milieu 
nnr.inné,  jilus  foncé  ipie  les  autres. 

Ç'- qui  distingue  celte  |)lanle  du  Mam.  Wildiana,  c’est  que  les  ma— 
me  ons,  au  lieu  d être  étranglés  à la  base  et  comme  gonflés  vers  leur 
extrémité,  vont  au  contraire  en  s’amoindrissant  légèrement  de  la  base 
au  .sommet , les  aiguillons  centraux  diffèrent  aussi.  D’ailleurs,  1rs  llcur.s 
e un  et  1 autre  lèvent  les  doutes,  si  le  faciès  en  laisse. 
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Floraison,  Moins  abondante  que  celle  du  Wildiana  j fleurs  plus  lon- 
gue que  les  mamelons,  blanc-jaune,  à reflet  vert  à la  base,  lacinies , 
marquées  d’une  ligne  rouge  ; anthères  et  stigmates  jaunes. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

13.  SXamillaria  Barbata  (EngellU.). 

Synonymie.  Mam.  Barbata  Engclm.  Mem.  p.  ^05.  — id.  Cact.  in  hort. 

Salm.  Djck.  cullæ,  p.  82. 

Patrie.  Mexique,  près  de  Cosihuiracba. 

Diagnostic.  Tige  simple,  globuleuse,  déprimée;  aisselles  des  mame- 
lons nues  ; aiguillons  rayonnants,  plurisériés,  très-nombreux;  40  exté- 
rieurs piliformes  blancs,  10-15  intérieurs  un  peu  plus  forts  , fauves,  un 
central,  seul  vigoureux  uncinné,  dressé,  brun. 

Floraison.^  Baies,  oblongues,  vertes,  couronnées  par  les  restes  de  la 
fleur. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

Cette  plante  n’existe  dans  aucune  Collection  de  France,  elle  se  ren- 
contre seulement  dans  quelques  Collections  d’Angleterre  et  d’Alle- 
magne. 

14.  Mamillaria  Senilis  (Locld.). 

Synonymie.  Mam.  Senilis  Lodd.  — id.  Hort.  Monv.  — id.  Cactcat  iu 

liort.  Dyck.  cultæ  1849,  p.  83.  — id.  Forst.,  p.  189.  — id.  Hort. 

Patrie 

Diagnostic.  Tige  ellipsoïde,  devenant  prolifère  à la  base  avec  l’âge  ; 
aisselles  nues  ; mamelons  épais,  serrés , émoussés , vert-clair  brillant  ; 
aréoles  garnies  de  tomentum  blanc,  aiguillons  tous  blancs,  les  extérieurs 
très-nombreux,  criniformes,  flexibles,  dressés-ouverts , 4-6  au  centre 
un  peu  plus  forts,  le  supérieur  et  le  dernier  uncinné. 

Tige  presque  columnaire,  haut  de  2 déciin.  sur  5 cent,  de  diamètre, 
couverte  par  les  aiguillons  criniformes  nombreux  , presque  courbés  et 
très-serrés. 

Floraison  ? 

Vaiuktés.  Mam.  Senilis.  p.  Hasselofii.  Salm.  Syn.  Mam.  Hasselofii 
Ebremb. 

Variété  dont  les  aiguillons  sont  beaucoup  plus  nombreux , tous  crini- 
formes. 

-y,  Liiikei  Salm.  Syn.  Mam.  l.inkci  Ebremb. 

Variété  dont  les  aiguillons  intérieurs  sont  tous  uncinnés. 

Cullure.  Serre  tempérée,  plein  air,  demande  à être  placé  dans  les 
parties  les  plus  sèches  de  la  serre  tempérée.  Il  craint  l’eau  pendant 
i’biver  et  semble  assez  délicat.  Cette  plante  est  ires-rare  dans  les  Col- 
lections de  France.  M.  Ce!s,  liorlieulieur,  chaussée  du  Maine,  77,  l’a 
multipliée. 
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C.  POLYACANTHÆ , à aiguillons  nombreux» 

Tige  globuleuse  ou  cylindrique  ; aisselles  ou  nues  presque  nues , 
portant  2-3  sétules  ; mamelons  cylindriques  , coniques  ou  pyramidaux 
coniques  ( mais  n’accusant  jamais  de  faces  nettes  et  tranchées  ) ; aiguil- 
lons nombreux  ou  très-nombreux,  subsétacés  , blanchâtres  , jaunâtres  ; 
même  quelquefois  roussâtres,  plurisériés,  érigés-ouverts,  ou  quelquefois 
tout  à fait  ouverts,  entremêlés,  adprimés  contre  le  bout  du  mamelon  , 
les  intérieurs  souvent  plus  vigoureux , plus  longs , érigés-divergents , 
quelquefois  terminés  en  hameçon , d’autres  fois  seuls  et  érigés  ou  bien 
enfin  manquant. 

Fleurs  blanchâtres,  roses  ou  rouge-vif;  baie  blanche,  jaune  ou  rouge. 

* SPINOSISSIMJ3  , A AIGUILLONS  TRÈS-NOMBREUX. 

Tige  globuleuse,  daviforme  ou  cylindrique,  simple  ou  drageonnant  ; 
aisselles  nues  ou  très-légèrement  sétigêres  ; mamelons  cylindroconiques  ; 
aiguillons  plurisériés , les  uns  extérieurs,  nombreux,  de  18-24  et  plus, 
subsétiformes  ou  séliformes,  rayonnants-ouverts , blancs,  transparents, 
très-fins,  quelquefois  colorés  ; les  autres  intérieurs  dressés  , nombreux 
(leur  nombre  variant  de  2-10),  plus  rigides,  droits  ou  terminés  en 
crochet , ordinairement  plus  vigoureux  que  les  autres , quelquefois 
colorés. 

Fleurs  d’un  rouge-vif  ; baie  verte,  jaune  ou  rouge. 

1.  ünciimatœ , aiguillons  intérieurs  uncinnés. 

15,  Mamillaria  Ancistroïdes  (Lcm.). 

Synonymie.  Mam.  Anristroïilcs  Lcin.  Cad.  gen.  nov.  spcc,  nov.  in  liort. 

Monv.,  p.  3H.  — id.  Cad.  in  lioil.  J)yck.  ciill.  1830,  p.  90.  — Mam. 

Ancislrina  l'fr.  — id.  Sclioiâw.  — id.  Horl.  — Mam.  Anci.strata  l’fr.  — 

if/.  Scliclli.,  d’après  .Salin,  cat.  du  18.'l4. 

Patrie  .■* 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  à peine  ombiliquée,  vert-clair,  avec 
l’âge  devenant  prolifère  à la  base;  aisselles  nues,  aréoles  ovées,  aiguil- 
lons biformes,  les  uns  rayonnants  , très-nombreux,  blancs,  transpa- 
rents, les  autres  au  nombre  de  6 au  centre,  plus  forts,  jaunes-bruns; 
l’inférieur  uncinné. 

Horaison.  Mai  et  .Tuin.  Fleurs  nombreuses,  folioles  dressées,  à jieine 
recourbées  à leur  extrémité,  ro.se  pâles,  manpiécs  en  dehors  d’nne  ligne 
médiane  plus  foncée,  les  extérieurs  aiguës,  les  intérieurs  émoussés  sur 
les  bords;  style  plus  long  que  les  étamines;  stigmate  à trois  divisions 
ties  couries  blanches. 

VARiÈij;s_  Mam.  Ancistroïdes  fi.  Major  Salin.  Mamelons  un  peu 
pus  ep.iis;  les  aiguillons  tous  plus  vigoureux;  l’aiguillon  central 

unemue,  plus  clair  à la  base. 

Cultiuc.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  sur  couche. 
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16.  Mamillaria  Goodrichii  (Schecr.). 

Synonymie.  Mani.  Goodrichii  Schecr.  — id.  Salin.  Cact.  in  horl.  Dick. 

cuit.  1850,  p.  91.  — Main,  üeneckel  Ehrernh. — id.  Forst.  Handb.,  p.  211). 

— id.  Salni.  Cact.  in  liort.  Djck.  cuit.  1850,  p.  91. 

Patrie.  Mexique  et  la  Californie. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  cylindrique,  prolifère  à la  base  ; aisselles 
nues;  mamelons  très-resserrés,  petits,  verts;  aréoles  nues  ; 12  aiguil- 
lons extérieurs  transparents,  blancs,  à peine  roides,  presque  bifariés, 
très-étalés,  entremêlés,  4 au  centre  plus  longs,  blancs  à la  base,  bruns 
ensuite,  rinférieur  plus  fort,  uncinné. 

La  tige  de  10  cent,  a à peine  4 cent,  de  diamètre,  elle  drageonne  à 
partir  de  la  base,  elle  est  recouverte  de  toutes  parts  par  les  aigtiillons 
qui  cachent  les  mamelons  presque  tétragones  comprimés  ; 8 aiguillons 
latéraux  bifarés  rayonnants  , 4 au-dessous  un  peu  plus  courts , tous 
diaphanes,  presque  roides,  mêlés  avec  ceux  des  aréoles  voisines,  3 au 
centre,  3 supérieures  aciculaires  dressés,  celui  du  bas  plus  long,  plus 
gros,  tiès-roide,  terminé  en  hameçon. 

Floraison  ? 

Il  faut  remarquer  que  le  Mam.  Beneckei  est  du  Mexique  et  le 
Mam.  Goodrichii  de  l’ile  Coros  dans  la  Californie,  ce  qui  peut-être 
constituera  plus  tard  deux  espèces  distinctes, quoique  très-ressemblantes 
par  leur  diagnostic.  Le  dernier  paraît  perdu;  les  échantillons  intro- 
duits par  Goodrich  sont  morts  dans  les  Collections  d’Europe. 

Culture.  Serre  tempérée,  pleine  terre  et  plein  air  pendant  la  belle 
saison;  peut-être  cetle  plante  e.\igc-t-elle  aussi  la  chaleur  d’une  couche 
pendant  la  belle  saison. 

17.  Mamillaria  Haynii  (Ehrenib.). 

Synoiiyniie . Main.  Hajnii  Elireinb.  — id.  Salin.  Cact.  in  hort.  iJyck. 

cuit- 1850,  p.  81 . — id.  Forst.  liamlb.,  p.  210.  — Iilain.  Priucipis  Mouv.  T 

Patrie.  Mexitiue. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  cylindrique;  aisselles  nue,s  ; mamelons 
vert-brillant , serrés  , ovés  , ohliiiuement  émoussés  ; aréoles  ovales  , 
prestjiie  de  suite  nues  ; environ  14  aiguillons  extérieurs  étalés,  rayoïmanls, 
sétacés , blancs , ceux  du  bas  sensiblemenl  plus  longs  , 2 au  centre, 
petits,  fauves-rose,  1 en  haut,  l’autre  parfois  pres([Ue  uncinné,  le  cro- 
chet dirigé  vers  le  bas. 

Tige  de  10  cent,  de  haut  sur,')  de  diamètre , devenant  prolifère 
avec  le  temps;  mamelons  resserrés;  aiguillons  extérieurs  lanves , 
depuis  la  base  ; aiguillons  du  centre,  2,  (pielquefois  3-4  grêles,  celui  du 
haut  acicniairc,  celui  du  bas  raremiml  recourbé  en  crochet. 

Floraison?  Fleurs  nombreuses  ilisposées  en  zone  , petites,  folioles, 
aiguës,  ro.ses  en  dedans , rouge  sale  en  dehors. 

Variétés.  Mam.  Haynii.  p.Viridula  .Salm. — Mam.Vii'idula  Ehremb. 

Mamelons  un  peu  plus  forts  et  plus  resserrés , d’un  aspect  tout  diffe- 
rent de  celui  du  Mam.  Haynii. 
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Miminia  Salm.  — Manu  Digilalis  Eliremb. 

Diffère  seulement  par  la  tige  plus  basse,  et  les  aiguillons  [beaucoup 
plus  courts  et  beaucoup  plus  grêles. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  sur  couche  pen- 
dant la  belle  saison. 

18.  Mamillaria  Umbina  ( Eliremb.). 

Synonymie.  Mani.  Umbina  Eliremb.  A.  G.  Z.  1849,  p.  287.  — id.  Salm. 

Cact.  in  bort.  Dyck.  cuit.  1850,  p.  92. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée  sous-cylindrique  ; aisselles  nues  ; mamelons 
serrés  , vert-glauques,  ovés,  émoussés  ; aréules  ovales,  presque  de  suite 
nues;  20  aiguillons  e.xtérieurs  étendus,  entremêles,  sélacés,  blancs, 
2-4  an  centre,  plus  forts,  dressés,  étendus,  blanc-sale  à la  base,  fauve 
vers  l’extrémité;  celui  du  bas,  le  plus  long,  recourbé  en  crochet. 

Tige,  13  cent,  de  haut  sur  8 de  diamètre,  presque  recouverte  par  les 
aiguillons  rayonnants  qui  sont  entremêlés  ; 4 aiguillons  au  centre , 
presque  roides,  décusés , les  deux  latéraux  manquant  souvent. 

Floraison.  Pendant  toute  la  belle  saison.  Fleurs  grandes  ; toutes  les 
lacinies  aiguës,  lancéolées;  les  sépaloïdes  dressées,  rouge-sale;  en- 
viron la  pélaloïdes  recourbées  à la  pointe,  pourpre-clair;  étamines 
nombreuses,  adhérentes  ; filets  et  anthères  blancs  ; style  filiforme  dé- 
passant les  étamines  ; 7 divisions  vertes  réunies  en  faisceau. 

Culture.  Serre  tempérée. 

Nota.  Celte  plante  n’existe  pas  encore  dans  les  Collections  de 
France. 

19.  Mamillaria  Coronaria  (Ilai'V.). 

Synonymie.  Mam.  Coronaria  Harv.  Rev.  p.  09.  — id-  Pfr.  cnum.  diagn.. 

p.  63.  — id.  Fout.  Ilamlb.,  p.  211.  — id.  Salm.  Catal.  — Cact.  Cylimlriciis 

Sj.reng. — Mam.  Corunutu.s  Wild.  eniim.  6iipp.  30.  — Cact.  Cylimliicus  doc. 

p.  121,  1.  10. 

Patrie.  Mexique,  Gnalimala. 

Diagnostic.  Tige  robuste,  cylindrique  avec  l’âge,  devenant  prolifère 
depuis  la  base;  aisselles  prestpie  nues;  mamelons  verl-glampies , 
grands,  ovés;  13-10  aiguillons  exlérieurs  sorlanl  d’un  lomentum  court 
et  rare,  rayonnants , roides,  blancs,  lrans|)arents ; 4 au  renlie,  plus 
longs,  fauves,  celui  du  bas  très-long  ; dans  les  jeunes  plantes,  très- 
allongé,  terminé  en  crochet. 

l'ioraiscn.  En  Avril  et  en  Mai.  Fleurs  a.sse/.  grandes,  rouges, 
carminées,  disposées  en  couronne  vers  le  sommet  de  la  plante.  H 
lleurit  difficilement,  ipielquefois  sur  les  individus  Irés-furlsde  üO-Oü  eenl. 
de  haut  sur  12-15  de  diamètre.  Il  c.visie  beaucoup  d’aréoles  oii  il  n’y  a 
pas  d’aiguillon  intérieur  uncinné. 

Culture..  Serre  tempérée,  plein  air.  Cette  plante,  ipii  lleurit  dillicile- 
ment  cultivée  eu  pots,  lleurit  trés-aboudammcul  et  d’une  manière 
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luxuriante  quand  elle  est  cultivée  en  pleine  terre,  à une  bonne  exposi- 
tion , pendant  la  belle  saison. 

Les  variétés  indiquées  dans  les  catalogues  n’existent  pas. 

20.  nZamillaria  Hamata  (Lehm.]. 

Synonymie.  Mam.  Hamata  Lehra.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  34.  — 
id.  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.  cuit.  ISSO,  p.  92.  — Mam.  Coionala  minor 
Foi'st.  Handb.,  p.  212. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  sous-cylindrique  ; aisselles  peu  sétifères  ; 
mamelons  coniques  peu  comprimés , obliquement  émoussés  à la  pointe  ; 
aréoles  ovales  très-promptement  nues  ; 18-20  aiguillons  extérieurs 
étendus,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs,  blancs,  tachés  de  fauve 
à la  pointe  ; 4-6  au  centre  , étendus  , fauves  , les  supérieurs  presque 
égaux , aciculaires  ; l’inférieur  dans  les  jeunes  plantes  avec  très-petit 
crochet. 

Floraison.  Fleurit  plus  difficilement  que  le  précédent.  Le  tube  du 
périanthe  cylindrique,  vert , gonflé  d’une  manière  particulière  et  for- 
mant un  ventre  pourpre  ; l’ouverture  du  tube  présente  un  limbe  roulé 
en  dehors. 

Variétés.  Mam.  Hamata.  |3.  Longispina  Salm.  A aiguillons  plus 
longs  que  ceux  de  l’espèce  normale. 

-y.  Brevispina  Salm.  A aiguillons  sensiblement  plus  courts  que 
ceux  de  l’espèce  normale. 

8.  Principis  Nob.  Syn.  Mam,  Principis  Monv.  Trouvé  au  milieu 
d’un  semis  de  Mam.  Spinosissima.  Se  distingue  par  un  des  aiguillons 
intérieurs  terminé  en  hameçon.  Les  individus  connus  sont  encore  trop 
jeunes  pour  qu’il  soit  possible  de  leur  assigner  une  place  précise. 
Peut-être  cette  mention  aurait  dû  être  placée  à la  suite  du  Spinosis- 
sima 

21.  Mamillaria  Nigra  ( lilircmb.). 

Synonymie.  M.ini.  Nigra  Klircmb.  A.  G.  /.  1849,  p.  287.  — iJ.  Salm. 
Cact.  in  borl.  Hyck.,  cuit.  1830,  p.  94.  — Mam.  Pulciiulla  Nigricaus 
Salin. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse  ; aisselles  nues  ; mamelons  ovés , 
émoussés,  vert-foncé-glauques , presque  resserrés;  aréoles  presque 
ovales , nues  ; 20  aiguillons  intérieurs  três-étalés  , entièrement  entre- 
mêlés, blancs,  sélacés  ; 4 aiguillons  au  centre,  décusés,  plus  vigoureux, 
ouverts,  roides , noirs,  2 latéraux  un  peu  plus  courts,  l’inférieur 
allongé,  rccotirbé  en  crochet  a la  pointe.  ^ 

Tige  ellipsoïde  dans  l’âge  avancé,  jeune  entièrement  couverte  d’ai- 
guillons; environ  20  extérieurs  resserrés,  ceux  du  bas  sensiblement 
plus  longs  et  cachant  presque  les  mamelons. 

Aiguillons  intérieurs  presque  dressés  , vigoureux,  roides,  disposés  en 
croix,  très-noirs  , les  latéraux  cl  celui  du  haut  un  peu  plus  longs,  mais 
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celui  du  bas  très-long,  de  18-18  cent.,  étendu  borizot/alemeiU  et  ter- 
miné en  crochet. 

Floraison  ? 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air. 

Cette  plante  est  confondue  en  France  parmi  les  nombreux  semis  du 
Mamillaria  Pulchella  qui  ont  tant  varié  dans  leur  jeunesse  ; il  serait 
intéressant  de  soumettre  à une  bonne  culture  les  sujets  si  nombreux 
dési-més  en  France  sous  la  dénomination  de  Mamillaria  Pulchella  , les 
différences  que  l’on  trouve  pour  la  vigueur,  la  couleur  et  même  le 
nombre  des  aiguillons,  disparaîtraient  probablement  et  les  ferait  ren- 
trer dans  un  ou  deux  types  plus  nettement  tranchés. 

2.  Inuncinnatœ , à aiguillons  droits. 

22.  Mamillaria  Spinosissima  (Lem.). 

Synonymie.  Main.  Spinosissiina  Lem.  Cact.  aliij  nov.  in  Iiort.  Monv., 
p.  4,fasc.  1. — id.  For.st.  p.  190. — ij.  Cact.  in  horl.  Dyck.  cuit.  p.  83. 

— Mam.  Polycenlra  Berg.  A.  G.  Z.,  1840,  p.  130.  — Mam.  Prctiosa 
Ehremb, 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple  cohimnaire  ; jeunes  aisselles  un  peu  tomen- 
teuses  ; mamelons  petits  , ovés , serrés  , tétragones  à la  base;  jeunes 
aréoles,  munies  de  laine  blanche,  plus  tard  nues;  16-20  sétules  rayon- 
nantes, courtes,  droites,  roides , presque  dressées,  non  entremêlés  ; 
8-10  aiguillons  au  centre,  le  double  plus  longs,  blancs,  droits,  roides, 
subniés,  dressés;  dans  les  jeunes,  colorés  de  rouge  foncé  très-vif  à la 
pointe. 

Floraison.  Pendant  presque  toute  la  belle  saison.  Fleurs  petites, 
rondes , lacinies  du  périantbe,  aiguës  , recourbées  en  dehors  ; filets  des 
étamines  roses,  baies,  piriformes. 

V.vRtKTÉs.  Mam.  Spinosissima.  p.  Flavida  Salm.  — Mam.  Polya- 
cantba  Ehremb. 

La  couleur  rouge  des  aiguillons  du  .Spinosissima  est  remplacée  par 
un  Ion  jaune  doré  liii.sant. 

Kiibens  .Salrn.  — Mam.  Polyaclina  Elireinb. 

Aiguillons  bcaucou|)  itlus  colorés  que  dans  le.  Spinosissima  , rouges 
beaucoup  [ilus  intenses. 

(i.  l’runea  Salm.  — Mam.  TJlideaiia  Salm. — Mam.  Cæsia  F.lirenb. 
La  couleur  des  aiguillons  passé  ici  au  rouge-hrun  cbàlain  , ils  sont 
plus  rigides  et  les  mamelons  plus  resserrés. 

'.  Hepalica  Nob.  — Mam.  llepatica  Ebrenib.  — Mam.  Pomacca 
Ehremb. 

Cette  variété  diffère  peu  du  Mam.  Spinosissiina  par  l’aspect  général, 
St  ce  ii’cst  par  un  Ion  moins  coloré  du  rouge;  les  baies  sont  vcrdfiires 
au  lieu  d’être  rouge  au  moment  de  la  maturité. 

CulÇtre.  Serre  lempéréc,  en  pleine  terre,  sons  cbAssis  [icndant  l’élé; 
il  se  développe  et  fleurit  d’une  manière  reinnrqii  able. 
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23.  Mamillaria  Hermani  (Ehrenib.). 

Synonymie,  Mam.  Hermani  Elircmb.  — id,  Cad.  in  lioii.  Dyck.,  cnit. 

p.  82. 

Pairie  ? 

Diagnostic . Tige  ellipsoïde  ; aisselles  nues  ; mamelons  ovés , coni- 
ques , émoussés  , très-verts  ; aréoles  des  jeunes  munies  de  tomentum 
blanc,  promptement  caduque  ; aiguillons  extérieurs  nombreu.x,  sétacés, 
entremêlés,  blancs;  7-8  intérieurs,  dressés , flexibles , cruciformes, 
bruns. 

Tige  haute  de  10  cent,  sur  5 cent,  de  diamètre. 

Aréoles  promptement  nues,  garnies  d'environ  18  aiguillons  très-fins, 
ceux  du  bas  longs  de  13  millim.,  ceux  du  haut,  6-7  millim.,  entremêlés 
et  rayonnants,  ceux  de  l’intérieur  longs  de  20  millim.,  criniformes , 
flexibles  et  nullement  raides  et  bruns  , comme  l’indiquent  quelques 
descriptions. 

Variétés.  Mam.  Hermani  (j.  Flavicens  Salm.  Syn.  Mam.  Auricama 
Elire.mb. 

Ne  diffère  de  la  plante  originale  que  par  la  couleur  des  aiguillons 
qui  sont  jaunes  doré  clair. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

24.  Mamillaria  Rosea  (Sclieidw.). 

Synonymie.  Mam.  Rosca  Sclieidw.  horlicult.  belge,  t.  5,  p.  H8  (non 

Mam.  Rüsea  Galeot.). 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Peut-être  est-ce  ici  la  jilace  du  Mam.  Rosea  Sebiedw, 
bort.  Berg.,  indiqué  à tort,  je  crois,  comme  devant  être  rangé  dans  la 
section  des  Polyedræ.  En  Belgique,  on  regarde  cette  plante  comme  syno- 
nyme du  Mam.  Spbœrotricba  p.  Rosea,  et  c’est  à tort.  La  figure  et  la 
description  données  dans  \' Horticulteur  belge,  à la  page  118,  année  1838, 
tome  V,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute.  D’ailleurs,  la  plante  qui  a con- 
stamment été  envoyée  de  Belgique  aux  amateurs  qui  l’ont  demandée, 
ainsi  qu’à  M.  Gels,  borliculteur,  avenue  du  Maine,  n’a  aucuns  rap- 
ports avec  le  Mam.  Siibocrotriclia,  sans  cependant  s’accorder  complè- 
tement avec  la  description  suivante  de  Sclieidw. 

'J'ige  siniple,  cylindrique;  aisselles  floconneuses;  mamelons  exacte- 
ment obtus,  télragones , d’un  vert-pàlo , recouvert  dans  la  partie 
supérieure  de  la  lige  jiar  la  laine  des  aisselles  ; les  aréoles  sont  nues  ou 
pourvues  seulement  dïin  léger  duvet;  les  aiguillons  extérieurs,  au 
nombre  de  16,  sont  inég.uix,  rayonnants,  blanebàires ; ceux  ilu  milieu, 
4-5  droits,  roides,  roses  et  purpurins  an  sommet. 

I.n  seule  did’émiee  tient  à ce  ipie  la  laine  des  aisselles  est  courte, 
plutôt  sélilorme  ebez  les  sujets  <pie  nous  avons  examinés,  peut-être  cela 
tient-il  à leur  âge  encore  jieu  avancé. 

J'ioraisou  ? 

Culture.  Serre  tempérée;  plein  air  pendant  la  belle. saison. 


MAMILLARIA. 


37 


25,  Mamillaria  Seegerii  (EhreiXlb.). 

Synonymie.  Maïu.  Seegerii  Eliremb. — id.  Cact.  in  hort.  Djck.,  cuit. 

1849,  p.  83. 

Patrie. 

Diagnostic.  ïige  cylindrique  ; aisselles  nues  ; mamelons  ovés , 
vert-glauque;  aréoles  des  plus  jeunes  munies  de  tomentum  blanc, 
promptement  caduc  ; aiguillons  extérieurs  nombreux  , ouverts  , rayon- 
nants , sélacés , blancs  ; 6 intérieurs  plus  forts  , les  uns  dressés  , les 
autres  ouverts  , roses  ou  jaune  doré  , comme  tachés  à la  pointe  ; l’ai- 
guillon du  bas  plus  long. 

Tige  13  cent,  de  haut  sur  8 cent,  de  diamètre;  aiguillons  extérieurs 
très-nombreux,  les  intérieur.s  blancs,  longs  de  Tl  millim.,  celui  du  bas 
long  de  lo  cent. 

Floraison  ? 

Yariétés.  Mam.  Seegerii  p.  Gracilispina  Salm.  Mam.  Hepatica 
Ehremb. 

Tous  les  aiguillons  sont  plus  grêles,  20  environ  extérieurs,  3-6  inté- 
rieurs , rose-fauve  en  naissant.  La  plante  observée  a 15  cent,  de  haut 
sur  8 de  diamètie. 

•If.  Pruinosa  Salm.  Syn,  Mam.  Pruinosa  Ehremb. 

Mamelons  plus  resserrés  ; aiguillons  extérieurs  beaitcoup  plus  nom- 
breux, entremêlés , 6-9  intérieurs  blonds,  dorés,  courts,  atteignant  à 
peine  6 millim. 

lî'.  Mirabilis,  Nob.  — Mam.  Mirabilis  Ehremb. 

Les  indications  que  nous  trouvons  sur  cette  plante  dont  aucun  indi- 
vidu n’existe  en  France,  nous  font  croire  qu’elle  doit  être  portée  comme 
variété  du  Mam.  Seegerii  Ehremb.  Ses  aiguillons  s’cn  rapprochent  assez 
par  le  nombre  et  l’aspect , mais  .sont  plus  longs. 

Toutes  ces  variétés  et  celles  du  Spinosissima  .semblent  intermédiaires 
entre  le  Spinosissima  et  le  Castanoides  Monv.  Le  Castanoïdes  lui-même 
présente  le  caractère  de  baies  vertes  comme  quelques-unes  des  variétés 
du  Spinosissima. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air,  à une  bonne  exposition,  peut-être 
même  en  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 


26.  Mamillaria  Ca$tancoïclc.s  (IjCIII.). 

Synonymie.  Mani.  Ca.stn nnido.s  I.,cin.  , liorl.  miiv.  — Ca.stnna'tbriiilfi 
• tdier.  iU.  |u,r(.  Miinv.,  1H.40.  — VVegeiic'iii  IClirrmIi.  Cad.  iii 
lorï.  )yck.,  cuit.  1849,  p.  84.  — /(/.  Forât,,  p.  190. — JVIain,  Ca.stauca  Iiort. 


Patrie.  Mexique. 

. lige  eylindritpie,  ombilitpiée  ; aisselles  nues  ; mamelons 

épais,  pi e.scpie  .serrés,  eoniques  , vert  clair;  aréoles  garnies  de  tomen- 
um  j.nnie  doie;  1ij-20  aiguillons  extérieurs,  roides,  iaune  doré  p.de  , 
ouveTts*^^'"*"^  *^*'^*'*  pointe  rougie,  tous  droits,  diessês- 
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Tige  sous-columnaire  ayant  environ  8 cent,  de  diamètre;  aiguillons 
extérieurs,  11  millira.  ; aiguillons  du  centre,  15  millim. 

Floraison  ? 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air,  comme  le  précédent. 

**  HETERACANTIIÆ,  AIGUILLONS  INTERIEURS  ET  EXTERIEURS 
DIFFÉRENTS. 

Tige  globuleuse,  claviforme  ou  cylindrique;  aisselles  nues  ou  gar- 
nies de  sétules;  mamelons  coniques,  ovés  ou  pyramidaux-coniques  ; 
aiguillons  de  deux  espèces  : les  uns  extérieurs , sétif'ormes  nombreux  , 
ouverts-rayonnants , les  autres  intérieurs  beaucoup  plus  forts,  rigides, 
quelquefois  très-longs , tantôt  de  la  même  couleur  que  les  premiers  ou 
d’un  ton  plus  intense,  tantôt  d’une  couleur  différente. 

Fleurs  blanchâtres,  roses,  jaunâtres  ou  rouges  ; baie  verte  ou  rouge. 

1.  Discolores,  aiguillons  de  couleurs  différentes. 

18-20  aiguillons  extérieurs , sétacés , étendus-rayonnants  , blancs  ; 
2-8  intérieurs  rigides , droits  ou  couchés,  rouges,  rouges-fauves  oui 
bruns. 

Fleurs  blanchâtres,  roses  ou  rougeâtres  ; baies  vertes  ou  rouges. 

27.  MCamillaria  Hexacantha  (Saint.). 

Synonymie  Mam.  Ilcxacantlia  Salm.  — id.  Monv.  — îd.For%t. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  cylindrique  ; aisselles  nues  ; mame- 
lons verts  , coniques  , subcomprimés  ; aréoles  ovales  , tomenteuses- 
blanches , ensuite  presque  nues;  aiguillons  18-20,  rayonnants,  blancs, 
sétiformes,  devenant  grisâtres  avec  le  temps  ; aiguillons  intérieurs  6 , , 
rarement  7,  plus  forts,  rouges  de  sang , brun-foncé , plus  tard  tout  à i 
fait  bruns,  celui  du  bas  est  le  plus  long. 

Floraison.  Mai  et  Juin.  Fleurs  rouge-pourpre-vif  nombreuses,, 
disposées  en  couronne  au  haut  de  la  tige. 

Celte  plante  est  un  des  plus  jolis  Mamillaires  de  nos  Collections;, 
ses  aiguillons  olTrenl  une  opposition  de  couleur  très-remarquable. 

Culture.  Serre  tempérée,  pleine  terre  avec  une  bonne  exposition 
pendant  l’été. 

28.  Mamillaria  Phœaeantha  ( Lcni.  ). 

Synonymie.  Mnin.  l’IioMcaiilli.i  I.pin.  Cad.  gcn.  nova,  p.  4".—  id.  Salm. 

(tucl.  In  iiorl.  ])jck.,  cuti.  p.  95.  — id.  Kor.sl.  Hamll). , j).  208.  — Mam. 

Itadula  Sclidw.  — Mam.  l’iiœacanllia  p.  Higijior  Salm.  anc. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  à peine  ombiliquée,  vert-clair,  clic  esll 
toiijouLS  .simple  ; ais.sdles  garnies  de  laine  cl  de  jioils  sétacés  très-courts, 
à pointe  légèrement  recourbée  ( l.emairc  dit  presque  frisée);  mamelons 
cylindriques , émoussés  ; aréoles  rondes  garnies  de  laine  5 aiguillons 
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ressenés,  de  deux  formes,  20  rayonnants,  blancs,  droits,  très-petits, 
constamment  4 au  centre,  plus  forts,  très-subulés,  décusés,  plus  lonjjs, 
tirant  sur  le  noir. 

10-12  aiguillons  extérieurs , blanc  sale , assez  peu  remarcpiables  ; 
4 au  centre,  noirs  ou  fauves,  recourbés,  celui  du  haut  très-long 
( 13-18  millim.  de  long) , dressé  et  dirigeant  sa  pointe  vers  le  sommet 
de  la  plante. 

Floraison.  Fleurs  petites  ; tube  grêle,  vert;  pétales  rouge  vif. 

Culture.  Serre  tempérée  , pleine  terre  avec  bonne  exposition  pen- 
dant la  belle  saison  ; avec  ces  conditions,  le  développement  du  Mamil- 
laria  Phœacantha  en  fait  une  plante  remarquable  et  très-floriforrae. 

29.  Mamillaria  iPhœotrica  (Monv.). 

Synonymie.  Mam.  Phœotrlclia  Monv.  Catal.  1846. 

Patrie.  Mexique  ? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  subombiliquée  ; mamelons  subconi- 
ques , subcomprimées  en  dessous  sur  deux  faces  et  vers  la  partie  infé- 
rieure, sommet  tronqué-arrondi  ; aisselles  nues;  aréole  ronde  insérée 
au-dessous  du  sommet  du  mamelon  , d’abord  tomenteuse-grélc,  ensuite 
nue;  18-20  aiguillons  extérieurs  blancs , inégaux  , fins,  les  supérieurs 
les  plus  courts;  sur  les  jeunes  aréoles,  ils  sont  dressés  vers  le  sommet 
de  la  plante,  ensuite  subfasciculés  , enfin  ouverts-subrayonnants  ; 
4-6  intérieurs  dont  1 supérieur  très-légèrement  recourbé  eu  dessus , 
1 inférieur  droit  et  2 de  cbaque  côté,  le  supérieur  toujours  dressé  vers 
le  haut  de  la  plante;  ces  aiguillons  sont  blancs,  subtransparenls  à la  base 
et  rouge,  brun,  foncé,  brillant , à partir  du  milieu  jusqu’à  la  pointe. 

Floraison 

Culture.  Comme  le  précédent,  dont  il  dillèrc  alors  d’une  manière 
bien  tranchée. 

30.  Mamillaria  Fuliginosa  (SallTl.). 

Synonymie.  Mam.  Fuli;;inosa  .Salm.  Cact.  in  liorl.  Dyck. , cuit.  1850, 

p.  03  (non  le  Mam.  Fuliginosa  Monv.). 

Patrie.  Carara.s? 

Diagnostic.  Tige  dressée , claviformc  ; aisselles  nues  ; mamelons 
larges  à la  base,  coni(|ucs,  très-verts;  aréoles  petites,  nues  prestpic  eu 
naissant;  18-20  aiguillons  extérieurs  très-ténus,  sétacés,  étendus, 
rayonnants,  4 au  centre,  décusés,  aciculaires,  un  peu  étendus,  le  siqié- 
rieiir  et  rinféricnr  plus  longs,  courirés  l’un  eu  haut,  l'autre  en  bas , 
gris  à la  hase,  bruns-fauves  à la  pointe. 

Kspèce  nouveilcmi  nt  introduite  en  Angleterre. 

J'Iornison?  Fleurs  rouge  très-clair. 

Il  dilfere  du  Marn.  Fiilvispina  par  son  port  plus  petit,  ses  aiguillons 
cxteiieiiis  i)lus  nombreux  et  [)lus  longs,  ainsi  que  ses  aiguillons  inté- 
rieurs constamment  recourbés. 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  pendant  la  belle  saison. 
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31.  Mamillaria  Fulchella  (H.  Berol). 

SyrtonymiC'  Mam.  Pulchella  liort.  Berol.  — id.  Salra.  Cact.  in  liort. 

Dyck.  cuit.  1850,  p.  94.  — Mam.  Depressa  Dr.  — Rev.  t.  2,  folio  2.  — 

Cactus  Spinii  Colla  Aiitol.  6,  p.  501.  — Mam.  Canescens,  liort. 

Patrie.  Mexique  et  l’Amérique  tropicale. 

Diagnostic.  Tige  sous-columnaire  simple  ; aisselles  nues;  mamelons 
très-verts,  ovcs,  coniques,  obliquement  émoussés  et  très-resserrés; 
aréoles  à peine  garnies  de  lomenlum  fauve  ; 18-20  aiguillons  extérieurs, 
blancs,  rayonnés,  très-étalés,  6-7  ( rarement  avec  un  huilième  central) 
dressés,  un  peu  étalés,  égaux,  serrés,  roides,  bruns,  noirâtres,  à peine 
plus  longs  que  les  extérieurs. 

Tige  haute  de  13-16  cent,  avec  5 cent,  de  diamètre. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  disposées  en  zone,  lacinies , 
étalées  recourbées , lancéolées , aiguës , pourpre-clair  ; stigmate  jaune 
doré  à 8 divisions. 

Variétés.  Mam.  Pulchella.  p.  Flore  Pollidiore.  Salm. 

4-3  aiguillons  intérieurs  plus  longs,  presque  doubles  des  aiguillons 
extérieurs. 

Fleur  plus  pâle. 

Mam.  Pulchella.  -y.  Nigricaris  Monv.  Aiguillons  intérieurs  tout  à 
fait  bruns-noirs. 

Cette  belle  espèce  est  cultivée  dans  les  collections  sous  des  noms 
différents  ; elle  est  reconnaissable  par  sa  tige  columnaire  et  ses  aiguil- 
lons noirâtres. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison. 

32.  Mamillaria  Grandiflora  (Ollo). 

Synonymie.  Mam.  Graiulillora  OUo.  — Mam.  Canescens,  liort.  Berot. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique , prolifère  ; aréoles  presque  nues  ou 
peu  tomenteuses , nues  ensuite;  mamelons  grands,  allongés , verts  , 
très-faiblement  cœrulesccnts  ; aiguillons  extérieurs , 16-20  sétiformes, 
rigides  , blancs  , transparents  , rayonnants  ; aiguillons  intérieurs,  3-4 
dressés-divergents,  plus  forts,  roides,  noirâtres.  Les  aisselles  portent 
ordinairement  ipielques  .sétules  blanches. 

Floraison.  Mai  et  .luiu.  Fleurs  rose-pâle,  très-grandes. 

Culture.  La  culture  en  plein  air  et  en  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison  donne  à cette  plante  un  as|)ecl  de  robusticité  et  de  vigueur  qui 
la  distingue  bien  nettement  du  Mam.  Vetula  p.  major,  avec  laquelle 
elle  est  encore  fréquemment  confondue. 

33.  Mamillaria  Discolor  (llai’V.). 

Syronymie.  Mam.  ttiscolor  llnrv.  — M.im.  Dcprcs.s.i  IJc.  Rev,  t.  2,  f.  2. 

Spiiiii  Colla  Aiilol.O,  p.  6')1. — Mam.  Discolor.  Pfr.  ciiiim. 

(lia-ii.  p.  28. Mam.  PscuJumamillaiis  Salm.  — Mam.  Discolor  Salm. 
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Cnct.  in  Jiort.  Uyck.,  cuit.  1850,  p.  95. — Mam.  llrevimainma  liort. — 

Mam.  Auriculata  hort.  — Mani.  Discolor  Forst.  Ilandli.,  p.  206. 

Patrie.  Me.xique  et  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  ovée  vert-glauque;  aisselles  à peine 
laineuses  ; mamelons  ovéconiques  ; aréoles  presque  nues  ; 16-20  ai- 
guillons extérieurs,  blancs,  sétacés,  presque  roides,  rayonnants,  6 inté- 
rieurs plus  roides,  presque  arqués , les  jeunes  noirs,  blancs  à la  base, 
plus  tard  couleur  de  cendre  ; le  supérieur  et  l’inférieur  très-longs,  rare- 
ment un  central  dressé. 

Floraison.  Souvent  en  Février  et  Avril.  Fleurs  roses,  sépales  avec  une 
ligne  médiane  rougeâtre  en  dehors. 

Cette  espèce,  déjà  ancienne , varie  énormément  dans  les  semis  qu’on 
cultive  en  Europe  ; il  paraît  qu’il  en  est  de  même  dans  sa  pati  ie,  car  il 
a été  récemment  introduit  du  Mexique  des  plantes  très -diirérentes  qui 
ii’offrent  cependant  aucun  caractère  qui  puisse  les  distinguer  du  Mam. 
Discolor. 

Le  caractère  principal  consiste  dans  la  lige  plus  ou  moins  globuleuse, 
souvent  proliféré  avec  l’âge;  les  mamelons  vigoureux , ovéconiques; 
ses  aiguillons  extérieurs  sétacés,  blancs,  4-7  au  centre  plus  forts, 
presque  roides,  droils  ou  courbés,  variant  par  la  couleur. 

Variétés.  Mam.  Di.scolor.  (j.  Albida  Salm.  — Mam.  Albida  Pfr. 
1.  c.  — itl-  Haage. — Mam.  conlinis  Haage,  id.  bort. — Mam.  Discolor 
P.  Albida  boit.  Monv. 

Aiguillons  intérieurs  blancs. 

T-  Aciculata  Salm. — Mam.  Aciculala  H.  Berol, — Main.  Aciculata 
Otto.  — id.  Mam.  Aciculata  Monv. 

Aiguillons  intérieurs  aciculaires,  longs,  grêles,  pointus,  cITilés. 

lî’.  (.oniflora  Salm.  — Mam.  Conillora  bort. — id,  Hort.  Bcrol. — 
Mam.  Discolor  Brevidora  bort.  Berol. 

îubede  la  fleur  conique,  très-étroit  à la  base  et  allant  en  .s’élar- 
gissant. 

e.  Curvispina  Salm. — Mam.  Curvispina  b.  lîerol.  — id.  Otto.  — 
Mam.  Curvispina  Monv. 

Aiguillons  intérieurs  arqués,  tous  d’un  jaunâtre  particulier. 

C-  MtensSalm.  — Mam.  Nitcns  bort. — id,  Otto.  — Mam.  Niten.s 
var.  Spinis  rubris  b.  Berol. 

Brillant,  tige  vert-luisant,  aiguillons  blancs  éclatants. 

A cette  espèce,  il  faut  encore  rapporter  les  variétés  indiipiées  ancicn- 
nernpiit  dans  b's  catalogues  sous  les  noms  de  Mam.  Discolor  fulvesccns, 
f'olrn.;  l’ulcbella  Otto;  id.  Flore  Pallidiore. 

Q’'®l'luefois  les  mamelons  prennent  accidentellement  une  forme  par- 
icu  lere  monstrueuse  par  racciimulalion  d’un  grand  nombre  d’aiguillons 
se  I ormes  qui  viennent  remplacer  les  aiguillons  normaux;  mais  cet 
acci  ent  se  >e[)ioduisant  aussi  dans  un  grand  nombre,  d’espèces  de  ma- 
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miliaires,  nous  ne  croyons  pas  devoir  conserver  la  variété  p.  Mdn- 
struosa  , malgré  l’autorité  du  prince  de  Salm. 

Culture.  Serre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 

34.  Itfamillarïa  Rhodacantha  (Salm.). 

Synonymie.  Mam.  RlioJacanllia  Saltn.  Cact.  in  Iiorl.  Dyck.,  cuit.  p.  96. — 
Mani.  Uiscolor  p.  Rhodacanlha  Salm.  — Blam.  Rhodacantba  p.  Pallidior 
Salm.  — Mam.  Rhodacantba  Forst.  Ilaudb. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  obovée  devenant  dicotbome  ; aisselles  nues  ; ma- 
melons ovéconiques,  émoussés,  obliquement  serrés,  comme  ponctués  de 
blanc;  aréoles  des  jeunes,  laineuses  ; des  plus  vieux,  nues;  15-18  aiguil- 
lons extérieurs,  sélacés , blancs,  étendus  en  rayonnant,  les  inférieurs 
sont  sensiblement  plus  longs , 6 intérieurs  divergents  à peine,  courbés, 
roides,  purpurescents,  celui  du  dessus  et  celui  du  bas  un  peu  plus  longs 
que  les  autres. 

Cette  plante,  qui  au  premier  abord  peut  être  prise  pour  une  variété 
du  Mam.  Discolor,  se  rapproche  essentiellement  du  Mam.  Crassispina 
par  ses  caractères , elle  en  diffère  par  sa  tige  beaucoup  plus  basse  et 
beaucoup  plus  petite,  ses  aiguillons  plus  grêles  qui  existent  constamment 
au  nombre  de  6. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Fleurs  rougeâtres. 

Culture.  Serre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  la  belle  saison  ; 
alors  le  Mamillaria  et  ceux  du  même  groupe  prennent  un  dévelojipe- 
nient  vigoureux,  leurs  caractères  s’accusent  beaucoup  plus  nettement. 

35.  Mamillaria  Crassispina  (Pfr.). 

Synonymie.  Mam.  Crassispina  Pfr.  A.  G.  Z.,t8.40,  p.  406.  — Mam. 
Robusta  Ollo. — Mam.  Floccigcra 'Ollo. — id.  Ilort. — Âlam.  Crassispina 
Salm.  Cact.  in  linrt.  J)yck.,  cnit.  p.  97. — id.  Forst.  llandb.,  p.  209. — 
Mam.  Crassisjjlna  p.  Gracilior  Salm.  — Mam.  Rliodaniba  yar.  Rnbens.  — 
Mam.  l^yramldalis  liorl.  Bcrol.  — Mam.  Flaviccps  Sclieidw. — Main.  Floc- 
cigcra I.ongispina  borl.  ? 

Patrie.  Mexique. 

Uiagnoslic.  Tige  simple,  evée , columnaire  , vert-luisant , presque 
entièrement  couverte  d’aiguillons  ; aisselles  presque  nues  ; mamelons 
cylindroconiqiics;  aréoles  grandes,  ovales,  d’abord  garnies  de  laine 
blanche , jinis  jiromptement  suhnucs  ; deux  formes  d’aiguillons , 
2â-27  extérieurs  blancs,  roides,  diaphanes,  rayonnants,  subfasricidés , 
presque  droits  , très-élcndus  ; 6-7  intérieurs  inégaux , di.sposés  irrégu- 
lièrement, quelquefois  l’un  d’eux  central , presque  droit,  plus  fort , 
rouge  ou  couleur  de  corne  à la  base.  Ils  sont  plutôt  rougeâtres. 

Ce  diagnostie  tiré  de  ralniang.  Cartz.  18^0,  page  406  , pourrait  mieux 
convenir  à la  ])lanlc. 

Floraison.  Pendant  l’été.  Fleurs  rouges. 

Vauiktks.  Mam.  Crassispina  (î.  Gracilior  Salm. — Syn.  Mam.  Rho- 
dantha  p.  Rubens  Pfr.?  — Mam.  Pyramidalis  liort.  Reroi  P 
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Les  G aiguillons  intérieurs  plus  grêles,  plus  effilés  que  clans  l’espèce 
normale , rouge-brun  à la  pointe , plus  clairs  à la  base , le  supérieur 
allongé. 

Cutinre.  Serre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 

36.  Mamillaria  Rutila  (ZuCC.). 

Synonymie.  Wam.  Rutila  Ziicc.  — ici.  Pfr.  eniim.  diagn.,  p.  29.  — . 

jVIain.  l:)ugenia  hort. 

Patrie^  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  simple  ; aisselles  subnues  ; mamelons 
serrés,  coniques,  verts  ; aréoles  tomenteuses  dans  le  jeune  âge  ; 14-16 
aiguillons  sétiformes,  ceux  du  haut  très-courts,  4-G  intérieurs  divari- 
qués,  rigides,  courbes,  fauve-cocciné , rutilants,  cornés  à la  base,  celui 
du  bas  très-long. 

Floraison.  Pendant  les  mois  de  Juin , Juillet  et  Août.  Fleurs  rouge- 
jiourpre. 

Variktés.  Mam.  Rutila  p.  Pallidior  Salm. 

Le  Mamillaria  Rutila  se  distingue  des  autres  par  la  couleur  rutilante 
de  ses  aiguillons,  c’est  une  belle  plante  végétant  vigoureusement  et  d’un 
aspect  agréable. 

Culture.  Serre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 

37.  Mamillaria  Celsiana  (Lcm.). 

Synonymie.  Mam.  Celsiana  Lcm.  Cact.  gen.  nova,  p.  41. — ■ id.  Salm. 

Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuit.  p.  96.  — id.  Furst.  Handb.  , p.  207.  — (Kho- 

dcintha  Cclsil  liorL.  ! ) 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleu.se,  columnaire , trapue,  verte; 
aisselles  laineuses;  mamelons  coiiitiues , presque  resserrés;  aréoles 
petitc.s,  rondes,  très  laineuses  ; aiguillons  de  deux  formes,  24-2G  rayon- 
nants, presque  égaux , sélacés , environ  6 au  centre,  plus  longs,  tous 
arrondis,  roides,  ceux  du  centre  d’une  couleur  fauve-clair  agréable. 

'Tige  columnaire;  aiguillons  extérieurs  blari(\s,  diaphanes,  grêles 
presque  roides,  4-G  intérieurs  presque  recourbés,  vigoureux  Irès- 
roides,  celui  du  haut  plus  long  dirigé  eu  haut,  variant  de  couleur  depuis 
le  fauve  ju«(|u’au  baie  couleur  de  châtaigne. 

11  différé  du  Mam.  Rutila  par  sa  tige  coluinnairc,  ses  aiguillons  plus 
roides,  courbés  vers  le  haut. 

l'iuraison.  Mai  et  Juin.  Fleurs  rouges,  baie  verte. 

Celle  plante  en  doit  pas  être  confondue  avec  Rbodanlba  Celsii  , ou 
plulol  le  Mmiiillaria 'Tomenlosa  Sairn.,  avec  la(|uelle  elle  n’a  aiicim 
rapport  de  similitude,  ni  pour  la  disposition  des  aiguillons,  ni  pour  la 
couleur;  la  comparaison  même  peu  attentive  de  ces  deux  niantes  ne 
laisse  aucune  cquivofjtieî. 

Culture.  .Serre  tempérée , plein  air  et  bonne  exposition  pendant  la 
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38.  Mamillaria  Fulvispina  (Harv,). 

Synonymie.  Mam.  Fiilvispina  Harv-  — Pliil.  Mag.  1830,  p.  109?  — 
Mam.  Fulvispina  FIV.  ennm.  (Hag. , p.  30. — id.  Salm.  Cad.  in  hori'.  Dyck. 
cuit.  1850,  p.  93  — id,  Forsf.  Handb.,  p.  2l'9.  — Mam.  Radians  De,  Rev. 
p.  11.  Mem.  p.  3??  — Mam.  Tenlaciilata  p.  Fulvispina  hort.  Berol.  — 
id.  Monv.  — Mam.  Fulvispina  Media  Salm.  — Fulvispina  Minor  Salm. 

Patrie.  Mexique  et  le  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  conslamment  simple,  devenant  columnaire  avec 
l’âge,  elle  atteint  parfois  32  cent,  de  hauteur;  aisselles  sous-laineuses; 
mamelons  coniques  Irès-verls  ; aréoles  des  jeunes  tomenleuses  ; aiguil- 
lons extérieurs  12  au  plus,  sétacés,  très-petits,  blancs,  rayonnants  régu- 
lièrement ; 6 au  centre,  presque  droits  , roides,  presque  égaux  , fauves. 

Les  aiguillons  varient  de  couleur  avec  l’âge , ce  qui  donne  aux 
plantes  adultes  un  aspect  bizarre,  les  jeunes  aiguillons  sont  très-colorés, 
les  plus  anciens  semblent  avoir  déteint. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Fleurs  grandes  , rouges. 

Variétés.  Mam.  Fulvispina  p.  Rubescens  Salin.  — Cact.  in  hort. 
Dick.  cuit.  1850,  p.  93. — Mam.  Rbodanlba  Rubens.  Pfr.  enum.  p.  31. 
— Mam.  Crassîspina  Gracilior  Salm.  anciennement. — Mam.  Crassis- 
pina  Pfr.  — Mam.  Pyramidales,  h.  Berol. 

6 aiguillons  intérieurs  rouge-fauve  , celui  du  haut  très-long, 

•y.  Pyrrhocentra  Salm.  — Cact.  in  hort.  Dyck.  cuit.  p.  93.  — Pyr- 
rhocenlra  h.  Berol. 

Dillère  par  ses  aiguillons  intérieurs  dont  le  nombre  vai'ie  entre  4-6  , 
roses  en  naissant. 

Culture.  Comme  le  précédent. 

39.  MEamillaria  Pyrrhochracantha  (Leni.). 

Synonymie.  Mam.  Pyrrhocliracanllia  Lem.  geii.  nova,  p.  51. 

Patrie.  Mexique  ? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  déprimée,  très-ombiliquée,  laineuse  au 
sommet,  vert-foncé  ; aisselles  laineuses -floconneuses;  aréoles  tomento- 
lainc'jscs  , proiniilement  nues;  mamelons  coniques  , obtus , enflés  en 
dessus  vers  le  sommet  ; aiguillons  biformes  , 8 subérigés  comme,  rayon- 
nants, 4 intérieurs  décusés,  poriigés,  plus  longs  (surtout  celui  du  bas), 
tous  très-rigides,  déflécliis,  rouge-fauve-foncé;  les  aiguillons  extérieurs 
sont  moins  colorés  (|ue  les  autres. 

Floraison.  Mai  et  .liiin.  Fleurs  pourpre. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison. 

2.  Chrysarnttlhcv , aiguillons  dores. 

15-20  aiguillons  extérieurs  sétacés,  éiendiis-rayonnants , staminés  ou 
tirant  sur  le  jaune-doré;  2-6  intérieurs  droit.s  ou  un  peu  courbes, 
jaunes  d’or  ou  tout  à fait  dorés;  lige  souvent  dicolome;  fleurs  rouges 
ou  jaunes  ; baie  verte  ou  rouge. 
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Souvent  quelques  plantes  c!c  celte  sous-section  sont  confondues  avec 
celles  de  la  suivante  ; cela  tient  à ce  qu’on  ne  s’attache  pas  assez  aux 
caractères.  Dans  la  sous-seclion  précédente  comme  dans  cetle-ei , les 
ai:;uillons  intérieurs  et  les  aiguillons  extérieurs  sont  de  consistance 
différente,  mais  dans  la  première  ils  sont  différemment  colorés,  tandis 
que  dans  celle-ci  ils  sont  semldablemcnt  colorés  , jaune  doré,  ou  bien  , 
ce  qui  arrive  quelquefois,  les  aiguillons  extérieurs,  bien  que  de  la  même 
couleur  que  les  aiguillons  intérieurs,  sont  d'un  jaune-doré  plus  pâle. 

40.  IMCamilIaria  Rhodantha  (Lenk.  et  Otto). 

Synonymie  Mam,  Rhodantlia  Lk.  et  Ot.  Icon.  t.  26.  — id.  Pfr.  emim. 

diagn.,  p.  3t. — Mam.  Ftoribonda  Hook.  Bol.  mag.,  t.  364?  — Mam. 

Lanifera  Harv. — Mam.  Rhodanlha  rfalm.  Cact.  in  liovt.  Djck.,  1 850,  p.  37. 

— id.  Forst.  Handlj.,  p.  198. — Mam.  Rhodanlha  p.  Major.  Lem.  h.  M.  — 

Mam.  Alrata  liortul.  — Main.  Aurala  hort.  — Mam.  Hjlrida  Harr. — 

Mam.  Anrea  hort.  — Mam.  Rliodanlha  Andrea  Otto. — Mam.  Rhodantlia 

Inuucta  Hffgg.  ? 

Patrie.  Mexique.  Il  s’est  trouvé  dans  un  envoi  du  Texas  adressé 
récemment  au  Muséum  de  Paris  par  M.  Treciil. 

Diagnostic,  Tige  obovée,  dicotbome  avec  l'âge  ; aisselles  laineuses  et 
soyeuses;  mamelons  coniques  très-verts;  aréoles  garnies  de  pods  blancs; 
16-20  aiguillons  extérieurs  rayonnants,  sétiformes , 6 intérieurs  roides, 
blancbàtres,  tirant  sur  le  jaune  doré,  noirs  tout  à fait  à la  pointe,  par- 
fois 1 central  plus  court. 

Mamelons,  13  millim.  de  longueur  sur  Ode  diamètre  à la  base; 
aiguillons  extérieurs,  ceux  du  haut  6,  ceux  du  bas  de  9-10,  ceux  du 
centre  13  millim.  de  long. 

Le  caractère  difl'érenciel  de  cette  espèce  consiste  dans  le  nombre 
constant  6-7  de  ses  aiguillons  intérieurs.  Les  variétés  (1.  proliféra,  qu  An- 
dreæ,  lî.  Wendlandii , établis  par  Pfelfer,  u’olfrent  pas  des  caraetéres 
bien  tranchés  et  doivent  probablement  disparaître  ; cependant  nous  les 
avons  indi(|uées  comme  synonymie  de  l’Aureiccps  et  du  Rutila,  déciits 
comme  especes  par  Lemaire;  ces  deux  plautc.s,  ainsi  que  le  Mam. 
Sulphurea  Senk  , indiqué  comme  nouveau,  sont  de  véritables  variété.s 
du  Rbodantba  et  n’en  dilférent  que  par  la  couleur  des  aiguillons. 

Floraison.  Pendant  toute  la  belle  saison.  Fleurs  nombreuses , roses, 
se  succédant  pendant  tout  l’été.. 

VxRiF.TKS.  Mam.  Rbodantba  ^j.  Neglecta  — M.  Rbodantba 
s.  Neglecta  Pfr. — id.  hort.  Iterol.  — id.  OHo.  — Mam.  Ubodantba 
p.  Proliféra  Otto. — Mam.  Rbodanllra  VVindlandii  Pfr. — .Mam.  Fri- 
nacea  Windle.  — Main.  l’yramidalis  b.  P>.? 

Aeroles  vélutincu.scs  ; 12-16  aiguillons  extérieurs,  ceux  du  centre  sont 
dorés,  légèrement  recourbés  en  rayonnant. 

“y.  Sidphurca  Salin.  — Mam.  .Sulfuera  I.cnk. — id.  Forst. 

Peut-être,  et  c’est  notre  opinion,  faut-il  ajouter  à la  synonymie  de  la 
variété -y;  Mam.  Rbodantba  Minor  Monv.;  — Kbodantba  Monv.;  — 
Mam.  Rbodantba  Andrcæ  Otto;  — id.  Pfi-.;  — Mam.  Inuncta 
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HopplT.  La  variété  Rhodanlha  •).  Rubens  Monv.  ; — id.  Pfr.,  doit 
peut-être  constituer  une  dernière  variété,  ses  aiguillons  sont  plus  colorés 
en  rouge,  surtout  les  aiguillons  intérieurs. 

Aucune  différence  avec  l'espèce  normale  quant  à la  disposition  des 
aiguillons  intérieurs,  qui  ont  véritablement  la  couleur  du  soufre  au  lieu 
d’être  d’un  blanc  tirant  sur  le  jaune  doré. 

d'.  Ru/lceps  Sa\m.  — Mam.  Ruiiceps  Lem.  Cact.  gén.  nov.,  p.  27. 
— Mam.  Tentaculata  bort.  Berol.  — id.  Pfr.  énum.  diagn.,  p.  29.  — 
Mam.  Pulclira  Harv.  Bot.  rég.,  t.  xxix , p.  29  — Mam.  Olivaccu 
bort.  — Mam.  Tentaculata  Monv. 

Mamelons  un  peu  plus  resserrés  que  dans  l’espèce  normale  ; aiguil- 
lons subulés,  jaunes,  tirant  un  peu  sur  le  roux. 

e.  Auriceps  Salm.  — Mam.  Auriceps  Lem.  Cact.  in  bort.  Monv., 
p.  8. — Mam.  Pfeill'eri  Boolb. — Mam.  Aurea  Pfr. — Mani.  Rliodantba 
major,  d’après  Monv.  — Mam.  Rliodantba  Salm.  Cat.  1845?  — Mam. 
Rliodantba  Windleil  Pfr. 

Aiguillons  subulés  comme  fauves  d’abord,  mais  ensuite  et  prompte- 
ment fauve  doré. 

Ç.  Aurea  Salm.  — Mam.  Audieri  (5.  Aurea  Salm.  Cat.  1845.  — 
Mam.  Aurea  bort.,  indiqué  comme  plante  nouvelle  dans  les  cata- 
logues. 

Aiguillons  tout  à fait  jaune  doré. 

CuUiire.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  ferre  pendant  la  belle 
saison  ; ce  n’est  qu’à  cette  condition  que  les  différences  entre  l’espèce 
et  les  voisines,  entre  elle  et  ses  variétés,  se  manifestent  d’une  maniéré 
bien  sensible. 

41.  Ittamillaria  Chrysacantha  (hort.  Bci'ol*  ). 

Synonymie.  Mam.  Clirysacantlia  horl.  Berol.  — id.  Pfr.  enum.  diagn., 

]).  28  et  alii. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse  ; aisselles  nues  j mamelons  coni- 
ques; aréoles  presque  nues  garnies  de  15-18  aiguillons  cvtéricurs  rayon- 
nants, et  de  4 intérieurs  plus  vigoureux.  Les  aiguillons  extérieurs  sont 
d’un  beau  jaune  doré,  les  autres  sont  divcrgenls,  d’un  brun  assez  foncé 
tirant  sur  le  vert  ; celui  du  haut , plus  érigé,  recourbé  sur  lui-même,  est 
plus  brun  que  les  trois  autres. 

La  tige  liante  de  15  cent,  sur  10-12  do  diamètre,  est  entourée  de 
mamelons  (|ui  atteignent  1 millim.  du  longueur  et  autant  de  diamètre 
mesuré  verticalemenl  à leur  base;  les  aiguillons  extérieurs  atteignent 
C-8  millim.  de  long,  les  autres  15  millim.,  le  supérieur  davantage. 

Cette  plante  et  le  INlaiii.  Odieriana  se  ressemblent  beaucoup  parla 
disposition  des  aiguillons,  ils  ilitlérent  pi incipulemcnt  pur  une  différence 
de  ton  qui  est  bien  nettement  tranebéi'. 

Floraison.  J.a  Heur  ipii  n’est  pas  décrite  est  d’un  beau  rouge  pourpre, 
elle  se  développe  pendant  les  mois  de  l’été. 
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Variétés.  Mam.  Chrysacanlha  p.  Fuscala.  Synonymie  Mam.  Fu- 
scata  Pfr.  1.  c.  et  alii. 

Les  aiguillons  extérieurs  sont  plus  nombreux,  leur  nombre  s’élève  à 
27-28,  ils  sont  plus  fins  et  brun-verdâtre  au  lieu  d’être  jaune-doré,  les  autres 
sont  d’un  brun  plus  foncé  que  dans  l’espèce  principale.  Les  fleurs  se 
développent  en  Mai  et  Juin  , elles  sont  rangées  en  plusieurs  zones  vers 
le  sommet  de  la  plante  , elles  sont  poupres  , atteignent  environ  2 cent, 
de  diamètre  ; 20  pétales  aigus  ; les  étamines  sont  plus  courtes  que  le 
style  qui  se  termine  par  S divisions. 

Cette  variété  se  distingue  du  Mamillaria  Chrysacanlha , tant  par  la 
couleur  de  ses  aiguillons  extérieurs  que  par  leur  forme  et  leur  disposi- 
tion telle  qu’on  peut  appliquer  la  main  sur  le  sommet  de  la  plante,  ce 
qui  ne  se  ferait  pas  impunément  avec  les  autres  mamillaires. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  en  bonne  exposi- 
tion pendant  la  belle  saison. 

42.  Mamillaria  Odieriana  (Lent.). 

Synonymie.  Mam.  Odieri.ina  Lem.Cact.  gen.  nova,  p.  4G.  ici.  Salm. 

Cact.  in  hort.  Dyçk.,  cuit.  1850,  et  alii. 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple  ou  dicothome,  ombiliquée  à son  sommet  ; 
aisselles  laineuses  ; aréoles  rondes,  munies  de  laine  blanchâtre  ; mame- 
lons coniques  comprimés  à la  base;  aiguillons  très-nombreux,  resserrés, 
rigides,  dorés  ; 23  extérieurs  rayonnants,  petits,  fins,  4 intérieurs  plus 
vigoureux , recourbés  sur  eux-mémes  comme  dans  les  espèces  précé- 
dentes, et  beaucoup  plus  vigoureux  que  les  aiguillons  extérieurs. 

Les  aiguillons  intérieurs  atteignent  environ  35  millim.,  l’inférieur 
est  dressé,  subhorizonlal , incliné  vers  le  bas,  principalement  sur  les 
mamelons  placés  au  sommet  de  la  plante. 

Floraison.  Pendant  toute  la  belle  saison.  Fleurs  rouge-pourpre 
violet,  produisant  un  charmant  et  harmonieux  cllèt  de  ton  au  milieu 
des  aiguillons  dorés  dont  toute  la  plante  est  recouverte. 

VARIKTÉ.S.  Mam.  Odieriana  fj.  Rigidior  Salm. 

Les  aiguillons  intérieurs  sont  plus  dressés,  plus  rigides,  plus  courts 
que  dans  l’espèce  type,  ils  ont  15-18  millim.;  à celte  différence  près, 
elle  peut  être  confondue  avec  elle. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison. 

43,  Mamillaria  Amœna  (IToppf.). 

Synonymie.  Mamill.iria  Amœna  Ilonnf.  — id.  Salm.  Cact.  in  Iiorl.  Dyck. 

cuU.  1850,  p.  99. 

Patrie? 

DIag/wstic.  Tige  vigoureuse  sou.s-columnaire  ; mamelons  vigoureux 
presque,  écartes,  ovés,  arrondis  à la  pointe,  d’nu  vert  clair  tirant  sur  le 
glauque;  aisselles  peu  laineuses;  aréoles  garnies  de  lonienlum  blanc. 
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caduc,  promplcmcnl  mies,  délViidues  par  16  aiguillons  extérieurs  sclacés 
trcs-grèles , courts,  piu  remartpiahles , et  2 intérieurs  acieulaires, 
rigides,  d’un  fauve  jaunâtre,  celui  du  haut  le  plus  long  recourbé  en 
dessus. 

l,a  lige  de  forme  columnaire,  obovée,  atteint  10  cent,  de  hauteur  et 
de  largeur;  les  aiguillons  extérieurs  sont  courts  et  très-fins  , les  inté- 
rieurs ai  teisnent  9-10  millim.  Dans  les  jeunes  plantes,  le  nombre  des 
aiguillons  intérieurs  varie  de  3-1,  mais  avec  l’âge  ils  prennent  toujours 
le  caractère  normal  ; 2 aiguillons  intérieurs  insérés  l’un  au-dessus  de 
l’autre. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  , dont  nous  ne  con- 
naissons pas  de  description,  sont  rougeâtres. 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

44,  Mamillaria  Columbiana  (Salin.). 

Synonymie.  Mam.  Columbiana  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuit.  1830, 

p.  99. 

Patrie.  La  Colombie. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique  , simple;  aisselles  laineuses;  mame- 
lons resserrés,  subovés-couiques,  ponctués  de  très-petits  points  blancs; 
les  jeunes  aréoles  sont  garnies  de  laine  qui  plus  tard  est  remplacée  par 
nu  tomentum  brun  ; 18-20  aiguillons  extérieurs  blancs,  rayonnants, 
sétacés , 4-5  intérieurs  presque  égaux,  dressés-étalés,  rigides,  droits, 
dorés,  noueux  à la  base,  épais. 

Cette  plante  sc  distingue  du  Mamillaria  Eriacantha  par  sa  tige,  plus 
grêle,  ses  mamelons  ponctués,  épais,  les  aiguillons  extérieurs  plus 
vigoureu?:,  ses  4 aiguillons  intérieurs  glabres  qui  ne  sont  jamais  pubes- 
cenl.s,  et  également  par  sa  patrie. 

Floraison.  Eleurs.^ 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la 
belle  saison. 

45.  Mamillaria  Iianifera  (Salm,). 

Synonymie.  Mamillari.i  J.anilcva  Salin.  Cact.  in  liorl.  Dyck.,  cuit.  18.50, 

p.  98. — Main.  Rliodaullia  Cetsii  J/oni.  ? — Main,  lîliodanllia  llarv. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  lige  cylindrique  dressée , aisselles  sétigères ; mamelons 
glauques,  resserrés,  conitiucs  ; aréoles  arrondies  garnies  tle  laine 
blanche;  aiguillons  extérieurs  rayomianis,  | ilil'ormes , extrêmement 
fins,  très-étalés,  blancs,  légèrement  frisés,  4 intérieurs  décusés,  dresses- 
étalés,  rigides,  droits,  grêles  et  roides,  staminés,  celui  du  lia.s  est  tou- 
jours un  peu  plus  long  que  les  antres. 

I a lige  en  vieillissant  devii  iil  plus  forte  que  celle  du  Rhodantha  et 
reste  simple;  les  .sélules  des  ai.s.selles  et  les  aiguillons  extérieurs  sont 
extrémenieiit  nombreux,  capillaires,  blancs  et  recouvrent  entièrement 
la  surface  de  la  lige  ; les  aiguillons  intérieurs  atteignent  à peine  9-10 
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millim.,  ils  sont  staminés,  tout  à fait  droits,  grêles  et  roides,  étendiis- 
décusés. 

Floraison.  Pendant  toute  la  belle  saison.  Fleurs  rouge-pourpre,  à 
pétales  aigus  et  peu  nombreux. 

Culture.  Serre  tempérée,  pleine  terre  et  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

46.  Mamillaria  Tomentosa  (Ehremb.). 

Synonymie,  Maïuillaria  Tomentosa  Eliremb.  A.  G.  Z.,  1849,  p.  262.  — 
id.  Salm.  Cact.  in  Fort.  Dyck.,  cull.  1850,  p.  98.  — Main.  Celsiana  Lem.T 
ou  au  moins  cultivée  sous  ce  nom  en  France;  ce  nom  devrait  être  aban- 
donné, puisqu'il  a introduit  une  confusion  fûcbensé  avec  le  Mam.  Rhodantba 
Celsii  Lem.  Presque  tous  les  sujets  connus  en  France  proviennent  do  semis 
cultivés  chez  M.  Gels  , horticulteur  distingué  des  environs  de  Paris  , qui 
lui-même  tenait  scs  semis  de  M.  Bullol,  amateur,  qui  avait  reçu  une  plante 
du  pays. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  columnaire  ; aisselles  laineuses  et  sétigères  ; ma- 
melons vert-gai,  ovés,  obliquement  obtus  ; aréoles  presque  apicillaires, 
ovales,  les  plus  jeunes  abondamment  garnies  de  tomentum  blanchâtre, 
les  plus  âgées  nues;  aiguillons  extérieurs  environ  20,  sétacés,  de  cou- 
leur paille-blanehâlre  ; ceux  du  bas  sont  sensiblement  plus  longs  que 
les  autres,  tous  rayonnants  et  entremêlés,  4 nu  centre  décusés,  staminés 
à la  base,  fauves  et  rigides  à la  pointe,  celui  dit  haut  plus  long  et 
dres.sé , celui  du  bas  très-long,  très-étalé,  recourbé. 

La  lige  atteint  de  10-13  cent,  de  haut  sur  8-12  de  diamètre,  elle  est 
entièrement  recouverte  par  les  aiguillons  extérieurs  des  aréoles  et  par 
le  duvet  cotonneux  abondant  des  aisselles;  les  aiguillons  extérieurs  sont 
très-fins,  sétarés,  tout  à fait  étalés  et  entremêlés,  ils  alleignenl  de  4-6 
millim.  ; les  aiguillons  inléricurs  sont  au  nombre  de  4,  rarement  3,  5-6, 
ils  sont  rigides  et  forls,  ils  atteignent  de  9-11  millim. , celui  du  baul  est 
fauve,  foncé,  dres.sé,  celui  du  bas  plus  ]>âle,  long  de  18-20  millim. 

Floraison.  Pendant  le  commencement  de  la  belle  saison.  Les  fleurs 
qui  n’ont  pas  été  décrites  sont  d’un  beau  rose  carminé. 

‘Varirtés.  Mamillaria  Tomentosa  (l.  Flava  Salm.  Synonymie  Mam. 
Flava  F.hremb. 

11  diffère  du  type  par  scs  aiguillons  intérieurs  plus  grêles  et  beaucoup 
plus  (lâles. 

Cttlinre.  Serre  tempérée,  plein  air  pemlanl  la  belle  saison.  M.  Au- 
dry,  amateur  très-dislingiié , demeurant  à (Ibaillol,  possède  (pielqucs 
forls  excmplaiies  de  celte  plante;  l’ombilic  du  sommet,  cpii  est 
allongé,  semble  indiquer  une  prédisposition  de  la  lige  à devenir 
diebotome  dans  la  vieillesse;  leur  hauteur  et  leur  diamèire  atteignent 
environ  30  cent. 

3-  SuhsiLosœ , à aitjuiUons  suhsèli formes. 

Tige  dressée,  elaviforme  ou  cylindrique;  mamelons  coniques,  largos 
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à la  base,  atténués  de  Jabase  au  sommet  qui  est  aigu  ; 4-6  aiguillons 
rigides  légèrement  recourbés,  celui  du  liant  et  celui  du  bas  plus  longs 
que  les  autres,  ils  sont  accompagnés  de  sétules  insérées  à la  partie  infé- 
rieure de  l’aréole,  elles  disparaissent  ordinairement  avec  l’âge. 

Fleurs  roses  ou  rouge-clair. 

47.  Mamillaria  Solichocentra  (Lem.). 

Synonymie.  Main.  Dollcliocenlra  Lem.  Icon.  des  Cactées.  — Mam. 

Obcenella  Sclieidw. — An.  Mam.  Tetracanlha  Bot.  magaz.,  t.  4060?  — 

Mam.  Dolicliocentra  Sabii.  Cact.  in  horl.  Dyck.,  cuit.  tSSO  et  alii.  — Mam. 

Longispiiia  Reichera. — Mam.  Obscura  Scbeidw.,  hort.  Belg.  — îd.  Galcot. 

— Mam.  Stenocepbala  Scbeidw. 

Patrie.  Le  Mexique,  dans  les  environs  de  Xalapa. 

Diagnostic.  Tige  subcylindrique  vert-olive,  ombiliquée  au  sommet  ; 
l’ombilic  recouvert  et  caché  par  les  jeunes  aiguillons;  les  aisselles  sont 
garnies  d’un  duvet  très-léger  pendant  leur  jeunesse,  elles  deviennent 
bientôt  nues  ; mamelons  à base  subtétragone , indistinctement  compri- 
més sur  les  côtés  verticalement  atténués,  ils  sont  obtus  à leur  sommet  ; 
aréoles  très-petites  comme  les  aisselles,  ti'ès-faiblement  laineuses  dans 
leur  jeunesse  et  plus  tard  entièrement  nues,  elles  sont  insérées  un 
peu  au-dessous  des  sommets  des  mamelons,  elles  portent  4 aiguillons 
en  croix,  recourbés  sur  eux-mêmes,  celui  du  haut  dressé,  celui  du  bas 
déûéchi  presque  droit,  les  deux  latéraux  un  peu  plus  courts,  tous 
allongés,  grêles,  fauves  très-clairs,  bientôt  blanchâtres,  à pointe  couleur 
de  corne  prenant  avec  le  temps  une  apparence  cincrascente  noirâtre. 

Floraison.  Se  développant  pendant  toute  la  belle  saison,  disposées 
eu  zones  vers  le  sommet  de  la  plante  à tid)e  court;  3-6  lacinies  exté- 
rieures disposées  sur  une  seule  série,  lancéolces-acuminées  , roussâtres 
sur  le  dos , 13-14  intérieures  disposées  sur  deux  séries , plus  larges , 
ovoïdes-lancéolées , mucronées  d’un  rose-pâle  à la  base,  ensuite  d’un 
rouge  cramoisi-brique;  étamines  nombreuses,  courtes,  inégales , ne 
dépassant  pas  le  tube,  celles  du  dehors  plus  courtes  que  celles  du  centre, 
toutes  contournées  en  spirale  autour  du  style;  anthères  très-petites, 
jaunâtres  ; style  rose,  à peine  plus  haut  que  les  étamines,  à 4-5  divi- 
sions larges  étalées  d’un  rose  tendre;  baie  cylindrique  allongée,  mû- 
rissant pendant  l’année  suivante,  de  20-25  millim.  de  long  sur  4 de 
diamètre  ; graines  pâles  nageant  dans  une  pulpe  rouge  assez  peu  abon- 
dante. 

Variétks.  Mamillaria  Ilolichocenira  (1.  rhœacantha  Salm.  Syno- 
nymie Mam.  Caleotli , hort.  — id.  Scheidw.,  hort.  Belge,  t.  iv,  p.  93. 

Tige  moins  élevée,  ovée,  glaucescentc  ; mamelons  suhquadrangu- 
laircs  ; aiguillons  plus  allongés,  divergents,  jilus  ou  moins  recourbés. 

Main.  Dolicliocentra  f.  Staminea.  Syn.  Mam.  Obscura  Spinis  Albis, 
horl.  Jîelge. 

Variété  (|ui  ne  diffère  de  l’espèce  normale  que  par  ses  aiguillons 
beaucoup  plus  pâles. 
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Culture.  Serre  tempérée , pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 

Dans  le  jeune  âge,  chaque  aréole  est  garnie  d’un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  sélules  blanchâtres  très-fines  et  caduques , qui  dispa- 
raissent avec  l’âge.  Dans  l’âge  adulte,  la  couleur  des  aiguillons  varie 
seulement,  leur  nombre  reste  constant.  Parmi  les  semis,  on  a l'ait  un 
trop  grand  nombre  de  variétés , elles  sont  basées  sur  la  couleur  des 
aiguillons  et  le  nombre  des  sétules  , c’est  à tort , puisque  les  sétules  , 
n’étant  pas  persistantes , elles  ne  peuvent  présenter  un  caractère 
constant. 

Notre  Mamillaire  e(  ses  variétés  ont  été  envoyés  par  GaleoUi  en 
décembre  1836  ; il  a été  recueilli  dans  les  environs  de  Xalapa  ; la  faci- 
lité avec  laquelle  il  s’est  multiplié  prouve  sa  robusticilé , même  sous 
notre  climat. 

48.  Mamillaria  Polythele  (Mâl't.). 

Synonymie.  Mam.  Polythele  Mari.  Act.  nov.  nal.  cur.  xvi,  t.  19.  — 

id.  Pl’r.  enum.  diagn.,  p.  8.  — id.  Salm.  Cact.  in  horl.  Dyck.,  cuit.  1850. 

— Main.  Steiiocepliala  Sclieidiv. 

Patrie.  Mexique,  Yxmiquilpan. 

Diagnostic . Tige  simple  cylindrique  ; aisselles  nues  ; mamelons 
coniques  munis  de  2-4-6  aiguillons  cylindriques  subérigés  , celui  du  bas 
le  j)his  vigoureux , fauve  ; les  jeunes  aréoles  sont  garnies  de  laine 
blanche. 

Celte  espèce  varie  beaucoup , et  les  jeunes  obtenus  du  semis  d’uii 
même  fruit  portent  2-4-6  aiguillons.  Marlius,  Lemaire  et  autres,  en 
se  basant  sur  ces  différences,  ont  cru  devoir  faire  des  espèces  distinctes 
d’individus  provenant  du  pays  qui  n’avaient  aucune  autre  dilférence 
essentielle. 

VAaiÉTKS.  Mam.  Polythele  p.  Quadrispina  Salm,  — Mam.  Qua- 
drispina  Mart.  — id.  Pfr.  L.  c. 

Aréoles  portant  constamment  4 aiguillons. 

y.  Ilexacantha  Salm, — Mam.  Columnaris  Mart.  — id,  Pfr.  L.  c. 

Aréoles  portant  constamment  6 aiguillons. 

S.  Setosa  Salm. — Mam.  Setosa  Pfr,  cmim.  diagn.,  p.  30. 

Les  sétules  insérées  dans  la  partie  inférieure  de  l’aréole  sont  ici 
beaucoup  plus  persistantes  que  dans  les  autres  variétés. 

t.  Aciculata  Salm.  — Mam.  Aciculuta  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  29.  — 
id.  Otto. 

Dilfere  des  autres  par  sa  tige  plus  grêle  et  scs  aiguillons  réellcmenl 
plus  aciculaircs  (pie  dans  les  autics  variétés. 

C.  I.atimamma  Salm. 

Plante  récemment  introduite  ; elle  se  distinguo  des  autres  par  scs 
parties  (|ui  sont  toutes  [ilus  vigoureuses  que  dans  les  autres  variétc’s. 
(.onslanmicnt  4 aiguillons. 

Culture.  Serre  tempérée , plein  air  et  pleine  terre  comme  le  Ma- 
millaria Dulichoceutra  cl  ses  variétés  pendant  la  belle  saison. 
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49.  IKtamiHaria  Afllnis  ( Dc.)< 

Synonymie.  Mamillaria  Affinis  De.  Mém.  t.  6,  p.  H.  — id.  l’fr.  enum. 

<liagn.,p.  11.  — Main.  Cataphiacta  Mart. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  lige  simple,  ohlongue,  siibcylincirique ; aisselles  lai- 
neuses dans  la  jeunesse,  plus  lard  nues  ; mamelons  coniques  obtus  ; les 
jeunes  aréoles  sétigères , devenant  glabres  avec  le  temps,  garnies  de 
4-5  aiguillons  dressés  su  bd  ivergenls  tirant  sur  le  fauve,  les  trois  supé- 
rieurs courts,  ceux  du  bas  ou  celui  du  bas  plus  long,  de  15-18  millim. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Fleurs  abondantes  plus  longues  que 
les  mamelons,  atteignant  12-15  millim.  de  diamètre  au  moment  de  son 
expansion,  d’une  couleur  coccinnée  ; 20-25  pétales  linéaires  mucronées  ; 
étamines  moitié  plus  courtes  que  les  pétales,  recoitrbées  vers  le  centre; 
antbères  très-petites , rougeâtres  ; style  filiforme  à 3-4  divisions  rose- 
gai  , papilleuses,  épaisses  et  arrondies  à leur  base  où  elles  sont  soudées 
les  unes  aux  autres. 

Dans  le  principe,  Decandolle  avait  confondu  cette  plante  avec  le 
Mam.  .Simplex,  bientôt  il  reconnut  qu’elle  devait  constituer  une  espèce 
à cause  de  l’absence  d’aiguillons  intérieurs  et  sa  fleur  coccinnée.  Au 
contraire,  le  Mam.  Cataphracta  H.  Monac.  et  notre  Mam.  Affinis 
semblent  ne  devoir  constituer  qu’une  seule  et  même  plante  à cause  de 
la  parfaite  convenance  de  leurs  caractères. 

50.  Itfainillaria  K.ewensis  (Sslm.). 

Synonymie.  Mam.  Kewensis  Salm.  Cad.  in  hort.  Dyck.,cult.,  p.112. 

Patrie 

Diagnostic.  Tige  cylindrique  allongée  ; ses  jeunes  aisselles  sont  gar- 
nies de  laine  frisée;  ses  mamelons  sont  d’une  forme  conique  élargie  à 
la  base,  très-atténués  vers  le  sommet  et  d’nn  vert  foncé;  les  aréoles, 
très-promptement  nues , portent  4-6  aiguillons  courts  légèrement  re- 
courbés, étalés  en  rayonnant  et  très-rigides,  pourpre-brun,  celui  du 
baul  et  celui  du  bas  sont  plus  longs  que  les  autres. 

Cette  plante,  introduite  d’abord  au  Jar  din  de  Kew,  a été  envoyée 
dans  plusieurs  Collections;  elle  n’existe  pas  dans  notre  mu.sée  ; rare 
encore,  elle  n’a  probablement  pas  été  introduite  en  France. 

Ses  mamelons  aigus  sont  très-resserrés  dans  la  jeunesse  et  distancés 
dans  l’âge  adulte;  les  aiguillons  latéraux  ont  de  5-G  millim.  de  lon- 
gueur, celui  du  liant  et  celui  du  bas  en  ont  10-11,  ils  sont  très- 
rigides,  recourbés  et  régulièrement  rayonnants,  bruns,  plus  pâles  à la 
base. 

Floraison.  Pendant  les  mois  de  Juillet  et  Aoiiti'*  Le  tube  de  la  fleur 
est  vert,  à la  base  dilatée,  ventru  en.suite  ; les  lacinies  .sont  acuminées, 
celles  du  dehors  d’un  rouge-sale,  celle.s  du  dedans  d’un  rose-lonce  ; 
étamines  réunies  à filets  roses;  5 divisions  du  stigmate,  papilleuses, 
d’un  ro.se-gai,  réunies  à leur  base  comme  dans  l’espère  précédente. 
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Variétés.  Mamillaria  Kewensis  p.  Albispina  Salm.  Mam.  Specla- 
biles  boit. 

Elle  se  distingue  de  la  plante  type  par  la  couleur  de  ses  aiguillons, 
ils  sont  blancs  à la  base  et  à poinic  brune. 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  en  bonne  e.xposilion  pendant  la 
belle  saison. 

51.  Mamillaria  Tetracentra  (hoi’t.  Berol). 

Synonymie.  Mam.  Tetracentra  liort.  Berol.  — id.  Salm.  Gact.  in  horl. 

Dyck.,  cuit.  1850,  p.  112.  — id.  Otto. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  ïige  dressée , oviforme  ; aisselles  presque  nues  ; ma- 
melons éloignés,  de  forme  conique , élargis  à la  base  et  atténués,  aigus 
au  sommet;  aréoles  presque  nues  d’abord,  complètement  nues  ensuite, 
portant  4 aiguillons  droits  disposés  en  croix , celui  du  haut  et  celui  du 
bas  plus  longs  que  les  autres,  ils  sont  fauves  en  naissant,  ensuite  ils 
sont  très-visiblement  cuivrés  et  vivement  lacbés  de  brun  à la  poinle. 

Dans  cette  espèce  et  la  précédente,  on  ne  trouve  jamais  de  sélules 
sur  la  partie  infciieure  des  aréoles;  la  consistance  et  l’aspect  des  aiguil- 
lons présentent  également  un  caractère  assez  net  et  distinctif. 

Floraison.  Comme  celle  du  Mamillaria  Keweusis,  la  fleur  est  eepeu- 
dant  d’un  rouge  beaucoup  plus  foncé. 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la 
belle  saison. 

D.  SETOS.IE^  à aiguillons  extérieurs  soyeux. 

Tige  globuleuse  ou  obovée,  simple,  drageonnant,  quelquefois  crespi- 
teu.se;  aiguillons  extérieurs  blanes,  sétiformes;  aiguillons  intérieurs 
variant  en  nombre  de  2-G  plus  vigoureux,  plus  ou  moins  allongés, 
presque  toujours  marqués  à la  pointe  d’une  laebe  de  couleur  foncée  et 
vive,  quelquefois  cette  tache  se  reproduit  aussi  à la  base. 

HETEROCHROM/K , AIGUILLONS  INTERIEURS  ET  EXTERIEURS  DE 
COULEURS  DIFFÉRENTES. 

lige  presque  simple,  globuleuse  ou  cylindrique  ; 1-2  aiguillons  inté- 
rieurs eourts  ou  allongés,  d’une  couleur  dilférente  de  celle  des  aiguillons 
extérieurs. 

52.  Mamillaria  Aciculari.s  (LeiTl.). 

Synonymie.  M.imllt.iria  Aciculari.s  licm.  Cact.  gon.  nov.,  p..34. 

Patrie.  Mexique. 

, vert  glauque  gaie,  ombiliquée; 

1 .selles  laineuses;  mamelons  ovés-coniques,  :i  base  rbombique  ; aréoles 

ln't*7  , jiorlant  11  aiguillons  extérieurs  rayonnants  dmils  , 

U égaux  et  2-4  très-petits  insérés  sur  la  pai  lie  supérieure 
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de  l’aréole,  tous  dressés,  acieulaires,  rigides,  aigus,  jaune  doré  très- 
pâle,  1 central  pori'igé,  également  aciculaire,  le  double  des  autres  en 
longueur,  moins  pâle  et  tirant  sur  le  fauve,  taché  à la  pointe  d’une 
macule  brunâtre. 

Floraison.  Fleur.®  Ou  la  dit  d’un  rouge  cramoisl-vif. 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

53.  Slamillaria  Haageuna  (Pfr.], 

Synonymie.  Mamillaria  Haageana  Pl'r.  enura.  diagn.,  p.  26.  — ic?.  Otto 

A.  G.  Z.,  1836,  n°  33,  s.  257.  — Main.  Perolc  Lort. — Mam.  Diacantlia 

Nigra  Haag.  Catal.  1836.  — Main.  Haageana  Forsl.  — id.  Salm.  Catal., 

Cact.  cuit,  in  horl.  L)yck.,  1850,  p.  95. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse  d’un  vert  glauque  ; aisselles  peu 
lanigères;  mamelons  petits,  serrés,  tétragones  à la  base;  aréoles  presque 
nues,  portant  20  aiguillons  extérieurs  blancs,  sétiformes  courts  et 
rayonnants,  et  2 intérieurs  noirs. 

L’aiguillon  central  supérieur  est  long  de  6 cent.,  l’inférieur  de  9, 
les  aiguillons  extérieurs  ont  3 cent,  de  longueur. 

Les  sujets  deviennent  claviformes  dans  l’âge  adulte,  et  le  nombre  des 
aiguillons  augmente,  chaque  aréole  porte  alors  4 aiguillons  intérieurs. 
Cette  plante,  qui  a été  rangée  pendant  longtemps  parmi  les  Leucoce- 
phalæ,  doit  être  classée  dans  celte  section  à cause  de  ses  aiguillons  inté- 
rieurs qui  sont  noirs. 

Vaiuétés.  Mamillaria  Haageana  p.  Validior  Monv. 

Plus  fort  et  plus  vigoureux  dans  toutes  ses  parties,  avec  des  aiguillons 
intérieurs  également  jilus  forts  et  rigides. 

Florai.wn.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  dont  il  n’existe,  je 
crois,  aucune  description,  sont  petites,  à peine  plus  longues  que  les 
mamelons,  d'un  beau  rose  carminé  très-vif. 

Culture.  Serre  tempérée , plein  air  à une  bonne  exposition  pendant 
l’été. 

54.  Mamillaria  Argentca  (Fenncl.). 

Synonymie.  ]\lamillavia  ArgoiUca  Fcnncl.  Calat. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  prolifère,  faiblement  ombiliquée; 
aisselles  nues;  mamelons  conicpies  subtélraèdres,  jilus  larges  que  hauts 
à la  base;  aréoles  rondes,  tout  à fait  a()icillaires , munies  dans  le  jeune 
âge  de  lomentum  gris-blanc  brillant , (levenaut  nues  plus  tard;  10-12 
aiguillons  extérieurs  d’un  beau  blanc  d’argent  brillant  transparent, 
rayonnants  régulièrement  sur  les  côtés  et  en  bas,  adprimés  cl  entre- 
mêlés; en  outre,  2 aiguillons  intérieurs,  celui  du  haut  le  plus  long  re- 
courbé vers  le  sommet  de  la  plante,  l’autre  droit  plus  court  et  dirigé 
en  bas,  tous  deux  subdressés,  d’une  couleur  fauve-clair  à la  base  et  à 
pointe  brune. 


MAMILLARIA. 


55 


Floraison.  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée , plein  air. 

Celte  plante,  qui  n’est  pas  rare  dans  les  Collections  d’Allemagne, 
l’est  exlrêmenient  dans  les  nôtres;  en  France,  il  n’eu  existe  que  deux 
exemplaires  à ma  connaissance;  l’iin  fait  partie  de  la  belle  Collection  de 
M.  Mallet  de  Chily,  à Orléans , l’autre  se  trouve  dans  la  riche  Collec- 
tion de  M.  Audry,  amateur,  à Chaillot. 

55.  Mamillaria  Stuberii  (Foi’Sl.). 

Synonymie.  Alam.  Stuberii  Forsl.  Hanrlb.,  p.  517.  — id.  Salm.  Cact.  iii 
horl.  üjck.,  cuit.  1850,  p.  95. — Mam.  Imbricata  Wegu.  Salm.  Cact.  in 
liort.  Uyck.,  cuit.  1850. — Mam.  Conothele  Salin.  7 — Mam.  Teutaculala 
'y.  Conothele  Monv.? 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse;  aisselles,  les  jeunes  laineuses, 
promptement  nues;  mamelons  sous-cylindriques;  aréoles  d’abord  trés- 
tomcnteuses,  ensuite  presque  nues;  12-14  aiguillons  extérieurs  rayon- 
nants en  étoile,  cnlremélés,  blancs,  2 au  centre  plus  vigoureux  bruns, 
celui  du  liant  dressé  vers  le  sommet,  l’inférieur  inlléchi  vers  le  bas. 

Diflére  du  Mam.  l’hœacantlia  par  ses  aiguillons  extérieurs  bien  plus 
remarquables,  presque  entremêlés,  blancs,  et  par  ses  2 aiguillons  inté- 
rieurs. 

Floraison.  Fleurs? 

Nous  rapportons  à notre  plante  Mam.  Stuberii  comme  synonymie  le 
Mam.  Conothele  Salm  , identique  avec  le  Mam.  Tenlaculata  -y.  Cono- 
tbele  Monv.  Aucun  auteur  ne  donne  la  description  de  celte  plante  ; 
celle  que  nous  avons  faite  sur  de  beaux  sujets  provenant  de  la  Collec- 
tion de  Monville , acquise  par  le  Jardin  d’ilivcr,  et  dont  M.  Gels, 
liorliculleur,  cbau.ssée  du  Maine,  n“  77,  près  de  l’aris  , vient  de  fidre 
rac(|uisilion  au  moment  de  la  vente  des  Collections  d’AuIeuil , s’accoi’- 
dent  jiarfailcment  avec  la  description  ci-dessus  donnée  ]iar  Forster  et 
par  le  prince  de  Salm,  inallieureuseinent  j’ai  négligé  de  décrire  la  fleur, 
les  auteurs  cités  ont  commis  le  même  oubli.  Quant  au  Mainillaria 
fmbricala  Wegner,  sa  description  a quelques  rapports  avec  la  Maniil— 
lairc  provenant  de  nos  semis  de  deuxieme  ou  troisième  année  ; toute- 
fois, cette  de,seri|)lion  se  trouve  si  ineomplèle,  si  obscure,  ipi’il  nous 
reste  beaucoup  de  doutes  ; nous  la  donnons  ci-dessous.  La  dénomination 
inqiosée  par  Wegner,  imùriijuec,  qui  semble  se  lapporler  aux  aiguil- 
lons, car  il  esl  impossible  qu’elle  ail  rapport  aux  maincloiis  qui  le  sont 
toujours , est  tout  à fait  impropre  et  vicieuse,  elle  devra  cbanger 
plus  tard  quand  il  sera  bien  constaté  (lue  celle  plante  n’est  nas  une 
variété. 

Pairie.  Mexique.  Tige  globuleuse;  ais.srdies  nues;  mamelons  vert- 
once,  allongés,  coniques , subléiragones  à la  base  , petits , arrondis  ; 
aieoles  munies  de  lomentum  blanc  ; aiguillons,  10  extérieurs  rayon- 
nants , inégaux , ceux  du  haut  les  plus  courts , blancs , 4 intérieurs 
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dccusés , brun-foncé , l’inférieur  le  plus  long , le  supérieur  recourbé 
en  haut. 

Le  caraelère  donné  par  Wegner  est  l’aiguillon  intérieur  supérieur 
courbé  du  haut,  il  ne  dit  pas  qu’il  soit  uncinné  : celte  plante  nous  est 
entièrement  inconnue,  elle  n’existe  pas  dans  les  Collections  de  France. 
Wegner  ajoute  plus  loin  ; Les  aiguillons  intérieurs  se  réduisent  souvent 
à 2 , courbés  l’un  en  haut,  l’autre  en  bas. 

Fleurs?  Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

**  LEOCACANTHÆ,  A AIGOILLONS  BLANCS  MAT. 

lS-30  aiguillons  extérieurs  plus  ou  moins  sétacés,  étalés  en. rayon- 
nant, d’un  blane  de  lait  tout  à fait  mat , 2-6  intérieurs  courts  ou  allon- 
gés blancs,  presque  toujours  tachés  à la  pointe;  fleurs  toujours  roses, 
quelquefois  seulement  carnées  blanchâtres. 

1.  Triscriaii , aiguillons  disposés  sur  irais  séries. 

Aiguillons  extérieurs  nombreux,  6-7  intérieurs,  en  outre  1 tout  à 
fait  central. 

56.  Mamillaria  Nobilis  (Pfr.). 

Synonymie.  Miimillaria  Nobilis  Pfr. — Mam.  Bicolor  p.  Nobilis  Forsl. 

Handb.  , p.  198.  — 11  est  désigné  dans  les  catalogues  allemands  sous 

ce  dernier  nom. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique , prolifère  ; mamelons  coniques , vert- 
gris  ; aisselles  garnies  de  duvet  blanc  abondant  ; aréoles  d’abord  abon- 
damment garnies  de  laine  blanche,  devenant  plus  tard  nues  ; aiguillons 
trisériés,  la  première  série  extérieure  est  formée  de  16-18  aiguillons 
rayonnants  blancs  et  Tins,  la  seconde  de  6-7  aiguillons  divergents  plus 
forts,  enfin  au  centre  de  ces  deux  séries  concentriques,  il  existe  1 der- 
nier aiguillon  très-long  rouge  à la  pointe. 

Les  mamelons  ont  6 millim.  de  longueur  ; les  aiguillons  de  la  pre- 
mière série  en  ont  4-6,  ceux  de  la  seconde  9-11;  enfin,  l’aiguillon 
central  atteint  de  25-30  millim. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée,  pleine  terre  sur  couche  à une  bonne  expo- 
sition pendatit  la  belle  saison. 

Cette  plante,  à cause  de  ses  deux  séries  d’aiguillons,  accompagnée  de 
son  aiguillon  central,  n'a  pu  être  placée  dans  aucune  des  divisions  voi- 
sines et  constitue  à elle  seule  une  des  divisions  des  Leucacanihæ,  dont 
elle  est  une  des  plus  remarquables.  Elle  est  extrêmement  rare  en  France 
où  elle  n’existe  probablement  plus. 

2.  hongispinœ , à aiguillons  intérieurs  allongés. 

Aiguillons  extérieurs  très-nombreux,  séliformes,  plus  ou  moins 
ndprimés;  aiguillons  intérieurs  allongés  plus  vigoureux. 
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57.  Mamillaria  Xieucocentra  ( Berglll.). 

Synonymie.  Mamillaria  Leucocentra  Bcrgm.  — id.  Salm.  Cad.  in  liort. 

Dyck.,  cuit.  p.  89. 

Patrie.  Me.xique, 

Diagnostic.  Tige  simple  ovée  ; aisselles  garnies  de  laine  blanche  ; 
mamelons  ovés , petits  , serrés  , très-verls  ; aréoles  des  plus  jeunes 
abondamment  pourvues  de  lomentum  blanc,  devenant  nues  plus  tard 
avec  l’âge;  sétules  rayonnantes,  nombreuses,  blanches,  presque  égales, 
entremêlées  avec  celles  des  aréoles  voisines  et  recouvrant  toute  la  sur- 
face de  la  plante;  aiguillous  intérieurs,  5-6  plus  longs  et  plus  forts, 
rigides,  droits,  subulés,  tachés  à la  pointe,  sur  tout  le  reste  de  leur 
longueur  d’un  blanc  de  lait  tout  à fait  pur  ; l’aiguillon  inférieur  est  plus 
long  que  les  autres,  sa  pointe  est  légèrement  recourbée. 

L’aiguillon  intérieur,  remarquablement  plus  long  que  les  autres  , 
atteint  12-15  millim. 

Floraison.  Avril,  Mai  et  Juin.  La  fleur,  non  décrite,  est  d’un  beau 
rose  carminé  vif;  elles  font, en  dépassant  un  peu  les  sétules  des  aréoles, 
un  elfet  charmant. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  sur  couche  pen- 
dant la  belle  saison. 


58.  Mamillaria  Farkensonii  (Ehl’ftnib.). 

Synonymie.  Mamillaria  Carkcnsonii  Ehrcmb.  — id.  Salm.  Cact.  in 
hort,  Dyck.,  cuit.  1850,  p.  90.  — id.  Monv id.  Forst.  Haiulb.,  p.  196. 


Patrie.  Mexique,  près  de  San  Onofre,  et  aussi  dans  le  minéral  del 
Doctor,  sur  les  roches  calcaires. 

Diagnostic.  Tige  vigoureuse  devenant  fréquemment  dicliotome  avec 
l’âge;  aisselles  peu  laineuses;  mamelons  vigoureux,  ovés,  vert-glau- 
que; aréoles  munies  dans  le  jeune  âge  de  tomentum  blanc,  mais  très- 
prom|)tement  nues;  aiguillons  extérieurs  extrêmement  noiidjrcux 
sétacés,  grêles,  allongés,  flexibles,  blancs  subbifariés  rayonnants,  4-5 
intérieurs  très-blancs  , droits , rigides,  marqués  de  brun  à la  pointe, 
celui  du  bas  couché,  jtlus  étendu,  il  est  le  plus  fort , il  atteint  près  de 
3o  millim.  de  longueur,  tous  fauves  au  point  d’insertion. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  sur  couche  eu 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Celte  plante  est  encore  très-rare  dans  les  Collerlions  de  France;  elle 
est  souvent  confondue  avec  la  précédente,  qui  y est  un  peu  moins  rare; 
elle  en  ddfère  jiar  sa  lige  ordinairement  simple  et  dicol borne  seidemeut 
“ans  l’âge  avancé  , les  4-5  aiguillous  intérieurs,  colorés  à la  base  et  â la 
pointe,  et  aussi  par  celui  du  bas  étendu  , couché  , presque  adpriiné. 


59.  Mamillaria  Bicolor  (LehtU.), 


'‘''"'‘n-  Lehni.  ITr.  ennm.  .li.if;.,.,  p.  97. 

nid.,  l.J,  „u,l  p.,tligur6.—  Main.  Nivcii  VVcmllci  J’fr.  l.r.7  — 
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Mam.  Bicolor  Salm.  Cact.  iu  Iiort.  Dyck.,  cuit.  1850,  p.  89.  — id.  Forst. 

Handb.,  p.  197. — Mam.  Geminispina  Harv.  (d’après  Monv.V)  — Mam. 

Eburnea  Miq. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  obovée  ou  subcyliudrique , prolifère  ; aisselles 
laineuses;  mamelons  petils,  coniques,  verl-gris;  aréoles  abondamment 
garnies  de  laine  blanche;  16-30  aiguillons  extérieurs  extrêmement 
ténus,  sélacés,  blancs,  rayonnants,  légèrement  recourbés  vers  la  plante; 
2-4  aiguillons  intérieurs  rigides,  plus  vigoureux,  blancs,  à pointe  brune 
ou  noire  atteignant  2-3  centim.  de  long  et  quelquefois  même  beaucoup 
plus  par  une  culture  convenable,  celui  du  haut  est  ordinairement  le 
plus  long,  il  est  recourbé  vers  le  haut  de  la  plante. 

Floraison.  Pendaat  la  fin  du  printemps  et  le  commencement  de  l’été. 
Fleurs  petites;  lacinies  émoussées,  d’une  couleur  pourpre  à reflet, 
serulescent  vers  les  bords  ; stigmate  à 5 divisions  obtuses  lobulées. 

Variétés.  Mamillaiia  Bicolor  p.  Nivea  Salm.  — Synonymie  Mam. 
Geminispina  Harv.  (d’après  M.  de  Monville,  qui  a considéré,  je  crois, 
l’espèce  et  la  variété  comme  identiques).  — Mam.  Toaldoæ  Harv. 

Il  diffère  du  précédent  par  ses  deux  aiguillons  intérieurs  seulement 
qui  sont  entièrement  blancs  et  devrait  dès  lors  constituer  l’espèce. 

Mam.  Bicolor  q.  Cristata  Salm.  Syn.  Mam.  Bicolor  p.Dedalea  Monv. 

Le  premier  dont  la  forme  est  devenue  anormale  dans  son  développe- 
ment. 

Mam.  Bicolor  5'.  Cristata  Minor  Salm. 

L’examen  attentif  des  aiguillons  me  fait  croire  qu’il  est  une  forme 
anormale  de  la  variété  p.  Wivca. 

Parmi  les  multiplications  de  l’espèce  et  de  la  variété,  on  forme 
quelques  variétés  qui  présentent  de  légères  différences  pour  le  nombre 
des  aiguillons  extérieurs.  Ces  dilTérences  ne  nous  paraissent  pas  con- 
stantes, elles  nous  semblent  devoir  être  attribuées  au  genre  de  culture 
adojjté. 

M.  de  Monville  indique  dans  son  catalogue  une  variété  Mam.  Bicolor 

Curvispina  Monv.,  que  j’ai  vue  et  qui  était  très-remarquable  par  ses 
aiguillons  intérieurs  recourbés  vers  la  plante.  Je  n’en  ai  pas  fait  de 
description  et  je  la  crois  perdue  ; je  l’ai  vainement  cliercbée  dans  la 
Collection  du  Jardin  d’Hiver,  qui  a acquis  les  plantes  de  Monville. 

Feiinel  indiquait  aussi  dans  sou  Catalogue  une  variété  Dedalea 
’Viridis,  dilférent  des  précédentes  par  le  développement  incomplet  des 
aiguillons  ; elle  nous  est  tout  a fait  inconnue. 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

60.  Mamillaria  Dcalbata  (DicU'.). 

Synonymie.  Maniill.iriii  JJcalbala  Hiclr.  — id.  Salm.  Cart.  iii  horl. 

Hytk.,  ciill.  1850,  i>.  89. 

Patrie!' 

Diagnostic.  Tige  vigoureuse , cylindrique  ; aisselles  presque  nues  ; 
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mamelons  fort  \igourenx,  presque  comprimés,  verl-gris,  tronqués 
obliquement;  aréoles  d’abord  garnies  de  toinentum  blanc,  puis  deve- 
nant promptement  nues;  24-26  aiguillons  extérieurs  très-ténus,  grêles, 
presque  dressés,  rayonnants,  blancs,  2 intérieurs  très-vigoureux,  à 
pointe  brune,  celui  du  haut  le  plus  court  dressé,  l’inférieur  courbe, 
très-long,  aplani. 

Il  se  l’approche  du  Mamillaria  Parkensonii  dont  il  diffère,  ainsi  que 
de  ses  congénères,  par  ses  deux  aiguillons  intérieurs. 

Floraison.  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  eu  bonne  exposition  pendant  la 
belle  saison. 


3.  Brcvisjnnæ,  à aiguillo7is  intérieurs  courts. 

Aiguillons  extérieurs  nombreux,  sétiformes;  aiguillons  intérieurs 
rigides , courts. 


61.  ISamillaria  Crucigera  ( Mart.). 

Synonymie.  Mamillaria  Crucigera  Mari.  AcI.  nov.  nat.  ciir.  XTi,  t.  25, 
fig.  2,  p.  346.  — id.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  23.  — Mam.  Cubcnsis  Zucc.  — 
iU.  Korst.  Ilandl). , p.l93. 


Patrie.  Mexique,  dans  les  régions  tempérées. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique  ou  subovée,  prolifère;  aisselles  flocon- 
neuses ; mamelons  coniques , d’un  vert  tendre  gai  ; aréoles  garnies 
d’aiguillons  sétacés  blancs,  presque  tous  de  même  longueur;  cl  de 
4 aiguillons  intérieurs  jilacés  en  croix,  petits,  courts,  jaune  doré,  assez 
étendus  ; les  aréoles  des  plus  jeunes  sont  garnies  de  5-6  aiguillons  inté- 
rieurs, ce  n’est  que  plus  tard,  dans  l’àge  adulte,  que  le  caractère 
des  4 aiguillons  intérieurs  devient  constant. 

Mamelons,  4 inillim.  de  long  et  5 inillirn.  en  diamètre;  aiguillons 
extérieurs  sétacés  de  3 millirn.  environ;  les  aiguillons  intérieurs  environ 
de  la  même  longueur,  mais  beaucoup  |)liis  rigides. 

l'ioraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  pourpre;  sépales  et  pétales  lan- 
céolés , aigus,  étalés  et  recourbés  horizontalement;  étamines  nom- 
breuses, un  peu  |)lus  longues  que  le  tid)c  ; anihères  dorées;  style 
pourpre  dépassant  les  élaniines  à 4 divisions  cylindritpics  disposées  en 
croix. 


Il  existe  depuis  ionglemp.s  en  France  une  grande  incertitude  sur  le 
véritable  Crucigera,  (|ui  y est  assez- rare  ; les  j(!uiies  individus  ]iorlent 
6 aiguillons  inlerieuis;  i:u  pcnlent-ils  léellement  2 pour  n’en  garder 
que  4 dans  l’Age  avancé.^  Dans  ce  dernicu-  cas,  eomnienl  se  pourrait-il 
qu  ils  soient  dispos(!s  en  croix  , puis((ue  le.s  6 aiguillons  du  jeune  Age 
sont  regniierenient  disposes  comme  les  rayons  d’un  hexagone  régulier 
f ont  un  coté  .serait  hori/.ontal  ? .te  crois  (pie.  la  désignation  do  Mai  tins 
est  appli(|iiée  aux  divi.sions  du  stigmate  cl  non  au  nombre  et  A la  dis- 
position des  aiguillons.  Cette  incertitude  s’est  encore  compliquée  par 
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suite  de  la  dénomination  Crucigera  Galeotti  appliquée  à une  variété  du 
Mamillaria  Formosa. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

62,  Mamillaria  Formosa  (GalcOt.). 

Synonymie.  Mam.  Formosa  Galeot.  — id.  SclieiJw.  Bull.  acad.  Brux., 

vol.  5,  n®  8.  — id.  Salra.  Cart.  in  hort.  Dyck.,  cuit.  p.  87.  — id.  Monv. 

Calai.  — Mam.  Crucigera  hort. 

Patrie 

Diagnostic.  La  tige  est  simple  , sous-claviforme , ombiliquée,  lac- 
tescente ; les  aisselles  et  interstices  des  mamelons  sont  garnis  de  laine 
floconneuse , ceux-ci  sont  serrés  et  disposés  en  spirales,  confusément 
tétragones,  vert-clair  et  très-lisses  , puis  avec  le  temps  comme  pointillés 
de  blanc;  les  aréoles  sont  nues;  20-22  aiguillons  extérieurs  presque 
roides,  rayonnants,  6 intérieurs  stellés,  aciculaires  et  grossis  à la  base, 
en  naissant  carnés,  noirs  à la  base  et  à la  pointe,  plus  tard  tout  noirs 
et  enfin  gris. 

Floraison,  Fleurs  rouges , lacinies  lancéolées  ; style  et  filet  des 
étamines  coccinné. 

Variétés.  Mam.  Formosa  Gai.  (5.  Lœvior  Monv.  — id.  Formosa 
p.  Microthele  Salm.  calai.  Cact.  1850. 

Mamelons  plus  petits;  aiguillons  intérieurs  constamment  4 en  croix 
plus  longs  que  dans  l’espèce  précédente,  grossis  à la  base,  noirs  d’abord 
et  plus  tard  gris. 

Très-souvent  cette  plante  a été  confondue  avec  le  Mam.  Crucigera 
Mart.  dont  elle  diffère  par  la  tige  constamment  simple,  ses  aiguillons 
intérieurs  divergents  et  beaucoup  moins  étendus  que  dans  le  Mam. 

Cru  cwraet  par  la  couleur,  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute  même  au 
premier  aspect. 

•y.  Dispicuia  Monv. 

Aiguillons  extérieurs  plus  longs  et  plus  forts  que  dans  les  espèces  qui 
précèdent  ; 2 aiguillons  intérieurs  rarement  ou  accidentellement  4 très- 
courts,  subulés,  très-grossis,  à pointe  noire,  et  plus  tard  gris-blanchâtres 
vers  la  pointe. 

S.  Gracilispina  Monv. 

Aiguillons  extérieurs  et  intérieurs  plus  fins  que  dans  les  variétés  qui 
précèdent,  aciculaires  sans  être  grossis  à la  base. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

63.  Mamillaria  Elegans  (Dc-). 

Synonymie.  Main.  Flegans  De.  (cl  non  Horliilani).  — W.  Pfr.  enum. 

«liogn.,  J).  2.5.  — id.  Salin.  Calai.  — id.  Forai.,  p.  ■195.  — id.  Salm.  Cad.  in 

liorl.  Dyck.,  cuti.  1850,  p.  87. 

Patrie.  Mexiiiue,  près  de  Yavisia , province  d’Oaxaca  ; régions 
froides. 

Diagnostic.  Tige  sous-columnaire,  simple;  aisselles  laineuses;  ma- 
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melons  petits , serrés , coniques  ; aréoles  tomenteuses  promptement 
nues;  16-18  aiguillons  extérieurs  sétacés,  grêles,  blancs,  très-étendus, 
rayonnants  , 4 intérieurs  presque  droits,  petits,  presque  roides  , blanc 
sale  à la  base,  fauves  à la  pointe. 

Floraison  ? 

Variétés.  Mam.  Elegans  p.  Klugii  Salm.  Syn.  Mam.  Klugii  Ehremb. 

Diffère  du  précédent  seulement  par  ses  aiguillons  beaucoup  plus 
grêles. 

Le  Mam.  Elegans  et  sa  variété  diffèrent  du  Mam.  Acanthoplegma 
par  ses  4 aiguillons  intérieurs  , et  du  Supertexla  par  ses  mamelons 
beaucoup  plus  resserrés,  grêles,  coniques  et  beaucoup  moins  remar- 
quables. 

I,es  variétés  Elegans  Minor  et  Globosa  de  Decandolle  doivent  être 
abandonnées  comme  ne  présentant  aucun  caractère  distinctif. 

La  description  donnée  anciennement  par  Decandolle  n’est  pas  tout  à 
fait  exacte.  Celle  ci-dessus  que  nous  avons  empruntée  au  prince  de 
Salm  Dyck.,  a été  faite  sur  un  sujet  provenant  de  celui  qui  avait  été 
dénommé  par  Decandolle. 

Ses  4 aiguilloiis  intérieurs  la  différencient  suffisamment  des  Mam. 
Acantboplegraa,  elle  diflère  d’un  autre  côté  du  Mam.  Supertexla  par 
ses  mamelons  plus  resserrés,  plus  grêles,  coniques  et  ses  aiguillons  exté- 
rieurs bien  moins  apparents. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

64.  Mamillaria  Supertexla  (Mai’t.). 

Synonymie.  Main.  Supcrlexl.i  — id.  Ffr.  enuin.,  p.  25. — ht.  S.ilni, 

Cactüi  in  Iiort.  Dyck..  cuit.  18.50,  p.  88.  — Main.  SupciT.  R.  Dicliolonia 

Salni.  — Mam.  Pulyccpliala  Mulilcnpf. 

Patrie.  Mexique,  près  de  San-Jose  del  Oro,  ;i  près  de  4,000  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  les  régions  froides. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse,  simple  ou  dichotome;  aisselles 
laineuses  ; mamelons  ovés  , un  peu  épais  ; aréoles  tomenteuses  prom|)tc- 
ment  nues;  20-25  aiguillons  extérieurs  ])cu  vigoureux,  blanc  de  neige, 
étendus,  rayonnants,  4-6  intérieurs  roides,  blancs,  martjués  de  noir  à la 
pointe. 

Lorsque  la  tige  est  forte,  elle  est  globuleuse  , déprimée  ; les  mame- 
lons sont  épais;  les  4 aiguillons  intérieurs  sont  décu.sés. 

^ l'inraiîon.  Meiir  camée  pale;  laciiiics  diessées  , presque  carnées  ; 
étamines  adhérentes;  filets  blanes;  antbéres  jaunes.  Divisions  du 
stigmate  5-6,  lancéolées,  droites,  jaifne-doré. 

■Variétés.  Mam.  Supertexla  [4.  Tetrncaiilha  Salm.  [Moue.).  — 
' • Hort.  Mam.  Supertexla  var.  Coni|>aela  .Sclieidw, 

ors  de  la  vente  de  la  (.olleclion  de  Monville,  au  .lardin  d’iliver  de 

ans,  une  transposition  d étiquette  a jeté  dans  lu  couuueree  une  autre 
plante  .sous  ce  nom.  Le  véritable  Supertexla  [i.  Telracantlia  a con- 
stamment 4 aiguillons  intérieurs  eu  croix. 
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S'.  Dichotoma  Salm. 

Tige  plus  vigoureuse,  dichotome  ; mamelons  épais,  subglaucescenis, 
plus  resserres;  aiguillons  extérieurs  plus  fins,  aiguillons  intérieurs  au 
nombre  de  5-6. 

Culture.  Serre  tempérée  et  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

Rare  en  France,  ou  elle  existe  cependant  dans  plusieurs  Collections  ; 
peut-être  est-elle  un  peu  plus  délicate  que  ses  congénères. 

65.  Mamillaria  Kunthii  (Ehremb.). 

Synonymie.  Mam.  Kunthii  Elircmb. 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sub-globuleuse  peu  déprimée;  aisselles  velues, 
souvent  munies  de  sétules  roides  ; mamelons  vert-gris-foncé,  subpyra- 
midaux (presque  4 faces  à la  base)  , tronqués  au  sommet  (par  une 
5®  face  ) ; aréoles  longues,  velutineuses  d’abord  ; aiguillons  extérieurs, 
20  petits,  inégaux , blancs , 4 intérieurs  rigides , droits  , très-peu  re- 
courbés, le  supérieur  le  plus  long  ; ils  sont  tous  blanc-sale  à pointe 
noire  ou  brime. 

Floraison.  Fleurs.® 

Culture.  Plein  air,  serre  tempérée. 

D’après  la  description  donnée  par  Forst.,  cette  plante  devrait  presque 
s’éloigner  de  cette  section  à cause  de  ses  mamelons  ; l’indication  doit 
être  modifiée  : mamelons  subconiques  comme  comprimés  à la  base  sur 
4 faces,  émoussés  au  sommet  comme  tronqués  ; aréole  oblique. 

Il  n’existe,  je  crois,  que  deux  autres  échantillons  de  cette  plante  en 
France. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

66.  Mamillaria  Scheeferii  (Fen.). 

Synonymie.  Mara.  Scluefcrii  Fcn — id.  Salm.  Cact.  in  horl.  Dyck.,  cuit. 

1850,  p.  '88. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  vigoureuse,  columnaire  ; aisselles  laineuses  et  séti- 
gères;  mamelons  subespacés,  vigoureux,  ovés-coniques,  vert-clair-pàlc; 
aréoles  grandes  garnies  de  tomentum  blanc;  aiguillons  extérieurs  très- 
nombreux  blancs,  très-ténus,  sétacés,  étendus-rayonnants  , ceux  du  b.ns 
sensildemcnl  plus  longs,  2-4  intérieurs  peu  ouverts,  roides,  jaune-paille 
à la  pointe. 

Floraison  ? 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

Cette  plante  est  inconnue  en  France. 

4.  Gcminisjnnœ , à aiguillons  intérieurs  gemminés. 

1-2  aiguillons  intérieurs. 

Aiguillon.s  extérieurs  sétiformes,  rayonnants,  régulièrement  adprimcs  ; 
aiguillons  intérieurs  petits,  gemminés. 
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67.  Wamillaria  Acanthoplegma  (Lehm.). 

Synonymie.  Mam.  Acanthoplegma  Lehni. — Pfr.  enum.  dingn.,  p.  2G. — 
îd.  Salm.  Cact.  in  horl.  Dyck.,  cuit.  1850,  p.  86. — id.  Forst.  Ilamlb.,  p.  193. 
Cact.  Columnaris.  Flor.  Mexic.  (non  Columnaris  hort.  Mart.).  — Mam. 
Recta  Miq.  • — Mara.  Gcminispina  De. 

Patrie.  Mexique,  Karwinskii  l’a  trouvé,  ainsi  que  quelques-unes  de 
ses  variétés,  dans  tes  régions  froides  de  Yavisia,  province  d’Oaxaca, 

Diagnostic.  Tige  columnairej  aisselles  laineuses;  mamelons  ovés- 
coniques , courts  , resserrés  ; aréoles  laineuses  , promptement  nues  ; 
20-24  aiguillons  sétiformes,  étalés-rayonnants,  2 au  centre,  dressés,  plus 
forts,  tachés  de  brun  à la  pointe. 

Tige  d’abord  presque  globuleuse  ; mamelons  un  peu  éloignés , elle 
prend  avec  l’âge  ses  caractères  ; mamelons  resserrés  et  aiguillons  entre- 
mêlés ; 2 aiguillons  au  centre  dirigés  l’un  en  haut,  raulre  en  bas  , ils 
sont  longs  d’environ  4-9  millim.,  colorés  à la  pointe  d’une  petite  tache 
fauve. 

Floraison.  Fleurs  rouge-foncé,  ainsi  que  dans  les  variétés. 

VARiÉTés.  Mam.  Acantbopl.  p.  Elegans  Monv,  Syn.  Mam.  Elegans 
bort.  (et  non  De.). 

Mamelons  plus  trapus  ; aréoles,  surtout  celles  du  sommet,  garnies  de 
duvet  coloré , tandis  qu’il  est  entièrement  blanc  dans  la  précédente  ; 
aiguillons  rayonnants  moins  nombreux,  leur  pointe  moins  effilée,  sou- 
vent elle  est  brune;  2 aiguillons  centraux  presque  égaux,  couleur  de 
corne  à la  liase,  le  reste  brunâtre  et  comme  brûlé  à la  pointe  qui  est 
plus  foncée. 

q.  Monacantha  Monv.  — Syn.  Geminisp.  var.  Monacantba  hort. 
Monv. — Gcminispina  Micracantba  bort. — Mart. — Mam.  I.aiiifera  De. 
Revue  p.  31,  t.  4 (et  non  Harv.).  — Cact.  Cancsccns  11.  Mex. 

Aréoles  garnies  de  duvet  blanc  abondant,  long  d’abord,  ensuite  court, 
et  enfin  presque  nues;  aisselles  garnies  de  duvet  blanc,  caduc;  aiguil- 
lons rayonnants,  24  environ  disposés  à droite  et  à ganebc  de  l’aréole  , 
ceux  du  haut  et  du  bas  moins  longs  (|ue  les  antres  , blancs,  fins  , bril- 
lants, 1 seul  central,  quelquefois  2,  blancs,  transparents,  fauves-roux  à 
la  pointe,  de  0 millim.  environ. 

. Leucoceghaln  Monv.  .Syn,  Marn.  I.eucocepbala  bort.  Paris  d’après 
Monv. — Mam.  Acantbopl.  , variété  Spiiiis  Albis  bort.  ^ — Mam. 
Leucoccpbala  bort. 

Aréoles  et  aisselles  garnies  de  duvet  blanc,  celui  des  aisselles  presque 
aussi  long  que  les  mamelons  ; aiguillons  du  centre  2,  qucl([Ucfois  3-4, 


ito  1.1  v.irîcl6  t.oii coccplinl .1  .s’.iccordo  n.s.sP'/.  avec  l’imli- 

P I "f  ‘1®  1“  P‘'Sc  Cact.  in  linrl.  Dyck.  cuti.,  relative  à la  variélé 

p.  c / cani  loplcgjiia^  que  le  prince  tic  Salin  l'ait  ayii.  du  Main.  Dyckiana  De-, 
|UOit|iio  par  aitrrnnnt  di.ilinctc,  coin  me  cela  ré.snlle  dc.s  ob.scrva[iniis  de  Mou- 
viuo  et  üo  la  comparaison  quo  nous-intimo  avons  l'aito  plusieurs  lois. 


64 


CACTEÆ  TUBULOSÆ. 


plus  longs,  moins  transparents,  blanc  de  lait  à partir  de  la  base  jusqu’à 
la  pointe,  qui  est  fauve  seulement. 

e.  ‘^bducta  Monv.  — Syn.  Mam.  Abducla  Scbeidw.  — Mam. 
Acantbop.  Meisnerii  Salm.  Cat.  bort.  Dyck. , 1850.  — Mam. 

Meisnerii  Ehremb.  — Mam.  Acanlboplegma  e.  Abducta  bort.  Monv. 

Ses  mamelons , au  lieu  d’être  dressés  sur  la  surface  de  la  plante, 
semblent  diriger  leur  sommet  vers  le  haut;  aiguillons  rayonnants,  fins 
et  transparents;  le  duvet  des  aréoles  paraît  chamois,  et  ce,  à cause  du 
reflet  des  aiguillons  du  centre  qui  sont  tout  à fait  fauves  à partir  de  la 
base.^  leur  noiiite  est  plus  foncée. 

Culture.  Plein  air , serre  tempérée. 

68.  Mamillaria  Dyckiana  (ZuCC.). 

Synonymie.  M.im.  Dyckiana  Zucc. — iil.  Pfr.  eiiiim.  diagn.,  p.  26.  ' — • 

Main.  Gcmiiiispina  De.?—  Mam.  Acanthoplcgma  var.  p.  Decaiidolii  Salm. 

Cact.  in  liort.  Uyck.  cuti..  Calai,  p.  86.  — Mam.  Dyckiana  Forsl.,  p.  194. 

— id.  Monv. — id.  Crt.  div. 

Pairie.  Mexique,  près  Zimapan  et  Txniiquilpan. 

Diagnostic.  Tige  simple,  sous-cylindrique;  aisselles  laineuses  ; nia- 
iKclons  courts,  sous-coniques,  sénés,  vert-glauque;  aréoles  des  plus 
jeunes  garnies  de  laine  fauve,  plus  tard  nues  ; 16-18  aiguillons  rayon- 
nants, seliformes  , roides,  très-étalés,  entremêlés,  transparents,  blancs  ; 
2 au  centre,  dirigés  l’un  en  haut,  l’autre  en  bas,  tous  deux  plus  longs 
que  les  autres,  et  celui  du  bas  le  plus  long,  couleur  de  corne,  rouges  à 
la  pointe. 

Floraison,  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  a.ssez  semblables  à celles  du 
Mam.  .Acanlboplegma. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

69.  Mamillaria  Microthele  ( Mullleiipf.). 

Synonymie.  Mam.  Miciotliele  Mulilcnpf.  A.  G.  Z.,  1848,  p.  1 1.  — 

id.  Salm.  Cact.  in  Jiort.  Uyck.,  cuit.  18o0,p.  8.5.  — Mam.  Compacta  liort. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  vert-rendré  à plusieurs  têtes;  mamelons  oves, 
resserrés,  cachés  par  les  aiguillons  ; aiguillons  22-24  , .séliformes,  rayon- 
nants , blancs,  appliqués  sur  rcxlremité  du  mamelon , longs  de  2-4 
millim.,  2 au  centre  blancs,  longs  de  2 millim. 

Tige  prolifère  à plusieurs  têtes;  ces  têtes  petites,  globuleuses;  ma- 
melons très-resserrés  et  très-petits;  aisselles  et  aréoles  nues;  aiguillons 
blanc  de  neige  rouvrant  la  plante,  ceux  cpii  sont  extérieurs  nombreux, 
très-étalés,  exti  êmenienl  ténus  , deux  fois  plus  longs  que  ceux  du  centre 
qui  atteignent  à peine  2 millim. 

Floraison.  Fleurs  petites;  lacinies  carnées  en  dehors,  blanches  en 
dedans. 

VAiuKTés.  Mam.  Microthele  p.  lîrognartii  Salm.  — Mam.  Bro- 
gnartii  horl.  Paris,  Cels,  horl.  Monv. 

Variété  qui  se  distingue  par  les  mêmes  caractères  que  l’espèce  pré- 
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cédenle,  dont  elle  diffère  par  ses  mamelons  plus  petits  , ainsi  que  ses 
aiguillons  plus  effilés  et  sa  tige  ordinairement  simple  ou  prolifère 
comme  celle  des  Aeanlhoplegma. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  ; serre  tempérée  pendant 
l’hiver  ; un  peu  de  chaleur  en  bonne  exposition  pendant  l’été. 

*'**  LEIÀCANTHÆ,  AIGUILLONS  SOYEDX. 

Aiguillons  très-fins,  soyeux,  tout  à fait  adprimés  sur  le  bout  du 
mamelon  et  tellement  nombreux  et  serrés  qu’ils  semblent  se  réunir  et 
former  un  disque. 

70.  Mamillaria  Sphœrotricha  (Lcm.). 

Synonymie.  Mam.  Splicprotricha  Leni.  Cact.  gen".  sp.  que  nov.  in  hort. 

Monv.,  p.  33.  — id,  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit.  1849,  p.  84.  — id.  Forst., 

p.  191.  — Mam.  Candida  Scheidiv. 

Patrie.  Mexique,  Saint-I.ouis-Poto.si.  L’envoi  de  1840,  fait  par 
Galeotti,  renfermait  une  variété  a poils  plus  longs,  2 au  sommet,  inté- 
rieurs allongés,  à pointe  brune  ; elle  n’a  [las  reparu  depuis. 

Diagnostic.  Tige  presque  sphérique  ombiliquée,  vert-clair  ; mame- 
lons eylindriques,  énious.sés  ; aisselles  munies  de  quelques  poils  blancs  ; 
aréoles  rondes  garnies  au  centre  de  tomenlum  pelotonné  • aiguillons,  les 
uns  innombrables,  rayonnants,  étendus,  séladés,  très-ténus,  se  louchant 
dans  toute  leur  longueur,  blanc  de  lait,  recouvrant  toute  la  surface  de 
la  plante  ; 6-8  et  même  plus  au  centre,  dressés  et  plus  roides. 

Floraison.  Fleurs  dépassant  les  mamelons  pàle-carnées  ; lacinies 
dre.ssées,  carnées;  filets  des  étamines  rose-pàle  ; anthères  petits  dores; 
style  dépassant  les  étamines  ; 6 anthères  lancéolés,  dressés,  pourpres. 

Varif.tfs.  Mam.  Sphnerotricha  p.  lloFea  Snlm.  — id.  Galeotti. 

Celle  variété  différé  de  l’espèce  par  ses  aiguillons  du  centre  plus 
grêles  et  le  double  de.s  aniies,  loses  à la  pointe. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  ail' en  bonne  exposition  pendant  l’été. 
Toutes  les  plantes  de  celle  division  demandent  un  peu  plus  de  chaleur 
que  les  autres  Mamillaires. 


71.  IMCamillaria  Humboldtü  (Ehrcmb.). 


Synonymie.  M.nm.  niimljutdlii  l'■.ll^omh. 
cnit.  8.1 id.  Forst.,  p.  192 id.  Hort. 


— id.  Ciicl.  In  linrl.  Dyck. 


Patrie.  Mexique,  Yxmiqnilpan  et' Meslillan  , sur  l.i  roehe  calcaire. 

Dia/enoslie.  Tige  presque  sphérique;  aisselles  pre-tpie  sélacées  ; 
mamelons  oves  , cylindri([ues  , serres  ; aréoles  à jteine  loinenlenses  ; 
aiguillons  plnriséries,  innombrables,  .sélacés,  tous  étendus  et  rayonnants, 
entremêles,  blanc  de  lait,  couvrant  tonte  la  surface  de  la  plante. 

La  tige  jnsqn’iei  globnleu.se,  déprimée,  large  de  S cent,  sur  .‘1  do 
liaiileur.  ». 

Aisselles  du  bas  de  la  plante  munies  de  3-4  sétules;  aiguillons  ou 
plutôt  le.s  soies  pluriseriées,  innombrables,  ,se  reconvranl,  ils  .sont  appli- 

4. 
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qués  sur  la  surface  de  la  plante,  ils  sont  blanc  de  lait.  Elle  diffère  du 
Mamillaria  par  les  aiguillons  du  centre  qui  manquent. 

Floraison  ? 

Culture,  Serre  tempérée,  plein  air;  demande  un  peu  de  chaleur. 
72.  Mamillaria  Schiedeana  (Ehrenib.). 

Synonymie.  Mara.  Scliiedeana  Ehrcnib.  — Mam.  Sericala  Lcm.  Cact. 

gen.  nov.,  ji.  44.  — Marn.  Scliiedeana  Cact.  in  hort.  Dj'ck.,  cnltæ  1849, 

p.  85. — id.  Forst.,  p.  235.  — id.  Hort.  (nou  Scliiedeana  hort.  d’après 

Pfr.,  p.  14,  enum.  diagn.). 

Patrie.  Mexique,  minéral  del  Monte,  introduit  en  1838,  végète  sur 
la  pierre  calcaire,  à 17  ou  18^000™  au-dessus  de  la  mer. 

Diagnostic.  Tige  simple  ou  prolifère,  globuleuse,  vert-foncé  ; aisselles 
très-laineuses  ; mamelons  cylindriques  très-resserrés,  atténués  ; aréoles 
tomenteuses,  immergées  ; aiguillons  rayonnants  ou  séricés,  ils  se  super- 
posent les  uns  sur  les  autres,  innombrables,  plus  grêles,  plus  soyeux 
et  plus  fins  que  dans  aucune  espèce  connue,  formant  tantôt  par  leur 
juxtaposition  et  leur  radiation  un  cercle  continu,  d’autres  fois  se  sépa- 
rant et  se  réunissant  en  petits  flocons  étendus  extrêmement  ténus  ; sans 
aiguillon  central  ; leur  couleur  jaunâtre,  dorée,  soyeuse,  se  décrit  diffi- 
cilement. 

Floraison,  Fleurs  petites,  blanchâtres. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air. 

Bien  que  cette  plante  fleurisse  très-abondamment  et  même  très-jeune, 
et  donne  souvent  des  fruits,  les  uns  vides,  les  autres  contenant  quelques 
graines,  je  n’ai  jamais  pu  faire  lever  aucun  des  semis  que  j’ai  faits  à 
plusieurs  reprises,  et  personne  à ma  connaissance  n’a  été  plus  heureux 
que  moi.  Celte  circonstance  est  d’ailleurs  d’une  médiocre  importance, 
puisque  le  Mamillaria  Schiedeana  donne  assez  facilement  des  rejets  qui 
rej)rcnncnt  aisément  par  boutures. 

lIETEROJIOIlPlil,  dout  les  caraclcrcs  soûl  de  deux  sortes. 

Tige  cccspileuse  ou  simple,  drageounant,  de  forme  globuleuse,  obovée 
ou  cylindri(|ue  et  grêle  ; mamelons  ordinairement  courts , ovés  ou 
obovés,  quehjuefois,  tout  en  conservant  cette  forme,  légèrement  angu- 
leux ou  tout  a fait  anguleux  surtout  en  dessous,  quelquefois  aussi  mar- 
qués en  desstis  par  un  sillon  plus  ou  moins  prononcé  ; aiguillons  exté- 
rieurs subsétiformes,  étalés  ou  presque  étalés  en  rayonnant , blancs  ou 
peu  colorés,  portant  aussi  des  aiguillons  intérieurs  dout  le  nombre  varie 
de  0 à 7. 

Les  caractères  des  jrianles  de  ce  groupe  lus  l'approchcnl  en  même 
temj)S  du  précédent  et  du  suivant , ils  constituent  en  quelque  sorte  une 
transition  des  sétiformes  aux  Crassispin.-u.  Dans  la  première  division  , 
nous  retrouvons  des  aiguillons  sétiformes  rayonnants  rpii  caractérisent 
quelques-uns  des  groiqres  de  la  division  précédente,  mais  leur  lige  cu!S- 
piteuse,  la  disposition  subbifariéejdes  aiguillons  extérieurs,  leur  couleur 
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et  leur  consistance,  distinguent  sufSsamment  les  sujets  qui  la  composent 
de  ceux  des  groupes  précédents  ; au  contraire,  dans  la  forme  des  mame- 
lons de  la  troisième  division,  nous  trouvons  des  caractères  nets  et  tran- 
chés qui  les  différencient  complètement  de  ceux  qui  précèdent,  mais 
quelque  chose  dans  cette  forme  les  rapproche  des  Medusæ  qui  appar- 
tiennent au  groupe  suivant,  alors  ce  n’est  que  par  les  aiguillons  que 
nous  pouvons  les  distinguer. 

A.  STELLIGERÆ , dont  les  aiijuillons  sont  disposes  comme 
les  rayons  d’une  étoile. 

Tige  cylindrique,  mince,  prolifère,  souvent  cœspiteuse  ; mamelons 
courts , presque  hémisphériques  ; aisselles  et  aréoles  glabres  , garnies 
de  14-24  aiguillons  rayonnants  stellés,  recourbés,  rigides,  jaune-doré- 
clair,  paille  ou  tout  à fait  dorés  ; aiguillons  intérieurs  0,  1,  2-4  ; fleurs 
petites,  blanchâtres,  haies,  d’abord  verdâtres,  ensuite  rougeâtres. 

Les  plantes  qui  appartiennent  à celte  division  sont  généralement  mal 
dénommées  dans  la  plupart  des  Collections  où  elles  sont  cultivées.  Elles 
offrent  dans  leur  ensemble  un  caractère  bien  tranché  qui  devrait  les 
faire  distinguer  des  autres  Mamillaires,  même  par  l’observateur  le  moins 
exercé. 

La  classification  des  espèces  qui  appartienneut  à ce  groupe  est  très- 
simple,  elle  peut  s’établir  d’après  la  présence  ou  l’absence  des  aiguil- 
lons intérieurs,  le  nombre  des  espèces  qui  semblent  s’écarter  de  cette 
règle  est  très-petit , ainsi  le  Matuillaria  Elongata  De.  porte  un  aiguillon 
intérieur  sur  quelques  aréoles,  de  même  le  Mamillaria  Stella  Aurata 
Mart.  en  manque  quelquefois  ; mais  ces  exceptions  sont  accidentelles, 
elles  se  présentent  sur  un  petit  nombre  d’aréoles,  sur  un  même  sujet , 
elles  ne  peuvent  donc  pas  infirmer  les  caractères  sur  lesquels  la  classi- 
fleation  est  basée,  qui  est  le  nombre  des  aiguillons  intérieurs. 

1.  Amesacanthæ,  sans  aiyuillon  intérieur. 

73.  Mamillaria  Minima  (Rcich.). 

Synonymie,  Mamill.iria  Mlnimii  Itcicli. — ici.  Siilm.  Cad.  in  liort.  Dyck., 

cnit.  18.50,  p.  100.  — Main.  Stella  Aurata  p.  IVIiiiiiiia  Salin,  ancionnemoiil. 

Patrie.  Mexique.^ 

Diajrnostic.  Tige  cylindrique  mince,  multiple,  cœspiteuse  à la  ba.se; 
mamelons  hémisphériipics,  presrpie  -écartés  ; aisselles  et  aréoles  nues  , 
les  arcoles  rondes  portent  20  aiguillons  extérieurs  Ircs-grclcs,  très-étalés 
et  entremêlés,  légèrement  recourbés,  jaune  clair  à jiointe  tirant  sur  le 
fauve  cl  mampiant  constamment  d’aiguillon  intérieur. 

idoraison.  l’eiulanl  la  fin  de  l’été.  Fleurs  petites;  lacinics  du  péri- 
gone  recourbées,  très-ouverles,  obtuses,  comme  rosées  sur  les  bords  cl 
non  aigues  , blanchâtres. 

Celte  jilante,  qui  au  premier  abord  jn  éscnle  ((uclqucs  ressemblances 
avec  la  Mamillaria  Stella  Aurata,  en  diffère  pur  sa  tige  plus  grêle  et 
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moins  élevée,  l’absence  constanle  d’aiguillon  intérieur,  également  aussi 
par  sa  fleur  dont  les  lacinies  érosées  sont  obtuses  et  non  aiguës. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

74.  Mamillaria  Xlongata  (Dc.). 

Synonymie.  Mamillaria  F.longata  Dc.  Revue  p.  109.  — Mém.,n.  2. 

id.  Pl'r.,  enum.  (bagn.,  p.  6 id.  Salm.  Cad.  in hort.  Dyck.,  cuit.  1850, 

p.  100. — id.  Alii. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  multiple  à partir  de  la  Itase,  cylindrique,  allongée, 
presque  rameuse  ; aisselles  larges , nues  ; mamelons  hémisphériques 
courts  et  Irès-larges  à la  base  , émoussés  au  sommet  ; les  aréoles  stib- 
tomenteuses  pendant  le  jeune  âge  seulement , garnies  d’aiguillons  sub~ 
sétiformes  dont  le  nombre  varie  ordinairement  de  16-18,  rayonnants, 
jaunes,  beaucoup  plus  longs  que  le  mamelon  et  manquant  d’aiguillon 
intérieur. 

La  tige  qui  est  érigée  est  haute  de  16-18  cent,  sur  un  diamètre  de 
15  millim.  environ  ; les  aiguillons  ont  environ  8-9  millim.,  et  quand 
accidentellement  il  existe  un  aiguillon  intérieur,  il  est  subulé  à la  hase. 
Floraison.  Pendant  la  fin  de  l’été.  La  fleur  n’a  pas  été  décrite. 
YariÉtks.  Mamillaria  Elongala  |3.  Subcrocea  Salm.  — Syn.  Mani. 
Suberocea  Dc.  — id.  Pfr.  1.  c. 

Cette  plante  se  rapjtroche  beaucoup  de  la  précédente  par  son  port  et 
les  dimensions  qu’elle  atteint,  'elle  en  diflére  essentiellement  parla 
couleur  de  ses  aiguillons  qui  sont  d’un  jaune  safrané,  surtout  en 
naissant. 

Main.  Elongata-y.  Intertexta  Salm. — Syn.  Mamillaria  Interlexta  Dc. 

— id.  Pfr.  L.  C.  — Siipertexta  Kosea  fl.  Rutila  Ehrcmb. — Mani. 
Supeitexta  fl.  Rtifa  hort.  Ecrol. 

Cette  variété  se  distingue  par  ses  mamelons  ovés  tres-resserrés , ses 
ais.selles  aigues;  la  plante  est  entièrement  recouverte  par  ses  aiguilloDs; 
les  aréoles  sont  luesqtie  grêles,  garnies  de  20-25  aiguillons  rigides, 
jaunes,  rayonnants,  entremêlés  avec  les  attires  à cause  de  la  proximité 
des  aréoles. 

Mam.  Elongala  S.  Rufescens  Salm.  Rnfoeroeea  Salm.  anciennement. 

— Mam.  Siqiertexta  Itosca  p.  Rutila  Ehrcmb.  — Mam.  Superlexta 
p.  Ruia  liorl.  J’erol. 

Il  UC  dillèrc  du  précédent  que  par  la  longueur  et  la  couleur  des 
aigudlons. 

Culiurc.  l’Iein  air,  serre  tempérée  pendant  l’iiiver, 

2.  Monncntil/iœ,  aréoles  ne  porlnnl  q\Cnn  seul  aiguillon 

ialcricttr. 

75.  Mamillaria  Stella  Aiirata  (IMai'l.). 

SYnanymie.  Mamilliirin  Stoll.i  Aiir.it.i  Mnrt.  ,\cl.  iiov.  n.nt.  ciir.  xvi , 
p.  5U8,  1.  XX. V. — Mam.  Tenuis,  variété»  a.  et  p.  Dec.,  Mém.  1. 1.— 
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id.  Pfr.  enum.  (liagii.,p.  6. — Mara.  Slclla  Aiivala  Salin.  Cad.  in  hort. 

Uyck.,  cuit.  p.  1 01 . 

Patrie.  Mexique. 

üiagnostic.  Tige  presque  toujours  multiple  à partir  de  la  base , 
cylindrique;  aisselles  nues,  aiguës;  mamelons  ovés  ; les  plus  jeunes 
aréoles  sublaineuses,  nues  plus  tard  , garnies  de  20-23  aiguillons  séti- 
fornies,  rayonnants,  jaunes  , un  peu  plus  longs  que  les  mamelons,  eu 
outre,  un'  aiguillon  intérieur  qui  manque  arcidentellement. 

Tige  de  13  millim.  de  diamètre  ; aiguillons  longs  de  7-9  millim. 
entremêlés. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  petites,  blancbàtres  , dépassant 
cependant  le  réseau  des  aiguillons;  S sépales  et  10  pétales  dentelés; 
étamines  nombreuses  plus  courtes  que  les  pétales  ; style  cylindrique 
plus  long  que  les  étamines,  terminé  par  3 stigmates  rétroüécliis  ; baies 
oblongues  effilées  à la  base,  d’abord  jaunes,  puis  devenant  rougeâtres 
pendant  l’biver  suivant  ; graines  enüées  de  couleur  orangée. 

Culture.  Pleiit  air  pendant  la  belle  saison,  en  serre  tempérée  pen- 
dant l’hiver. 

Variktés.  Mamillaria  Stella  Aurata  (5.  Gracilispina  Salm.  Cad.  in 
hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  101. 

Tige  moins  élevée;  mamelons  plus  resserrés  ; aiguillons  de  couleur 
d’or,  plus  grêles  et  plus  entremêlés  ; l’aiguillon  intéiieur  ne  manquant 
Jamais,  la  fait  différer  un  peu  .sous  ce  rapport  de  l’espèce  principale. 

Suivant  l’exemple  de  Martiiis  , nous  avons  confondu  , avec  notre 
espèce,  la  Mamillaria  Tennis  De.  et  sa  variété  Mam.  Tennis  p.  Media , 
qui  ne  peuvent  être  séparées.  Sur  ces  sujets  , il  arrive  quelquefois  que 
des  aiguillons  intérieurs  manquent,  ce  qui  arrive  aussi  parfois  dans 
notre  Mamillaria  Stella  Aurata  ; sous  tous  les  autres  rapports , sans 
aucun  doute,  ces  plantes  doivent  être  considérées  comme  identiques. 

76.  Mamillaria  Auguinea  (OltO.). 

Synonymie.  Mamllliirla  Angiiinea  Ollo. — jf/.Salni.  Cad.  iii  hort.  Dyck., 

cuit.  18.")'),  p.  101. — id.  Alii  oct. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnouic.  Tige  cylindrique,  longuement  élendue,  décombanle, 
rameuse  dans  .sa  partie  supérieure  ; mamelons  vigoureux  , resscrri's 
ovés-coniques  ; aréoles  nues  ou  presque  nues,  portant  20  aiguillon.s 
extérieurs  rayonnants,  élendus  , recourbés,  presepu;  eniremêlés , d’un 

gris  lilancliàtre.  à pointe  brune,  et  1 aiguillon  central  blanc  à iiointe 
brune.  ^ 

Floraison.  En  Mai  et  .ftiin.  Fleurs  d’un  jaune  très-pâle  à lacinies 
oI)luscs  îi  bords  crosos. 

(.cite  espece  est  bien  distinclc  des  autres  à cause  de  sa  lige  eouebée 
c Çoom  lantc,  (pii  s élére  parfois  à 33-âO  cent,  de  hauteur  sur  33  millim. 

8 lamelle,  elle  est  rameuse  dans  sa  parlic-  siipéricuro  ; ses  aiguillons 
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qui  sont  vigoureux  atteignent  14  niillim.  de  longueur,  ils  sont  d’un 
jaune-paille  prononeé  presque  tirant  sur  le  blanc. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison  et  serre  tempérée  pendant 
l’hiver. 

77.  Mamülaria  Subechinata  (Salut.). 

Synonymie,  Mamillaria  Subechinata  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 

p.  10t. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vigoureuse,  prolifère  dans  sa  partie  supé- 
rieure; mamelons  vigoureux,  ovés-coniques,  resserrés  ; aréoles  nues  ou 
presque  nues  , munies  de  14-16  aiguillons  extérieurs,  recourbés,  éten- 
dus, à peine  entremêlés  de  couleur  paille,  d’un  autre  intérieur  allongé, 
plus  vigoureux,  brun-verdâtre  vers  la  pointe. 

Tige  atteignauf  13-16  cent,  de  haut  sur  4 cent,  de  diamètre,  d’un 
vert-gai  ; ses  aiguillons  extérieurs  rayonnants  sont  grêles,  de  couleur 
paille  sans  tacbe  à la  pointe  ; l’aiguillon  intérieur,  plus  vigoureux  , est 
érigé,  d’une  couleur  approchant  du  jaune  de  Naples  vers  sa  pointe. 

Floraison.  En  Juin.  Les  fleurs , qui  ne  sont  pas  encore  décrites, 
sont  d’un  jaune  beaucoup  plus  prononcé  que  dans  les  autres  espèces, 
d’après  le  prince  de  Salm. 

Culture.  Plein  air  pendant  la  belle  saison , serre  tempérée  en 
hiver. 

78.  Mamillaria  Hufocrocea  (Salm.). 

Synonymie.  Mamillaria  Rufocrocca  .Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuit. 

IS.'ji),  p.  102. — Main.  Contrispina  hort. — Mam.  Staminca  hort. — Mam. 

Rufcsccns  Salm.  anciennement. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  cylindriqite  subclaviforme,  très-prolifère  sur  toute 
son  étendue  ; mamelons  hcmispbcri(|ucs  resserrés  ; aréoles  nues,  garnies 
de  14-16  aiguillons  extérieurs  rigides,  ouverls-rerottrbés  et  entretuélés, 
de  couleur  safranée  à la  base , blancs  au  milieu  et  tachés  de  couleur 
roiisse-safranée  à la  pointe,  1 rarement , 2 intérieurs  roux  à la  base  et 
brun  à la  pointe. 

Cette  espèce  est  très-reconnaissable  à sa  couleur  safran-roux,  soits  ce 
rapport  elle  se  rapproche  de  la  variété  Mam.  Elongala  (î.  Rufcsccns, 
mais  elle  en  diffère  essentiellement  par  sa  tige  rameuse  et  plus  basse, 
et  sttrtout  par  son  aiguillon  intérieur  qui  ne  manque  jamais. 

Floraison,  p’ieiirs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  l’été. 

3.  Vluriaoanlhw , forlanl  2-3  aiguillons  intérieurs. 

79.  Mamillaria  Ichinata  (Dc.). 

Synonymie.  Mamillaria  Cchinata  lie.,  Moin.  p.  3.  — id.  Pfr.  eniiin. 


MAMILLARIA. 


n 


diagn.,p.  5.  — id.  Salm.  Cact.  in  hort.  D^ck.,  cuit.  1830,  p.  HO.  — Mam. 

Echinaria  De.  Rev.  p.  HO. 

Patrie.  Mexique, 

Diagnostic.  Tige  cylindrique  allongée,  souvent  multiple  à partir  de 
la  base  ^ aisselles  nues,  larges  ; mamelons  ovés  , larges  à la  base  , très- 
courts,  émoussés,  arrondis  à la  pointe  ; aréoles  subtomenteuses  pendant 
la  première  jeunesse  seulement , nues  ensuite,  garnies  de  16-18  aiguil- 
lons extérieurs  rayonnants,  sétiformes,  recourbés  et  ouverts  sans  ordre 
régulier,  jaunes,  beaucoup  plus  longs  que  les  mamelons,  et  de  2 aiguil- 
lons intérieurs  plus  rigides,  presque  bruns. 

Cette  espèce,  qui  est  certainement  la  plus  forte  de  toutes  celles  de 
cette  section,  porte  sa  tige  droite,  elle  s’élève  à plus  de  IS  cent.,  elle 
est  très-prolifère  et  recouverte  sur  toute  sa  surface  par  ses  aiguillons 
dorés;  les  deux  aiguillons  intérieurs  sontdraits,  grêles,  roides,  de  cou- 
leur fauve,  souvent  ils  sont  au  nombre  de  3 , et  alors  les  2 supérieurs 
sont  érigés,  celui  du  bas  un  peu  plus  long  de  13-15  millim.,  est  couché. 

Floraison,  En  Mai.  Fleurs  presque  cachées  sous  le  réseau  des  aiguil- 
lons, longues  de  19  millim.,  cylindriques,  rougeâtres  en  dehors,  blan- 
châtres en  dedans  ; les  étamines  sont  de  moitié  plus  courtes  que  les 
pétales  ; les  anthères  sont  très-petits  et  blanchâtres  ; le  style  est  cylin- 
drique, un  peu  plus  long  que  les  étamines,  terminé  par  5 divisions 
sliginatiques  papilleuscs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  et  plein  air  pendant  l’été. 

80.  Mamillaria  Sensa  (Link.  et  Olto). 

Synonymie.  M.imill.iria  Dcn.sa  Link.  et  Otto.  Icoit.  t.  3.5.  — Mam. 

Echinata  p.  Densa  Pfr.  cniim.  diagn.,  p,  G.  — id.  L.  C.  — Mam.  Densa 

Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cnit.  p.  102. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  basse,  cœspiteuse  et  rameuse  à partir  do  la  base; 
mamelons  ovés-conitpies,  re.sserrés,  d’un  beau  vert-gai;  aréoles  nues, 
munies  de  14-16  aiguillons  extérieurs,  grêles,  recourbés-ouverts,  entre- 
mêlés, d’un  beau  jaune-doré,  et  de  2 autres  aiguillons  intérieurs  droits, 
plus  vigoureux,  jaunâtres. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  d’un  jaune  très-pâle,  à lacinics 
petites,  prcsf|ue  transparentes  sur  les  bords. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  l’été. 

Cette  plante  a été  confondue  avec  notre  Mamillaria  Echinata  De. 
Pfaiffer  en  a fait  la  variété  Mam.  Echinata  p.  Densa,  elle  en  diflère  par 
sa  taille  beaucoup  plus  petite,  sa  tige  multip  le,  cm.spiteuse  et  prolifère, 
et  par  l’aggloniération  de  ses  drageons,  ses  mamelons  plus  resserrés , 
plus  nombreux  et  plus  grêles. 

4.  Sulnonotnlœ. 

Fige  cylindrique  tout  à fait  cœspitcu.se  ; mantelons  plus  ou  moins 
marques  sur  la  face  supérieure  par  un  petit  sillon  longitudinal. 
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81.  Mamillaria  Sphacelata  (Mart.). 

Synonymie.  Mamillaria  Sphacelala  Mart.  Act.  nov.  nat.  ciir.  ivi,  t.  25. 

— id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  7.  — id.  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.".  cuit., 

p.  103. 

Patrie.  Mexique,  dans  la  partie  septentrionale. 

Diagnostic.  Tige  eylindrique  devenant  prolifère  avec  le  temps; 
aisselles  presque  nues;  mamelons  siihconiqiies , à base  rhombiqiie  ; 
aréoles  munies  de  tomenlum  court  et  extrêmement  rare,  au  milieu 
duquel  sortent  14-18  aiguillons  extérieurs  droits,  horizontalement  ou- 
verts, d’une  belle  couleur  blanche  comme  l’ivoire,  marqués  à la  pointe 
d’une  tache  rouge-sang  qui  devient  tout  à fait  noire  avec  le  temps , et 
de  3-4  aiguillons  intérieurs  dressés  et  colorés  comme  les  autres 
aiguillons. 

Tige  de  20  cent,  de  haut» sur  22-25  millim.  de  diamètre;  mamelons 
de  9 millim.  de  large  sur  7 de  hauteur  mesurés  à la  base;  aiguillons 
longs  de  9-10  millim. 

Floraison.  En  Mai,  Fleurs  assez  petites  ; sépales  arrondies  sur  les 
bords,  d’un  rouge  brun;  pétales,  au  contraire,  aigus  et  d’un  rouge- 
sang. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  l’été. 

Cette  plante,  ainsi  que  quelques  autres  récemment  introduites  en 
Europe,  telles  que  le  Mamillaria  Pottsii  qui  s’en  rapproche  sous  quel- 
ques rapports,  constitue,  d’après  le  prince  de  Salm,  une  section  parti- 
culière en  dehors  du  groupe  des  Stelligeræ.  Nous  ne  partageons  pas 
cet  avis,  bien  que,  pai'  la  couleur  de  la  fleur  et  quelques  autres  carac- 
tères, notre  Mamillaria  Sphacelata  diffère  des  autres  Mamillaires  qui 
composent  le  groupe  des  Stelligeræ,  nous  ne  croyons  pas  ces  caractères 
assez  tranchés  pour  motiver  une  distinction , qu’un  port  entièrement 
semblable,  des  caractères  extérieurs  presque  identicpies  doivent  effacer. 
U’ailleurs,  la  Mamillaria  Strobiliformis  qui,  d’après  la  même  autorité, 
se  trouve  rangée  dans  la  même  catégorie,  ne  diffère  pas  davantage  des 
Stelligeræ. 

82.  Mamillaria  Pottsii  (Salm.). 

Synonymie.  Mamillaria  Pottsii  Salm.  Cad.  iii  liort.  Dyck.  , cuit.., 

p.  104. 

Patrie.  Mexitpie? 

Diagnostic.  Tigo  rylindri((uc , devenant  prolifère  avec  l’âge,  soit  à i 
partir  de  la  base,  soit  dans  la  partie  supérieure  ; aisselles  sublainenscs  ; 
mamelons  ovés,  arrondis  à la  pointe,  inarqnés  sur  la  face  supérieure 
d’un  sillon  longitudinal  suiierliciel,  du(|uel  sortent  souvent  des  jeunes;, 
aréoles  nues;  aiguillons  extérieurs  blancs,  très-ouxerts , étalés,  entre-- 
mêlés  en  rayonnant , très-noinbreux,  7 intérieurs  rigides,  plus  vigou- 
reux , a.ssez  développés,  le  .supérieur  plus  long,  érigé,  recourbé;  tous 
sont  renflés,  noueux  tout  à fait  à la  hase,  tachés  de  fauve  à la  poinle. 

Tige  de  30-35  cent,  de  haut  sur  25-30  millim.  de  diamètre. 
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Floraison.  Fleurs?  Il  paraît  que  cette  plante,  encore  nouvelle,  n’a 
pas  fleuri  en  Europe. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’Iiiver;  elle  demande  peut-être 
un  peu  plus  de  chaleur  que  ses  congénères,  par  conséquent  une  bonne 
exposition  en  plein  air  sous  châssis  pendant  la  belle  saison. 

Celle  plante  semble  se  rapprocher  de  notre  Mamillaria  Sphacelala, 
dont  elle  difl'ére  par  ses  aiguillons  heaucoup  plus  nombreux  qui  recou- 
vrent entièrement  toute  la  plante.  D’un  autre  côté,  la  présence  du  sillon 
prolifère  sur  la  face  supérieure  des  mamelons  semblerait  devoir  la  rap- 
procher du  Mamillaria  Vivipara.  Cette  plante,  qui  n’existe  pas  encore 
en  France,  ne  nous  est  connue  que  par  la  description  que  le  prince 
de  Silm  en  a donnée  dans  son  ouvrage.  La  place  qu’il  lui  assigne  nous  a 
déterminé  à la  conserver  dans  ce  groupe;  peut-être,  quand  elle  nous 
sera  plus  connue,  y aura-t-il  lieu  de  la  placer  dans  la  section  suivante. 

83.  Mamillaria  Strobiliformis  (Sclieer.). 

Synonymie.  Mamillaria  Strubiliformis  Sclieer.  — id.  Salm.  Cact.  in  liort. 

Dyck..  cuit.,  p.  104. 

Patrie.  Mexique  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  ellipsoïde  ou  cylindrique  ; aisselles  presque 
nues  ; mamelons  coniques,  érigés,  serrés,  marqués  sur  la  face  supérieure 
d’un  petit  sillon  longitudinal  superficiel  ; aréoles  nues;  aiguillons  exté- 
rieurs allongés,  au  nombre  de  20-2S,  grêles,  rigides,  très-étalés  et  rayon- 
nants, recouvrant  presque  entièrement  la  plante,  2-4  intérieurs  à peine 
différents  ; tous  d’un  gris-paille,  fauves  à la  base  et  d’un  rnse-brun  <à  la 
pointe. 

Tige  simple  jusqu’à  ce  jour,  atténuée  du  haut  et  du  bas , haute  de 
12  cent,  environ  sur  40  millim.  environ  de  diamètre.  Les  jeunes 
aisselles  sont  garnies  de  laine  grise  qui  tombe  promptement  ; les  ma- 
melons, d’un  beau  vert-gai  , soûl  marqués  sur  la  face  supérieure  d’un 
petit  sillon  à peine  visible;  ils  sont  dressés,  larges  à la  base,  graduelle- 
ment atténués  et  comme  ohli(|uemcnt  tronqués  à la  pointe  ; les  aréoles 
sont  nue.s,  garnies  d’aiguillons  nombreux  très-serrés,  noueux  tout  à fait 
à la  base  et  fauves,  ils  sont  longs  de  9-10  millim.  environ  , très-ouverts 
en  rayonnant,  entremêlés,  d’une  couleur  paille  sale,  d’un  rouge-fauve 
à la  pointe;  en  outre,  elles  portent  de  1-4  aiguillons  intérieurs  de  la 
même  couleur,  quehpicfois  [dus  courts,  mais  le  [dus  souvent  semblables 
aux  antres. 

Floraison.  Fleurs  inconnues. 

Culture.  .Sirre  tempéree  pendant  l’hiver;  comme  la  précédente, 
eette  [)lante  demande  [leut-èlrc  un  peu  plus  de  chaleur  ([ue  ses  eongé- 
Reres,  par  conséquent  elb?  demanderait  pendant  la  belle  saison  une 
culture  sous  chàssi.s  en  [)lein  air  et  une  bonne  exposition. 

Cette  plante  a été  introduite  au  .Tardin  de  Kievv,  à Londres , dam 
1 année  1840  ; le  [irincc  de  Salm,  <[ui  en  possède  un  exemplainq  eu  a 
donne  la  description  que  nous  venons  de  transcrire,  il  lui  a conservé  le 
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nom  de  Strobiliformis  Sclieer,  l’espèce  déciile  sous  le  même  nom  par 
Engelniaun  devant  être  supprimée. 

Autant  (pi’il  nous  est  permis  d’en  juger  par  ce  que  nous  connaissons 
de  la  description  d’Engelmann,  la  plante  à laquelle  il  a imposé  le  nom 
Strobiliformis,  après  avoir  été  perdue  dans  les  Collections  de  Londres , 
vient  d’être  introduite,  en  compagnie  de  plusieurs  autres,  au  Muséum 
de  Paris,  par  les  soins  de  M.  ïrecul  , zélé  naturaliste  du  Muséum. 
A son  arrivée,  elle  paraissait  desséchée,  ses  mamelons  appliqués  les  uns 
contre  les  autres  justifiaieut  assez  la  dénomination  en  forme  de  cône  de 
pin  ; mais  cette  plante,  par  les  soins  de  M.  Houllet,  sous-directeur  des 
■serres  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  a pris  une  végétation  vigoureuse  et 
perdu  eu  même  temps  son  premier  aspect  ; elle  forme  une  espèce  toute 
différente  du  Mamillaria  Strobiliformis  Scheer,  ayant  au  contraire  de 
grands  rapports  avec  ce  que  nous  savons  decelledésignée  par  Engelmann. 
Les  écrits  du  prince  de  Salm  faisant  autorité  et  le  nom  imposé  à notre 
plante  ayant  été  supprimé  et  appliqué  à une  autre,  nous  avons  cru 
pouvoir  lui  imposer  un  nouveau  nom  plus  en  rapport  avec  la  forme 
caractéristique  de  ses  mamelons  (Voir  plus  loin  Mamillaria  Dactily- 
tilde'). 


B.  OVATÆ , mamelons  en  forme  d’œufs. 

Tige  globuleuse  ou  cylindrique,  prolifère  ou  simple  ; mamelons  ovés 
ou  ovés-coniques,  émoussés,  arrondis  à la  pointe,  quelquefois  légèrement 
comprimés  sur  4 faces,  mais  toujours  plus  arrondis  sur  la  page  supé- 
rieure ; 6-18  aiguillons  extérieurs  subsétacés,  rigides,  rayonnants,  éten- 
dus, jaunes  ou  jaune-fauve,  1-7  intérieurs  souvent  de  la  meme  couleur 
que  les  autres. 

1.  Cœsjntosœ , tige  globuleuse  coesjtileuse. 

Tige  cœspiteuse  très-prolifère,  ne  prenant  ordinairement  ce  carac- 
tère que  dans  l’âge  adulte  ; mamelons  ovés  ou  obovés;  aiguillons  exté- 
rieurs nombreux,  très-fins,  subsétiformes;  pâles,  légèrement  recourbés, 
adprimés,  prenant  avec  l’âge  1-2  aiguillons  intérieurs  vigoureux, 
colorés. 

84.  Ittamillaria  Crebrîspîna  (Dc.). 

Synonymie.  Miimillnri.-i  Ciclirispin.i  Dc.  Revue,  p.  — iV/.  Rfr. 

er.iini.  dingn.,  ))•  3.5.  — itt.  S.nim.  (^iicl.  in  liorl.  Dyrk.,  cuit.  Calai. — 
id.  Salin,  anc.  Calai. — id.  Lorsl.  Il.indl).  il.  Cact.,  |>.  204.  — Mamillaria 
Rolyclilora  Sclieiilw.  — id.  IIoi  l. — Mamillaria  Coroiiata  Sclicidw. 

Patrie.  Mexique,  Sainl-Lonis-Polosi. 

Diagnostic,  'l  ige  mulliple  à partir  de  la  ba.se,  rejetons  oviformes  ; 
aisselles  nues  ; mamelons  obovés  , resserrés  , courts  ; aréoles  presque 
glabres  ; aiguillons  droits,  16-17  extérieurs  blancs,  layonnants,  3 inté- 
rieurs érigés  d’un  brun-vcrdâlrc.  Les  aiguillons,  à cause  des  mamelons 
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resserrés,  couvrent  entièrement  la  plante  qu’ils  laissent  à peine  aper- 
cevoir. 

Celle  plante  est  Irès-voisine  du  Mamillaria  Conoïdea  5 elle  atteint 
5 cent,  de  haut  sur  4 de  diamètre. 

Floraison.  Fleurs  inconnues. 

Culture.  Celle  plante,  ainsi  que  plusieurs  de  ce  groupe,  semhlcnt 
exiger  une  température  plus  élevée  que  la  plupart  des  autres  Mamil- 
laires  ; pendant  l’hiver,  elle  doit  être  placée  dans  une  des  parties 
chaudes  de  la  serre,  le  plus  près  possible  du  verre  ; pendant  l’été,  elle 
doit  être  placée  en  pleine  terre  sous  châssis  cà  une  bonne  exposition 
vivement  chaulTée  et  éclairée  par  le  soleil.  C’est  avec  ces  soins  que  j’ai 
réussi  à accélérer  savégélalion  qui  est  très-lente  : malgré  qu’elle  n’ait 
pas  encore  lleuri,  elle  me  paraît  cependant,  par  son  aspect,  constituer 
une  de  nos  Mamillaires  les  plus  intéressantes.  Galeotti , qui  l’a  in- 
troduite en  Europe,  dit  ne  l’avoir  jamais  rencontrée  en  fleur  au 
Mexique. 

Dans  beaucoup  de  Collections , cette  plante  est  confondue  avec  les 
suivantes,  surtout-  avec  la  Mamillaria  Multiceps  qui  appartient  à un 
autre  groupe. 


85.  Mamillaria  Coespititia  ^ Dc.). 


Synonymie.  M.imill.-iria  Crespilitii  Dc.  Rev.  p.  112.  — id,  Pfr.  ciinm. 
(ti.ii'n.,  p.  S.ô.  — Til.  HmI. — i(l.  Halni.  Cad.  in  lioj  I.  Dyek.,  cuti.  18SÜ, 
Calai. — iil.  Foril.  Ilanrll).  il.  Cad  , p.  204. — Mamillaria  Niliila  Sclieiihv. 
— Mam.  Crebri.spina  p.  Nltiila  Mmiv.  Calai. 


Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  multiple  à partir  de  la  hase,  cœspiteusc  , ramassée 
en  masse  globuleuse;  aisselles  nues;  mamelons  ovés  peu  nombreux; 
aréoles  presque  glabres;  aiguillons  droits  , rigides , dans  la  jeunc.sse 
d’un  blanc-jaunàtrc,  plus  lard  gris,  Ü-11  extérieurs  rayonnants,  1-2  in- 
térieurs érigés,  plus  longs. 

ToiilTe  large  dc  11  cent,,  chaque  drageon  de  27  ccnl.  dc  diamètre 
environ. 

Floraison?  On  dit  la  fleur  Irès -jolie,  d’un  beau  rouge-pourpro. 

Cette  plante  est  d’un  assez  joli  aspect  à cause  dc  ses  mamelons  res- 
serrés les  uns  contre  les  autres  ; ses  aiguillons  blancs  transparents  lais- 
sent apercevoir  entre  eux  la  couleur  verte  luisante  des  mamelons.  Avec 
1 âge,  Ja  partie  inférieure  de  la  plante  prend  un  aspect  gris-terreux  et 
perd  l’éclat  de  sa  partie  siqiérieui  e. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air;  en  augmentant  la  chaleur  à 
laquelle  la  piaule  est  exposée,  on  accélère  .sa  végétation  qui  est  lente; 
cependant  cette  accélération  s’obtient  ordinairement  aux  dépens  de  la 
lorme  de  la  plante  qui  .s’étiole  alors.  Une  bonne  cidture  pendant  l’été 
exige  la  pleine  terre  sur  couche  et  sons  ebiussis,  très-nrès  du  verre  avec 
une  bonne  ventilation. 
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86.  Maitiillaria  Gracilis  (Pfr.). 

Synonymie.  Mamillaria  Gracilis  Pfr.  1.  c. — ici.  Pfr.  A.  G.  Z.,  1838, 

p.  275.  — ù/.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.  1830,  p.  103.  — Mamillaria 

Ecliinata  [^.  Gracilior  Elirerab. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  cylindrique,  grêle,  extrêmement  prolifère  surtout 
avant  l’âge  adulte;  aisselles  nues,  mamelons  obovés,  courts,  amoindris 
et  arrondis  vers  la  pointe  ; aréoles  presque  nues  ; 16  aiguillons  exté- 
rieurs sétiformes,  blancs  , rayonnants  , adprimés  et  légèrement  recour- 
bés , 2 autres  inlérieur.s  plus  rigides,  blancs  ou  bruns , ne  se  dévelop- 
pant que  dans  l’âge  adulte. 

Dans  la  jeunesse,  cette  plante  est  extrêmement  prolifère,  chaque 
aisselle  porte  un  drageon,  elle  devient  même  cœspiteuse,  ses  aiguillons 
intérieurs  manquent  souvent  alors.  Si  on  a le  soin  de  faire  tomber  les 
rejetons  à mesure  qu’ils  se  développent,  la  plante  prend  rapidement 
un  autre  aspect , et  elle  acquiert  promptement  ses  aiguillons  intérieurs 
qui  alors  lui  donnent  un  cachet  remarquable. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  jaune-soufre  assez  foncé,  grandes 
comparativement  aux  dimensions  de  la  plante. 

Variétés.  Mamillaria  Gracilis  (3.  Pulchella  hort. 

Tige  beaucoup  plus  grêle  ; les  aiguillons  extérieurs,  peu  différents  de 
ceux  de  l’espèce  précédente,  s’en  distinguent  par  les  2 supérieurs  qui 
sont  brunâtres. 

M.  de  Monville  cite  dans  sou  Catalogue  une  variété  qui  ne  diffère  de 
notre  espèce  que  par  sa  baie  qui,  au  lieu  d’être  rouge,  est  d’un  jaune 
succiné.  Peut-être  est-ce  la  variété  p.  P 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 


2.  Sulconointœ , marques  d’un  sillon. 

Tige  obovée  ou  globuleuse,  simple  ou  prolifère  ; mamelons  marqués 
en  dessus  d’un  petit  sillon  jilus  ou  moins  supcrfkiel. 

87.  Mamillaria  Conoïdoa  (Ilc.). 

Synonymie.  M.iniill.iria  Giinnïilc.i  Dr.  Môni.  I.  2.  — ici.  Kcvnr.  p.  1 12. — 
I J.  l*fr.  rniiMi-  tliagii.,  j).  35. — id.  t*fr.  pt  Ollo.  Ahliilill.  3.  (kar.l.  Eiv.  G, 

fip.  XXVI. Maiiillliiri.i  I iicmis|ii(,u.i  Sclipidw. — Mamiit.nin  tti.npli.in.icanlli.i 

I.PIM.  C.Tcl.  (,'cn-  III’V.  in  liiirl.  Mniiv.,  1830,  p.  100  — Main.  Ecliinocai  li)ido.i. 

PC,,  y An.  Main.  Slniliitifniniis  l'iiifçolin.  ? ilapirs  (pirtijnp.v  aiitpurs. — 

Main.  Gnnoulra  .Salin.  Cari,  in  liml.  Dyck.,  cnil.,  1850,  p.  10.4. 

Patrie.  Mexique. 

Diuf,aiostic.  'l  ige  simple,  ovée,  coniipie  ; aisselles  laineuses  pendant 
la  jeunesse  seulement , ensuite  nues  ; mamelons  ovés,  resserrés  ; aréoles 
subtorncnteu.se.s  d’abord,  nues  jilus  tard;  aiguillons  droits  , rigides, 
15-10  extérieurs  rayonnants,  3-5  intérieurs  érigés  , divergents  , bruns  , 
plus  longs. 
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Celle  plante  est  florifère,  elle  atteint  11-12  cent,  de  haut  sur  9-10  de 
diamètre  mesuré  à la  base. 

Florahon.  Eu  Mai , Juin  et  Juillet.  Fleur  solitaire  se  développant 
dans  les  aisselles  voisines  du  sommet , paraissant  même  terminale , 
longue  de  27  niillim.  environ  et  dépassant  les  mamelons  au-dessus 
desquels  elle  brille  d’un  beau  pourpre.  Les  lacinies  sépaloïdes  à l’extérieur 
sont  verdâtres,  à l’intérieur  sont  rouges  ; les  pétales  sont  disposés  sur 
3-4  séries,  elles  sont  linéaires  et  niucronées  ; les  étamines  nombreuses 
sont  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales,  elles  portent  des  anibères 
d’un  beau  jaune  doré;  le  style  plus  long,  Cliforme,  se  leimine  par 
5 stigmates  jaunâtres  obtus,  cannelés  en  dehors. 

Culture.  Serre  tempérée  dans  les  ])arlies  chaudes  durant  la  mau- 
vaise saison , sur  couche  et  sous  châssis  à une  bonne  exposition  pen- 
dant l’été. 

Peut-être  notre  Mamillaria  Conoïdea  devrait-elle  être  placée  près  des 
Sulconotalæ,  h cause  de  son  inflorescence  et  de  qucbpies  caractères  de  la 
fleur;  ses  mamelons  s’en  éloignent  par  leur  forme,  bien  que  sillonnés 
en  dessus  comme  ceux  des  plantes  de  ce  groupe.  Les  caractères  de  la 
baie,  quand  ils  auront  été  observés,  décideront  de  l’exactitude  de  celte 
prévision.  Notre  plante  est  très-rare  dans  les  Collections  de  France, 
quoiqu’elle  soit  connue  depuis  longtemps,  déjà  décrite  et  figurée  par 
Decandolle  en  1829;  la  même  observation  doit  être  faite  pour  beaucoup 
d’autres  plantes  intéressantes  dont  la  i)erle  ou  la  rareté  doit  être  allri- 
biiée  a une  culture  inintelligente  [ilutot  qu’à  rcxlréme  délicatesse  des 
sujets. 

88.  MCamiliaria  Radians  (Dc.). 

Synonymie-  Maniillaria  R.iili.ins  De.  l’iv.  p.  lit. — iit.  Ment.  p.  3. — 

id.  Plr.  enurn.  (liiign.,  p.  14.  — id.  S.'ilm.  Cad.  in  liorl.  Dyck.,  cnit.,  p.  lüo. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  'J  igc  simple,  sous-globuleuse  ; aisselles  mies  ; mamelons 
ovés , grands;  aréoles  prestiuc  glabres,  munies  de  lG-18  aiguillons 
rayonnants,  blancs,  rigides,  sans  aiguillon  intérieur. 

Les  aréoles  sont  subtomenteuses  pendani  la  jeunesse  seulement. 

Cette  ])lanle  varie  par  sa  forme,  le  sommet  est  (piel(|ucfois  arrondi  , 
d autres  fuis  déprimé,  ses  aiguillons  sont  blancs  ou  [tarfois  prcstpie  jau- 
nâtres. Notre  plante  a environ  11  cent,  de  hauteur  et  de  diamètre,  ses 
aiguillons  atteignent  environ  14  millini.  de  longueur. 

Plornison.  Fleur  inconnue,  ou  plutôt  décrite  nulle  part. 

Culture.  Serre  lenqtérce , plein  air  pendani  la  belle  saison,  une 

•oiine  chaleur  avec  une  ventilation  abondante  en  accélérant  la  végéta- 
tioii  (pii  est  tres-lente. 

Dans  la  jeunesse,  celte  plante  est  oïdiiiairement  confondue  avec,  la 

anu  ,aiia  Cornilera,  dont  alors  elle  se  distingue  par  scs  mamelons  plus 
pe  I s,  p us  resserrés,  à peine  inai(|ués  par  le  sillon  des  mamelons  , et 
«uissi  pai  Ses  aiguillons  extérieurs  rayonnants,  grêles,  un  [icu  recourbés, 
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presque  entremêlés,  jaune-paille-elair,  blancs  plus  lard  seulement. 
Dans  l’àge  adulte  , son  port  la  distingue  suffisamment  des  Impexicoma 
et  Cornifera. 

89.  Mamillarîa  Iioricata  (Mai't.). 

Synonymie.  Mamillaria  Loricata  Mari,  et  non  liort.  — id.  Pfr.  enura. 

diagn.,  p.  13. — id.  Salm.  Cact.  iu  liort.  Dyck.,  cuit.  1830,  p.  103.  — Main. 

Iletcracanlha  liort.  Berol. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple,  sous-globuleuse,  d’un  vert-glauque  ; aisselles 
très-laineuses;  mamelons  courts , ovés , tétragones  à la  base;  aréoles 
grandes,  tomenleuses,  garnies  de  12  aiguillons  extérieurs  rayonnant 
borizonlaleinenl , rigides,  jaunes,  et  de  2 intérieurs  plus  vigoureux  à 
pointe  noire,  celui  du  liant  droit,  celui  du  bas  recourbé  en  dehors. 

Tige  de  5-6  cent,  de  diamètre  ; mamelons  longs  de  11  millim.,  larges 
de  9 à la  base;  aiguillons  extérieurs  alteiguanl  une  longueur  de  7-8 
millim.  , les  2 intérieurs  plus  longs  et  de  11-12  millim.  Les  plantes 
adultes  portent  ordinairement  les  2 aiguillons  intérieurs,  tous  deux  ou 
un  seulement  manquent  dans  la  jeunesse. 

Cette  plante  a été  décrite  exactement  par  Marlins,  elle  dilfère  de 
notre  Mamillaria  Radians  par  ses  aiguillons  extérieurs  qui  sont  blancs  , 
par  ses  2 aiguillons  intéi  ieurs  qui  sont  d’un  fauve-brun  , l’un  dressé  , 
l’autre  recourbé,  étalé. 

Floraison.  Fleur  inconnue. 

Culture.  Cette  plante,  comme  ses  congénères,  demande  un  |ieu  de 
chaleur  ; cultivée  en  pleine  terre  sur  couebe  et  sous  châssis  pendant  la 
belle  saison  et  à une  bonne  exposition,  elle  nous  montrerait  probable- 
ment ses  fleurs  qui  nous  sont  encore  inconnues. 

90.  Mamillaria  Radiosa  (Etlgcllll.). 

Synonymie.  Miiiiiiltaria  I{.niiosa  Kngolni.  in  Lillcris.  — b/.  Satin.  Cad. 

iii  Iiorl.  Jlyck.,  ciill.  1830,  p.  103. 

Patrie  .> 

Diagnostic.  Tige  o\ée,  cylindrique  , simple  ordinairement , parfois 
cependant  prolifère;  mamelons  cylindiiques , maïqués  en  dessus  d’un 
sillon  plus  ou  moins  net,  les  jeunes  laineux  dans  la  partie  inférieure  du 
sillon  ; les  jeunes  aréoles  munies  de  tomentum  blanc  et  de  nombreux 
aiguillons,  tout  «à  fait  rayomianls , inégaux,  soyeux,  blancs,  leur 
nond)re  s’élève  à 20-30;  en  oulie,  4-5  inléi'ieurs  plus  vigoureux, 
bruns,  dont  3-4  dirigés  en  liant,  1 seulenienl  défléchi.  Dans  l’âge 
adulte,  les  aisselles  deviennent  nues. 

Floraison?  Fleurs  violettes  à séjiales  frangées,  bordées  de  dents 
allongées  comme  des  |)atles  d’araignées  «O  à jiétales  entières  sans  divi- 
sions ni  incisions  sur  les  bords,  recourbées  vers  la  pointe. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  sous  châssis  et  en  bonne  exposi- 
tion pendant  1 été. 
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Celle  plante  n’exisle  dans  aucune  Collection  de  France,  elle  ne  nous 
est  connue  que  par  la  description  donnée  par  Engelmanu,  et  reproduite 
par  le  prince  de  Salm  dans  son  ouvrage, 

91,  Mamillaria  Similis  (Engelm.). 

Synonymie.  Maniillaria  Similis  Enf;elni.  PI.  Limllicimorianæ , p.  38. — 

id,  Salm.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit.  \ 830,  p.  \ 06. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  cœspileuse  ; aisselles  des  jeunes  mamelons  un  peu 
et  légèrement  laineuses,  plus  tard  nues , entièrement  glabres;  mame- 
lons ovés , légèrement  marqués  d’un  sillon  en  dessus,  ce  sillon  légère- 
ment lomenlenx  vers  sa  base  et  terminé  en  haut  par  l’aréole  lomenteuse 
de  laquelle  sortent  environ  12  aiguillons  aigus,  droits,  rayonnants, 
blancs,  les  plus  jeunes  ressemblant  à du  poil  mou  comme  le  duvet  des 
adolescents  et  eulonrés  de  lornentiim  à leur  insertion. 

Floraison.  Fleur  Baies  globuleuses  coccinnées. 

Culture.  Serre  tempérée,  en  plein  air  sous  châssis  pendant  la  belle 
saison. 

Cette  plante  n’existe  pas  non  plus  dans  les  Collections  de  France  ; 
comme  la  précédente;  elle  nous  est  connue  seulement  par  la  description 
qu’Engelmann  en  a donnée. 

YiRiÉTKs.  Mamillaria  Similis  p.  Robustior  Engelm.  in  Lilt. 

Tige  plus  vigoureuse,  moins  prolifère,  avec  aiguillon  intérieur  plus 
vigoureux. 

92.  Mamillaria  Vlvipara  (Ilaw.). 

Synonymie,  M.nm.  A'ivip.iia  Ilarv.  Suppl,  p.  72.  — id.  PIV.  cinini. 

iliagn.,p  33.  — id.  Salrn.  Cacl.  in  l]Oil.  IJyck.,  cuti.,  p,  106.  — id.  PoimI. 

J ta  rut  If. , p.  /7.  — id.  I tort . — id.  Mon  v.  Ca  lal . 1 843 . — Cad  n.s  AM  vi  parus 

Nutt.  gcn.  Amér.  1,  p.295. — Main.  Vivipara  De.  pr.  1H,  p.  439. 

Patrie.  La  Louisiane,  sur  les  hautes  montagnes  du  Missouri , jusque 
sous  le  43®  degré  de  latitude  nord. 

Diagnostic.  Tige  globuleu.se  ou  déprimée,  hémisphérique,  tiès-abon- 
damment  [irolifère.  dans  la  pai  tie  siqiérienre  des  sillons  dont  la  partie 
supérieure  des  mamelons  est  mar(|uée  ; mamelons  presque  cylindi  icpies 
marqués  en  dessus  par  un  sillon  plus  ou  moins  prononcé,  laineux  à sa 
base  dans  la  jeunesse;  les  jeunes  aréoles  garnies  de  tomentuiu  très- 
court  et  d’aiguillons  droits,  rayonnants,  blancs  et  inégaux,  14-lG  exté- 
rieurs et  3-4  intérieurs  dont  2-3  dirigés  vers  le  haut  et  1 seul  porrigé. 

Le.s  plantes  que  nous  rencontrons  dans  les  Collections  de  France, 
|l'u  généraleiBcnt  sont  peu  vigoui'cuses,  attaipiées  pour  la  plupart  par 
e louget,  semblent  dillcrer  de  celle  décrite  |iar  Eiigclmann  , elles  se 
rappi'ocheni  davanlage  de  la  dcscriplion  suisante  donnée  par  Pl'ailler  : 

'KÇ  petite,  sous-globuleuse,  rania.ssée  en  loull'e;  ai.s.selles  nues; 
marne  ons  vei  t-foncc,  coiiiipies,  ai  rondis  à la  pointe,  niarqiiés  en  dessus 

un  SI  on  puhescent  ; aréoles  des  jeunes  assez  larges  garnies  de  Ionien- 
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tum  blanc  ; de  12  aiguillons  extérieurs  blancs  et  de  2-4  intérieurs  bruns, 
tous  droits  et  grêles. 

Alors  réunies  en  touffes  de  10  cent,  de  diamètre;  dans  le  pays,  elles 
atteignent  30-60  cent. 

Fleur  ressemblant  à celle  du  Cereus  Flagelliformis , rouge-gaie,  les 
lobes  calicinaux  extérieurs  ciliés. 

Floraison  ? Fleurs  , d’après  Engelmaiin  , se  développant  au  sommet 
de  la  plante  ; 30-35  sépales  lancéolés , bordées  de  dents  allongées 
comme  des  pattes  d’araignées,  recourbées  à la  pointe  ; 30-40  pétales 
linéaires,  lancéolés,  garnis  de  pointes  filiformes  entières,  sans  érosions 
sur  les  bords,  d’un  violet  foncé  ; 5-6  stigmates  roses  à pointe  herbacée, 
dépassant  de  beaucoup  les  élamines  (jui  sont  rouges  ; baies  ovées,  cou- 
ronnées par  les  restes  desséchés  des  fleurs,  à ventre  verdâtre. 

I.a  desci'iption  d’Engelmann,  celle  très-laconique  de  Decaudolle,  re- 
produite par  Pfaiffer,  présentent  des  différences  assez  tranchées  pour 
nous  faire  supposer  ()u’e.lles  s’apiiliquent  à deux  plantes  différentes. 
N’ayant  pas  encore  vu  la  plante  décrite  par  le  premier  et  ne  connassaut 
que  celle  déciite  par  le  second  , il  nous  est  difficile  de  prononcer. 

Cnliurc.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  beaucoup  de  chaleur  et 
une  brillante  exposition  en  plein  air,  à toute  l’ardeur  du  soleil  et  dans 
l’endroit  le  plus  aéré  possible  pendant  l’été. 

93.  SSamillaria  Parvimamma  ( Haw.). 

Synonymie.  Mamillaria  l’aiviniainma  Ilaw.  Sii|'pl.  p.  72.  — i<h  t’fr. 

cnuiii.  iliagn.,  |î.  9.  • — id,  Salni.  Cad.  iii  liiirl.  Dyck.,  ciill.  p.  100.  — 

ù/.  l'^orst.  1 landl)..  j).?".  — Cadus  Miirollidi;  .Spr. — iUamillaiia  Miciu- 

ihclc  liod.  — Cadiis  JMaiiiitlaris  p.  Piuliler  AYllil. 

Patrie.  Indes  occidentales. 

Dia«nosUc.  Tige  sous-globuleuse,  prolifère  dans  sa  partie  supé- 
rieure; niaïuelons  très-petits;  aréoles  munies  de  tomenluiu  blanc  et  de 
10-12  aiguillons  subrigides,  iiourjire-lirillanl  d’après  Decaudulle  prodr. 

Tige  cylindrique  veit-foncé;  ai.sselles  nues;  mamelons  très-resserrés, 
coniipics,  ari'ondis  à la  pointe,  nianiucs  en  dessus  d’un  sillon  prolifère 
et  juibcscent;  aréoles,  les  jeunes  munies  de  laine  blancjie  et  d’aiguil- 
lons grêles,  droits,  subrigides,  d’abord  d’un  pourpre  brillant , ensuite, 
noirs,  et  enfin  couleur  de  cendres,  8-10  extérieurs  presipie  égaux, 
rayonnant  irrégulièrement,  2-3  intérieurs  un  peu  plus  longs. 

Tige  haute  de  15-18  cent,  sur  6-8  de  diamètre  ; mamch  ns  longs  de 
8 niillim.  sur  6 de  diamètre  mesuré  à la  base;  aiguillons  longs  de 
4-6  rnillim.  Les  mamelons  du  sommet  de  la  plante  donnent  do  noin- 
brcu.x  rejetons  (pii  naissent  cl  se  dc,velo]ipenl  vers  1 extrémité  des  sil- 
lons, de  fa(;on  que  la  plante  semble  entouri-e  de  plusieurs  verticilcs  de 
drageons. 

Ftomison.  Fleurs?  La  lleiir,  (pii  n’a  pas  encore  été  observée  en 
Europe,  se  développe,  au  dire  des  voyageurs,  vers  la  partie  moyenne 
des  sillons. 

Culture.  Comme  lu  précédente. 
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Il  y a quelques  années,  on  a pensé  que  celte  plante,  qui  n’a  pas 
encore  fleuri  dans  les  jardins  d’Europe,  devait  cire  considérée  comme 
une  dégénérescence  monstrueuse  de  notre  Maniillaria  Simplex.  Celte 
opinion  n’est  pas  vraisemblable.  Toutes  les  monstruosités  connues  ten- 
dent, par  la  culture,  à reprendre  une  forme  normale;  or,  notre  plante, 
qui  est  cultivée  dans  les  Collections  d’Europe  depuis  1810,  a constam- 
ment présenté  son  caractère  proliférique.  D’ailleurs , ce  caractère  se 
retrouve  dans  d’autres  plantes  de  celle  section  qui,  elles  aussi,  n’ont  pas 
encore  fleuri  chez  nous.  En  outre,  notre  Maniillaria  difl'ère  du  Mamil- 
laria  Simplex  par  sa  tige  qui  devient  rameuse  avec  l’âge , et  par  ses 
aiguillons  intérieurs  et  extérieurs  qui  sont  moins  nombreux. 

94.  Maznillaria  Zepnickii  (Ehl'eillb.). 

Synonymie.  Maniillaria  Zepnickii  Ehreiiib. — iil.  Furst.  Ilamlb.  d.  Cad., 

p.  -ioi. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  formant  plusieurs  tètes;  aisselles  ve- 
lues; mamelons,  coniques  (légèrement  comprimés  inférieurement  sur 
2 faces),  tronqués  obliquement  au  sommet,  vert-foncé;  aréoles  veluli- 
neuses,  ovales,  avec  prolongement  aigu  qui  souvent  s’étend  en  sillon 
Jusqu’à  la  moitié  de  la  partie  sujiérieiire  du  mamelon  ; de  la  naissance 
aréolairo  du  sillon  sortent  1-2  sélules  blanches  transparentes  ; aiguillons, 
16-20  ])iliformes,  rigides,  blancs,  transparents,  inégaux,  divergents, 
2-4  intérieurs  forts,  infléchis,  rouge  carminé  foncé  d’abord,  ensuite  jau- 
nâtres à pointe  brune , le  supérieur  un  peu  plus  long  que  les  autres , 
quelquefois  il  existe  1 aiguillon  central  plus  court. 

Floraison.  Fleurs.^ 

Culture.  Comme  les  précédentes. 

Celte  plante  n’a  pas  encore  été  introduite  dans  les  Collections  de 
France. 

.3.  Ovimammœ. 

Mamelons  oves,  coniques,  quelquefois  comprimés,  sublétragones , 
sans  sillon. 

95.  Mamillaria  Simplex  (llaw.). 

Synonymie.  M.imillarla  Simplex  llav.’.  syn.  p.  177.  — id.  De.  pl.gr. 
t.  III,  .VIeiii.  t.7. — id.  Fi'r.  ciiiiiii.  iliagii.,  p.  0. — id.  .Salin.  Calai.  IHiiO. — 
id.  Miiiiv.  Calai.  I84."i. — Cacliis  Maiiiillaris  l.iiiiu'.  — id.  Nal.  /;eii,  Amer. 
1,p.  203. 

Patrie.  Amérique  tropicale,  lus  Antilles  cl  Caracas. 

Dinj^nustir.  Tige  constamment  simple  , de  foiinc  sphériipie,  tout  à 
fait  globult  use , plus  tard  avec  l’âge  jiliis  allongée  ; aisselles  glabres; 
mamelons  ovés  coniiines ; aréoles  munies  de  tomcnlum  court,  blaii- 
c idlie,  dmpiel  sortent  12-10  aiguillons  extérieurs  rayonnants  et  4-6  m- 
teneuisà  peine  [iliis  forts  cl  plus  rigides,  tous  droits,  aigus,  d’abord 
d une  couleur  rouge-sang,  et  plus  lard  ccndré.s,  d’un  gris  rougeâtre. 
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Tige  iiaute  de  12  cent,  sur  7-8  de  dianièire;  mamelons  longs  de 
14  millirn.  sur  8-9  de  diamèire  mesuré  «à  la  base  ; aiguillons  presque 
égaux,  atteignant  8 niillim.  de  long. 

Floraisen,  Pendant  tout  l’été.  Fleurs  insérées  sur  les  aisselles  des 
mamelons  du  sommet,  disposées  sur  plusieurs  zones.  Fleurs  petites  d’un 
blanc  verdâtre  ; stigmate  à S-fi  divisions  ; baies  oblongues,  coccinnées, 
mûrissant  ordinairement  pendant  l’été  suivant,  contenant  des  graines 
noires  qui  germent  très-facilement. 

Culture.  I.a  plupart  des  plantes  de  cette  section  demandent  un  peu 
plus  de  soins  que  les  auli  es  Mamillaires.  Leur  développement,  la  vigueur 
de  leur  végétation,  dépendent  de  ces  soins.  Pendant  l’été,  il  faut  les 
placer  en  plein  soleil,  à une  bonne  exposition  sous  châssis  en  leur  don- 
nant une  bonne  ventilation  et  le  plus  de  chaleur  possible.  Pendant 
l’hiver,  ils  se  contentent  de  la  serre  tempérée  dans  les  parties  chaudes 
et  les  plus  sèches.  Sans  ces  précautions  on  les  perd  fréquemment , la 
moindre  humidité  ou  la  moindre  mouillure  correspondent  à un  abais- 
sement du  thermomètre  , entraînent  très-fréquemment  leur  pourriture. 
Leur  habitus,  fréquemment  identique  à celui  de  quelques  Mélocactes  au 
milieu  desquels  elles  végètent,  aurait  dû  indiquer,  il  y a longtemps, 
cette  culture. 

96.  Mamillaria  Caracassana  ( Olto). 

Syrionvuiie.  Mainillari;i  Caracassana  OUo,  — Mamiltaria  ^licrollicle 

Müiiv.  — Mamillaria  Micranllia  Mort.  — id,  Mi(|.  ? — Blaniillaria  Cara- 
cassana Monv. — id.  Salin.  Cad.  in  liorl.  Dyck.,  cnit.  1850,  p.  107, 

Patrie,  Mexitpie,  Caracas. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ; aisselles  garnies  de  laine  blanchâtre  ; 
mamelons  larges  à la  base,  subanguleux-ovés , distancés  , couleur  de 
cuir,  ouverts,  rougeâtres,  luisants  ; aréoles  arrondies  garnies  de  tonicn- 
lum  blanc,  duquel  sortent  8-10  aiguillons  extérieurs,  rayonnants,  ou- 
verts, inégaux,  ceux  du  sommet  un  peu  plus  courts  tuie  les  autres,  et 
3-4  intérieurs  plus  vigoureux,  suhérigés,  tous  rigides,  légèrement  re- 
courbes, blanchâtres  à la  hase  et  d’un  brun-fauve  à ht] pointe. 

Floraison?  Fleurs  petites  d’un  blanc-sale. 

Culture.  Comme  la  précédente. 

97.  Mamillaria  W oLurneiisis  (ScIlCCr.). 

ÜYnonYniir.  Main.  Wolinrncnsis  ücliccr.  — id.  Salin.  Cad.  in  hnrl, 

Dyck. , cnit-  18.50,  p.  107.  — Main.  (Jriaca  liulcul.  ? 

Patrie?  Cette  plante  provient  d’un  semis  de  graines  qui  s’est  trouvé 
dans  un  envoi  sans  aucune  indication. 

Diagnostic.  Celle  plante,  d’une  couleur  blême,  semble  se  rappro- 
cher du  Mam.  Caracas.sana  par  le  nombre  de  ses  aiguillons,  mais  elle 
dill'erc  entièrement  des  plantes  de  celte  section  pur  le  caractère  de  sa 
tige  cylindrique,  proliféré,  comme  subrameuse.  File  est  trop  jeune 
encore  pour  qu’il  soit  possible  de  la  décrire  comidélemenl. 


MAMILLAIUA. 


83 


98.  Mamillaria  Bîelaleuca  ( Kai'W.). 

S\'nonymie.  Mamillavii  Mplnlcnca  Kai  w.  — id-  Salin.  Cad.  in  liorl. 

Dyck.,  cuit.  1850,  p.108. 

Pairie.  Mexi(|ue,  l1l■o^ince  de  Oaxaca. 

Diagnostic.  Tige  };lobiiletise , \if;oiireiise  ; aisselles  mie.s  ; mamelons 
épais,  vigniireux , ovés,  obliis,  verl-foncé  luisaiU;  aréoles  enfoncées  au- 
dessus  du  sommet  des  mamelons,  iielites,  arrondies,  munies  de  lomen- 
lirm  lilanc  et  promptement  nues;  8-9  aiguillons  extérieurs  rayonnant 
régiilièi  emenl , un  peu  recourbés  en  s’ouvrant,  4 en  haut , bruns,  un 
peu  plus  longs,  ceux  du  bas  blancs,  1 au  centre  (manquant  quelque- 
fois) brun,  tous  grêles,  rigides. 

Il  existe  ordinairement  9 aiguillons  extérieurs  qui  sont  , la  plupart 
du  temps,  disenlores  ; le  supérieur  avec  1 central  brun-pourpre,  et 
5 inférieurs  blancs. 

Floraison.  Fleur 

Culture.  Comme  les  précédentes. 

Celle  plante  a été  récemment  iniroduile  en  F.iirope  par  Galeolti. 

99.  Mamillaria  Tlavescens  (Dc.). 

Synonymie . i\Iamilt,-irin  Ftavcsccns  Dc.  Cnl.it.  tiorl.  Mnusp.,  )i.  83.  — 

id.  Pfr.  enum.  illagii.,  p.  10.  — AI, un.  Stainiiic.a  Ilaw.  Suppl,  p.  71. — 

.Mam.  Proliféra  Haw.  — id.  Pfr.  1.  c Mani.  Parmcnlieri  liort.  Berol. — 

Staniinea  ,Spr. 

Patrie.  Amérique  tropicale. 

Diagnostic.  Tige  obovée , prolifère  dans  sa  parlie  supérieure; 
aisselles  laineuses;  mamelons  ovés;  aréoles  laineuses;  aiguillons  roides, 
longs,  droits,  tirant  sur  le  jaune-doré.  De.  prodr. 

La  tige  est  sous-globniense,  trés-vei  te  avec  le.  temps,  prolifère  laté- 
ralement; aisselles  laineuses;  mamelons  coni(|ues  ; aréoles  garnies  de 
laine  blanche  ; 9-10  aiguillons  extérieurs  droits,  rigides,  subégaux,  les 
jetincs  tirant  sur  le  jautie-iioré , plus  taid  ils  deviennent  brtinàlres, 
les  4 dti  baiil  très-iietils,  eiilin  4 autres  intérieurs,  l’fr. 

Floraison.  En  Juillet.  Fleurs  nombreuses  jaune-sotifrc-péle , attei- 
gnant presque  3 cent,  de  diatnétre  (|uaml  elles  sont  épanouies.  Elles 
se  développent  abondammetit  sur  plusieurs  zones  vers  le  somtnet  de 
la  tige. 

Culture.  Comme  les  précédentes. 

100.  Mamillaria  Nivosa  (Lk.  Cl  Ollo). 

Synonymie.  M.ninillaria  Nivo.sa  M,.  ri  Olto.  — id.  J’fr.  riium.  ill.ign., 

p.ll M,Tin.  Torl.ilcnsis  liorl.  Ijoiol. 

Patrie,  lie  de  Tortalc. 

Diagnostic.  ’J'ige  snbroiiit|iie , prolifère  à la  base,  ro  qui  la  fait 
paiailrc  snbnespiieuse ; aisselles  très-laineuses;  mamelons  vert-foncé, 
sciies,  coniipn;,,  arrondis  à la  pointe;  0-8  aiguillons  exlérienrs,  sub- 
onverts,  allongés , droits,  rigides,  bruns,  et  1 central. 
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Dans  l’âge  avancé,  la  plante  est  tellement  recouverte  par  la  laine 
abondante  et  blanche  de  sts  aisselles,  i|u’elle  semble  couverte  de  neige. 

Floraison.  En  automne.  Eleurs  jaunes. 

Culture.  Cette  plante,  malgré  qu’elle  ait  figuré  plusieurs  fois  dans 
les  Collections  de  France,  y a toujonr.s  été  perdue.  Cette  perle  est-elle 
due  à une  mauvaise  culture,  ou  bien  à ce  qu’elle  est  encore  plus  déli- 
cate que  ses  congénères? 

101.  Bîamillaria  Applanata  (Engellll.). 

Sy/ionyrnir.  Maniilliiriii  Ajjplaiiala  lingclm.  — iit.  Salin.  Cad.  in  hml. 

Dyck.,  cnil  J850,  p.  109. 

Fat  rie  ? 

Diagnostic.  Tige  simple,  déprimée,  lactescente;  mamelons  presque 
à 4 laces;  aisselles  nues;  les  jeunes  aréoles  sont  garnies  de  laine 
blanclie  ; 17-20  aiguillons  extérieurs,  droits,  disposés  en  rayons, 

très-ténus,  trés-inégaux , ceux  du  haut  sélacés,  raccourcis,  blancs,  les 
inférieurs  plus  longs,  bruns,  pâles  ou  couleur  de  cendre;  au  centre, 
1 seul  aiguillon  vigoureux  , érigé,  raccourci. 

Floraison.^  Fleurs  sortant  des  aisselles  des  nouveaux  mamelons, 
d’un  ronge  |âle-sale;  8-13  sépales  lancéolées,  à nuicron  beibacé; 
12-18  pétales  lancéolés,  dentelés,  nuicronés  vers  la  pointe;  3-7  stigmates 
jaunes  dépassant  de  beaucoup  les  étamines  qui  sont  plus  courtes  ; baie 
rouge,  üblongue,  cia' ifoi  nie. 

Culture.  Probablement  tomme  celles  qui  précèdent.  Celte  plante 
nous  est  connue  seulement  par  la  descri[ilion  d’Engelmann  , lejiruduite 
par  le  prince  de  .Salin  dans  son  ouvrage;  elle  n’exi^le  ['as  dans  les 
Collections  de  France. 

<• 

102.  Mamillara  Ovimatnma  (LciU.). 

.S )•« o/n IMamilliiria  Ovinnnnnia  T.eiu.  c.n  la'ai  um  gen.  nuv.  183‘J, 

J).  4y,  — iit.  Salin.  Cad.  in  huit.  Djek.,  cuit.  1830,  |i.  107. 

Patrie. 

Diagnostic,  'lige  globulctisc-oblongue , vigoureuse,  ombilitpiée, 
d’un  vert  Inisant-gai  ; vers  le  .sommet  de  la  [liante,  les  aiguillons  sortent 
éqiars  de  1a  laine  blanche  très-abondante  et  très-épaisse  <jui  entoure 
les  inaineli  ns;  ceux-ci  sont  coniques-ovés,  émoussés;  les  aréoles  ovales, 
garnies  de  8-ü  tiignillons  snbérigés,  snbrayonnants,  [letils,  inégaux  , les 
2-3  .siq'érieui  s subnlés , un  peu  ronges  et  [dns  forts  (|ue  les  autres  qui 
sont  blancs-fauves , 1 au  centre  et  2 entre  les  aiguillons  latéraux  beau- 
coup [dus  grêles  que  les  autres. 

Mamelons  renlléi,  ovés,  rétiis,  avec  le  temps  comme  mar([iiés  de 
[e.iits  (loints  blancs;  tous  les  aiguillons  di  oits  , li  ès-i  igides , érigés- 
ouverl.s,  ü-11  exléiienrs,  ceux  du  bas  sen.siblement  [ilus  longs  (|ue  les 
atiires  (2  en  liant  liés-jielils  mani|iianl  parfois)  dis[io.sés  en  rayons, 
carnés  gris,  tachés  de  brun  à la  [luinlr,  4 iniéi  leurs  allongés,  tirant  sur 
le  rouge,  de  près  de  3 ceiit. 

Floraison,  l l'iii  i’ 
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VARitTÉs.  Mam.  Oviinanmia  p.  Oolhela  Lein.  gen.  nov.  1839, 
p_  37.  — Main.  Ovirnaniina  p.  Brevispina  Salm. 

Celle  piaille  se  rapproche  beaiicuiip  de  la  piécédenle  par  la  forme 
des  iiiameluiis,  par  le  nombre  ou  la  disposilioii  des  aiguillons.  La  .seule 
dilTéience  esseulielle  (pii  caraclérise  (mile  varicté  (pion  aurait  pu 
appeler  Mam.  Ovimauima  p.  Bievispiiia , coiisisle  dans  les  aiguillons 
qui  reslent  cuuslanimciil  plus  coin  Is. 

Culture.  Serre  tein|iérée  el  plein  air  eu  bonne  exposition  pendant 
1 été  ; elle  est  très-rare  en  France,  ainsi  que  sa  variété,  où  il  existe  de 
superbes  sujets.  Bien  qu’il  y existe  des  exemplaires  de  10  cent,  de  hau- 
teur, Irès-vigoureux , ils  ii’y  ont  pas  encore  üeuri. 

4.  Oolhelæ. 

Mamelons  ovés-coniqnes,  parfois  comprimés,  létragones,  sans  sillon. 

103.  IHamillaria  H.hodeocentra  (LëHl.)- 

Synonymie.  Mamillai  ia  Rliodcocenlra  Lem,  Gact.  gcn.  nov.  1839,  p.  52. 

— id.  Fursl.  Ilaiidb.,  p.  2!8.  — U,  Salm.  Gact.  in  lioi't.  JDyck.,  cull 

p.  108. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse , oblongue,  devenant  columuaire  avec 
l’âge,  lertc  tirant  presipie  sur  le  glauque;  aisselles  très-laineuses;  ma- 
melons coniques,  courts,  Icgèremeiil  comprimés  sur  les  côtés;  aréoles 
arrondies,  munies  comme  les  aisselles  de  laine  blanche  abondante  et 
jiortaiil  12  aiguillons  extérieurs  rayonnants,  inégaux,  blancs,  celui  du 
haut  grêle,  tiès-court;  eu  outre,  4 intérieurs  décusés,  roses,  beaucoup 
plus  vigoureux. 

Notre  jilanle  reste  globuleuse  cl  devient  abondamment  prolifère 
vers  la  base;  scs  mamelons  sont  courts,  coniipies , arrondis,  un  peu 
coirijirlmés  sur  les  côtés,  arrondis  eu  dessus  el  préseulanl  un  angle  en 
dessous,  ils  sont  longs  d'environ  G millim.  sur  7 de  largeur  à la  base; 
12  aiguillons  alloiigi's,  ruyoïiuaiils,  blancs,  à jiointe  noire,  longs  d’en- 
viron î)-8  millim.,  l'un  d’eux  supérieur  est  beaucoup  plus  gièle,  il 
atteint  au  plus  3-4  millim.;  rinléricur  de  l’aréole  est  garni  de  4 aiguil- 
lons presque  décu.sés,  sidqiorrigés,  plus  vigoureux,  subulés,  d’uu  lr(^s- 
joli  rose;  le  supérieur,  reslaiil  egalement  plus  court  (pie  les  trois 
autres,  atteint  environ  7 millim.,  tous  sont  aigus,  piquants.  La  [liante 
déciitea  11  cent,  de  haut  sur  9 de  diamètre. 

l'ioraisuu.  l’eiulaiil  relc.  Fleurs  roses;  les  lacinies  exlérieiii es  sont 
aigues,  celles  de  rinterieur  sont  érigées,  obtuses,  iiiueronée.s,  d’un 
'■o-e-iiale,  marquées  sur  le  milieu  d’une  ligne  plus  foncée  ; les  lilels  des 
ciaimnes  sont  blancs  a la  base  el  lose.s  au  sommet  ; le  style  se  termine 
par  4 divisions  siigmaliipies  lancéolées,  érigées,  jaunes. 

Vakiktks.  Mamillaria  Bbodeoceiilra  fl.  Graeilispina  Salm.  Gact.  in 
bon.  .‘ialiii.  Dyck.,  cuit.  [i.  1U8. 
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Celle  [liante  ne  difl'ere  de  la  précédenle  que  jiar  ses  aignilloiis  tous 
beaueoup  plus  gièles. 

Culture.  Sene  tempérée  pendant  l’iiiver  el  plein  air  en  bonne  expo- 
sition jieiidant  la  belle  saison. 

104.  Marnillaria  Glabrâta  (Salin). 

Synonymie.  Mamill.iiia  GlabiMla  Salin.  Gacl.iii  lioi  l.  UycK.,  c iill.  1S30, 

p.1ü9. 

Pairie? 

Diagnostic.  Tige  presque  bémisphérique  ; aisselles  presque  lonjonrs 
nues;  mamelons  forts,  écartés,  d’un  vert-glauque,  larges  à la  base,  atté- 
nués, [iresijue  letragones,  ai  rondis  oblicjuement  à la  pointe,  pré.senlant 
une  face  supérieure  légèrement  gibbeuse;  aréoles  ovales,  souvenl  pro- 
longées inlérieurement  par  un  petit  sillon,  légèrement  tomeiiteuses  en 
naissant  et  très-promptement  nues;  12-14  aiguillons  extérieurs  rigides, 
étalés,  presque  recourbés,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs  et  plus 
vigoureux  que  les  autres,  l'inférieur  inséré  dans  le  petit  sillon  qui  ter- 
mine la  partie  inférieure  de  l’aréole;  blancs  ou  fauve-pâles,  tachés  de 
brun,  de  1-3  intérieurs  droits,  grêles  et  roides,  souvent  arrêtés  dans 
leur  croissance,  de  couleur  fauve  ou  brune. 

Floraison.  Fleurs? 

Celle  plante  est  déjà  cultivée  depuis  longtemps  en  Angleterre,  elle 
n’a  emore  figuré  dans  aucune  Collection  de  France,  où  elle  n’est  en- 
core connue  que  par  la  description  que  nous  empruntons  à l’ouvrage  du 
prince  de  Salm.  D’après  cette  desci  iption  , les  mamelons  sont  épais , 
vigoureux  , [irenanl  une  forme  ])lus  ou  moins  tétragone,  marqués  sur 
la  page  inférieure  par  l’angle  des  deux  faces  qui  la  composent;  d’ail- 
leurs, de  forme  assez  variable.  Les  aiguillons  intérieurs  varient  égale- 
ment de  nombre  et  de  longueur;  ils  sont  plus  glabres  (jue  la  plupart  de 
ceux  (jui  ornent  les  plantes  de  cette  section.  Les  ai.sselles  et  les  aréoles 
deviennent  coinplclemcnt  nues  dans  l’àgc  avancé. 

Culture,  rrobablenieut  comme  les  autres,  en  serre  tempérée  pen- 
dant riiiver,  et  en  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

105,  Matnillaria  Grisca  (Sailli). 

Synonymie.  Maiiiillaiia  Grisca  Sali».  Gact.  iii  liorl.  Djek.,  cuit.  1830, 

|).  110. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  forte,  vigoureuse,  snbcolumnaire ; aisselles  lai- 
neuses cl  séligères;  mamelons  d’nn  vert-glanque , très-resserrés,  ovés, 
subléiragones , arrondis  obliijnemenl  ; aréoles  jietilcs,  nues;  10-12 
aiguillons  ouverts,  sans  ordre  régulier,  rigides,  courts,  blancs  cl  enlre- 
inclés , 4-6  intérieurs  ouverts,  dressés,  un  peu  plus  longs  el  de  même 
couleur,  celui  du  baul  deux  cl  meme  trois  fois  [dus  long  que  les  autres, 
érigé,  recourbé,  à pointe  brune,  tous  devenant  gris  dans  l’âge  avancé. 
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Les  plantes  originales,  quand  elles  arrivent  du  pays,  présentent  un  des 
aigudlons  intérieurs  très-allongé,  contourné  en  l'orme  de  vrille. 
Floraison.  Fleur 

Cette  espèce  est  Irès-reniaï  quable , elle  nous  semble  se  rapproeber 
de  notre  Mamillaria  Maleliana  Gels,  elle  atteint  12  cent,  de  liantcur 
sur  8-10  de  diamètre,  elle  est  presque  entièrement  cachée  et  couverte 
par  ses  aiguillons.  Les  aiguillons  e.xlérieiirs  sont  entremêlés  , cornés, 
transparents,  ceux  de  riniérieni'  sont  hianc.s,  tachés  de  louge  ou  de 
brun  à la  pointe,  ils  atteignent  dans  nos  cultures  1^-20  milliin.  seule- 
ment, ils  sont  recourbés;  mais  au  Mexi(|ue,  ils  atteignent  jusipi’ii 
8 cent.  Pt  se  contournent  en  vrille.  Plus  tard,  lor.ïqne  les  aiguillons 
ont  pris  tout  leur  développement,  ils  deviennent  entièrement  gris. 

Culture.  Serre  tempéree  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

106.  Mamillaria  Procera  (Ehreillb.). 

tiynonymie.  Mainilt.nia  Procera  Kliivnib.  A.  G.  Z.,  1849,  p.  241. — 
ici.  .Satm.  Cact.  in  liorl.  Dyck..  cnit.  1859,  p.  HO. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  l ige  dressée,  cylindrique  ; aisselles  tout  à fait  nues  ; 
Diamelons  vert-bnilanl-lnisant  , espacés  , ouverts,  allongés,  coniques, 
tronqués  obliquement  an  sommet;  aréoles  subapicillaires  un  peu  im- 
mergées, d’abord  munies  du  tomuntum  blanc  et  ensuite  promptement 
nues;  9 aiguillons  extérieurs,  en  outre  2-3  insérés  au  sommet  de 
l’aréole,  tons  grêles,  rigides,  ouverts  en  rayonnant,  fauves  en  naissant, 
ensuite  blancs,  manpiès  d’une  tache  fauve  à la  pointe,  1 seul  central, 
vigoureux,  érigé,  porrigé  eu  dehors,  brun-pourpre. 

Floraison.  Fleur? 

lige  haute  de  10-14  cent,  sur  5-fi  de  diamètre,  simjvlc,  verte,  lui- 
sante; aissetles  larges,  entièrement  nues;  mamelons  laiges  à la  base  , 
coniques,  atténues,  ronds  on  pailois  légèrement  martpiés  d’un  angle 
en  dehors , longs  de  1 centimètre;  aréoles  immergées  au-dessous  du 
sommet  du  mamelon,  brunes;  aiguillons  extérieurs  rigides,  rayonnants 
et  disposés  comme  les  rayons  d une  étoile  et  non  soyeux,  blancs,  mar- 
()ues  de  brun  tout  à lait  a la  pointe  et  gondés  de  manière,  à former  un 
iKJCud  a la  base  au  point  d’insertion;  aiguillon  central,  le  double  plus 
fort,  long  de  11-12  millim.,  pourpre-brillant,  porrigé  en  dehors, 
Irès-legèrement  recourbé. 

^ Culture,  (.omrne  scs  congénères,  .serre  tempérée  pendant  l’iiivcr  cl 
p.eiti  air  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  sai.son. 

Grtie  phmte,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  olfreul  peut-être,  dans 
a loruie  (le  leurs  mamelons,  nu  caractère  rpii  les  éloigne  de  ce.  groupe; 
a ixemple  du  prime  de  Salin,  nous  les  avons  placées  à la  lin,  parce 
que  (iiseinhle  de  leurs  caractères  constitue  une  transition  assez  nette 
eiilie  ce  groupe  et  les  suivants. 
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CRASSISI'INÆ,  à aiguillons  Irapus,  rigides,  de  longueurs  variables. 

Les  mamelons  sont  polyédriques,  niainmiformes  ou  subconiques, 
allongés,  érigés  ou  bien  liémisphériqnes  plus  ou  moins  allongés , quel- 
quefois enfin  cylindriques,  très-longs,  en  forme  de  doigt,  souvent  ils 
sont  marqués  en  dessus  par  un  sillon  ou  par  des  glandes. 

A.  ANGULOSÆ , à mamelons  anguleux. 

Tige  globuleuse  ou  claviforme  ; mamelons  à faces  planes  présentant 
des  arêtes  vives,  parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  émoussées, 

* TETRAGONÆ,  MAMELONS  A BASE  TÉTRAGONE. 

Tige  globuleuse  on  claviforme,  cylindrique,  allongée  dans  une  des 
sous-divisions,  quelquefois  dicothome;  mamelons  lélragones , ovés , 
comprimés;  2-4  aiguillons,  ou  bien  5 rayonnants,  avec  1 central  re- 
courbé; dans  deux  des  sous-divisions,  ils  sont  plus  nombreux. 

1 . Puhescentes. 

Aiguillons  nombreux,  pubescents  (faisant  éprouver  au  loucher  une 
sensation  analogue  à celle  que  produit  une  étoffe  de  laine).  Tige  très- 
allongée,  cylindiique,  mince,  sinq)le. 

107.  ItXamillaria  Striacantha  ( OllO.). 

Synonymie.  Mamillaria  Kriacantha  Otto.  — ici.  Pfr.  cnum. illagn.,  p.  32, 

et  Abb  Id.,  t.  25,  figui  é.  — Mam.  Briacanllia  tjorl. — Main.  C^lludracea 

De.  ? — Mam.  C^lindrica  liorl.  — Mam.  Cyllmliica  p.  Flavispina  bort. 

Patrie.  Mexique,  sur  les  hautes  montagnes. 

Diagnostic.  Tige  simple,  allongée,  cylindrique;  aisselles  laineuses; 
mamelons  serrés,  aigus,  tétragoues  à la  base,  présentant  4 faces,  par 
suite  4 angles  ou  arêtes  arrondies,  émoussées  ; aréoles  garnies  de  laine 
blanche,  du  milieu  de  laquelle  sortent  20-24  aiguillons  extérieurs 
fauves,  assez  fins,  rigides,  comme  recouverts  d’une  pubescence  laineuse 
visible  à la  loupe,  et  en  outre  2 autres  aiguillons  intérieurs  droits, 
rigides,  dirigés  l’un  en  haut,  l’autre  en  bas,  d’une  couleur  fauve-dorée 
et  également  pubescents. 

Tige  haute  de  16  cent,  atteignant  35  cent,  et  plus,  6-7  cent,  de  dia- 
mètre; mamelons  longs  do  9 millim.  sur  5 de  diamètre  à la  base; 
aiguillons  extérieurs  longs  de  6 millim.,  et  ceux  du  centre  atteignant 
9-11  millim. 

Floraison.  Pendant  les  mois  de  .luin  et  Juillet.  Fleurs  petites, 
jaunes,  présentant  un  diamètre  de  10-15  millim  au  moment  de  l’an- 
llicse  ; pétales  linéaires  aigues,  à peitie  distinctes  des  sépales  et  formant 
ensemble  enviroti  14  laeinies;  étamines  nombreuses,  à anibères  jaunes  ; 
style  terminé  par  4 divisions  8tygmati(|ues  ; baie  de  forme  obelavée  à 
l’origine  d’nn  rose  jaune-pàle,  ensuite  au  moment  de  la  maturité  d'un 
jaune-oratigé-luisant  d’apparence  visqueuse. 
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CttUwe.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver  et  plein  air  pendant  la 
belle  saison. 

Peut-être  aurions-nous  dû  placer  notre  Mamillaria  Eriacantha  près 
du  Mamillaria  Columbiana , ou  parmi  les  Polylbele  comme  l’onl  fait 
quelfpies  auteurs,  au  lieu  d'en  faire  une  sous-division  du  groupe  (|iii 
nous  occupe  : la  forme  télraédrique  des  mamelons,  l’aspect  pubesceni, 
])arliculier  des  aiguillons  nous  a déterminé  à ranger  noire  plante  dans 
ce  groupe,  dont  l’un  des  caractères,  qu’il  ne  faut  pas  négliger,  est  l'ap- 
parence des  aiguillons  qui,  avec  le  temps,  semblent  se  recouvrir  d’un 
épiderme  pulvérulent. 

2.  Slellati,  à aiguillons  extérieurs  tout  à fait  disjwsés 
comT?ie  les  rayons  d'une  étoile, 

108.  ItSamillaria  Texensis  (Lab  ). 

Synonymie.  Manilllaii'i  Texensis  Lab. 

Pairie.  Le  Texas,  introduit  récemment  par  M.  Trecul,  naturaliste 
et  voyageur  zélé  du  ISluséum  de  Paris. 

Diagnostic.  Tige  de  lorme  globuleuse,  à sommet  ombili(|ué  ; aisselles 
nues  J mamelons  li  è.s-longs,  légèrement  léli  agones,  à arêtes  émoussées, 
arrondies,  sommet  tJOii(|ué  et  base  tout  à fait  i hombique , d’abord 
comprimés  et  pins  épais  (|ue  larges,  puis  (dus  lard  déprimés , plus 
laiges  qu’épais;  les  jeune»,  manilestemeiit  adhérents  les  uns  aux  autres 
par  la  ba^e  près  du  point  de  leur  in.seï  lion  sur  la  lige,  sont  disposés 
jiar  séries  s|)irale.s  subveriicales  ; aréoles  a|iieiilaires  , ronde»,  garnies 
de  tomenlum  blanc  abondant  d’abord,  cadn([ue  par  la  suite;  18  aiguil- 
lons extérieurs  grêles,  rayonnant  Irès-régulièiemenl , blancs,  les  supé- 
rieurs moins  longs,  les  inlérieurs  un  peu  plus;  en  outre,  1 aiguillon 
intérieur  central  dressé,  blanc,  plus  court,  plus  vigourcu.x  que  les 
autres,  à |ioiiite  brune. 

Les  mamelons  atteignent  1 cent,  de  longueur  environ,  ils  sont 
grêles  et  d un  beau  vert-glauque;  les  aiguillons  des  jeunes  aréoles  sont 
d abord  jieu  divergents,  subl.isciculés,  avec  l’âge  ils  de'ieiment  de  plus 
en  plus  diveigents,  puis  enliii  tout  à fait  rayonnants  dans  un  même 
[dan  et  adpi  imés. 

Pioiviisun.  Kleni  ? 

Le  Miiseiim  de  Pari.»  [lo-sède  deux  exemplaires  de  cette  [liante  très- 
renwKjnalde,  ce  .sont  peut-être  le.s,  seuls  ([ui  existent  en  l'rance  et 
probablement  eu  Kur.qie  ; elles  .»ont  .saines,  vigouremses  et  de  force  à 
eui  ii  aujouid  hui  ; a leur  arrivée  , elles  étaient  [)res(|ue  desséchées 
Y [>  ails.  Il  (Si  a disirer  que,  aidées  par  les  soins  de  iM.  Iloulet,  sous- 
irec.idii  ([^.j  serres  du  Muséum,  (Iles  se  multiplient  promplemeul. 
'<■  e ante,  aiiiii  (pie  noH  o Mamillaria  Dactililliele , toutes  deux  in- 
10  mies  par  M.  Trecul  , sont,  dans  le  .''OUS-gciire  Mîimillaria  , l'nis.si 

M"*'  l ‘St  notre  ex Iraoi dinairi:  Lcchlcmln r^ia 
clans  la  famille  des  Cactées. 
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3.  Slroçjulacanthi , à aiguillons  courts  et  ramassés. 

Aiguillons  moins  non)breux  , 2-4  ramassés  et  courts,  comme  arrêtes 
dans  leur  développement. 

109.  Mamillaria  Caput  Medusœ  (Ollo). 

Synonymie,  Mamillaria  C.iput  Medusæ  Otlo. — id.  Pfr.  enuin.  dia^ii., 

p.  22  (Ecl.  syn.  De  ).  — Mam.  Diacaiitlia  Lem.  Cad.  geii.  nov.  <838, 

p.  2. 

Patrie.  Le  Mexique  et  à la  Vera-Crux,  dans  les  régions  froides. 

Diagnostic.  Tige  simple , atténuée  à la  base,  déprimée  en  dessus, 
disciforme;  aisselles  laineuses;  mamelons  érigés,  ovés-téiragones  ; 
aréoles  pi'e.sr|iie  glabres  ; 3-4  sétules  ligides,  courtes , blanches  ; 2 ai- 
guillons épais,  courts,  divei  genis.  De.  Jlev.  p.  114,  et  Mém.  t.  8,  |).  13, 
sous  le  nom  de  Mam.  Sempervivi. 

Tige  columnaire  irrégulière,  ombiliquée;  aisselles  laineuses;  ma- 
melons veiT-l'oueé,  re.sserrés,  polyédriques  ; aréoles  presque  nues;  2 ai- 
guillons très- petits,  rigides,  blancs,  noirs  à la  pointe. 

La  plante  décrite  a 16  cent,  de  haut,  7-8  de  diamètre;  les  mamelons 
ont  4 millim.  et  demi  de  diamèire  à la  base  ; les  aiguillons  atteignent 
2 millim.  de  long.  Quelques  aréoles  portent  4 aiguillons  insérés  eu 
croix  , et  quelquefois  S-G  sétules  extérieures  caduques  , c'est  peut-être 
la  variété  Mam.  Sempervivi  p.  Tctraranllia  Decandolle.  Pfr.  euum. 
diagn.,  p.  22,  sous  le  nom  de  Caput  Medu.sæ  Ollo. 

La  première  descrijilion  , reproduite  par  Pfr.  à côté  de  la  sienne, 
nous  semble  s’appliquer  à la  plante  indiquée  par  Decandolle  sous  le 
nom  de  Mam.  Sem|iervivi , elle  constitue  une  espèce  distincte;  la 
seconde  me  semble  s’appliquer  mieux  à noire  Caput  Medusæ,  décrit 
])lus  lard  d'une  manière  |)iu$  complète  [lar  Lemaire,  sous  le  nom  de 
Mamillaria  Diacantba. 

Tige  columnaire,  presque  constamment  simple;  sommet  ombiliqué, 
glauque;  épiderme  marqué  de  points  blancs  très-légers  et  Irès-rappro- 
cliés  les  uns  des  autres  ; aisselles  laineuses  garnies  dans  le  jeune  âge 
de  lai,ne  blancbe  luisante,  floconnen-e,  plus  lard  nues;  mamelons  nom- 
breux , resseirés , grêles,  snbiélraèdres  (celle  forme  semblant  résulter 
de  leur  pression  mutuelle  à l’origine  de  leur  dévelo|ipemenl),  de  forme 
pyramidale;  aiguillons  gemminé.s,  droits,  éjuiis,  très-courts,  longs  de 
1 millim..  Il  ès-rigides,  l’nii  dirigé  en  liant,  l’autre  en  bas,  roses  pâles 
en  iiaissaiil,  |)Oiirpres  brillants  à la  pointe,  plus  lard  blancs,  subulés, 

La  plante  s’élève  à 8 cent,  sur  7 de  diamètre;  les  iiiamelons  ont 
9 niillmi.  de  long  sur  4 et  demi  de  diamètre. 

PlorniiON.  J’endaiil  tout  l’été.  Pleurs  à |ieine  plus  longues  tpie  les 
rnaiiielons,  présenlant  un  limbe  de  18  milliin.  de  diamètre  au  moment 
(le.  ranlliese  ; les  sépales  sont  m ir(|iié'  en  debuis  d'une  teinte  olivâtre 
sale,  et  les  pétales  sont  d'un  blanc-sale,  elles  sont  linéaires,  étendues; 
les  étamines  sont  de  moitié  jdus  courtes  que  les  sépales  et  de  même 
longueur  (|ue  le  style. 
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Varcétés.  Matnillaria  Caput  Medu  æ I?.  Telracanlha  Salm. 

Celte  piaule  est  très-commune  dans  nos  Collections;  elle  ne  diffère 
du  Mamilluria  Caput  Medusæ  ([ue  par  ses  4 aiguillons  tout  à fait  disposés 
en  croix.  , 

Mam.  Caput  Medusæ -y.  Centrispina  Salm. — Syn.  Caput  Medusæ 
l’.  Hexacautha  id.  ? 

Outre  les  4 aiguillons  comme  dans  la  variété  précédente,  l’aréole  en 
porte  1 intérieur  dressé , central,  également  court. 

Mam.  Caput  Medusæ  ÿ.  Crassior  Salm. 

Celte  plante  est  entièrement  semblable  à la  variété  précédente  dont 
elle  ne  diffère  cjue  par  ses  dimensions  ; je  doute  qu’il  y ail  lieu  de  la 
conserver  comme  variété. 

Dans  les  anciens  Catalogues,  dans  celui  de  1845  , le  prince  de  Salin 
indique  une  variété  Hexacanllia  que  nous  avons  reportée,  jieul  èire  à 
tort,  comme  identique  avec  ravant-dernière 5 celle  variété  n'étant  plus 
indiquée  dans  les  nouveaux  Catalogues,  nous  ignorons  si  le  sixième 
aiguillon,  qui  est  indiqué  ]iar  la  déîignalion  imposée  à la  variété,  est 
un  caractère  constant  ou  si  la  plante  est  morte. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  et  bonne  expo- 
sition [lendanl  l'élé. 

Il  est  à remarquer  que  PfaifTer  a commis  une  erreur  dans  son  ou- 
vrage eu  regardant  les  Mamillnria  Caput  Medusæ  Ollo  et  Semper- 
vivi  De.  comme  identiipies  : ces  deux  jilanics  diffèrent  par  le  nombre 
des  aiguillons.  Sa  description  s’accorde  parfailcmenl  avec  celle  donnée 
par  Lemaire  sous  le  nom  de  Mamillaria  Diacantha  , peut-être  jilus 
caractérislique  , mais  que  nous  avons  dû  abandonner  à cause  de  la 
priorité  du  premier.  Les  deux  piaules,  décrites  eu  des  temps  et  des 
lieux  différents,  ont  été  inulti|)liées  cl  ont  donné  des  sujets  nombreux 
quisout  parfaitement  idenliques. 

110.  Mamillaria  Ehreinbcrgii  (l’fr.). 

Synonymie.  iVT.inull.irla  Klimnlicrgii  t’tV.  in  Litt. — id.  Korsl.  Il.imlb. 

lien  Cad.,  p.  238. 

Patrie.  Mexique,  Minerai  del  Monte. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  simple;  mamelons  ovés-eotiiqucs  épais, 
snbangnienx  , verl-loncés  , tous  couverls  (le  petits  points  blancs  extré- 
nieme.nl  lins;  aisselles  Irès-lloconnenses  ; ai'éoles  insérées  au-des.suus 
des  sommets  des  mamelon.s,  munies  d abord  de  tonn  ninm  blanc,  puis 
plus  lard  nues  ou  enlièrernent  nues;  elles  portent  2 aiguillons  pres(|ue 
egauxi  courts,  trapus,  anguleux,  dingés  l'un  en  haut,  l’autre  en  bas, 
tous  deux  noirs  dans  la  jeunesse,  puis  i nsuile  blaiics  comme  recouveils 
(e  jiou.ssiere,  mar(|ues  à la  pointe  d'une  tache  noire. 

Horaiion.  Pleur? 

Culture.  Serie  tempérée  pendant  la  mauvaise  saison,  idcin  air 
pendant  l’été. 
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Celte  plante  semble,  par  son  faciès,  se  rapprocher  beaucoup  de  la 
précédente , cependant  elle  en  différé  essentiellement  par  la  forme  de 
ses  mamelons  et  la  couleur  de  ses  aiguillons. 

111.  Mamillaria  Sempervivi  (Dc.). 

Syno?iyiine.  Mamillaiia  Sempervivi  Dc.  Rev.,  p.  \\k.  — iil.  Mem., 

t.  8,  p.d3. — Muni.  Staiirot^pa  hort.  Belg.,  d’après  Pfr. 

Poirie.  Me.xicpie. 

Diagnostic.  Tige  simple,  alléiiuée  à la  base,  déprimée,  disciformej 
aisselles  laineuses;  mamelons  érigés,  ovés-tétragones  ; aréoles  presque 
glabres,  portani  4-6  sélules  J)lancbes,  rigides  et  courtes,  et  2 aiguillons 
épais,  courts  et  divergents. 

Celte  desciiplioii , reproduite  d’après  Decandolle , convient  plus 
pariiculièiemeut  aux  jeunes  sujets  ; dans  l’âge  adulte,  les  sétules  dispa- 
raissent sur  les  variétés  et  ne  |)ersistent  i|ue  dans  l’espèce  Sempervivi. 

La  tige  atteint  8-10  cent,  de  diamètre;  ses  mamelons  sont  épais, 
arrondis,  ovés-léiragoues  , d’un  vert-foncé-glauque. 

Floraison.  Fleur  .i* 

Vaiuétés.  Mamillaria  Seinpervivi  p,  Tetracantba  Salin. 

Portant  4 aiguillons  décusés;  mamelons  plus  épais,  ovés-léliagones, 
arrondis,  d’un  vert  glaucescent  loncé. 

Main.  Seinpervivi  'y.  Lœtevirens  Salin. 

Portant  également  4 aiguillons  décibés  ; en  outre,  f|uclques  petites 
sétules  persistantes,  mais  d’uu  vert  beaucoup  plus  gai. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

112.  Mamillaria  "Webiana  ( LciU.). 

Synonymie.  Mamillaria  Weliiana  Lcm.  Oacl.  gcii.  nova  Ia'iii.,  1839, 

)).  45. — i(/.  8.11111.  Cart.  in  liorl.  Dj'i  k.,  cuit.  I 850,  ji.  tt4.  — i(/.  Forai. 

Ilamlli.,  Cacl.,p.  219. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  'lige  sphérique  d’un  vert-foncé,  oiiibiliqiicc ; aisselles 
laineuses;  aréoles  arrondies  également  laineuses;  mamelons  arrondis, 
convexes  en  dessus,  anguleux  en  dessous,  |iresque  Ictragones  à la  base; 
aiguillons  re.'serrés,  ramassés,  ordinairement  4 presque  décusés,  sou- 
vent en  outre  2 autres  très-petits  insérés  vers  le  bas  de  l’aréole, 
avorl.iiil  liéipiemiiiciil,  les  3 supérieurs  ériges,  le  quatrième  plus  long, 
jiorrigé  presque  borizoïitalemeiit  , tous  subangulcux. 

Dans  l’âge  avancé,  la  tige  deueiil  siibrolumiiairc , elle  atteint 
16  cent,  dc  baiil  sur  10  de  diamètre  ; les  aisselles  sont  très-laineuses; 
les  aréoles  sont  airoiidics,  il’abord  laineuses,  ensuite  nues;  elles  por- 
tent ordinairement  4 aiguillons  presijne  décusés,  blancs,  marqués 
d’une  tar be  brune  à la  pointe,  celui  du  bas  est  déllécbi,  ouvert , atteint 
plus  dc  27  inillim.  de  longueur. 
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Floraison.  En  Juin  et  Juillet.  La  fleur,  cloiil  je  n’ai  pas  de  des- 
cription , est  petite,  rouge. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

113.  Mamillaria  Crocidata  (Lent.). 

Synonymie.  Mamillaria  CrociJala  Lem.  Cact.  nov.  in  liort.  Monv.,  1838, 
p.  9.  — id.  Korst.  Handb.,  Cact.,  p.  220. — £rf.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
cuit.  1 8Ô0,  p.  1 1 h. 

Patrie.  Mexique,  Minéral  del  Monte. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ombili<|uée  ; aisselles  abondamment 
garnies  de  flocons  de  laine  blanche  ; mamelons  gros,  comme  arrêtés 
dans  leur  développement  longiludinal , de  forme  ovée-subléiragone , 
larges  à la  base,  arrondis  eli  dessus  et  présentant  en  dessous  une  arêle 
en  forme  de  carène,  ils  sont  d’un  vert-foncé-glauque  ; les  aréoles  sont 
nues  presque  immédiatement;  elles  perlent  2 aiguillons  vigoureti.x  , 
noirs  eu  naissant,  qui  deviennent  gris  avec  l’âge  et  semblent  recouverts 
d’une  couche  de  poussière,  marqués  d’une  tache  noire,  celui  du  bas 
reste  constamment  le  plus  long. 

Les  mamelütis  semblent  immergés  et  cachés  dans  la  laine  abondante 
des  aisselles , cette  laine  est  persistante,  d’abord  blanche,  plus  lard 
elle  devient  grise;  les  aréoles,  Ircs-petiles  , sont  oblongues  et  garnies 
de  laine  très-promptement  caduque,  ils  sont  de  .l’orme  pyramidale, 
tétragone , larges,  rlioinbiques  à la  base,  ils  ont  7 cent,  de  hauteur  et 
près  de  14  de  largeur,  ils  sont  fortement  arrondis  au  sommet  ; des  2 ai- 
guillons, le  supérieur  atteint  9 millim.,  rinl'cricnr  est  le  double  plus  long , 
ils  sont  rigides,  aplanis,  l’iiu  dirigé  en  haut,  l’autre  en  bas. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Les  fleurs  sont  rouges;  les  lacinics  sont 
épaisses,  à sommet  élargi,  tronqué,  mucroné,  elles  sont  d'un  pourpre- 
pâle,  marquées  sur  leur  longueur  d’une  ligne  médiane  plus  foncée  ; les 
filets  des  étamities , ainsi  que  le  style,  sont  de  couleur  pourpre,  vers 
leur  partie  snpérieuie;  4-b  stigmates  courts  et  érigés. 

Variétés.  Mamillaria  Crocidata  (j.  Flor.  l’allidiore  Salin. 

Cette  plante  n’est  diflérenciée  (pie  par  la  couleur  de  sa  flciii'  qui 
reste  constamment  plus  pâle  que  la  précédente. 

La  variété  Mam.  Crocidata  fi.  Qiiadrispiiia  Ll'r.  m’est  inconnue;  les 
4 aiguillons  offrent  un  caractère  ; s’il  est  constant,  il  rappmclii'rait 
peut-être  cette  variété  de  (|uel(pics-unes  des  e.spcces  précédentes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  jilein  air  pendant  la  belle 
saison. 

114.  Mamillaria  Tctrncanthn  (Stlilu). 

Synonymie.  Miiniillaiin  Tri  r!u-iiiil  lin  Snlni.  (lad  . iii  liiprl.  I )yck.,  ni  1 1. , 

|).  lu (f/.  riv.  cniiiii.  iliaj'ii.,  |I.18 — iil.  I''(ir.sl.  I lamih.,  (lad.,  p.  221 . 

Faiiie.  Mcxi(|ue. 

Diagnostic,  'lige  .subglobuleuse  simple;  aisselles  moins  laineuses 
que  celles  de  l'esjicce  précédente  ; mamelons  serrés,  grêles,  subcoiiiiu  i- 
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niés;  aréole  mie,  porlani  4 aiguillons  Irès-régiilièremeiil  insérés,  ils 
sonl  d’une  couleur  roussàtre  pendant  leur  jeunesse,  puis  ils  finissent 
par  devenir  blaiicliâires , ils  sont  conslainment  marqués  d'nnc  tache 
brune  à la  pointe. 

La  tige  atteint  10-13  cent.de  hauteur  sur  8-10  de  diamètre  ; les 
mamelons  ont  9- 10  millim.  de  longueur  sur  4-S  de  diamètre  à la  base  ; 
les  aiguillons  atteignent  environ  6 inilliin.  de  longueur. 

Floraison.  Pleur? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

115.  Mamillaria  Villifera  (Olto). 

Synonymie.  Mamillaria  Villifera  Otto. — id.  Pfr.  eniiin.  diagn.,  p.  18. — 

îd.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  ciill.,  p.  113. — rV.  Forst.  llaiidb.,  Cact., 

p.220. — Mam.  Mystax  liorl. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  de  forme  globuleuse,  devenant  avec  le  temps  pro- 
lifère latéralement;  aisselles  laineitses  et  sétigères;  mamelons  vert- 
foncé,  anguleux  , tétragoues  à la  base;  les  aréoles  sotit  laineuses  dans 
la  jeunesse,  plus  tard  elles  sont  entièrement  nues  , elles  portent  4 ai- 
guillons droits , rigides,  celui  du  bas  ordinairement  plus  liing  que  les 
autres  ; ils  sont  colorés  d’un  beau  pourpre  brillatit  en  naissant , ils  se 
colorent  en  noir  ensuite,  ils  finissent  enfin  par  prendre  une  couleur 
cendrée. 

La  tige  alteir.t  16  centim.  et  plus  de  liant  sur  un  diamètre  de 
13  cent.;  les  mamelons  mesurent  9 millim.  de  largeur  à la  base; 
l’aiguillon  inférieur  atteint  9 millim.  de  longueur. 

Floraison.  En  Mai.  Pleurs  d’un  rosc-pâle;  14  pétales  aiguës  mar- 
quées en  dehors  sur  le  milieu  par  une  ligne  longitudinale  poui'inc;  le 
style,  plus  long  que  les  étamines,  se  termine  par  4 divisions  stigma- 
tiques  ; les  anthères  sont  jaunes. 

Vaiuétés.  Les  Mamillaria  Cariica  Ziicc.  et  OEruginosa  Sebiedw. 
doivent  sans  aucun  doute  se  ranger  comme  variété  après  celte  espèce; 
ils  n’en  dillèrent  par  aucun  caractère  essentiel  ; la  forme  de  leurs  ma- 
iiieloiis,  la  disjinsition  des  aiguillons,  sont  identiques,  la  longueur  seu- 
lement de  qiielqucs  uns  varie  de  l’un  à l’autre. 

Mamillaria  Villifera  p.  (iarnea  Salm.  Syn.  Mam.  Cariica  Zucc.  — 
id.  Pfr.  eniim.  diagn.,  p.  19.  — Mam.  Subietragoiia  Dietr.  ? — Mam. 
Subtetragona  llaag. 

Les  2 aiguillons  latéraux  sont  constamment  plus  courts  que  les  deux 
autres,  ils  conservent  tous  une  couleur  rose  carnée  qui  est  caracté- 
ristique. 

Mamillaria  Villifera  7.  OEruginosa  .Salin.  .S)ii.  Mam.  OEruginosa 
.Sebiedw.,  boit,  l’.elg. 

Lo.s  3 aiguillons  supérieurs  .sont  presipie  égaux  , l’inférieur  est  beau- 
coup plus  long , il  est  droit  ou  recoin  bé. 
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Mamillaria  "Villifera  Ciirosa  Salin. 

Tous  les  aiguillons  sont  beaucoup  |>lus  longs,  le  supérieur  et  l’infé- 
rieur le  sont  clavanlage’encore  rpie  les  deux  autres  , ils  sont  conlournés 
en  forme  de  vrille,  ils  sont  carnés,  d’abord  purpurescenls ; les  Heurs 
sont  rose-terne  ou  rose-cuivré,  à larinies  aiguës,  lancéolées,  érigées, 
recourbées. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'iiiver  et  plein  air  pendant  l’été. 

116.  Mamillaria  Pallescens  ( Sclieidw.). 

SYiionymie.  M.imlllaria  l’allescens  Sclieidw.  A.  G.  Z.,  IS/il,  p.  42.  — 

id.  Salin.  Cact.  in  liorl.  Djck.,  cuit.,  p.  H5. 

Patrie.  Mexicpie,  près  de  Tehuacan,  à plus  de  1,800  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Introduit  en  Europe  depuis  longtemps 
par  Galeolli. 

Diagnosnc.  Tige  laclescenle,  cyliudriiine  ou  ovée,  à sommet  ombi- 
liqué presque  caclié  sous  les  iiQmbreu.x  mamelons  ; aisselles  très-lai- 
neuses, laine  enveloppant  les  aiguillons  de  manière  à cacher  quelque- 
fois les  aréoles,  celles-ci  lomenteuaes  dans  le  jeune  âge,  ensuite  nues; 
mamelons  de  forme  polyédrique , vert-gai  d’abord , puis  devenant 
vert-pâle;  4 aiguillons  disposés  en  croix,  anguleux,  recourbés,  celui 
du  liant  le  plus  long  est  souvent  contourné  en  vrille,  tous  rigides, 
d’une  belle  couleur  carnée. 

Celle  descriplion,  (|ue  nous  empruntons  an  docteur  Scbeidvviller, 
nous  semble  assez  peu  convenir  aux  sujets  adultes.  Les  aisselles  sont 
bien  laineuses  dans  la  jeunesse,  même  très-abondamment  laineuses 
pendant  les  deux  autres  mois  qui  précèdent  la  floraison , celte  laine 
envelojipe  même  la  paitie  inférieure  du  tube  de  la  fleur,  mais  plus 
lard,  après  celle  période,  elles  deviennent  unes  ou  presque  nues.  La 
tige  est  tout  à fait  cylindrique;  l’allongement  de  l’ombilic  semble  indi- 
quer une  disjiosition  à devenir  dicliolomc;  en  ouire,  sur  les  individus 
de  20  cent,  de  bailleur  qui  mesurent  .seulement  8-10  cenl.  de  dianièire, 
on  rencontre  fréquemment  5 aiguillons  colorés  de  brun-pourpre,  dont 
1 ccnlral  très-long,  érigé,  recourbé,  et  l’inférieur  défléclii. 

Floraison.  Fleurs  entièrement  .semblables  à celles  de  notre  Maiiiil- 
laria  Villifera. 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  riiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

POLYEDROTHELF.,  MAMELON.S  PnE.SSÉS  EN  TOUS  SENS  ET  PRÉSENTANT 
UNE  SURFACE  l’OLYÉDRKiCE. 

fige  ginbnieusc  ou  obovée  ; aisselles  laineuses  et  séligères;  mame- 
lons comprimés,  leur  forme  pinson  moins  pidyédrique,  semble  accuser 
celle  pression,  d’autres  fois  leur  page  supérieure  est  arrondie , mais 
alors  la  page  inférieure  est  Irès-ncllemeiit  anguleuse  et  présente  une 
aiete  tres-vivc,  dans  ce  cas  ils  affecleiil  plus  parliciilièremcnl  une 
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forme  télragone  :i  base  rbombique  ; les  aiguillons  varient  Jans  leur 
forme  et  leur  disposition. 

1.  Siihpolycdræ,  mamelons  à faces  aplanies  présentant 
quelques  arêtes. 

Tige  globuleuse  on  obovée,  quelquefois  diebotome  et  même  mul- 
tiple,- aisselles  cotonneuses  et  séligères;  mamelons  subtétraédro- 
polyédriques , latéralement  comprimés;  4-6  aiguillons  extérieurs, 
ordinairement  avec  1 central. 

117.  Mamillaria  Viridis  (Salm). 

Synonymie-  Mamillaria  A^’iridis  Salni.  Cari,  in  Iiorl.  Dyck. , cnit.,  1850, 

p.  116. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  claviforme  ombiliquée  ; aisselles  laineuses  et  séti- 
gères  ; mamelons  d’un  vert  très-gai,  resserrés , tétragones , compri- 
més, arrondis  en  dessus  et  présentant  en  dessous  une  arête  vive  qui  se 
prolonge  au  delà  du  sommet  du  mamelon  ; aréole  immergée , nue 
presque  de  suite,  portant  5-6  aiguillons  exléiieurs  très-grêles,  érigés- 
ouverts,  blancs,  celui  du  bas  plus  long  que  les  autres,  et  1 aiguillon 
central  un  peu  plus  vigoureux  (jiielcs  autres,  d’une  couleur  différente 
tirant  sur  le  fauve. 

La  tige,  (]ui  est  claviforme,  atteint  10-12  cent,  de  liant  sur  8 environ 
de  diamètre,  elle  e.st  piolifère  ; les  aiguillons  sont  trè.s-grêles , sub- 
séteux  , les  extérieurs  sont  blanc  de  neige  et  très-courts,  ils  atteignent 
2-4  millim.,  l’aiguillon  intérieur,  qui  est  doublé  quel(|uefois , est  long 
de  6-7  millim.,  il  est  coloré. 

Floraison.  Ku  Mai  et  .Tuin.  Les  fleurs  sont  petites,  à lacinies 
érigées,  recourbées,  légèrement  arrondies,  d’un  jaune-pâle  et  marquées 
en  debors  d'une  ligne  longitudinale  ronge,  peu  apparente. 

Cette  plante,  qui  est  déjà  assez  ancienne,  diffère  du  Mamillaria 
Hystrix  par  sa  lige  moins  élevée,  ses  mamelons  jilns  gi'êles,  d’un  vert 
plus  gai  et  plus  fortement  comprimés  jiar  l’arête  saillante  qui , parlant 
en  de.ssous  du  mamelon  , se  fait  sentir  au  delà  de  sou  sommet  jusque  sur 
le  bord  antérieur  de  sa  page  supérieure,  cl  aussi  jiar  ses  aiguillons 
blancs. 

Vaiuétks.  Mamillaria  Viriclis  [i  l’raelii  Salin.  .Syn.  Mamillaria 
Praelii  Muhlenp.  A.  G,  /..,  1846,  p.  372. 

Le  prince  de  Salm  regarde  celte  plante,  qui  ne  m’est  pas  connue, 
comme  une  variété  de  semis  du  Mamillaria  A'Imlis  , auquel  elle  res- 
semble par  la  forme  de  ses  mamelons  et  .<.on  aspect , elle  n’eu  diffère 
(|iie  |iar  sa  tige  moins  élevée,  jilus  prolifère  et  jiar  scs  aiguillons  plus 
grêles,  tous  blancs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  iicndanl  la  belle 
saison. 
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I 118.  Mamillaria  Hystrij:  (Mai’t.). 

i Synonymie.  Mamillaria  ITyslrix  Mai  l.  AcI.  nov.  nal.  cnr.  xvi , p,  1 . — 

id.  t.  XXI , P ^32.  — id.  Pfr.  ennui,  diagn.,  p.  21 . — id.  Salm.  Cad.  in  linrl. 
Dyck.,  cnit.  1830,  p.  119.  — Main.  Ilystiix  Forst.  Ilandli.  Cad.,  p.  225 
(Suppr.  la  syn.)^ 

Pairie.  Mexique,  Saiiil-Loiiis-Polosi. 

Diagnostic.  Tige  dépi  imée,  globuleuse , vert-funcé  ; aisselles  lai- 
neuses et  abondamment  sétigères  ; mamelons  serrés,  subléiragones  ; 
aréoles  munies  de  lomeiilum  blanc  dans  la  jeunesse,  plus  lard  nues, 
perlant  5 et  quel(|uefois  6 aiguillons  extérieurs,  celui  du  bas  le  plus 
long,  et  en  outre  1 autre  aiguillon  intérieur,  tous  droits,  rigides,  d’un 
très-beau  rouge-pourpre-brillant  en  naissant,  plus  tard  devenant 
blancliàires,  marqués  d’une  tarlie  noire,  brune  à la  pointe. 

Le  sujet  décrit  a 9 cenlim.  dehauleur  sur  13  de  diamèlre;  ses  ma- 
melons ont  1 cent.de  long  sur  6-9  millim.  de  largeur  à la  base;  les 
sétules  des  aisselles  ont  de  13-22  millim.  de  longueur,  et  les  aiguillons 
des  aréoles  6-9  millim. 

Floraison.  Pendant  la  fin  du  jirinlernps  et  le  commencement  de  l’été. 
Le  périgone  de  la  fleur  est  ventru , à lacinies  érigées,  recourbées  à leur 
pointe,  elles  sont  aigues,  rouges  et  marquées  en  dehors  sur  le  milieu 
d’une  ligne  longitudinale  plus  foncée. 

Celte  plante  et  les  deux  suivantes  offrent  un  passage  delà  section 
précédente,  dans  laquelle  les  mamelons  présentent  une  forme  polyé- 
drique vaguement  déterminée,  à la  suivante  dans  laquelle,  an  contraire, 
la  forme  polyédrique  des  mamelons  est  parfaitement  tranchée. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  ajr  pendant  la  belle 
saison, 

119.  Mamillaria  K.arwinskîana  (IMai’l.). 

Synonymie.  Maniittarii  tCarivinskiana  Mai  l.  Act.  nov.  nat.  ciir.  xvi  , 
I.  22. — id.  Pfr.  cnnni.  diagn .,  ]i.  1 9.  — «/..Salin.  Cact.  in  liiirt.  Dyrk., 
cuti.,  p.  119. — iil.  llandl).,  |>.  223  ( anrirnncinrnt  Mani.  Virena 

Salm.  — Main.  .Sriiziana  dan.i  (|nel(|nr.s  ancienno.s  Colloclinns  d’AIlc- 
Iiiagnc).— Mam.  Flavc.si  rna  /,ncc. — ,Mani.  Crminata  Scliicilw.  7? 

Patrie.  Mexique,  Yxmiquilpan. 

Diagnostic.  Tige  snlicylindri(|ue , simiile  d’abord,  plus  tard  dans 
l’âge  avancé,  presipie  toujours  diebotome  et  même  t ricotome  ; aisselles 
laineuses  et  sétigéres  ; mamelons  subpyramidaux-coniqiies , comprimés 
légèrement , resseri  és  ; aréoles  munies  de  laine  blanche  floconneuse,  du 

Imilieude  laipielle  sortent  6-6  aiguillons  extérieurs  courts,  pres(|Medroits, 
blancs  dans  la  iinrlie  inférieure,  ronges  à la  partie  . supérieure  ; cette 
dernicre  teinte,  en  prenant  de  rintcnsiié,  laisse  à la  pointe  des  aignil- 
ons  une  tache  cramoisi-brnne-foncéc  ; les  3 aiguillons  .supérieurs  sont 
peu  ( ivei  geiils  , ils  sont,  an  contraire,  rapprochés,  siiblasrirniés , les 
""■rieurs  sont  |ircsque  ouverts;  eiilin,  l’aréole  porte  en  outre  1 ai- 
guillon rentrai  plu,  f„|.|  ^ ,.„ii,.|(.„„.|il  coloré  de  brun  mêlé  de  sang. 

I a li^e  loi  me  souvent  deux  tètes,  les  rejetons  se  produisent  qiirl- 
' G 
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qucfois  aux  exlrémilés  des  mamelons  ; ce  fait,  indiqué  par  Pfaiffer, 
nous  seiidile  accidenlel. 

Floraison.  PeiidatU  tout  le  printemps.  Les  fleurs  atteignent  27-30 
niillim.  de  longueur,  elles  sont  rouges  ; leur  tube  est  entouré  de  sétules 
d’un  blanc  d’ivoire  qui  sortent  des  aisselles-  10-16  sépales  lancéolées, 
acuminées,  d’un  vert  jaunâtre  à la  base  et  rouge  isabelle  dans  la  partie 
supérieure;  12  pétales  plurisériés  plus  étroits,  marqués  d’une  ligne 
médiane  pourpre  en  dehors  et  blanche  eu  dedans  ; étamines  niulti- 
scriées  moitié  plus  eourles , d’un  blanc  jaunâtre;  autlières  petites, 
ovées , jaune-soufre;  style  cylindrique,  un  peu  plus  long  que  les 
étamines,  blanc,  glabre,  terminé  par  5-6  divisions  stigmatiques , 
linéaires,  légèrement  papilleuses  , jaune  soufre. 

Variété.  Mamillaria  Karwinskiana  p.  Flavescens  Zucc.  Syu.  — 
Mam.  Karwinskiana  -y.  Virens  Salm? 

Plante  entièrement  semblable  à la  précédente;  le  duvet  floconneux 
des  aréoles  prend  un  ton  jaune  vrrdâtre  qui  la  distingue  de  l’espèce. 
Pfaiffer  indique  dans  son  ouirage  une  couleur  jaune  pour  la  fleur.  Le  • 
prince  de  Salm  dit,  au  contraire,  n’avoir  jamais  vu  de  fleurs  rouges  t 
pour  l’espèce;  au  contraire,  elles  se  sont  toujours  présentées  avec  uni 
tou  jaune-sale  verdâtre.  Peut-être  n’a-t-il  observé  que  la  variété  sans, 
rencontrer  notre  plante  type. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  et  pleine  terre  • 
pendant  la  belle  saison. 

120.  Mamillaria  Fischeri  ( Pff.). 

Sytioriymie.  Maniillari.i  Fisclicri  J^fr.  oniim.  iliagn.,  p.  20. — ici.  Sain». 

Cad.  in  liorf.  Dyck. , cuit.,  p.  118  — 1Mani.  Kaiwinskiana  "y.  Virens 

Sclieidw.  — IVlain.  OEniginosa  Jiclieiilw.  ? d’après  Forsl.  HandI).  dr.,  Cact., 

p.223. — Main  . Virens  Sclieiw.  A.  G.  Z.,  18.'ll,  p.  13.  — id.  Otto  A.  G Z-, 

1836,  II»  33,  p.  237. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Cette  plante  a été  décrite  par  le  docteur  Schiedweiller 
sous  le  nom  de  Mamillaria  Virens.  Tige  lactescente,  verte,  subclavifurme 
ou  eylindriiiuc,  simple  ou  à deux  têtes;  aisselles  nues  dans  la  jeunesse, 
jiliis  tard  munies  de  laines  et  de  sétules  blanches;  mamelons  polyé- 
driipies  très-verts,  portant  6 aiguillons  dis|iosés  comme  les  rayons 
d’une  roue,  de  eoideur  carnée  à iiointe  brune  ; en  outre,  1 aiguillon 
intérieur  central  manquant  le  plus  souvent. 

Pfaiffer  la  décrit  de  la  manière  suivante:  Tige  subglobuleuse,  sou-  ! 
vent  .1  (leux  tètes;  aisselles  très-laineuses,  à peine  sétigcTes  ; mamelons  ' 
vert-foncé,  de  forme  polyédricpie  , à base  tétragonc  ; aréoles  insérées 
au-des<ous  des  sommets  des  mamelons,  les  jeunes  garnies  de  laine 
blanche,  plus  tard  nues,  portant  5-6  aiguillons  blancs  à pointe  noire, 
allongés,  rigides,  trf's-ouverts,  celui  du  haut  quand  il  ne  mau(|uc  pas  et 
celui  du  bas  très-longs  l’intérieur  mau(|nant  ordinairement. 

Celte  description  se  rapporte  à une  jeune  plante  de  10  cent,  de  hanl 
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sur  13  de  diamètre,  sur  laquelle  les  manieloiis  ont  22-27  millini.  de  long 
sur  9 de  largeur  à la  base;  l'aiguillon  supérieur  a de  1 niillim.  à 
1 niilliin.  et  demi  de  longueur,  celui  du  bas  est  le  double  plus  long, 
les  autres  aiguillons  ont  9-11  millim. 

Il  existe  aujourd’hui,  dans  les  Collections,  des  plantes  qui  ont  plus 
de  32  cent,  de  hauteur,  elles  sont  deux  fois  dichotomes  et  forment 
4 têtes,  elles  sont  d’un  vert  jaunâtre,  leurs  aiguillons  l ayouuants,  5 sont 
hlancs,  marqués  de  noir  à la  pointe,  ceux  du  bas  sont  sensiblement 
plus  longs  que  les  autres;  en  outre,  il  en  existe  un  sixième  subcentral 
ou  inséré  au  sommet  de  l'aréole,  brun,  érigé,  légèrement  recourbé  et 
plus  vigoureux,  qui  manque  cependant  quelquefois. 

Floraison.  Pendant  la  fin  du  printemps  et  le  commencement  de 
l’été.  Les  fleurs  sont  d’un  jaune-pâle  ; les  lacinies  sont  érigées,  arron- 
dies et  marquées  d’une  ligne  médiane  rose  sur  leur  longueur. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saiion. 

(!eite  plante  rcmar(|uable  est  entièi’ement  différente  du  Mamillarin 
Centrispina  Pfr.  pdr  sa  tige  didiotonie  ; elle  se  rapproche  du  Maniil- 
laria  Karvvinskiana  , mais  elle  en  diffère  par  sou  port  beaucoup  plus 
vigoureux,  sa  couleur  verte  jaunâtre  et  par  ses  aiguillons  d’une  couleur 
beaucoup  plus  b anche. 


121.  Itlamillaria  Centrispina  (Pfr,). 

Synonymie.  Mamiltaiia  Cenlrispina  Pfr.  criiiin.  (liagii.,  |>.  20.  — id.  Ollu 
A.  G. ISSB-n®  33,  s.  258  — iV/.  .Salin.  Cad . in  linrl.  I)yck.,cn]|.  /i.  110. 
— Mam.  Karvvinskiana  Ccnti  ispina  Salin,  ct’ani  rs  Fiirst.  1 lamlli.  (lr.,Cact., 

|i.  22'(. 


Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  simple,  globuleuse;  aisselles  laineuses , peu  séli- 
gères  ; mamelons  subanguleux , arrondis , de  forme  irrégiilièi'emenl 
conique,  verts-foncés  ; aréoles  insérées  au-dessous  de  leur  somiiiel  , 
laineuses  dans  lcurjeunes.se,  plus  lard  devenant  nues,  imilanl  G-7 
aiguillons  extérieurs  et  (p.ieh|uefois  en  outre  2 autres  advi  iilih  iioérés 
sur  la  [lar  ie  supérieure  de  l’aréole,  rigides,  blanrs,  à |ioiiile  noire;  i ii 
outre,  1 rentrai  plus  rigide,  [dus  long  , brun- noir,  re  dernier  ne  man- 
quant (jue  trés-raiemeiit. 

Tige  de  8-10  cent,  de  diamètre  ; mamelons  longs  de  13-1.'j  millim. 
sur  9 de  diamètre;  aiguillons  exlériepis  longs  de  4-9  iniHiin.,  le  crn- 
Iral,  dans  les  [liantes  originaires  provenant  (in  [lays  , atteint  27  millim. 
et  [dns. 

l'ioraison.  En,Tnin.  T 'S  (huirs  se  dév(do|ipenl  abondaniinrnt  , elles 
sont  dispos()es  en  couronne  autour  du  .sommet  de  la  plante  , elles  sont 

un  ro,e-|iiile , a lacinies  érigées,  aigues,  niar([nérs  longitndiiialemeni 
d mic  ligne  médiane  [dus  foncée. 

Culttuc  Serre  tcnqiérée  [lendant  l’iiiver,  plein  air  et  iilcinc  terre 
pendant  la  belle  saison. 
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Celle  plante,  quoique  très-anciennement  connue,  est  fréquemment 
confondue  dans  les  Collections,  soit  avec  la  Mamillaria  Fischer!  Pfr.,soit 
avec  la  Mamillaria  Karwinskiana  Mart.  Elle  se  distingue  de  notre  Mam. 
Fischeri  par  ses  aiguillons  qui  sont  blancs  au  lieu  d'être  carnés,  ainsi 
que  par  ses  2 aiguillons  advenlifs  supérieurs;  de  notre  Karwinskiana 
Mari,  par  sa  fleur  et  le  nombre  de  ses  aiguillons,  moins  nombreux  sur 
le  dernier  sujet. 

122.  Mamillaria  Flavovirens  (Salni). 

Synonymie.  Mamillaria  Flavovirens  Salm.  Cact.  iii  Fort.  Dyck'. , cuit., 

p.  t l7. 

Patrie.^ 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse;  aisselles  nues;  mamelons  vigou- 
reux, vert-pâles  ou  vert-jaunâtres,  subespacés,  comprimés-téiragoues , 
les  plus  jeunes  érigés,  les  plus  vieu.v  étalés,  déprimés,  marqués  sur  la 
jiage  inférieure  j)ar  une  arête  vive;  aréoles  insérées  au-dessous  du 
somuiel  du  mamelou , Irès-promptenieut  nues;  aiguillons  subérigés, 
peu  divergents,  2 insérés  sur  la  partie  supérieure  de  l’aréole  (parfois 
2-3  autres  adventifs  blancs,  très-petits),  1 autre  central , tous  trois 
vigoureux,  fauve-pâle,  le  troisième  plus  vigoureux  et  plus  long  que  les 
deux  autres,  enfin  3 autres  insérés  dans  le  bas  de  l’aréole,  courts, 
comme  ariétés  dans  leur  développement,  blancs,  tous  rigides  et  mar- 
(piés  à la  pointe  d’une  tache  brune. 

Une  piaule  ires-vigoureuse , monstrueuse  à la  manière  du  Mamil- 
laria Bicolor,  fut  introduite,  il  y a quehiues  années , en  Europe  , elle 
fut  regardée  d’abord  comme  variété  Mousiruosa  du  Mam.  Ilysirix  , 
plus  laid  comme  variété  du  Mam.  Vireus,  depuis  elle  a produit  de 
nombreuses  semences  ([ui , en  se  développant  d’une  manière  normale, 
ont  constitué  l’espèce  distincte  décrite  sous  le  nom  de  Mam.  Flavovi- 
rens. Elle  diffère  du  Mamillaria  Viridis  jiar  ses  mamelons  distancés  , 
plus  vigoureux,  ainsi  que  par  la  longueur  et  la  disposition  de  ses 
aiguillons,  l’nn  d’eux  manque  ipielquefois,  mais  alors  l’autre  se  déve- 
loppe plus  vigoureusement;  quelquefois  aussi,  la  plante  porte  au 
sommet  de  ses  aiéoles  1-2  aiguillons  advenlifs  grêles;  son  caractère 
distinctif  i|ui  la  fait  reconnaîtie  au  milieu  de  ses  congénères,  c’est  son 
aiguillon  intérieur  long  de  13  millim. , étalé,  recourbé,  et  ses  3 autres 
aiguillons  dont  2 latéraux  et  1 inférieur;  ils  sont  longs  de  6 millim. 

VAniÉTÉs.  Mamillaria  Flavovirens  p.  Crislata  Salm.  Syn.  Mam. 
Dedalea  Viridis  Feiineb. 

Forme  tout  h fait  semblable  à celle  du  Eicolor  Monslruosa,  dont  elle 
se  distingue  de  prime-abord  par  ses  mamelons  deux  ou  trois  fois  plus 
forts,  d'un  vert-jaunâtre,  ses  aiguillons  plus  longs,  jauiie-pâlc. 

Ctdiure.  .Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 
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J 123.  IMCamillaria  Maletiana  ( Ccls). 

Synonymie ^ Mumillarîa  Malcllana  Cols.  PürLcf.  des  hort.,  l.  2,  p.  22*2, 


Diagnostic,  Tige  sphérique  simple,  aplanie  au  sommet  ; aisselles 
d’abord  nues  , puis  munies  de  laine  blaiiehe  et  de  sélules  (|ui  s’allongent 
avec  le  temps,  deviennent  abondanles,  très-longues  etsont  irrégulière- 
ment conloui'nées  ; mamelons  de  forme  pyramide  à 4 faces , émoussés 
au  sommet , l’ai  êle  de  la  page  supérieure  est  arroudie,  ils  sont  d’un 
vert-clair  et  aussi  longsque  larges  ; aréoles  apicillaires,  iiresf[ue  rondes, 
d’abord  munies  de  lomeulum  b'aiic,  jaunâtre,  peu  abondant,  ensuite 
complètement  nues,  elles  [lorlent  8-12  aiguillons  dont  8 rayounaiils, 
jaunes-|)âles,  devenant  grisâtres  avec  le  temps,  ils  sont  droits,  rigides, 
peu  divergents,  et  4 autres  intérieurs  d’abord  rouges  en  naissant , avec 
jiointe  plus  foncée , devenant  ensuite  jaunc-paille  et  enfin  d’un  blanc 
grisâtre  avec  pointe  brune,  ils  sont  disposés  en  croix  , le  supérieur  le 
plus  long  est  l'igide , assez  vigourtux , irrégulièrement  tortillé,  les 
2 latéraux  sont  de  moitié  moins  longs,  mais  aussi  vigoureux  et  lecour- 
bés  , enfin  l’inférieur  est  plus  court  et  beaucoup  plus  rigide. 

Tige  liante  de  10  cent,  sur  15  de  diamètre;  mamelons,  1 cetil.  de 
hauteur;  les  aiguillons  extérieurs  ont  5-7  millim.,  les  aiguillons  inté- 
rieurs ont  le  supérieur  5-7  ceiit.,  les  latéraux  3-4  et  l’inférieur  1 cent. 

Floraison,  fleurs.^ 

Celte  plante  appartient  à la  belle  Collection  de  M.  Andry,  à Chail- 
lüt  ; elle  n’a  pas  encore  fleuri  en  Kraiice,  mais  elle  y est  arrivée  en  bon 
état  de  santé.  En  fouillant  les  aisselles  des  mamelons,  M.  Andry  trouva 
une  baie  rouge,  oblongue,  contenant  (pielipies  graines  petites,  jaunes, 
oblongiies,  qui  ont  |iai fuitemc-nt  germé  cl  ont  produit  quelques  sujets 
qui  végètent  parfaitement  aujourd’hui. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver  ; jusqti’ici,  la  plante  mère 
a été  cultivée  pendant  l’été  abritée  sous  verre  en  très-hoiine  ex(iosi- 
tiüii  ; un  de  ces  semis,  que  je  dois  à la  générosité  de  M.  Andry,  a été 
cultivé  en  plein  air  pendant  celle  saison,  il  prend  un  aspect  vigoureux 
et  annonce  des  aiguillons  susceptibles  pour  la  longueur  de  rivaliser 
avec  ceux  de  notre  plante  mère. 

Quelques  renseignements  que  me  donne  M.  Gels,  qui  l’a  introduite 
en  France,  m’ap|irenuent  ([u’il  lient  notre  plante  de  Galeotli , ipii  liii- 
nièmc  en  a reçu  un  éclianlillon  uniiiiie  avec  d'aulies  Cactées  du 
Mexique. 

I ' 

- '^^POLYEDUOTIIEL/Ii  , A MAMELONS  TOUT  A FAIT  rOLYÉDIUOlILS. 

• rtv 

CgfS  daviforines  ou  déprinires , jiarfois  liès-laiges;  aisselles  l.ii- 
iienses  et  sétigères;  mamelons  polyédriques,  aplanis  et  préseiilaiil  des 
aces  polygonales,  à base  létragoneou  rhoml)i(|ue,  aecusaiit  sur  sa  page 
f inlerieiire  une  arête  vive  en  forine  de  cnrene,  et  alors  celte  page  ne 
présente  souvent  que  2 faces;  aiguillons  courts,  allongés  ou  très-longs. 


Patrie  ? 
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124.  MIamillari,a  Polytricha  (Salni). 

Synonymie.  Mamillaiia  Poljliiclia  Salm.  A.  G.  Z.,  1842,  p.  289.  — 

id.  Cact.  in  liorl.  Ujck.,  ciill.,  p.  114.—  id.  Forst.  Ilandb.,  Cad-,  p.  230. 

Patrie.  Inlroduit  en  1841,  par  Van-der-Mœlilen. 

Diagnostic.  Tige  subglobiileuse  devenant  dicbotonie  avec  l’<àgej  ais- 
selles garnies  de  laine  épaisse  et  de  sciules  frisées  qui  couvrent  presque 
toute  la  surface  de  la  plante;  inamebtns  serrés  siib|iolyédriqucs,  snblé- 
Iragones  à la  base,  arrondis  au  sommet  qui  est  tronqué  obli(|uemcnl, 
de  couleur  glauque;  aréoles  immergées,  glabres,  portant  de  4-6  aiguil- 
lous  roses-pâles,  à pointe  rouge,  pourpre-brillant,  étalés,  celui  du  haut 
et  celui  du  bas  plus  longs  que  les  autres,  recourbé. 

Tige  baille  de  11  cent.;  mamelons  13-15  niillim.  de  long  sur  9 de 
large,  pré.sentant  4-5  faces  légèrement  arrondies  sur  la  page  supérieure; 
aiguillons  latéraux,  10  millim.  de  long;  les  deux  autres  beaucoup  plus 
longs,  presque  égaux,  atteignant  environ  15-16  millim.  de  longueur. 

Floraison.  Fleur  .i* 

Variétés.  Mam.  Polytricha  (j.  Tetracantlia  Salm.,  d’après  Forst. 
Handb.  Cact.,  p.  231. 

Se  dislingue  par  scs  aiguillons;  4 disposés  en  croix,  le  supérieur  et 
les  deux  latéraux  presque  égaux  de  10  millim.  environ,  l'inlérieur  très- 
long  ; 27-30  millim.  de  long. 

Celle  variété  paraît  perdue  en  Europe. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

125.  Mtamillaria  Pyrrhocephala  (Sclicidw.). 

Synonymie.  Mnmilljiiia  Pyrriioccpluila  Scliciilw.  A.  G.  Z.,  4841,  p.  42. 

— id.  Salm.  Gacl.  in  huit.  Dyck  , ciill.  p.  121.  — id.  For.st.  Ilamil).,  Cact., 

p.  228. 

Patrie.  Mexique,  lleal  del  Monte.  Introduit  en  1840,  par  Galeotti, 
qui  l’a  trouvé  à plus  de  2,000  mèiics  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Diagnostic.  Tige  cylindritpic,  ombiliquée  au  sommet,  lactescente; 
aisselles  laineuses  et  séligéres;  mamelons  serrés,  pyramidaux,  poljédri- 
(|ucs,  vei  ls  ou  verts  pre.sque  glauque.s  ; aréoles  munies  de  laine  sélu- 
leiise  fauve,  |)orlant  6 aiguillons  extérieurs  dis|)osés  comme  les  rayons 
d’une  étoile,  celui  du  haut  un  peu  plus  long  que  les  autres,  en  outre  un 
intérieur  érigé;  tous  sont  noirs  en  naissant,  ensuite  ils  deviennent  gris 
à pointe  noire. 

Celle  description  a été  faite  sur  un  Jeune  sujet;  dans  l'àge  adulte, 
noire  piaule  devient  prolil'ére  .sur  les  côtés;  la  couleur  des  mamelons  ' 
change  , ils  deviennent  vert  jaunâirc  dans  une  bonne  exposition  en 
jilein  air  au  soleil;  celle  couleur  verte  prend  nue  teinte  cuivrée  rou- 
geâtre; la  page  inférieure  des  mamelons  préseule  une  arête  vive  en 
forme  de  carène;  les  aiguillons  sont  toujours  très-courts,  de  1-2  millim. 
de  longueur,  ils  (iuisseiit  par  disparaître,  ils  persistent  seulement  à 
l’étal  rudimentaire  et  sortent  à |ieine  des  aréoles. 
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Floraison.  Pendant  tout  l’clé.  Fleurs  romme  dans  les  espèces  voisines, 
ronges,  elles  sont  Irès-abondaiites,  disposées  en  couionne  vers  le  som- 
met de  la  plante,  et  produisent  un  tort  bel  eltet. 

Variétés.  Maniillaria  Pyrhocepbala  p.  Donkelœrii  Salin. 

Celte  plante  diffère  de  la  précédenle,  seulement  par  ta  couleur  fraîche 
de  ses  mamelons,  ainsi  que  par  la  laine  des  aisselles,  qui  est  d’un  blanc 
])ur  ; elle  a été  Irouvée  au  Mexique,  au  milieu  des  orchidées. 

Culture.  Sel re  lempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l’été.  L’habilus  de  la  variété  p.  Donkelœrii  semble  indiquer 
une  culture  un  peu  différente,  elle  nous  est  inconnue.  Sur  leCalalogue 
deMonville,  nous  trouvons  nue  espèce  de  cette  secliousous  le  nom  de 
Main.  Hermantiana,  dont  l’habitus  est  le  même.  Y a-t-il  idenliié.’’ 

126.  Mamillaria  Seitziana  (Mari.). 

Synonymie.  Mamitlavia  Seitziana  Mail.  .Vct.  nov.  mit.  oiir.  xvi  , P.  I, 
p.  33.5  , t.  22-  — id-  PTr.  rmim.  iliagn.,  p.  18.  — id.  Alibilill.,  I.  8- — ■ 
id.  forst.  Ilandl).,  Cact.  p 223,  désigné  ciiimne  Seitziana  luii  l. 

Patrie,  Mexique,  Yxmiquilpan,  à plus  de  2,700  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse , avec  l’âge  elle  devient  prolifère  à 
la  base;  aisselles  laineuses;  mamelons  verts,  coniques,  subangnlenx  , 
télragones  à la  base;  aréoles  munies  de  tumenlum  blanc  pendant  la 
jeurip.s.se,  plus  tard  subnnes,  portant  4 aiguillons  droits,  rigides,  décnsés, 
celui  du  haut  et  celui  du  bas  égaux  plus  longs  que  les  autres,  les  2 
latéraux  plus  courts  et  rapprochés  de  l’aiguillon  supérieur;  tous  carnés, 
à pointe  brune. 

Tige  haule  de  14  ccnt.  sur  9 de  diamètre;  mamelons  longs  de  11 
millim.  sur  7 de  diamètre  à la  base;  aiguillons  les  plus  longs  de  1 cent., 
les  antres  plus  courts  sont  quelquefois  au  nombre  de  4 , ont  3 millim. 
de  longueur  environ. 

Floraison.  Pendant  la  fin  du  printemps  et  le  commencement  de  l’été. 
Fleurs  assez  grandes,  atieignanl  environ  2 cent,  de  longueur,  et  1 cent, 
de  diamèire;  roses  nombreuses,  disposées  en  couronne,  autour  du  .som- 
met de  la  plante;  lacinies  linéaires,  subérigées,  rongc-|)Alo,  marquées 
sur  leur  longueur  d’une  ligne  médiane  ronge  plus  vif;  étamines 
blanches;  anthères  jaunes;  style  terminé  par  5-6  divisions  stigmati([ues 
également  jaunes. 

Culture.  Serre  lempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  .saison. 

127.  Mamillaria  Subpolyedra  (Salin). 

y niie . Mjimiltniin  Siilipolycdm  S.ilni.  Ciict.  in  tiorl.  Dyck.,  mil., 
0)  . l^lr.  cniiin.  (lingn.,  ji.  17. — id.  Fnrsl.  I i.inilli.,  (tiu'l.  p.  227. 

I ' /iiicc. — M.imi.  J.'il.nppeiiiiis  liort.—  Muni.  Anisiiiniiilia 

l'M  . Mnui.  I’iilyeilr,i  p.  Auis.icnnilm  liort. 

Patrie.  Mexique.  Trouvé  [irès  de  /imapan  et  de  Yxmiquilpan,  sur 
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les  limites  sujiérieures  des  régions  lempéiées,  en  compagnie  d’autres 
Mauiillaires. 

Diagnostic.  Tige  simple,  par  la  siiile,  avec  l’âge,  de'enant  prolifère 
sur  les  côlés , subeylindruiue  ; aisselles  laineuses  ; mamelons  pyramidaux, 
comprimés  sur  5-6  faces  aplanies,  présenlant  des  arêtes;  aréoles  munies 
de  laine  blanehe  du  milieu  de  laipielle  sortent  4 aiguillons  d’un  rouge 
d’abord  pour|)re-brillant,  devenant  ensuite  pâles  à [lointe  pourpre; 
l'aigudlon  intérieur  est  le  plus  long. 

Tige  haute  de  20  cent,  sur  13  de  diamètre;  sur  les  jeunes  sujets,  le 
nombi  e des  aiguillons  varie  frécpiemmeut,  leur  nombre  s’élève  ordinaire- 
ment à 6,  dont  3 inférieurs,  2 supérieurs  plus  courts,  et  1 tout  à fait  au 
suinmel  de  l’aréole,  érigés,  tous  carnés  à pointe  brune. 

Floraison.  En'Mai  et  Juin.  Fleurs  disposées  en  zones  autour  du 
sommet  de  la  plante  ; sépales  verdâtres  ; pétales  dressés  d’un  rouge 
verdâtre  en  dehors,  rouge-vif  en  dedans,  maniués  longitudinalement 
d’une  ligne  médiane  plus  foncée;  étamines  réunies,  ramassées,  blanches; 
anthères  jaunes  ; baie  de  près  de  3 cent,  de  longueur  au  moment  de  la 
maturité,  piriforme,  coccinnée. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  diffère  de  notre  Mamillaria  Poljedra  par  ses  mamelons 
plus  petits,  ses  aiguillons  plus  courts,  [dus  foncés,  et  rinférieur  beau- 
coup [dus  long. 

128.  Mamillaria  Folyedra  (Mai’l.). 

Synonyviie.  Mamillaria  Mart.  Act.  nov.  nat.  cur.  xvi,  P.  \,  p.  326. 

t.  xviii.  — ici.  Plr.  enum.  diagii.,  p.  17.  — ul.  l^rsl.  Ilanclb.,  Cact.  jt.  228. 

Patrie.  Mexique.  Le  baron  Karwinskii  l’a  rencontré  près  d’Oaxaca, 
à Ximapan  et  à Yxmiquilpan , en  compagnie  de  plusieurs  autres  Ma- 
iriillaires. 

Diagnostic.  Tige  simple,  subcylindrique,  dans  l’âge  avancé  donnant 
des  rejetons  sur  les  côtés;  mamelons  de  forme  pyramidale  a[danis  sur 
6-7  faces,  dont  2 sur  la  [lage  inlérieure,  et  4 sur  la  page  supérieure  du 
mamelon,  entre  les  4 dernières,  il  en  existe  ([uel(|uelois  une  cinquième 
tiés-|)etite  ; aréoles  garnies  de  laine  blanche,  du  milieu  de  la([uelle 
sortent  4-5  aiguillons  di'oits,  d'un  blanc  d’ivoire,  colorés  dune  couleur 
[ionique  à lu  [loiiile  qui  semble  tachée,  celui  du  haut  le  double  des 
autres  en  longueur,  contourné  et  fauve;  il  n’existe  [las  d'aiguillon 
intérieur. 

Tige  haute  de  10-16  cent,  sur  8-10  de  diamètre;  mamelons  mesurant 
1 cent,  environ  en  longueur  et  eu  largeur;  l'aiguillon  supérieur  atteint 
[irés  de  1 ceiitiiiiéti es  de  longueur  environ,  les  autres  9-13  millini, 
environ. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Flerirs  longues  de  2 cent,  et  demi  ; 
tube  formé  de  15-16  sé[iales  lancéolées, linéaire.s,  acumiiiées,  d’un  rouge- 
verdâtre  à bords  blancs,  membraneuses,  légèrement  cillié;  [létales  moins 
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nombreux,  un  peu  plus  longs  et  plus  larges,  roses,  denlelés  vers  le 
sommet;  étamines  nombreuses,  blanches  , plus  courtes  que  les  pétales; 
anthères  courtes,  ellepiiques,  jaunes;  style  blanc  dépassant  les  étamines, 
terminé  par  8 divisions  stigmatiques  vertes,  teintées  de  citron,  recour- 
bées sur  elles- mêmes,  cylindriques,  arrondies,  ])apilleuses  et  marcjuées 
extérieurement  d’une  ligne  plus  foncée  sur  toute  leur  longueur. 

Variétés.  Maniillaria  Polyedra  p.  Lœvior  Salm.  Syn.  — Mam. 
Âuisacantlia  Monv.  Cact.,  1846.  — id.  Hcrt. 

Comme  l’indique  son  nom,  cette  plante  ne  diffère  de  la  précédente 
que  par  l’inégalité  de  ses  aiguillons. 

IVlamillaria  Polyedra  -y.  Sdcracantba  Nub.  Syn.  — Mam.  Sclera- 
cantha  Monv.,  Catal.  1846. 

Variétédont  les  aiguillons  jilus  rigides  semblent  soudés  par  leur  base, 
ils  ont  l’apparence  de  corne  dure,  transparente,  partiellement  tachetés 
de  jaune-fauve,  brun. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’été. 


129.  Mamillaria  Polygona  (Saloi). 

Synonjmic.  Mainillaria  Polygona  Salm.  Cact.  in  liorl.  Dyck. , cuit. , 
p.  120.  — Maniillaria  Polyedra  Spinosior  Salm. 

Patrie.  Mexiipie 

Diagnostic.  Tige  dressée  simple  subclavilbrme;  aisselles  nues  dans  la 
jeunesse,  [mis  promptement  garnies  de  laine  et  de  sétulcs  blanches; 
mamelons  polyèdres , affectant  plus  parlieiiliérement  une  forme  pyra- 
mide, télragoiie,  dont  l’aréle  inférieure  est  allongée  en  forme  de  carène  ; 
aréoles  nues,  immergées  ; aiguillons  extérieurs,  courts,  blanchâtres,  2-3 
sujiérieurs,  très-courts,  mam|uaiit  quelquefois,  4 latéraux  dont  2 infé- 
rieurs sensiblement  plus  longs,  ouverts,  tachés  à la  pointe,  enfin  2 in- 
térieurs, tra[)Us,  très-vigoureux,  carnés  à la  base,  fauves  à la  pointe  ; 
celui  du  haut  très-long,  légèrement  recourbé  dans  sa  direction. 

Tige  de  10  cent,  de  haut  sur  7-8  de  diamètre;  aréoles  nues,  im- 
mergées. 

tloraison.  Pendant  tout  l’été.  Pleurs  ressemblant  beaucoup  à celle 
de  notre  Maniillaria  Polyedra,  cependant  ses  lacinies  sont  plus  érigées 
d Un  ruse-pâle;  ses  5-6  stigmates  sont  linéaires,  allongés,  étendus, 
recourbés,  et  non  raccourcis  et  ramassés  en  groupe. 

Culture.  Serre  ternperéc  pendant  l’Iiiver,  jilcin  air  pendant  la  belle 
saison. 

Celte  plante  est  entièrement  différente  de  notre  Maniillaria  Polyedia, 
ont  elle  se  distingue  par  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  aiguillons; 
a oiigneurde  ses  aiguillons  extéi  ieurs  varie  depuis  1 niillim.  jusipi’à  4 , 
enr  orme  et  leur  couleur  dilfèrent  de  celles  des  aiguillons  extérieurs, 
Ceux  Cl  sont  irés-vigoureux,  carnés  à la  base  et  d'un  brun  rose  à la 
loin  e,  celui  du  lias  est  étalé  et  un  [leu  plus  court,  celui  du  haut  est 
recourbe  en  dehors. 
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130.  Mamillaria  Maschalacantha  (Monv.). 

Synonymie.  Mamillaria  Masclialacanllia  Monv.  Calai,  p.  77. — irf.  Cels. 

— Mamillaria  Mulabilis  ”y.  Lccvior  Salm.  Cad.  in  horl.  fialni.  Dyck., 

cnit.  1850,  p-  119,  — Mamillaria  Lencocarpa  Scheidw. — Mam.  Masclia- 

lacanlha  j?.  Dolicliacanllia  Monv.? 

Patrie.  Mexique,  Saint-Louis-Polosi. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  très-vigoureuse,  déprimée,  fortement 
ombiliquée,  quelquefois  dans  l’câge  avancé  l’ondrilic  s’allonge  et  semble 
indiquer  une  disposition  à la  dichotomie,  d’un  vert  foncé;  aisselles 
garnies  de  poils  assez  forts,  longs,  presque  frisés,  peu  nombreux,  blan- 
châtres, tachés  de  brun  à la  pointe;  mamelons  resserrés,  dé  forme 
polyédrique,  pyramides-tétragone,  les  jeunes,  comprimés,  rhombiipies, 
remarquables  par  leur  page  inférieure,  qui  présente  9 faces  formant  nn 
angle  très-aigu,  tranchant,  dont  l’arête  s’avance  en  carène;  sommet 
arrondi;  aréoles  ovales,  immergées,  très-promptement  nues,  poitant 
4-5  aiguillons  extérieurs,  presque  égaux,  jiresque  étalés , de  couleur 
jatine  pâle  staiiiiné,  et  1 aiguillon  intérieur,  isolé,  très-allongé,  üexnetix, 
légèrement  marqué  à la  pointe,  ainsi  que  les  autres  aiguillons. 

11  existe  des  sujets  dont  la  tige  à 40  cent,  de  hauteur  sur  autant  de 
diamètre,  mesuré  vers  la  partie  moyenne  ; les  mamelons  ont  alors  de 
11-12  miliiin.  de  long,  7-8  de  hauteur  sur  5-6  de  diamètre  ; les  jeunes  un 
peu  plus  étroits,  à arêtes  très-vives,  ceux  du  bas  présentent  des  arêtes 
moins  vive.s,  émoussées,  ils  semblent  déformés,  avoir  perdu  de  leur  hau- 
téur  et  gagné  nn  peu  de  diamètre;  aiguillons  extérieurs,  4 milliui.  et 
demi  de  longueur;  l’aiguillon  intérieur,  qui  est  ordinairement  érigé , 
atteint  (piehpiefois  4 cent,  de  longueur. 

Floraison.  Pendant  le  commencement  de  l’été  et  à la  fin  du  prin- 
temps, en  couronne  vers  la  partie  supérieure  de  la  tige;  les  fleurs  sont 
assez  grandes,  d’un  très-joli  rouge-pourpre;  les  baies  sont  J’nn  ton 
rougeâtre,  et  non  blanches  comme  quelques-uns  l'indiquent. 

Vauirtés.  Mamillaria  Maschalacantlia  (l.Xanlotricha  Monv.  Calai. — 
Syn.  Mamillaria  Xantotricha  Scheidw.  — id.  ForsI.  Wandb.  d.  Cad., 
p.  229.  — Mamillaria  Mntabilis  p.  Xantotricha  Salm.  Cad.  in  horl. 
Dyck.,  cnil.,  p.  120. 

Celte  variété  se  distingue  de  l’espèce  par  les  sélules  des  nis.selles  qui 
sont  Irès-nombrcu.'es  et  jaunâtres;  ses  aiguillons  fauves  et  di.sposés  de  la 
même  maiiièi  c,  (9  .son  aiguillon  intérieur  toujours  seul  et  moins  allonge. 

Mamillaria  Maschalacantlia  -f.  Leucotricha  Monv.  Catal.  S)ii.  — 
Mamillaria  Mntabilis  Scheidw. — id.  Salm.  Cad. in  hort.  Dyck., cuit,, 
p.  119.  — Main.  Leucotricha  Scheidw.  — Mam.  lùinkii  Scheidw.  — 
id.  Forst.  llandb.,  p.  227. 

Cette  seconde  vaiiété  est  reconnaissable  par  les  sélules  de  ses 
ai.s.sbllesqni  sont  entièrement  blanches,  ses  aiguillons  fauves  et  l’intérieur 
qui  est  quelquefois,  sut  tout  sur  les  jeunes  sujets,  double,  très-long  (juand 
il  est  seul , beaucoup  plus  ipie  dans  l'e.spèee  et  sa  première  xariétc. 

Notre  Mamillaria  Maschalacantlia  et  scs  deux  variétés  constitue- 
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raient  presque  «ii  groupe  à part  à cause  du  cacliel  particulier  qui 
est  commun  à ces  trois  plantes.  Leur  lige  en  forme  de  toupie,  pro- 
fondément ombiliquée,  Irès-vigotireuse  et  régulière;  la  forme  de  leurs 
mamelons  dont  la  page  inférieure  présente  une  espèce  de  tranchant, 
tendraient  à les  faire  confondre  lonles  les  trois.  Cependant  un  examen 
pins  attentif  montre  des  différences  dans  le  nombre  et  la  couleur  des 
sétules  des  aisselles,  et  aussi  dans  la  couleur  et  la  longueur  des  aiguil- 
lons qui  sont  disposés  de  la  même  manière,  pai  fois  frisés,  recourbés  à 
la  pointe  sur  les  sujets  très-forts.  Les  fleurs  présentent  aussi  quelques 
différences.  Ces  plantes,  déjà  cultivées  depuis  longtemps,  ont  été 
trouvées  au  Mexique,  dans  plusieurs  localités  ; leur  habitus  se  trouve 
dans  les  régions  tempérées. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’Iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l’été. 

131.  Slamillaria  Autumnalis  (Dicll'.). 

Synonymie.  Mamillaria  Autumnalis  Itinlr.  A.  G.  Z.,  1848,  p.  297  - 

i(1.  Salin.  Cact.  in  huit.  làyck.,  cuit.  1850,  p.  119. — Mam.  Ilermaiitiana 

Moût.  Catal.?  . 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse , d’un  vert-gai;  aisselles  laineuses, 
mamelons  polyédriques,  de  forme  pyramidale,  tétraèdres,  disposés  par 
séries  spirales,  et  marqués  sur  toute  leur  surface  de  petits  points  extrême- 
ment fins;  aiguillons  blancs  à pointe  noire,  7 exiérietirs  sélacés  subre- 
courbés, 2 intérieurs  divariqués  ; le  supérieur  monlanl,  dirigé  en  haut, 
légèrement  recourbé,  celui  du  bas  droit  ouvert. 

La  tige  globuleuse  déprimée,  mesure  10  cent,  et  plus  en  diamciro; 
les  mamelons  sont  léiragones,  arrondis,  leur  page  inférieure  est  lorle- 
ment  marquée  par  l'arèic  saillante,  formée  par  l’angle  des  2 faces  qui 
la  composent. 

Floraison,  flcndaiil  1 atiiomntt.  Fleurs  grandes;  laciuics  sépaloïdcs, 
lancéolées,  aiguës,  d’un  rouge  .sale,  blanches  .sur  lc,s  bords,  environ  12 
lacinies  pctaloîdes,  Innréoléc.s,  étroites,  entières,  roses,  manpiées  sur  le 
milieu  d'une  hgne  longitudinale  pourpre;  les  filets  des  étamines  sont 
pourpre;  les  anilières  sont  jaunes;  le  style  plus  long  (pie  les  élamines, 
est  vert  , il  se  termine  par  6 divisions  stiginatiqiies. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  est  très-voisine  de  noire  Mamillaria  Ma.schalacanlha, 
peut-(;trc  n’en  est-elle  qu’une  variété  différente,  seulement  par  raspeci 
et  la  forme  exactement  tétragonc  d&  ses  mamelons. 

132.  Mamillaria  Mystax  ( Mari,.). 

P MyslasMnil.  AcI.  mn-.  uni.  eiir.  XVI,  l.xxi, 
,p.J32 lit.  l'Ir.  CMiuii.  ilingii.,  p.  21. — /,/.  F,)r.st.  1 l.iiiill).,  p.  22ü. 

Pallie  Mexique,  Yxmiipiilpan.  Il  a élé  trouu;  sur  les  limites  des 
régions  Imides,  à près  de  3,000  mètres  nu  dessus  du  niveau  du  la  mer, 
avec  e Mainil'aria  Olocliidiala,  et  aussi  près  de  l’cIro-INolaseo. 
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Dtagnoslic.  Tige  siin]ile  cyliiKlri(|iio  ; aisselles  laineuses  et  séligéres; 
mamelons  serrés  de  forme  pyramidale,  arrondis  au  sommet;  aréoles  lai- 
neuses pendant  leur  jeunesse,  plus  lard  nues,  poilani  6 aiguillons 
extérieurs  blancs,  à pointe  noire,  ceux  du  haut  sont  les  plus  courts,  en 
outre  4 intérieurs  décusés,  tirant  sur  le  fauve,  plus  longs  que  les  autres, 
plus  robustes;  souvent  même  il  en  existe  en  outre  un  autre  central, 
érigé,  noir. 

Tige  de  30  cent,  de  haut  sur  13-14  de  diamètre;  mamelons  longs  de 
13-15  millim.  sur  9 de  diamètre  à la  base;  aiguillons  extérieurs  5-10 
niillim.  de  long;  aiguillons  intérieurs  9-13  millim.;  l’aiguillon  central 
10  millim.  de  longueur;  sur  les  sujets  originaux,  les  aiguillons,  qui  se 
sont  développés  dans  le  pays,  sont  beaucoup  plus  longs,  d’une  couleur 
de  cendre,  tous  ou  quelques-uns  sont  contournés  ensemble  et  couchés 
sur  le  côté. 

Floraison.  Pendant  l’été.  Les  fleurs  se  développent  aux  aisselles  dos 
mamelons  supérieurs;  elles  sont  presque  toujours  disposées  en  zone  cir- 
culaire; elles  ont  27  millim.  de  longueur  et  leur  tube  est  enveloppé  de 
coton  et  de  8-12  sélulesd’un  beau  blanc  d'ivoire,  tachées  à la  pointe; 
elles  sont  campanulées  ; 6-8  sépales  linéaires-lancéolées , mucronées, 
aiguës, d’un  brun  [lourpre,  blanches  sur  les  bords,  d’abord  érigées,  ensuite 
roulées  en  dessus  ; en  outre  8-10  pétales  plus  larges,  presque  de  25  millim. 
de  long,  réfléchis  et  terminés  par  une  petite  pointe  aiguë;  ils  sont 
d’un  rose-pourpre  luisant;  les  étamines  sont  incluse.*,  blanches  et  plus 
courtes  (pic  les  pétales;  les  anthères  sont  elliptiques,  d’un  beau  jaune 
citron;  le  style,  un  peu  plus  long  que  les  étamines,  se  termine  par  4-5 
divisions  stimagtiques , linéaires,  arrondies,  marquées  sur  le  milieu  de 
part  en  part,  par  un  petit  pli;  elles  sont  stigmatiques  sur  les  bords 
seulement,  et  d’un  jaune  pâle. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

lî.  niAM i\lIFOI{MES , à mamelons  nffeclatil  la  forme 
de  mamelles. 

Tige  globuleuse,  claviforme,  prolifère;  aisselles  laineuses;  mamelons 
grands,  épais,  larges  .à  la  base,  ou  bien  suboviformes,  anguleu.x  en  des- 
sous, cl  présenlciil  alors  une  arête  très-prononcce,  formée  par  les  2 
faces  (pii  constituent  la  page  inférieure  du  mamelon  ; mais  ici  celle 
arête  au  lien  de  s’étendre  en  forme  de  carène,  est  raccourcie  comme  un 
frein  ipii  tendrait  à abaisser  la  pointe  du  mamelon,  au  lieu  de  la  sui- 
élever;  d’autres  fois  le.s  mamelons  sont  seulement  comprimés  sur  le.s 
côtés,  et  affecleul  alors  un  aspect  tout  à fait  mammiforme. 

PIIYMATOTni'LAS , MAMELON.S  rONrnACTÉS,  RACCOURCIS  EN  DESSOUS 
COMME  PAR  UN  FREIN. 

Tige  obovéc  ou  claviforme  très-prolifère;  ais.selles  laineuses  et  séli- 
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gères;  mamelons  gros  ovés,  télragones,  arrondis  en  dessous,  tronqués 
au  sommet,  anguleux  en  dessous;  aiguillons  en  nombre  variable,  le 
plus  ordinairement  S;  les  2 supérieurs  courts;  les  2 latéraux  allongés, 
celui  du  bas  très-long,  déQéclii  parfois,  contourné  en  vrille. 

1.  I nuncinnalœ , à aiguillons  droits. 

I 133.  Mamillaria  Cirrifera  (Mart.). 

Synonymie.  Mamillaria  Cirrifera  Mart.  Act.  nov.  nat.  cur.XVI,  P.1, 
p.334. — id.  Pfr.  enum.  cliagn,,  p.  13.  — id.  Abbild,,  t.  7.  — id.  Gact.  in 
burt.  Saml.  Dyck.,cult.  1830,  p.  124.  — id.  Forst.  Handb.,  p.  232. 

Patrie.  Mexique,  entre  Ximapan  et  Yxmiquilpau  , daus  une  région 
tempérée , peu  fertile. 

Diagnostic.  Tige  subcylindrique  ou  claviforme,  d’un  vert  glauque, 
très-prolifère  dans  toutes  ses  parties,  ses  rejetons  finissent  par  former 
touffe;  aisselles  garnies  de  laine  et  de  sélules  blanches , frisées,  tortil- 
lées; mamelons  de  forme  conique  irrégulière,  la  page  supérieure 
arrondie,  hémisphérique,  la  page  inférieure  anguleuse,  présentant  une 
arête  assez jirononcée  ; aréoles  rondes,  dans  leur  jeunesse  abondam- 
ment garnies  de  tomenlum  blanc,  floconneux,  plus  tard  nues  et  immer- 
gées, portant  5 aiguillons  dont  les  2 supérieurs  raccourcis,  arrêtés  dans 
leur  développement  , 2 latéraux  allongés,  1 inférieur  très-long,  con- 
tourné en  forme  de  vrille,  tous  blancs,  rigides,  à pointe  noire:  en 
outre,  il  existe,  tout  à fait  à l’extréuiité  supérieure  de  l’aréole,  2 autres 
petits  aiguillons  courts,  tout  à fait  adventifs.  C’est  pour  ce  motif  que, 
dans  presque  toutes  les  descriptions,  l’aréole  est  indiquée  comme  por- 
tant 4,  5-'7  aiguillons. 

Tige  formant  avec  ses  rejetons  une  touffe  épaisse,  chaque  rejet  a 
10  cent,  environ  sur  .3-6  de  diamètre,  ils  sont  cylindriques,  claviformes  ; 
les  mamelons  ont  9-11  cent,  de  diamètre  sur  8-9  de  longueur;  les 
2 aiguillons  supérieurs  ont  8-9  millim.  de  long,  les  2 latéraux  27  et 
l’inférieur  SO-60  millim.  de  long  sur  les  exemplaires  originaux;  j’en 
ai  remarqué  qui  atteignaient  jusqu’à  15  cent.,  alors  ils  étaient  an- 
guleux. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  d’un  trè.s-beau  rose,  en- 
tourées de  sétiilcs  blanches,  |iroduisant  l’effet  le  plus  harmonieux  sur 
le  ton  vert  glauque  de  la  plante  couverte  de  scs  aiguillons  et  de  son 
lomentum  blanc,  Iluconneux  ; lacinie.<i  lancéolées,  rouges,  roses  , pour- 
pres a la  pointe;  anthères  jaunes  ; style  à 5 divisions  stiginatiques. 

Variétés.  Mamillaria  Cirrifera  p.  Longisela  Salm.  — Mamillaria 
Eongisela  Muhieupf. 

l’Iante  décrite  comme  développant  son  aiguillon  inferieur  tout  à fait 
en  orme  de  vrille,  beaucou|)  plus  long  que  dans  l’es[ièce  précédente. 

De.scriptmu  du  Mam.  Longlseta  Muhieupf  ; 

1 ige  globuleuse  avec  rejetons  vers  la  base  ; mamelons  éjiais , vert 
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gris,  presque  i'linml)if|ues;  aisselles  Irès-laineuses , avec  poils  rigides, 
aréoles  feiiti'écs  d’abord  abondammeiil , plus  laril  nues  , immergées  , 
portaut  5 aiguillons  flexibles,  blancs  d’ivoire,  marqués  de  brun  à la 
pointe,  les  2 supérieurs  longs  de  9-H  millim.  dirigés  en  haut,  les 
latéraux  longs  de  8 eenl.  dirigés  dilféremmenl , l’inférieur  long  de 
5-6  cent. 

Patrie.  Real  del  Moule. 

Mublenpdorf  en  l'ait  une  espèce  voisine  de  noire  Mani.  Cirrifera  , 
qu’il  distingue  par  la  forme  des  mamelons  plus  rhombiquesà  la  base,  et 
ses  aiguillons  plus  recourbés. 

Malgré  l’autorité  du  prince  de  Salm  Dyck.,  nous  croyons  que  cette 
variété  déviait  être  supprimée  comme  identique  avec  l’espèce  de  nos 
Collections.  En  effet,  nous  avons  vu  de  fort  beaux  sujets  de  notre 
])lante  provenant  do  la  Collection  de  M.  Odier,  aujourd’hui  acquise 
]iar  M.  Andry,.â  Cbaillot,  sur  lesquels  les  aiguillons  qui  avaient  poussé 
dans  le  pays  natal  atteignaient  des  dimensions  en  rapport  avec  les  carac- 
lèi’es  relatés  dans  la  description  de  Mulilenpfdorf , mais  ceux  qui 
.s’étaient  développés  en  Eurojie  n’avaient  jias  d’autres  caractères  que 
ceux  de  notre  espèce. 

Culture..  Serre  tempérée,  pleine  terre  pendant  la  Iqjlle  saison. 
Constamment  cultivé  en  pot.  notre  Mamillaria  Cirrifera  et  ses  congé- 
nères fleurissent  difficilement  ; au  contraire,  quand  on  a le  soin  , pen- 
dant la  belle  saison,  de  les  placer  eu  pleine  terre  sous  châssis,  en 
bonne  exposition  avec  nue  ventilation  convenable,  on  obtient  prompte- 
ment de  fort  belles  plantes  remarquables  par  le  nombre  et  l’abon- 
dance de  leurs  fleurs  brillantes. 


134.  Mamillaria  Subangularis  ( Dc.}. 

Synonymie.  Mamillaria  Subangulari.')  IJc.  Rev.  p.  H2. — irf.  Mémoire, 
p.tO.  — hé.  Pli',  eniim.  iliagii.,  p.  i 3.  — itl.  Eorst.  IlandI).,  Cact.  p.  233. 
— Marn.  Cirrifera  p.  Spiiiis  Ftiscis.  liort.  Moiiv.  — IMaiii.  Cirrifera  p.  An- 
gulosior  Lem.  — hZ.  llort.  Monv.  Calai.  tSZtO. 

Patrie.  Mexique, 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  très-prolifère  j aisselles  munies  de 
laine  blanche  et  peu  soyeuses;  mamelons  épais , verts,  arrondis  en 
dessus , anguleux  en  dessous  ; aréoles  ovales,  les  jeunes  munies  de 
duvet  blanc,  floconneux,  puis  se  dénudant  promptement , portant  ses 
aiguillons  presque  droits,  d’une  couleur  carnée  très-gaie,  bruns  à la 
pointe,  3 insérés  au  sommet  de  l’aréole,  courts,  2 insérés  latéralement, 
|)lus  longs,  enfin  1 dernier  imséré  en  bas,  lrè.s-loiig. 

Les  nombreux  rejetons  de  la  lige  en  font  une  touffe;  les  mamelons 
ont  (le  10-11  mdlim.  dc  diamètre  .sur  G-8  de  long,  ils  sont  verts,  .-ir- 
rondis  en  dessus,  en  dessous  uu  peu  moins  anguleux  que  dans  l’espèce 
précédente  et  sa  variété;  les  aiguillons  supérieurs  ont  de  4-G  millim., 
les  latéraux  de  8-10,  l’inférieur  3 cent,  de  longueur  et  (|uclquefois 
plus;  ils  sont  tous  beaucoup  moins  rigides  que  ceux  de  notre  Maiml- 
laria  Àiigularis. 
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Floraison.  Pentlaiil  lout  l’été.  Les  fleurs,  qui  n’oni  pas  été  décrites 
encore,  sont  d'une  belle  couleur  pourpre,  la  base  de  leur  tube  est 
enlourée  de  quelques  sélules  blanches. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  la  belle  saison.  Notre  plante,  qui  n’est  pas  extrêmement  flori- 
fère quand  elle  est  cultivée  en  pots  , le  devient  beaucoup  par  une 
1 bonne  culture  en  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 

i 

135.  Mamillaria  Angularis  (hoi’t.  Berol.). 

SynoUYOfie.  Mamillaria  Angularis  liort.  Berol.  — ùl.  Pfr.  enuin.  diagn., 

p,  12.  — ze/.  Forst.  Handb.,  Cact.  p.  233.  — id.  Salm.  Gact.  in  horl.  Djck., 

cuit.  p.  123.  — Mamillaria  Compressa  Uc.  Mémoire  p.  112.—  (Mam. 

Eriacanlha  De.  dans  les  catalogues  des  hort.) 

Patrie.  Mexitjue. 

Diagnostic.  Tige  simple  devenant  avec  l’âge  très-abondamment 
prolifère  dans  sa  partie  supérieure,  de  forme  cylindrique-clavée  ; 
aisselles  laineuses  et  sétigères  pendant  leur  jeunesse;  mamelons  courts, 
ovés  , anguleux  en  dessous  et  comme  comprimés  en  dessus;  aréoles 
subtomenteuses  ; 4-o  aiguillons  blancs,  inégaux,  droits  , rigides,  noirs 
à la  pointe,  celui  du  bas  très-long. 

Tige  haute  de  16-20  cent,  sur  8 de  diamètre;  mamelons  d’un  beau 
vert  glaucescent,  ovés,  comprimés  de  tous  cotés,  longs  de  7 inillitn. 
sur  1 cent,  de  diamètre;  les  aiguillons  du  haut  ont  4 millitn.  et  demi 
de  long,  les  latéraux  6-9,  et  celui  du  bas  1 cent,  environ. 

Floraison?  Cette  plante,  déjà  ancienne,  a fleuri  |ilusieurs  fois  dans 
les  jardins  d’Europe  ; sa  fleur  est  rose  ou  pourpre,  autant  (|ue  mes 
souvenirs  peuvent  me  la  rappeler  ; je  n’en  ai  pas  fait  de  »lesrri|)tion 
et  n’en  trouve  nulle  part;  sa  culture  en  ])ot  doit  donner  lieu  aux 
mêmes  observations  que  celles  qui  ont  été  faites  pour  la  plante  précé- 
dente. 

Variétés.  Mamillaria  Angularis  (3.  Triacantha  Salm.  Syn.  Maniil- 
laria  Triacatitha  De.  — ici.  l’fr.  I.  c. 

Les  2 aiguillons  .supérieurs  avortent  presque  toujours  , de  sorte  que 
les  3 aiguillons  inférieurs  seulement  persistent. 

Mamillaria  Angularis  pj.  Fuivcscens  Salm.  Syii.  Mamillaria  Cirri- 
fera  hort. 

Toute  la  tige  est  d’un  vert  plus  gai;  .ses  aiguillons  sont  tous  beau- 
coup plus  longs  , ils  sont  colorés  d'une  teinte  fauve  pâle. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant’  l'hiver,  plein  air  (9  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Notre  Mamillaria  Angularis  diffère  des  espèces  précédentes  par  .sa 
lige  extrè.inemenl  prolifèie,  par  scs  aiguillons  plus  courts,  droits,  grêles 
et  roides.  Dans  notre  espèce  , quelquefois  l’un  des  aiguillons  supérieurs 
avorte,  de  sorte  qu’il  ne  reste  plus  rpie  4 aiguillons. 
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136.  Mamillaria  Phymatothele  ( Bergni.). 

Synonymie,  Mamillaria  Phymatothele  Bergm.  A.  G.  Z.,  1840,  p.  129.  — 
id.  Salin.  Cact,  in  hort.  Dyck.,  cuit.  1850,  p.  125.  — id.  Porsl.  Handh. , 

dr.  Cad.  p.  232 Mam.  Ludwigli  Elircmh.  — Mam.  Conopsca  Scheidw. 

(d’après  Salm).  — Mam.  Echinops.  Fennel. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  en  1839. 

Dingnostic.  Tige  simple,  subglobuleuse  dans  la  jeune.5se , plus  tard 
s’allongeant  et  prolifère;  sommet  ombiliqué,  d'un  vert  glauque;  les 
jeunes  ai.sselles  garnies  de  laine  blanche , floconneuse,  abondante  qui 
couvre  presque  l’ombilic  du  sommet , plus  tard  elles  deviennent  nues; 
mamelons  grands,  tétragones,  arrondis  sur  la  face  supérieure  , au  con- 
traire, anguleux  eu  dessous , présentant  une  arête  vive  dont  le  déve- 
loppement en  longueur  semble  comme  arrêté  et  paraît  maintenir  le 
sommet  du  mamelon  au-dessous  de  l’extrémité  apicillaire  de  la  face 
supérieure,  comme  le  ferait  un  frein  ; les  aréoles  sont  immergées, 
d’abord  garnies  de  laine  blanche  semblable  à celle  des  aisselles,  plus 
tard  elles  sont  nues  , elles  portent  de  7-10  aiguillons  rigides,  subérigés, 
d’un  blanc  pâle,  colorés  vers  la  pointe,  couleur  d’orange  en  naissant, 
3 supéi’ieurs  les  plus  courts,  3 inférieurs  plus  longs,  celui  du  bas  très- 
long,  recourbé  quelquefois,  eu  outre  1-3  très-petits  et  accessoires, 
enfin  1 central  subrecourbé. 

Cette  description  se  rapporte  à des  sujets  âgés,  les  plus  jeunes  pré- 
sentent ordinairement  5 aiguillons  disposés  régulièrement , dont  2 su- 
périeurs les  plus  courts , 2 latéraux  plus  longs  et  1 inférieur  Irè.s-long  , 
en  outre  il  existe  quelquefois  plusieurs  autres  aiguillons  fins  et  petits, 
subsétilbrmes  , dont  1 supérieur,  rarement  1 subcentral,  et  enfin  de 
1-3  insérés  tout  à fait  sur  la  partie  inlérieure  de  l’aréole. 

Fluraison.  Pendant  l’été.  La  fleur  n’a  pas  encore  été  décrite,  elle 
est  d'un  beau  rose  vif-carmin  , produisant  un  joli  effet  en  ressortant 
sur  le  ton  vert-glauque  de  la  plante,  du  milieu  des  flocons  de  laine 
blanche  des  aisselles. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  la  belle  saison. 

137.  Mamillaria  Glauca  (Dictr.). 

S\ nnnymie.  Mamillaria  Glauca  Giclr.  A.  G.  Z.,  18tl8,  ji.  330.  — 
id.  Salin.  Gacl.  iii  liorl.  1)^ ck.,  cuit.  p.  123. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subglobnleuse,  très-prolifère;  aisselles  peu  lai- 
neuses ; mamelons  vert-gris-glauque— gai  , tétragones,  arrondis  en 
dessus , manpiés  en  ile.ssoiis  par  une  arête  prononcée  en  forme  de 
carène,  tronqués  obliipicment  au  sommet  ; aréoles  immergées,  tomen- 
teuse.s  pendant  la  jeune.sse,  |)lns  tard  nues,  portant  4 aiguillons  exté- 
rieurs, celui  du  haut  le  jilus  long,  aceoinpagiié  de  2 autirs  plus  petits, 
quelquefois  ndvenlifs,  enfin  le  quatrième  isolé  très-long,  irrégulière- 


MAMILLARIA. 


113 


ment  recourbé  ; tous  sont  subrigides,  blancs,  marqués  de  brun  jaunâtre 
à la  pointe. 

La  tige  est  liaute  de  8 cent.,  elle  a à peu  près  le  même  diamètre, 
elle  est  très-pi  olifère;  raiguillou  supérieur  al  teint  20  millim.  de  lon- 
gueur, l’aiguillon  du  bas  Jusciu’à  4 cent. 

Floraison.  Fleurs  inconnues. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  et  la  suivante  se  rapportent  à cette  sous-division  l>ien 
plus  par  leur  habitus  que  par  le  nombre  et  la  disposition  de  leurs 
aiguillons. 

138.  Mamillaria  Megacantba  (Sailli). 

Synonymie.  Mamillaria  Mcgacanllia  Salm.  Cact.  in  Fort.  Dyck.,  cuit,, 

p.  123. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  vigoureuse , snbglobulense , déprimée,  prolifère  à 
la  ba.se  ; aisselles  garnies  de  laine  et  de  sélules  blanches  ; mamelons 
épais,  grands,  dislancé.s,  tétragones,  larges  à la  base,  arrondis,  pres(|ue 
pyramidaux  en  de.ssus,  marqués  d’une  arête  prononcée  et  tronqués 
obliquement  au  sommet;  les  aiguillons  sont  disposés  irrégulièrement , 
4 très-longs,  décusés,  divergents,  blancs , Ile.xueux  en  forme  de  vrille  , 
4-6  autres  de  la  même  couleur,  grêles , ceu.x  du  bas  les  plus  longs , 
presque  rayonnants. 

La  tige,  tpii  est  très-vigoureuse  et  prolifère  à la  base,  a 10  cent,  de 
diamètre  et  plus,  elle  est  légèrement  déprimée;  les  mamelons  sont  larges, 
épais , écartés,  tétragones,  arrondis,  convexes  en  dessus,  et  anguleux 
carénés  en  dessous,  d’un  vert-glauque  blancbâtrc;  les  aréoles,  d'abord 
garnies  de  tomentum  ramassé  en  tampon,  sont  convexes,  plus  tard  elles 
se  dénudent  presque;  les  aiguillons  sont  presque  tous  extérieurs,  sa- 
voir; 4 dont  1-2  avortent  (piehpicfoi.s,  divariqués,  llexueux,  recourbés, 
n’atteignent  que  3 cent,  environ  ilans  nos  Collections , celui  du  bas 
subcentral  très-long,  d’ab(ird  jaune  très-pâle,  devient  hiane  de  neige 
plus  tard;  enfin,  5-6  très-grêles,  étalés,  snbrayonnanis  , ceux  du  liant 
très-courts,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs,  celui  du  bus  atteint 
1 cent,  de  longueur. 

1 Floraison.  Fleur? 

"Varikths.  Mamillaria  Mcgacanllia  p.  liigidior  Salm. 

' f Le  prince  de  Salm  indi(|ue  une  varrélé  à mamelons  moins  forts,  plus 
>1  resserrés,  dont  les  aiguillons  sont  idus  comts  et  plus  rigides. 

Culture.  .Serre  teriiperée  pendant  l'hiver,  plein  air  cl  pleine  terre 
’ pendant  la  belle  saison. 

2-  Uncinnalœ , à aitpiiLlons  vncinnvs. 

81  139.  Mamillaria  Uncinnata  (ZuCC.). 

Synonyrîiie»  Mamillaria  Uncinnaln  /iicc.  — UL  l’IV.  cmini.  dingii-, 
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P-  34.  — i(l.  t.  19.  — id.  Salm.  Cact.  ia  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  116. 

— id.  Forst.  llandb.,  Cad.  p.  222.  — Mani.  Adunca  Scheidw. 

Patrie.  .Mexique,  dans  des  prairies  près  de  Pahuca. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  sim|ile;  aisselles  laineuses  dans  la  jeu- 
nesse, plus  lard  nues;  mamelons  épais,  d’un  vert  cœrulescent  foncé, 
serrés,  subanguleux,  les  faceties  des  mamelons  voisins  se  correspon- 
dant assez  exactement,  cette  forme  subanguleuse  semble  résulter  de  la 
pression  mutuelle  des  mamelons  les  uns  contre  les  autres  au  moment 
où  leur  évolution  a commencé;  les  jeunes  aréoles  sont  très-laineuses  , 
pins  tard  elles  sont  nues,  elles  portent  4 aiguillons  extérieurs  décusés, 
rigides,  presque  égaux,  celui  du  haut  est  carné,  légèrement  recourbé, 
les  autres  sont  blancs  à pointe  noire  et  droits,  1 aiguillon  central  plus 
long,  plus  épais,  carné,  à pointe  brune  uncinuée. 

La  tige  atteint  environ  10  cent,  de  bauteur  et  de  diamètre;  les 
mamelons  ont  9-10  luillim.  de  long  et  8-9  de  diamètre  à la  base;  les 
aiguillons  extérieurs  atteignent  5 millim.  et  le  central  11  millim.  de 
longueur. 

Floraison.  En  Mal  et  Juin.  Fleurs  nombreuses  de  2 cent,  de  long, 
k pétales  d’un  rouge  sale  blanchâtre,  marquées  extérieurement  .sur  la 
longueur  d’une  ligne  médiane  d’un  brun  pourpre;  anthères  jaunes; 
stigmate  un  peu  plus  long  que  les  étamines,  terminé  par  5 divisions 
.stigmatiques  rouge  sale. 

VAniÉTÉs.  Mamillaria  Uncinnala  p.  Spinosior  Leni.  — Syu.  Ma- 
millaria  Depressa  Scheidw. 

Tige  glübideuse  déprimée,  quelquefois  double,  à mamelons  plus 
vigoureux,  restant  toujours  moins  haute  que  celle  de  l'espèce;  les 
aréoles  portent  6 aiguillons  extérieurs,  avec  1 intérieur  uncinné,  grêle. 

Mam.  Uncinnata  'y.  Biuncinnata  Lem.  — Syn.  Mamillaria  Biha- 
maia  l’fr. 

La  tige  devient  subcolumnaire  ; les  aréoles  portent  6 aiguillons 
dont  1 , celui  du  haut,  plus  vigoureux,  recourbé,  siibuncinné,  et  le 
central  très-fortement  uncinné. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

**  M.XCnOTIIEL.E,  A GROS  MAMELONS. 

Tige  glolnileuse  ou  claviforme;  mamelons  grands , épais,  larges  à la 
base,  d’une  forme  tétragoue,  pyramide,  à arêtes  arrondies, à sommets 
aigus,  reiillés  et  paifois  laléralemeiit  snbeomprimés  en  laces,  ce  qui 
leur  donne  une  forme  d’apiiarence  sulipolyéilricpie  ; 2-G  aiguillons  sou- 
vent très-inégaux,  allongés,  aninés,  ériges  on  delléciiis,  ou  enfin  con- 
lonrnés  en  vrille. 

Fleurs  ronges,  blanchâtres  ou  jaune  abricot. 
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1.  Rhomhoïdcœ , mamelons  à hase  rhomhique. 

Mamelons  gros , épais,  mammiformes,  subaplaiiis , rhombitiues  à 
labase. 

140.  Mamillaria  Meumaniana  (Lcni.). 

Synonymie.  Mamillaria  Neuraaniana  Lcin.  Cad.  gen.  nov.,  p.  53. 
id.  Salm.  Cad.  in  liort,  Dyck.,  cuit.,  p.  125.  — id.  Rorst.  Hamlb.,  Cad., 
p.  231. — Mam.  Couopsea  liorl.  (cl  non  Salm  d’après  Jb orst.) . 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse,  déprimée,  subdisciforme,  d’uu 
vcrl-glauc|ue  ; aisselles  garnies  de  laine  blancbe  abondante  et  flocon- 
neuse ; mamelons  rbombiques  à la  base , très-arroudis  , anguleux  ; 
aréoles  rondes,  grandes,  laineuses , portant  7 aiguillons  inégaux  , ils 
peuvent,  par  la  comparaison  de  leur  longueur,  se  partager  en  trois 
groupes;  dans  leur  jeunesse,  ils  sont  roses,  plus  tard  ils  prennent  une 
couleur  de  cendie. 

Les  aisselles  sont  abondamment  garnies  de  laine  blancbe  flocon- 
neuse, dans  l’âge  avancé  elles  se  dénudent;  les  aréoles,  cpii  sont  rondes, 
sont  également  garnies  de  laine  pareille  qui,  plus  tard,  prend  une 
couleur  de  cendre  de  plus  en  jdus  foncée  et  finissent  avec  l’àge  par 
devenir  nues;  les  mamelons,  qui  ont  une  forme  rbombique,  sont  très- 
arrondis  au  sommet,  ils  sont  anguleux  en  dessus,  et  en  dehors  ils 
présentent  un  angle  très-aigu,  ils  atteignent  une  longueur  de  10  millim. 
sur  un  diamètre  de  9 millim.  environ;  les  aiguillons  sont  ordinaire- 
ment au  nombre  de  7,  d’abord  roses,  blancs  ensuite  et  bientôt  enfin 
couleur  de  cendre,  dont  4 plus  vigoureux,  longs  de  9-11  millim., 
2 latéraux,  1 supérieur,  quel(|uefuis  même  1 second  qui  avorte  fré- 
quemment, enfin  1 inférieur  un  peu  jiliis  long;  entre  ceux-ci  il  en 
existe  d’autres  plus  grêles,  dont  4 latéraux  et  parfois  1 inférieur;  la  lige 
devient  assez  forte  et  souvent  très-abondamment  prolifère. 

Ptoraison.  fleurs?  Il  n’existe  aucune  description  de  la  fleur,  cepen- 
dant celte  plante  fleurit  assez  facilement , celles  ipie  j'ai  vues  étaient 
d’un  ton  rose  vif. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  et  pleine  terre 
^ pendant  la  belle  saison. 

ü 141.  Mamillaria  Zuccariniana  (Mai'l.). 

Synonymie.  Mamillari.i  /ucrariiiinnii  Mari.  Acl.  nov.  liai . cor.  XVl , 
t.  20.  id.  l’Ir.  cniiiri.  iiiagii.,  |i.  20  ( Kxcl.  la  syiioii ymic  Mamillaria 
I Macraranla  De.).  — iit.  Forsl.  I lamlb.,  Cad.  p.  23ü'. 

Pairie.  Mexitpie,  Yxmiipiilpan. 

Diagnostic.  Tige  simple,  subglobuleuse;  aisselles  presque  nues, 
ce  es  (pli  portent  des  boulons  à fleurs  laineuses  ; mamelons  verl-foncé, 
coniques,  pyiamidés,  a sommet  aigu,  nus;  aréoles  insérées  au  diosous 
u somruet  du  mamelon  , immergées,  presipie  nues  ; 2 aiguillons  inté- 
rieurs, un  dirigé  en  liant,  l’autre  en  bas,  rigides,  couleur  de  cendre, 
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noirs  à la  pointe,  celui  du  bas  le  plus  long,  tous  deux  courbés  en  arcs 
de  cercle,  en  outre  2-3  sétiforraes  très-courts , blancs,  manquant  très- 
souvent. 

La  tige  est  haute  de  27  cent,  sur  16  de  diamètre,  elle  atteint  aussi 
de  plus  grandes  dimensions;  j’ai  vu  des  sujets  qui  atteignaient  jusqu’à 
35  cent,  de  hauteur;  les  mamelons  ont  1 cent,  de  long  sur  9 inillini.  de 
diamètre  à la  base,  l’aiguillon  supérieur  atteint  9 millim.,  l’inférieur 
27  millim.  de  longueur. 

Floraison.  En  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  sont  tantôt  isolées  et  dis- 
séminées sur  la  partie  supérieure  de  la  plante,  tantôt  dans  l'àge  adulte 
disposées  en  zone  circulaire,  elles  ont  25  millim.de  longueur,  la  base 
de  leur  tube  est  enveloppée  de  poils  blancs,  longs,  tortillés  sur  eux- 
mêmes;  laciuies  linéaires  oblongues  , d’un  Inun  purpurascent , celles 
(|ui  sont  pétaloïdes,  nombreuses  étendues,  présentant  un  limbe  campa- 
nuhforme,  elles  sont  plus  étroites  et  plus  longues  que  les  autres, 
linéaires , luisantes  , d’un  rose  pourpre,  mucronulées  ; étamines  nom- 
breuses, blanches,  à anllières  jaunes;  style  cylindrique,  blanc  à la 
base,  rose  à la  partie  supérieure,  terminé  par  4-5  divisions  stigma- 
tiques. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

2.  Uberatœ , à feuilles  en  forme  de  mamelles  épaisses. 

Mamelons  comme  renflés  tout  à fait  en  forme  de  mamelles. 

142.  Mamillaria  Gladiata  (Mart.). 

Syrionymie.  Mamillaiia  Oladiala  Mail.  Act.  nov'.  nat.  cur.  XVI,  P. 

p.  336.  — id.  PIV.  ciium.  diagii.,  j).  14.  — id.  Porst.  Ilandli.,  Cact.  p.  236. 

— Mam.  Dellexispina  Leni.  Cact.  in  liort.  Monv.,  p.O. 

Patrie.  Mexique,  régions  tempérées,  dans  les  prairies  près  de  Pa- 
chuca,  à près  de  3,000  mètres  au-desstis  du  niveau  de  la  mer. 

Diagnostic.  Tige  presque  simple,  devenant  jtrolifère  avec  l’âge, 
d’un  vert  ioucé;  aisselles  jiresque  nues;  mamelons  épais,  coniques, 
semblant  porter  encore  les  traces  d’angles  résultant  de  leur  pression 
mutuelle  à l’origine  de  leur  évolution;  aréoles  laiiieu.ses  dans  leur  jeu- 
nesse, [iltis  lard  nues,  portant  4 aiguillons  rigides,  blancs  ou  couleur 
de  corne,  à |)ointe  brune,  3 supérieurs  divergents,  courts,  celui  du 
bas  beaucoup  plus  long  et  plus  épais,  anguleux,  défléchi  en  forme  d’arc 
de  cercle. 

Tige  hante  de  13  cent,  de  diamètre,  munie  d’une  sève  laiteuse  qui 
prenil  en  se  desséchant  l’aspect  de  cire  résineuse  d’un  blanc  mat;  ma- 
melons longs  de  11  millim.  sur  13  de  diamètre  ; les  aiguillons  supérieurs 
longs  de  8-9  millim.,  celui  du  bas  atteint  27-28  millim.  de  long. 

Nous  regardons  la  Mamillaiia  Dillexispina  Lem.  comme  identique 
avec  notre  Mamillaria  Gladiatu.  Voici,  au  reste,  la  description  qu’il  en 
a donnée  : 


mamillaria; 
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Tige  subglobiileuse  fortement  déprimée,  d’un  vert  glauque  foncé; 
mamelons  très-resserrés  lésons  contre  les  autres  au  commencement  de 
leur  développement  sur  la  plante,  et,  |)onr  ce  motif,  nus,  mais  plus  tard 
laineux  et  garnis  d’une  laine  blanche  abondante,  floconneuse:  aréoles 
petites,  rondes,  également  garnies  de  laine  blanche  qui  tombe  prompte- 
ment; mamelons  érigés , presque  tétraèdres  par  leur  pression  mu- 
tuelle, hauts  de  lS-18  millim.  sur  9 environ  de  diamètre  à la  base, 
portant  4 aiguillons  décusés,  1 siijiérieur  manquant  quelquefois  ou 
parfois  accompagné  d’un  cinquième,  ils  sont  d’un  gris-sale  à pointe 
noire  et  d’un  jaune  brntiàtre  pendant  la  jeunesse,  les  3 supérieurs  sont 
courts,  de  9 millim.  de  longueur,  droits  ou  à peine  recourbés,  dirigés 
vers  le  sommet  de  la  plante,  le  dernier  beaucoup  plus  fort  atteint 
27-28  millim.  de  long,  il  est  dirigé  et  recourbé  vers  le  bas. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Il  u’e.xiste  aucune  de.scription  de  la 
fleur;  celles  que  j’ai  vues  étaient  d’un  rouge,  carminé  vif  ayant  beau- 
coup de  rapports  avec  celles  de  notre  Mamillaria  Zuccariaua. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 

l|  pendant  l’été. 

I 143.  Mamillaria  Pentacantha  (Pfr.). 

J Synonymie^  Mamillaria  Pentacanllia  A.  Gi  Z.,  1 840,  p.  406.  — ûé.  Sal  m 

Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuit.  p.  121.  — Forst.  Handb.,  Cact.  p.  234. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse  d’tin  vert  intense,  prolifère  sur  les 
côtés;  les  jeunes  aisselles  presque  nues,  pttis  plus  lard  garnies  de 
tomentum  blanc;  mamelons  épais , subanguleux  en  dessous,  presque 
lélragones  à la  base  ; aréoles  petites  , oblongues,  à peine  tomenteuses  , 
portant  5 aiguillons  d’un  brun  assez  foncé  tirant  sur  le  vert,  prenant 
plus  lard  un  ton  de  cendre,  dont  4 extérieurs  décusés,  celui  du  haut 
le  plus  long,  et  1 central  très-long,  étendu  horizontalement  ou 
défléchi. 

Tige  atteignant  14-15  cent,  de  diamètre;  mamelons  vigoureux, 
longs  de  15-18  millim.  et  larges  de  13-15  millim,  à la  base;  aiguillon 
central  atteignant  environ  4 cent,  de  longueur. 

Floraison.  En  Juin  et  Juillet,  l.es  fleurs,  dont  je  ne  trouve  aucune 
description,  sont  assez  semblables  à celles  des  espèces  précédentes. 

‘ Culiutc.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  et  pleine  terre 

II  pendant  la  belle  saison. 

f 144.  Mamillaria  Macracantha  ( Dc.). 

‘V«onymiV.  Mainill.iri.1  M.icnic.rnllia  Dc.  Mc’in.  l.  !),  j..  1.5.  — ô/.  Kcv., 

Ca  I*  ' P-  ùé.  For.sl.  Il.imlb., 

I I.climaiini  liort.  Main.  Ziiccarininmi  boit,  il’apna 

ors.).  .Vlaiiilllarla  Keciirva  I.cin. — Mamillaria  Siihcurvala  Dioir. 

Patrie.  Mcxi(|ue. 

Diagnostic.  lige  simple,  quelquefois  multiple  ; aisselles  nues  pen- 
dant la  jeunesse,  plus  tard  abondamment  garnies  de  laine,  blanche; 

7. 
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mamelons  épais,  en  forme  de  mamelles,  suhtétragoiies  à la  base, 
comprimés,  présentant  des  faces  ipii  semblnit  résulter  de  leur  ju-ession 
mutuelle  au  moment  où  leur  évolution  a commencé;  aréoles  sub- 
laineuses pendant  leur  jeunesse  seulement,  porlaut  1-2  aiguillons 
blancs  ou  presque  fauves,  Irès-lougs,  subanguleux. 

Tige  haute  de  13-14  cenlimèires  sur  11-12  de  diamètre;  mamelons 
longs  de  11  millim.  sur  12-13  de  largeur  à la  base;  aiguillons  de 
23  niillim.  de  longueur. 

Floraison.  Eu  Mai  et  Juin.  Fleurs  de  27-30  millim.  de  diamètre, 
disposées  en  zones  circulaires  autour  du  sommet  de  la  plante,  a pétales 
lancéolées,  l'ouges,  non  décrite. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Par  l’aspect  de  ses  mamelons,  notre  Mamillaria  Macracantha  de- 
vrait être  langé  dans  la  sous-division  précédente,  mais  le  nombre  des 
aiguillons  le  range  sans  aucun  doute  dans  celle-ci. 


145.  Mamillaria  Centricirrha  (Lcin.). 


Synonymie.  Maniülaiia  Ccntricirrlia  Lem.  Cact.  gcn.  nov.,  p.  42.  — 
id.  Salm.  Cad.  in  lioit.  Djck.,  cuit.  p.  123.  — id.  Forst.  Handb.,  Cact. 
p.  230. 


Patrie.  Mexique.  Elle  a été  trouvée  sur  un  sol  tourbeux. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  déprimée,  proliféré  à la  base,  d’un 
vert-glauque;  aisselles  garnies  de  lame  blanche;  mamelons  polyé- 
driques, subpyramidaux;  aréoles  arrondies,  laineuses;  aiguillons  de 
deux  formes,  3 égaux  do  même  longueur,  2 autres  beaucoup  plus  longs, 
contournés,  tortillés  de  côté  et  d’autre,  surtout  celui  qui  est  central; 
tous  très-rigides,  d’uii  jaune  cai  né,  plus  tard  couleur  de  cendre. 

La  laine  des  aisselles  est  blanche,  floconneuse,  tombant  prompte- 
ment; les  mamelons  sont  allongés,  de  forme  polyédrique,  subpyra- 
mide, longs  de  10-20  millim.,  arrondis  obliquement,  larges  de  8-9 
millim.;  aréoles  arrondies,  laineuses  dans  la  jeunesse,  bientôt  nues; 
aiguillons  de  deux  formes,  ordinairement  5,  dont  3 égaux,  longs  de 
4-5  millim.,  droits  ou  subrecourbés,  1 supérieur  défléchi  et  2 latéraux, 
le  ({ualrieme  recourbé  vers  le  somme!  de  la  plante,  long  de  1 cent., 
quelquefois  de  2,  enlin  le  cinquième  central  recourbé  vers  le  bas,  est 
long  de  27-30  millim.,  souvent  même  de  5 cent.,  ces  deux  derniers  sont 
le  jiliis  souvent  tortillés  .à  droite  et  à gauche,  tous  sont  cyliudriipies, 
très-rigides,  très-vigoureux,  d'abord  dans  la  jeunesse  de  couleur  jaune 
carnée,  noirs  ?i  la  pointe,  plus  tard  couleur  de  cendre;  tige  haute  de 
15-10  cent,  sur  autant  de  diamètre. 

Floraison.  l)e|Hiis  le.  mois  de  Juin  jus(|u’au  mois  d’Octobre.  Fleurs 
nombreuses  di^pusées  autour  du  sommet  de  la  |ilaiite,  de  18-20  millim. 
de  longueur,  prestpie  cami)anulées  ; |iélales  lancéolées,  blanchâtres, 
teintées  de  rouge,  avec  une  ligne  loiigitmlinale  rouge  pourpre  ; anthères 
d’un  jaune  pâle  ; divisions  du  stigmate  5-6 , rouge-pourpre. 
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A'ariéïés.  Mamillai'ia  Cenlricinlia  p.  Macrolliele  Lem.  syn.  — 
/V.  Salni.  Cari,  iii  hori,  Dyck. , cuit.,  p.  123.  — id,  Fur^t.  lIuiiJl)., 
Cad.,  p.  230. 

Plaute  beaucoup  plus  vigoureuse  tjue  la  préccdenle,  d’iiu  verl 
bleuâtre;  mamelons  moins  nombreux,  plus  aplanis  sur  les  cotés  , do 
forme  plus  polyédri(|ue  , plus  aigus  au  sommet;  ses  aiguillons  sont 
insérés  de  la  même  manière  que  dans  l’espèce,  mais  moitié  moins  longs. 

Mainillaria  Centricirrba  "y.  Hopl'eriana  Salin.  Cad.  in  hort.  Dyck., 
cuit.,  ji.  123.  — Syu.  Mainillaria  llopferiana  Liiik. 

Variété  tpii  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  lige  moins  forte, 
ses  mamelons  moins  forts  et  ses  aiguillons  plus  grêles. 

146.  Mamillaria  Microceras  (Leill.). 

Synonymie.  Mamillaria  Microccras  Lcni.  Cad.  in  hort.  Monv.,  p.  6.  — 
j id.  i'orst.  Handb.,  Cad.,  p.  235. 

Patrie.  Mexique. 

Diai'iiostic.  Tige  subglobuleuse,  trè.s-déprimée , d’un  vert  livide; 
aisselles  laineuses  garnies  de  laine  blanche , floconneuse  ; aréoles  pe- 
tites, rondes , les  plus  jeunes  tomenteuses , se  déniidatit  prestpie  de 
suite;  mamelons  subtétraèdres  à peine  anguleux,  comme  recouverts 
d’une  poussière  d’un  blanc  d'argent;  vers  le  milieu  de  la  plante,  les 
mamelons  semblent  adprimés  et  comprimés;  4 aiguillons,  rarement  5-6, 
les  3 supérieurs  érigés,  très-courts,  celui  dti  bas  plus  fort,  deux  fois 
plus  long;  tons  irrégulièrement  courbés  en  formelle  corne,  rigides,  à 
pointe  brune,  faiblement  subulés  à la  base. 

Tige  haute  de  10  cent.;  mamelons  longs  de  9-11  millim.  ; aiguillons, 
ceux  du  liatit  longs  de  7 millim.,  ceux  du  bas  le  double  plus  longs. 

Floraison.  Fleur? 

Celte  plante  n’existe  plus  dans  les  Collections  depuis  longtemps; 
un  .seul  sujet  se  trouvait  parmi  les  nombicnses  |ilanlcs  inlioduitcs  en 
Europe  par  Oaleotli,  il  est  mort  dans  la  Colleclion  de  Monville,  et  il 
ne  nous  est  connu  que  parla  description  tpie  l.emaire  en  a donnée.  Il 
la  dit  très-voisine  du  Mamillaria  Maginmamma,  dont  elle  dllfi:re  par  ses 
dimensions,  sa  lige  pins  dépi  imée,  ses  aiguillons  et  ses  inamciotis  bcau- 
ïj  coup  plus  petits,  et  la  laine  de  ses  aisselles  plus  longue. 

Cuit  arc  ? 

U 147.  Mamillaria  Magnimamma  (llat’V.). 

• Synonymie.  Mamillari.i  IVTagniinanima  I larv.  l’Ii'ilos.  inaga/..  03,  p.l'i. 

— id.  .Saltn.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  ciilt.  p.  121.  — iil.  l''oist.  Ilamlli., 
■ p.  23.,. — îqI,  IMc.  oiiiiin.  tlia,;ri..  p.  14. — Mamillaria  Cc-rainjiliora  la-lnii. 

I **1t'‘ ■'•'ailca-/cituriK,  1335,  o“  20,  .s.  22S,  aocicnnemcMl  Mam.  .Si'l[('i<l('.ioa 

p tiorhilani. 

i Patrie.  Mexiipie.  Introduit  en  183'j  avec,  le  piéeedetil  ; depuis  on 
la  reçu  plusii'urs  l^iis  dans  les  Colleclions  d’Enrope. 

Diagnostic.  subglidmlense , déprimée;  mamelons  rermes , 

grands , vert-foncé,  les  jeunes  laineux  an  sommcl,plus  tard  enlicre- 
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ment  mis , poi'lanl  4 aiguillons  Irès-rigides , rayonnants , recoiirliés , 
jaunâtres,  celui  du  haut  très-court,  celui  du  bas  très-allongé  ( d’après 
Harv.). 

Tige  globuleuse  simple,  vert-foncé;  aisselles  laineuses  ; mamelons 
grands,  ovés,  coniques,  arrondis,  fermes;  les  jeunes  aréoles  munies  de 
tomentum  Jilanc,  portant  ordinairement  5 aiguillons,  dont  3 supé- 
rieurs , l’un  d’eux  plus  court , érigé , et  les  2 latéraux  étalés , d( Hèc bis  ; 
tous  rigides,  forts,  tirant  sur  le  brun,  recourbés;  raremeiU  le  nombre 
des  aiguillons  se  réduit  à 4,  dont  le  supérieur  est  très-court. 

Tige  liante  de  10  cent,  et  plus;  mamelons  longs  de  1 cent,  sirr  18-20 
millim.  de  largeur  à la  base  ; les  aiguillons  supérieurs  ont  6-10  millim., 
les  autres  18-22  millim.  de  long  ; les  mamelons  sont  très-larges,  tétra- 
gones , déprimés  et  très-larges  à la  base;  les  aiguillons  sont  très- 
vigoureux,  très-rigides,  larges,  marqués  sur  leur  longueur  d'une  espèce 
de  petit  canal,  recourbés,  déQécbis;  dans  la  jeunesse  ils  sont  colorés 
de  brun-pâle  à pointe  brune  , plus  tard  ils  noircissent  ; la  laine  des 
aréoles  est  décidue,  d’autres  fois,  sur  quelques-unes,  elle,  est  per- 
sistante. 

Le  nombre  et  la  forme  des  aiguillons  varient  beaucoup  ; les  jeunes 
sujets,  surtout  ceux  qui  proviennent  de  semis,  poitent  souvent  5-6 
aiguillons  sur  leurs  aréoles,  et  parmi  ceux-ci  le  supérieur  est  allongé 
et  délléchi. 

Floraison.  En  Juillet  et  Août.  Fleurs  de  20  millim.  de  long,  dispo- 
sées en  couronne  autour  du  .sommet  de  la  jilaute,  à sépales  brunes; 
pétales  lancéolées,  blancbes,  jaunâtres,  maniuées  longitudinalement 
d’une  strie  médiane,  large,  rouge,  allant  en  se  dégradant  vers  les 
bords;  anibères  jaunes  ; divisions  stigmaliques  au  nombre  de  7,  rouges, 
jaunes,  marqués  sur  le  milieu  d’une  ligue  rouge  pourpre. 

Yaiuétés,  rvlamillaria  Magnimamma  |3.  Arietina  Salm. — Syn.  Ma- 
millaria  Arietina  Lem. 

Tige  plus  grande,  plus  forte  et  plus  vigoureuse,  se  rapprochant  un 
peu  de  notre  Mamillaria  Gladiata  ; ais.selles  très-abondamment  munies 
de  laine  blancbe,  portant  2-3  aiguillons  longs,  vigoureux  et  2 petits, 
courbés  comme  des  cornes  de  bélier,  ressemblent  sous  les  autres  rap- 
ports aux  aiguillons  de  notre  espèce,  mais  tout  à lait  blancs. 

Mamillaria  Magiiimanima  “y.  Lutescens  Salin.  — Syn.  Mamillaria 
Magniinamina  (j.  Spinosior  Monv. 

Celle  variété  ne  se  distingue  de  l’espèce  et  de  la  variété  précédentes 
que  par  ses  aiguillons  Ires-vigoiireiix  , couleur  de  limon. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

148.  Mamillaria  Ubcrinianima  (MoilV.). 

Synonymie.  Miiir.lll.ii ia  L'iirriiiianiinn.  Calai.  iloMonv.,  1840. 

Pairie  P 

f)injr„nstic.  'j  i;;e  spbériquc,  légircmeiil  déprimée  à son  sommet , 
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simple;  aisselles  munies  de  laine  blanche  assez  abondanle  ; mamelons 
d’im  beau  vert  foncé,  très-forts,  enllés  vers  le  milieu,  légèrement 
aplanis  de  haut  en  bas,  très-légèrement  marqués  de  faces,  qui  sem- 
blent résulter  de  la  pression  qu'ils  exerçaient  les  uns  sur  les  autres  au 
commencement  de  leur  évolulion,  ces  faces  ressembleul  en  outre  assez 
aux  traces  que  laisseraient  de  pareilles  pressions  sur  un  corps  mal- 
léable ; aréoles  nues,  |)orlant  de  3-4  aiguillons  inégaux , rinférieur, 
demeurant  toujours  le  plus  long  de  tous,  est  recourbé  vers  le  bas, 
tous  ont  leur  pointe  noire  cl  sont  mariiués  transversalement  de,  lignes 
blanches,  ce  qui  leur  donne  pendant  leur  jeune  âge  quelque  ressem- 
blance avec  les  défenses  du  porc-épic,  ils  sont  bruns  à la  base  et  pas- 
sent ensuite  au  gris-rousseàtre  ; les  2 aiguillons  supérieurs  sont  moins 
recourbés  et  plus  courts. 

Notre  plante  a 12  cent,  de  haut  sur  14  de  diamètre;  les  mamelons 
ont  15  millim.  à la  base  sur  1 cent,  de  hauteur  ; les  aiguillons  attei- 
gnent l’un  2 cent,  de  long  , les  2 autres  varient  dans  leur  longueur  de 
5 cent,  à 10. 

Floraison.  En  Mai , Juin  et  Juillet.  Les  Qeurs  sont  grandes,  larges, 
trcs-o\iverles,  enveloppées  à leur  base  par  la  laine  abondante  des 
aisselles;  les  lacinies  sépaloïdes  sont  courtes  et  peu  nombreuses,  d’un 
beau  rose  clair  avec  une  ligne  médiane  brune;  les  lacinies  pétaloïdes 
sont  ciroites,  lancéolées,  réfléchies,  roses  avec  ligne  médiane  d’un  rose 
plus  foncé  ; les  étamines  sont  très-nombreuses  ; les  anthères  jaunes,  à 
fflets  roses;  le  stigmate  est  terminé  par  6-10  divisions  de  couleur 
carnées. 

Les  fleurs,  par  leurs  dimensions,  l’éclat  et  le  bel  effet  que  produi- 
sent les  zones  suivant  lesquelles  elles  sont  disposées,  est  certainement 
une  des  plus  remarquables  de  ce  sous-genre. 

Culture.  Serre  tempérée  )>endant  l'hiver,  en  j)lein  air  et  eu  bonice 
exposition  pendant  la  belle  saison. 

Le  seul  exemplaire  de  celle  belle  plante  (pii  existe  en  Fiance, 
peut-être  même  en  Kuro|)c,  car  nous  ne  la  trouvons  indiquée  sur 
aucun  des  Catalogues  des  Colleclious  étrangères,  ap|iarlieiit  à la  bril- 
lante Collection  cle  M,  Aiidry,  à Cliaillol.  Cette  Collection,  formée 
avec  grand  soin  depuis  ([ludcpies  années, s’est  euriebie  de  (]uel(|ues  Col- 
lections d’amateurs,  entre  autres  de  la  Collection  presipie  inconnue  de 
M.  James  Odier,  ipii,  à juste  titre,  ]iassail  elle-même  pour  la  plus 
riche  après  celle  dit  Monville.  M.  Andiy,  tpii  possédé  à un  trè.s-baut 
degré  le  goiil  de  rborlicullui-e,  est  peut-être  plus  à même  (put  <pii  <pie 
ce  soit,  par  sa  position,  de  former  en  France  le  |ilus  beau  conserva- 
toire ili-  plantes  grasses.  Il  .serait  doue  à désirer  (pie  les  cacléophiles  se 
me, .,(01  en  relaliou  avec  lui.  Ils  trouveroul  dans  sa  bienvcillaiice  (t  sa 

lonicjdoiil  nous-mêmes  avons  longuement  et  fréipiemmenl  usé,  le 
moyen  (1  augmenter  leurs  richesses  par  des  échanges,  ce  serait  eu 
rm.riK,  temps  un  moyeu  d’arriver  à une  classilicaliou  exacte,  travail  ipii 
UC  peut  devenir  complet  (ju’aulant  (pi'on  [leut,  par  la  réunion  d’uu 
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très-grand  nombre  de  sujets,  établir  des  comparaisons,  qui  sont  tou- 
jours entachées  de  quelque  inexactitude  <iuand  elles  sont  faites  sur  des 
descriptions  ou  sur  des  exemplaires  éparpillés  dans  diverses  cultures. 

149.  Mamillaria  Pachythele  (SallTl). 

Synony/nie^  MamiOaria  Pachylliele  Salm.  Cact.  in  liorl.  D^'ck.,  cull., 

p.  122.  — Mamillavia  Kranierii  A.  G.  Z.,  1845,  p.  345.  — Mamillaria 

Macrantlia  horl.  Ilamb.  — id.  De.,  d’après  Forât.  Handb.  der.  Cad., 

p.  237. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  vert-foncé  , prolifère  sur  les  côtés; 
aisselles  presque  nues  pendant  leur  jeunesse,  plus  tard  se  garnissant 
de  lomentum  blanc;  mamelons  épais,  presque  anguleux  eu  dessous, 
tétragoues  à la  base;  aréoles  petites,  oblongues,  à peine  tomenteuses, 
portant  5 aiguillons  presi|ue  fauves  en  naissant  et  prenant  |iar  la  suite 
une  couleur  ciuérée , les  4 extérieurs  sont  décusés,  celui  du  haut  est 
plus  long  que  les  autres,  enûu  le  central  est  très-long,  étendu  horizon- 
talement ou  défléchi. 

La  tige  atteint  15  cent,  de  diamètre;  les  mamelons  qui  sont  épais 
ont  15-18  millim.  de  long  sur  13-15  de  diarnèlre  à la  base;  l’aiguillon 
central  atteint  4-5  cent,  de  long. 

Floraison?  La  fleur  est  d'un  rouge-rose  très-gai  ; ses  lacinies  sont 
lancéolées,  aiguës  et  dressées;  les  filets  des  étamines  sont  rouges;  le 
stigmate,  également  rouge,  se  termine  par  5-4  divisions  stigmatiiiues 
courtes,  capitulées,  rouge-pourpre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

Cette  plante  est  encore  extrêmement  rare  dans  les  Collections  de 
Frauce,  elle  se  rapproche  assez  de  notre  Mam.  Liberinramma , dont 
cependant  elle  diffère  essentiellement  par  le  nombre  et  la  disposition 
de  ses  aiguillons. 

C.  PRÆSULCATÆ , mamelons  marqués  d’un  sillon. 

Tiges  cylindriques,  claviformes  ou  globuleuses;  aisselles  glabres, 
queh|ue(ois  marcpiées  d’une  glande  colorée  ; mamelons  allongés,  sub- 
coniques, érigés,  ou  bien  larges,  hémisphériques,  toujours  marqués  en 
dessus  soit  par  un  sillon  laineux  ou  nu  , soit  par  un  sillon  glandu- 
ligère. 


* nLANDUr.IFERÆ,  A AISSF.LLBS  GLANDULEUSES. 

Tige  cylindrique  OU  claviformc,  parfois  sous-globuleuse,  prolifère  à 
la  base  ou  à la  partie  supérieure  ; aisselles  glabres,  poi  Inut  1-3  glandes 
colorées  ; mamelons  subéi  igés,  allongés,  atténués,  rarcineut  arrondis 
on  OVP3,  souvent  amincis  en  dessous  et  Irompiés  obliipiement  au  som- 
met ; 0-18  aiguillons  rayonnatils,  rigides,  de  1-3  intérieurs  manquant 
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raremeiil.  Les  fleurs  observées  ou  décrites  sont  d’un  jaune  doré  ou 
blauchàire  en  dehors,  et  d’un  beau  rouge  violacé  satiné  eu  dedans. 

1.  Elougaii , à mamelons  allongés. 

Tige  cylindrique  ou  claviforme;  mamelons  allongés,  amincis  de  la 
base  au  sommet. 

150.  Mamillaria  Clava  (Pfr.). 

Synonymie.  Mamillaria  Clava  PIV.  A.  G.  Z.,  1 842,  p.  28‘2. — irf.  Salm. 
Cact.  in  hort.  Uyck.,  cuit.,  p.  42ti.  — id.  Forst.  Ilanclb.  dr.  Cad.,  p.  246 
et  518. 

Patrie.  Mexique.  Introduite  par  Ehreinberg. 

Diagnostic.  La  tige  est  claviforme,  columnaire,  vert-foncé;  le^ 
aisselles  sont  garnies  de  tomenlurn  blanc  et  portent  une  glande  plane 
à bords  rouges  comme  très-légèrement  ciliés,  sécrétant  pendant  la 
jeunesse  une  liqueur  visqueuse,  transparente,  sucrée,  puis  devenant 
par  la  suite  complètement  planes  et  nues;  mamelons  allongés,  érigés, 
amincis  en  dessous  et  creusés  sur  la  page  supérieure  par  un  sillon  lon- 
gitudinal, ils  sont  de  forme  tétragone  à la  base,  et  munis  au  sommet 
d’une  aréole  velue  (jui  est  inséiée  obliquement  au-dessous  de  leur 
sommet;  les  aiguillons  sont  droits,  cornés , subégaux  , 7 sont  rayon- 
nants, et  1 central  un  peu  plus  long  et  un  peu  [)lus  fort  que  les 
autres. 

La  lige  atteint,  dans  l’âge  adulte,  20  cent,  et  plus  de  bauteur  sur 
un  diamètre  de  20  cent,  environ  ; les  mamelons,  en  vieillissant,  s’apla- 
nissent, et  la  glande,  des  aisselles  se  confond  ordinairement  avec  le 
sillon. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  ont  6 cent,  de  dia- 
mètre; les  laciiiies  sont  nombreuses,  celles  qui  sont  sépaloïdcs  sont 
lancéolées,  aiguës,  d’un  beau  jaune-soufre  brillant,  avec  ligne  médiane 
rouge,  celles  (|ui  sont  |)élaloiJes  sont  plus  larges,  prescpie  spalulécs, 
acuminées,  d’uu  jaune-soufre  pâle  glacé , marquées  en  debors  d’une 
ligne  médiane  rougeâtre  ; les  étamines  sont  diessces  ; les  lllcls  sont 
jaune-foncé,  rubescents  vers  leur  jiartie  supérieure,  avec  anthères 
jaunes;  le  .style  est  terminé  par  8 divisions  sligmatiipies  linéaires,  éten- 
dues, d’un  jaune  verdâtre. 

Culture.  .Serre  tempérée,  dans  les  parties  cbaudcïS  et  les  mieux 
éclairées  de  la  séri  e pendant  l'iiiver,  en  plein  air  sous  châssis  près  du 
veire  pendant  la  belle  saison. 

Cette  jilanic,  comme  presi|ue  toutes  celles  do  celte  sous-division, 
exige  une  bonne  culluie;  il  est  fréipient , dans  les  Collections  où  les 
Caetres  sont  cultivés  sans  intelligence,  de  voir  la  plupart  des  Glandu- 
bleiie  dans  un  tel  état  de  débilité,  (pi’il  ilevieiit  nécessaire  de  les  sou- 
tenir a laide  de  tuteurs  ; alors  les  nianielons  se  flétrissent  , les  glandes 
se  (.iinent , deviennent  noires,  l’épiderme  des  mamelons  semble  liii- 
rneme  se  couvrir  par  jilacc  d’une  poussière  noire.  D’ailleurs,  la  saveur 
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mielleuse  de  la  liqueur  que  sécrètent  les  glandes  des  aisselles  en  atti- 
rant les  insectes,  expose  plus  facilement  ces  plantes  aux  maladies 
(pii  résultent  des  lésions  qu’ils  jiroduisent  ou  de  leur  ])iésence.  Les 
sujets,  cultivés  en  pleine  terre  eux-mcines,  sont  sujets  à tous  ces  incon- 
vénients quand  ou  ne  prend  pas  le  soin  de  leur  donner  une  bonne 
ventilation,  en  même  temps  que  l’on  concentre  sur  eux  toute  l’inten- 
sité des  rayons  solaires;  dans  ce  cas,  on  évite  les  ravages  produits  par 
la  présence  des  insectes  en  les  bassinant  souvent. 

La  manière  dont  on  fait  arriver  les  rayons  du  soleil  et  la  lumière 
sur  ces  plantes,  a également  une  assez  grande  influence  sur  leur  forme. 
Leur  structure  allongée,  columnaire  , les  prédispose  à se  pencher  du 
côté  où  vient  le  jour,  de  sorte  que  quand  ces  plantes  sont  cultivées  en 
pot,  il  est  nécessaire  de  les  tourner  fréquemment;  quand,  au  contraire, 
elles  sont  cultivées  en  pleine  terre  sous  châssis,  il  faut,  autant  que 
possible,  que  le  jour  leur  vienne  d’en  liant  ; pour  cela,  on  donne  peu 
d’inclinaison  aux  châssis  des  coffres,  ou  plutôt , afin  de  ne  pas  changer 
pour  un  seul  l’inclinaison  qui  a été  donnée  aux  châssis  des  autres 
coffres , on  donne  de  l’air  en  tenant  le  panneau  soulevé  par-devant  à 
l’aide  d’une  crémaillère  ou  d’une  hrique. 

131.  MCamilIaria  Urecta  (Leni.). 

Synonymie.  Mainillaria  Erccta  Lem.  Iconog.  des  Cact. , liv.  2.  — 
i(l,  Cact.  Monv.  fasc.  1,  p.  3. — id.  Salin.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 
p.  127.  — i(L  Scheidw.,  hort.  Belg. — id.  Forst.  Handb.,  dr.  Cact.,  p.  243. 
— Mamitlaria  Ceratocenlra  Bergm.  — Mamillaria  Evanescens,  Evarcsccns, 
Evarascensî  horl.  Bctg. 

Pairie.  Mexique,  dans  le  Minerai  del  Monte,  d’où  elle  a été  intro- 
duite par  Galeotli  en  1837. 

Diagnoslic.  Tige  cylindrique,  allongée  , prolifère  à la  base,  d’un 
vert-gai  glancescent , à sommet  très-légèrement  concave,  tomenteux  ; 
mamelons  dilatés  à la  base,  obliquement  atténués  et  arrondis  au  som- 
met, creusés  sur  la  page  supérieure  d’un  sillon  longitudinal  plus  ou 
moins  apparent,  manquant  (juelqnefois , occii|)é  d’abord  par  un  ditvet 
blanc  peti  abondant , puis  nu;  aisselles  très-larges,  les  plus  jeunes 
remplies  d’un  duvet  blanc,  épais,  qui  disparait  en  partie  pendant  leur 
vieillesse  et  laisse  voir  une  glande  nectarilère,  lauve,  plane,  arrondie 
et  ceinte  d’un  anneau  formé  d’une  courte  pubescence  blanche;  les 
aréoles  sont  ovales  , convexes , remplies  de  duvet  blani;  pendant  la 
jeunesse,  nues  et  coiilraelées  }>ar  la  suite;  elles  portein  de  12-17  ai- 
guillons, les  plus  jeunes  d’un  beau  jaune-clair  parlois  marbré  de  blanc, 
presipie  égaux,  régulièrement  dispo'-éseii  layons,  puis  1 central,  par- 
lois  2-3  et  même  4,  grêles,  d’un  beau  janiu!  d’ambre.  Ouand  le  nondire 
des  aiguillons  intérieni's  s’êlèv(;  à 4,  ils  Mint  dèeusés  ; ils  sont  tous 
droits  et  grêles. 

Tige  haute  de  30-40  cent,  sur  7-8  de  diamètre  ; les  mamelons  sont 
longs  de  7-8  millim.  en  dessus  et  de  1 cent,  et  demi  en  dessous  sur 
autant  de  diamètre  vertical  à la  base;  les  aiguillous  extérieurs  ont 
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9-1-2  raillim.  de  longueur,  le  supérieur  est  plus  long,  au  centre  1, 2,  3 
ou  4 , l’inférieur  plus  grand,  plus  robuste,  déHéchi,  long  de  14inillim. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Elle  a fleuri,  pour  la  première  fois, 
en  1841,  dans  la  Collection  de  Monville,  depuis  elle  a fréc|ueinment 
montré  ses  fleurs  dans  plusieurs  autres  Collections.  La  fleur  est  très- 
grande,  d’un  beau  jaune  citron  sans  odeur,  durant  plusieurs  jours  , 
longue  de  S-6  cent,  et  large  de  7 au  moment  delantlrèsej  le  tube  est 
vert-pâle;  les  lacioies  extérieures  sont  allongées,  jaune-verdatre  très- 
prononcé,  les  suivantes  sont  linéaires,  inucronées,  d’uii  jaune  citron 
pâle,  rougeâtre  sur  le  dos,  les  intérieures  bisériées  sont  linéaires,  lan- 
céolées, acuminées,  frangées  au  sommet  et  d’iiiie  teinte  jaune-citron; 
les  étamines  très-irritables  sont  courtes,  à filets  jaune-pâle  à la  base, 
roses  au  milieu  et  surtout  au  sommet;  les  antbères  sont  safranées;  le 
style,  plus  court  que  les  étamines,  se  termine  ]>ar  5-6  divisions  stigma- 
tiques,  radiées,  d’un  jaune-pâle;  baie  oblongue , molle,  subpubéru- 
lente,  couronnée  par  le  périantlie  desséché. 

Culture.  Comme  la  iirécèdente. 


D’après  Lemaire,  le  périantlie  serait  pâle,  parsemé  de  qnel(|iies 
squammes  concolores , subulées  , subdécidues  ; les  lacinies  extérieures 
externes  squammil'ormes , et  la  baie  porterait  accidentellement  quel- 
ques rares  s(|uammules  sans  duvet.  Lorsque  nous  avons  examiné  les 
fleurs  des  Mamillaires  de  cette  division  et  de  la  suivante,  nous  l’avons 
fait  avec  une  sorte  de  prévention  causée  jiar  la  forme,  la  nature  des 
graines  (|ue  nous  avions  examinées  et  qui  nous  portait  à les  rapjuocber 
des  Ecinnocactes  ; cette  présomption  s’appuyait  aussi  sur  l'aspect  général 
des  fleurs.  Cependant,  malgré  l’influence  de  celte  idée  |iréconçue  qui 
devait  nous  portera  assimiler  les  lacinies  extérieures  du  périantlie  au.x 
lacinies  s(|uamnieuses  de  cpielques  fleurs  d'Ecbinocacles , nous  u’avons 
jamais  pu  reconnaître  aucune  sqnamme  sur  les  fleurs  de  uns  Ma- 
millaircs;  les  fruits  se  sont  conslainment  montrés  parfaitement  lisses. 
Faut-il  eu  conclure  (|uc  Lemaire,  à qui  d'ailleurs  les  caetéopliiles  sont 
redevables  de  nombreux  écrits  d'obseï  valions  importantes  et  même  de 
travaux  qui  font  épm|ue  dans  la  classilication  des  Cactées,  a été  cn- 
trainé  dans  son  ob.servalion  par  rinllueiice  d’un  système  déjà  arrêté  ; 
ce  n’est  pas  probable,  bien  (|ue  ee  soit  souvent  la  défaut  de  cpicl(|ues 
classificateurs,  ilclaul  (|u’on  nous  reproebera  |ieut-élre  à nous-mêmes 
un  jour.  (Jette  ddlêrence  entre  son  observation  et  celle  îles  autres 
observateurs,  tient  très-jirobablemcnl  à l'élasticité  de  la  signification 
des  termes  employés  dans  nos  descriptions.  Il  serait  donc  important 
que  cbacun  d’imx  conservât  strictement  la  signification  iiue  lui  donne 

la  définition  ' ' 

étendre, 
de  la 
acqiie 


puis  qu’un  (pialificatil  vînt  modifier,  restreindre  ou 
celle  signification,  enmme  cela  se  fait  dans  les  antres  p.irlies 
science,  (.e  u’esl  qu’à  cette  condition  (|ue  nos  descriptions 
riont  la  clarté,  la  netlele  et  la  lucidité  <|ui  permettent  de  distin- 
guer entre  elles  deux  espèces  voisines.  Pcnl-élre  nu  jonc  Iroiivi'rons- 
noiis  occasion  de  publier  le  travail  que  nous  avons  commencé  sur 
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l’aiiatonije  des  différents  organes  des  Cactées,  en  y joignant  nos  obser- 
vations microscopiques  sur  le  pollen  et  le  développement  des  ovules, 
sur  la  germination,  sur  les  épidermes  (|ui  recouvrent  souvent  les  aiguil- 
lons comnie  d’une  poussière  impal  pable,  sur  la  structure  de  l’épiderme, 
sur  celle  du  tissu  utriculaire  et  des  fdjies  des  Cactées;  alors  nous  au- 
rons l’occasion  d’établir  celte  nomenclature.  Puissions-nous  d’ici  là  , 
par  ces  quelques  lignes,  réveiller  l’aUeution  des  cactéopbiles  sur  cette 
matière,  et  amener  un  ensemble  d’observations  qui  permette  plus 
lard  d’établir  une  classification  rationnelle  débarrassée  des  caractères 
variables  auxquels  nous  sommes  obligés  aujourdhui  de  nous  rap- 
porter ! 

152.  Mamillaria  Macrothele  (Mai't.). 

Synonymie.  Mamillaria  Macrollielc  Mart.  — id.  Pfr.  énum.  diagn., 
p.24.  — id.  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuti.,  p.126. — iW.  ForsI.  Handb. 
dr.Cact.,  p.245. — id,  Hort.  Berol. — Maniillavia  Octacantiia  De.  Rev. 
des  Cad.  et  Méin.  — Mamillaria  Martiana  Pfr.  — Mamillaria  Aulacaiithele 
Leni.,  qu’il  donne  comme  synonyme  des  Mamillaria  Lelimanni  p.  Sulci- 
mamma  Miq.  Linnœa,  1837. 

Patrie.  Mexique , près  d’Oclapan  , sur  les  prairies , à plus  de 
2,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  avec  les  Mamillaria  Sulci- 
mamma,  Exsudeiis.  Ces  plantes  ont  été  introduites  en  Europe  par 
Galeotti,  qui  lésa  trouvées  dans  des  prairies;  depuis  elles  ont  été 
introduites  plusieurs  fois  par  d’autres  collectionneurs. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique  simple  ; aisselles  larges,  portant  1-2 
glandes  à bords  rouges  tpji  apparaissent  au  milieu  du  tomeulum  blanc 
dentelles  sont  garnies  ; mamelons  aliongés,  divergents,  larges,  sub- 
lélragonesà  la  base,  coniques,  arrondis  an  Sommet,  souvent  recourbés 
dans  leur  longueui- ; aréoles  oblongues,  nues , insérées  au-dessous  du 
sommet  du  mamelon , manpiés  eu  dessus  près  de  l’aréole  par  une 
autre  glande;  8 aiguillons  extérieurs  i igides,  ouverts,  ayant  l’aspect  et 
la  consistance  de  la  corne  et  noirs  à la  pointe,  1-2  intérieurs  un  peu 
plus  forts  et  bruns. 

Tige  liante  de  50  cent,  sur  13  environ  de  diamètre;  mamelons  larges 
delà  millim.  à l;i  base,  longs  de  30;  aiguillons  extérieurs  de  15-16 
milliin.  de  long,  aiguillons  intérieurs  de  27-30  millim. 

Floraison.  Eu  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  atteignent  30  millim. 
de  diamèlieau  moment  de  raiithese;  les  lacinies  sont  nombi’cuscs, 
elles  sont  jaunes  en  dedans  et  marquées  en  dehors  d’une  ligne  médiane 
large,  violacée  ; filets  et  étamines  roses  j style  terminé  par  5-7  divisions 
étendues,  linéaires. 

Vakiktf.s.  Mamillaria  Macrolhele  (j.  I.ebmnnui  Salin. — Syii.Maniil- 
laria  Lehmanni  l’fr,,  enum.  diagn.,  p.  23.  — id.  flot.  IMagaz.,  t.  3634. 
— Main.  Leucarantlia  De.  Kev.  des  Cael. 

Aisselles  d’abord  laineuses,  ensuite  prescpie  nues,  laissant  alors 
apercevoir  lu  glande  <pii  est  rose;  mamelons  éloignés , extrêmement 
larges  à la  base;  aiguillons  en  même  nombre  (piedans  l'espèce  et  dis- 
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posés  de  la  même  manière,  blancs  à pointe  brune,  l’aiguillon  intérieur 
brun.  Ce  qui  dislingue  celte  variété  de  noire  espèce,  tient  un  peu  à sa 
tige  plus  grêle  et  plus  élancée,  la  présence  fréquente  de  2 glandes  aux 
aisselles  et  l’aiguillon  intérieur  qui  est  souvent  gemminé. 

Mamillaria  Macrothele  q-,  liiglandulosa  Salm. — Syn.  Mam.  Biglan- 
dulosa  Pl'r. 

Cette  plante  ne  présente  aucun  caractère  distinctif  ; sous  tous  les 
rapports,  son  diagnostic  s’applique  aussi  bien  aux  plantes  désignées 
sous  la  dénomination  de  la  variété  (3.  qu’à  celle-ci  ; peut-être  la  pré- 
sence presque  constante  de  2 glandes  aux  aisselles  pourrait-elle  la 
différencier,  mais  comme  ce  fait  se  présente  fréquemment  aussi  sur 
notre  Lehmanni,  nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  là  un  caraclèie  dis- 
tinctif suflisant.  Ce  n’est  donc  que  pour  nous  conformer  à l’exemple 
des  auteurs  ipii  ont  écrit  sur  les  Cactées,  que  nous  l’avons  conservée 
comme  variété. 

Culture.  Comme  les  précédentes. 


153.  Mamillaria  Schlechtendalii  (Ehreiub.). 

Synonymie.  Mamillaria  Schlechtendalii  Eiircmh.  — id.  Saiin,  Cact-  in 
hurt.  Djek.,  ciill.,  p.  127.  ■ — id.  CaLal.  Moiiv.  18/(G.  — id.  Forsl.  llandh., 
der  Cad.,  p.  242. 


Patrie.  Mexique,  près  de  San  Onofre,  dans  le  Minerai  dcl  Doclor, 
sur  les  hautes  monlagnes  calcaires,  en  compagnie  de  notre  Mamillaria 
Parkinsoni. 

Diagnostic.  Tige  vigoureuse,  columnaire,  claviforme,  d’un  vert 
très-gai;  aisselles  sublaineuses  dans  la  premièi’c  jeunesse , puis  très- 
promptement  nues  , garnies  d’une  gl.indiilc  à bords  jaunâtres;  mame- 
lons trés-rapprocliés,  subérigés,  roni(|ues,  Irés-larges  a la  base,  marqués 
dun  sillon  en  dessus  ; aréoles  ellijiliqucs,  garnies  de  tomentum  blanc 
qui  passe  au  brun  par  la  suite,  elles  sont  garnies  de  16-18  aiguillons 
entremêlés  en  rayonnant,  onverls,  légèrement  rccouibés , grêles  et 
jaunes,  noueux  a la  base,  celui  du  haut  et  celui  du  bas  un  peu  plus 
long  que  les  autres,  elle  ne  |)orte  jamais  d’aiguillon  ceniral. 

La  lige  de  celte  remarquable  espèce  s’élève  a |ilus  de  35  cent,  en 
conservani  environ  G cent,  de  diamètre  ; mamelons  longs  de  10  millini. 
sur  autant  de  diamèlrc;  aiguillons  longs  de  9 niillirn. 

l'ioraisoa.  Comme  les  précédentes.  I,es  llcurs  sont  nombreuses, 
e es  alteignent  6-7  cent,  de  fliaiiièlre  ; les  lacinies  sont  lauccolécs, 
aiguës,  les  nues  s<'paloides,  les  [ilns  extérieures  verdâtres,  celles  an- 
I**"'  oiartpiées  im  di  hors  par  une  ligne  rougeâtre,  les  lacinies 
c a DU  ( S sont  |iliiriscriee.s  , jaunes  de  paille  et  nian|uées  en  dehors 
filels"n  élamines  sont  nombreuses  et  ramassées,  à 

6 div-*^  ■ **"'  ja'incs  ; le  style  est  columnaire,  épais,  terminé  par 
il..  ^Lgmaiiques  étendues  linéaires,  étalées  en  rayonuaul  , 

lau'ies,  dépassant  les  élamines.  ^ 
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Variété.  Mamillaria  Schlechtendalii  [î.  Lœvior  Salm. 

Variété  d’im  aspect  encore  plus  élevé  semblant  moins  armée  nar 
ses  aiguillons  qui  sont  plus  courts  que  dans  l’espèce  précédente,  plus 
recourbés  et  comme  adprimés  contre  la  tige. 

Culture.  Cette  plante  et  sa  variété  exigent  les  mêmes  soins  que  les 
précédentes. 

154.  IHamilIaria  flascbnickii  (Otto). 

Synonymie.  M.imillaria  Plasclmickii  OUo.  — id.  Salm.  Cact.  in  hnrt. 
Dyck.,  cuit.,  p.  122.  — id.  Pfr.  ciium.  diagn.,  p.  24.  — id.  Forst.  Ilandb., 
dr.  Cact.,  p.  243. 

Patrie.  Mexique,  près  d’Octapan , dans  des  prairies,  à plus  de 
2,000  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique,  globuleuse;  aisselles  glanduleuses 
garnies  abondamment  de  laine  épaisse;  mamelons  grands,  éloignés  les 
uns  des  autres,  comme  polis,  à base  large,  subtétragone  ; aréoles  mu- 
nies de  tomentum  blanc  pendant  la  jeunesse,  insérées  au-dessous  du 
sommet  du  mamelon,  portant  9 aiguillons  extérieurs  rigides,  noirâtres, 
et  4 intérieurs  plus  longs,  celui  du  bas  horizoutal  et  très-long. 

L’espèce  décrite  a 8 cent,  de  diamètre  sur  20-25  de  hauteur;  les 
mamelons  ont  environ  27-.S0  inilliin.  de  longueur;  l’aiguillon  inférieur, 
le  plus  long  de  tous,  atteint  4 cent,  et  plus  de  longueur. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  abord  de  notre  Mamillaria 
Macrotbele  et  de  ses  variétés  par  ses  3-4  aiguillons  intérieurs. 

Variétés,  Mamillaria  Plasclmickii  p.  .Staminea  Salm.  — Syn. 
Mamillaria  Sulcimarnma  Pfr.  A.  G.  Z.,  1838,  p.  274.’ — Mamillaria 
Aulacautliele  p.  Flavispina  Salm  , anciens  catal. — Mamillaria  Aula- 
cautlicle  p.  Mnltispina  hort.  Jîeiol. 

Cette  variété  dfifère  du  type  précédent  par  .sa  tige  plus  grêle  et  par 
la  couleur  de  ses  aiguillons  qui  est  d’un  jaune-pâle.  Le  prince  de  Salin 
Dyck.  la  regarde  comme  identique  avec  la  Mamillaria  Sulcimamnia  Pfr. 
publiée  dans  VAlmagcn  Gartzen,  1838,  p.  274. 

Culture.  Comme  les  espèces  précédentes. 

155,  Mamillaria  BLaphidacantha  ( Leill.]. 

Synonymie.  JVIamill.'irla  Rapliiclacanllia  Lciu.  Cact.  gcn.  nov.,  p.  34.  — 
Maiiiiltaria  .\ncislracaiillia  Lciii.  Cad.  gcn.  nov.,  p.  36. — if/.  Salm.  Cact. 
in  liorl.  Dyck.,  cnil.,  ]>.  128.  — id.  Forst.  Hainlb.  (1er.  Cact.,  p.  243. — 
Maniillaria  Clavata  Seboidw. — Maniillaria  Stipilata  .Sclicidw.  Il  tant  aussi 
regarder  la  varitilé  [J.  Itnmilior,  indiciuiic  ancicnncmciil  par  le  prince  de 
Salm  , comme  synonymie  de  notre  plante. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  coltimnaire,  nlloiigée,  vigoureuse,  d’un  vert- 
gluiiqiic;  aisselle.s*l.'iinen.scs,  manpiées  par  un  .sillon  sur  la  page  supé- 
rieure; aréoles  arrondies,  portant  12  aiguillons  bicolores,  rayonnant 
dans  le  même  plan,  1 central  allongé,  plus  vigoureux,  très-long;  tous 
sont  subulés  et  rigides. 
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La  lige  est  columnaire,  clavil'orme,  liaule  de  18-20  cent,  sur  6-7  on 
diamètre;  les  mamelons  sont  érigés,  subcoriiques.  arrondis,  marqués  en 
dessus  par  un  sillon,  légèrement  laineux  pendant  la  jeunesse,  se  dénu- 
dant promptement,  hauts  eu  dehors  de  9-11  millim.,  intérieurement 
de  6-7  seulement,  et  mesurant  en  largeur  horizontale  à la  hase 
9 millim.;  les  aisselles  sont  d’abord  laineuses  , promptement  nues  ; les 
aréoles  sont  arrondies  et  munies  de  laine  blanche  qui  disparaît  presque 
de  suite;  elles  portent  12  aiguillons  rayonnants  très-régulièrement 
dans  un  même  plan,  les  uns  noirs,  les  autres  blancs,  très-souvent  même 
comme  marbrés  et  peints  en  même  temps  de  ces  deux  couleurs,  longs  de 
13-14  millim.  environ,  droits,  très-rigides,  grêles,  comme  piqués  sur 
la  pointe  du  mamelon  , 1 seul  central,  droit,  porrigé  , plus  vigoureux, 
de  couleur  carnée  passant  graduellement  au  noir,  long  de  33-34  millim.; 
tous  subulés,  allongés  et  effilés  comme  des  aiguilles. 

Floraison.  En  Mai , ,Tnin  et  Juillet.  Les  fleurs  sont  assez  belles, 
elles  sont  nombreuses,  elles  atteignent  une  longueur  de  30  millim.  et 
présentent  un  limbe  de  même  largeur  au  moment  de  l’anlhèse,  en  dehors 
elles  présentent  un  beau  ton  pourpre  violacé , en  dedans  elles  offrent 
un  tou  jaune  paille  presque  blanc  glacé,  rappelant , comme  presque 
toutes  les  plantes  de  ce  groupe,  les  .fleurs  des  Echinocacles  voisins  de 
la  section  des  Sienogoni,  elles  se  développent  aussi  entre  les  aisselles 
des  mamelons  qui  garnisseui  le  sommet  de  la  plante;  les  lacinies  sont 
lancéolées,  aigues,  les  plus  extérieures  sont  pélaloïdes,  elles  sont  d’un 
beau  pourpre  violacé  à bords  pâles  presque  couleur  de  soufre  , les 
autres  sont  sépaloides,  elles  sont  d’un  beau  jaune  paille  glacé  en  dedans 
et  mar<|uées  en  dehors  par  une  ligne  médiane  de  1a  même  couleur  (pie 
les  premières;  les  étamines  sont  nombreuses,  disposées  en  gradins 
autour  du  style  vers  lequel  elles  sont  groujiécs,  à filets  vert-pâles, 
comme  violacés  à la  base,  et  anthères  d’un  beau  jaune  doré;  le  style, 
un  peu  plus  long,  est  d’un  ronge  violacé  et  terminé  par  4 divisions 
stigiiiatiqiies  épaisses,  d’un  blanc  verdâtre. 

Les  deux  plantes  décrites  par  Lemaire,  l’une  sous  le  nom  de  Ma- 
millaria  Ra|ihidacaniba , l’autre  sous  celui  de  Mamillaria  Ancistra- 
caiitlia,  nous  semblent  identiques;  ce  cpii  les  différencie  à ses  yeux  est 
l’aiguillon  central  di  oil  et  effilé  dans  l’une  , effilé  et  terminé  en 
hameçon  dans  raulre.  Ces  caractères  sont  insulTisanIs,  rar  il  se  présente 
simullaiiémeiit  sur  les  aiguillons  qui  défendent  les  aréoles  des  mame- 
lons d’une  même  jilarde.  Nous  ferons  aussi  la  même  observation  poul- 
ies deux  piaules  désignées  et  dérrites  par  Scbeidweiller,  sous  les  noms 
de  Mamillaria  Clavaia  et  Mamillaria  .Siipilata,  nous  les  regardons 
toutes  deux  eoiurne  ideni iqiies  à nolri'  Mamillaria  lia|ihi(lacanlha. 

Culture.  (Jomme  le;  plantes  cpii  |u  écèdenl. 

156.  Mamillaria  Heteromorpha  (ScIlOCr.). 

I Miiirolliiri.a  I Ictcrünioi  nli.i  Sclieer.  — iJ.  Snlni.  Cad.  in 

liort.  t)jck.,  cuit.,  1-28. 

Patrie  ? 
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Celle  plante  toute  nouvelle  est  peut-être  encore  Irop  jeune  pour 
qu’il  soit  possible  de  regarder  ses  caractères  comme  constants  ei  en 
faire  le  diagnostic.  Au  premier  aspect , elle  pourrait  être  prise  pour 
une  variété  prolifère  de  notre  Mamillaria  Rnphidacanlha , dont  cer- 
taines circonstances  auraient  rendu  le  développement  anormal.  Ce- 
pendant, dès  aujourd’hui,  elle  en  diffère  par  ses  mamelons  plus  épais, 
couverts  de  petits  points  blancs,  sa  couleur  presque  glauque  au  lien  di? 
vert  gai  luisant;  ses  2-3  aiguillons  intérieurs  roses-fauves;  en  outre, 
les  mamelons  sont  creusés  en  dessus  par  un- sillon  glanduleuv,  proli- 
fère vers  le  sommet  du  mamelon. 

Floraison,  Fleurs.^ 

Celte  plante  est  tout  à fait  inconnue  en  France,  les  quelques  lignes 
précédentes  sont  empruntées  à l’ouvrage  du  prince  de  Salin. 

Cuhure  ? 

2,  Ohtusi,  à mamelons  émoussés  à la  jtoinle. 

Tiges  moins  columnaires  que  celles  des  Mamillaires  de  la  sous- 
division  précédente;  mamelons  présentant  des  caractères  analogues, 
mais  émoussés,  airondis  au  sommet,  offrant  jiresque  la  forme  d'une 
moitié  d’œuf. 

157.  Mamillaria  Glanduligera  (Hort.). 

Synonymie.  Mamillaria  Glanduligera  Hort. — id.  Salm.  Cact.  in 'hort. 

Dyck-,  cuit,,  p.  130.  — id.  Uietr.  A.  G.  Z.,  1848,  p.  298. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  obovée , claviforme , d’un  vert  presque  glamiue  ; 
aisselles  nues;  mamelons  courts , coniques , émoussés , recouverts  de 
petits  points  blancs  et  marqués  sur  la  page  supérieure  d’une  glaïub' 
dont  les  bords  sont  colorés  de  rose;  aréoles  presque  nues,  garnies  dans 
la  jeunesse  seulement  de  laine  blanche  courte  et  rare,  portant  aussi 
environ  20  aiguillons  extérieurs  régulièrement  disposés  en  rayons 
jaunes  d’abord  , passant  ensuite  au  blanc;  en  outre,  3-4  inlérieurs 
subulés,  de  couleur  bruue,  parmi  lesquels  1 seul  est  couché,  les  autres 
sont  érigés. 

La  tige  de  la  plante  décrite  est  haute  de  10-11  cent.,  elle  présente 
un  diamètre  de  10  cent,  dans  sa  partie  supérieure  , elle  est  atténuée 
vers  la  base;  les  mamelons  sont  d'un  vert  glampie  cœrule.'ceni  ; leurs 
aisselles  sont  nues,  mais  leur  page  supérieure  est  marquée  vers  le 
milieu  par  une  glande  (pii  se  prolonge  en  sillon  jusqu’à  l’aréole;  les 
aiguillons  extérieurs  sont  rigides,  recourbés,  très-ouverts,  très- 
resserrés , leur  nombre  s’élève  à 20  environ,  les  aiguillons  inlérieurs 
manquent  très  - fré(iueminent  sur  les  jeunes  sujets,  sur  les  sujets 
adultes  ils  atteignent  de  1.3-20  millim. 

Floraison,  ['leurs?  Files  ne  sont  décrites  nulle  part , le  prince  de 
Salm  rapporte  qu’elles  sont  très-grandes,  splendides,  d’un  jaune  pur, 
tel  ([ue  le  présente  la  gomme  gutle. 
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Celle  plante  est  souvent  confondue  dans  les  Collections  de  France 
avec  quelques-unes  des  piccédenles,  cela  tient  sans  doute  à sa  désigna- 
tion qui  indique  un  caraclère  commun  à presque  toutes  les  Mamillan  es 
de  ce  groupe.  Cependant  la  position  médiane  de  la  glande  qui  le  plus 
souvent  sur  les  autres  espèces  est  axillaire  ou  aréolaire,  la  manière 
dont  elle  est  réunie  à l’aréole,  et  en  outre  le  nombre  des  aiguillon», 
la  distinguent  suffisamment. 

Culture.  Comme  les  précédentes.  Les  plantes  de  celte  sous-division 
demandent  peut-être  encore  plus  de  chaleur  que  celles  qui  précè- 
dent. 

158,  Matnillaria  Ottoms  (Pft’.). 

Synonymie,  IVIamillaria  OUonisPfr.  A.  G.  Z.,  1838,  p.274. — id,  l'orst. 
Ilanill).  Jr.  Cad.,  i>.  -246.  — id.  Salm.  Cact.  in  liort.  Dycki, , cuti.,  p.  129, 

Patrie.  Mexique,  Minerai  del  Monte.  Introduit  dans  les  Collec- 
tions d’F.uropc  |iar  Fhremherg,  eu  1834  , cependant  encore  rare  dans 
les  Collections  de  France. 

Diagnostic.  Tigesinqdc,  globuleuse,  d’un  vert  gris  foncé;  aisselles 
portant  un  pinceau  de  lame  blanche  et  une  glande  entourée  de  lomentuin 
lilanc;  mamelons  épais,  mammifonnes , souvent  réunis  entre  eux  par 
leurs  bases,  marqués  sur  la  page  supérieure  par  un  sillon  qui  s’étend 
jusqu’à  la  glande;  les  aréoles  munies  de  laine  blanche  pendant  leur 
jeunesse  seulement,  elles  portent  11-12  aiguillons  rayonnants,  presque 
égaux,  droits,  rigides,  les  2 du  haut  subérigés,  plus  grêles  que  les 
autres,  de  couleur  jaunâtre  et  bruns  à la  pointe,  prenant  avec  le 
tem|)s  une  couleur  de  cendre;  ordinairement , eu  outre,  3 aiguillons 
intérieurs,  rarement  4 (celui  du  haut  mantpiaut  souvent),  snbdécusés, 
plus  rigides,  couleur  de  corne,  celui  du  bas  très-long,  étalé,  légère- 
ment recourbé. 

La  tige  est  subglobuleuse,  elle  alleint  8 cent,  environ  de  diamètre; 
souvent  l’aiguillon  inférieur  est  droit  cl  non  défléchi. 

Floraison.  Eu  Mai,  .fiiin  et  .Ttiillel.  Les  Heurs  présentent  un  limbe 
d’environ  4 à 4 cent,  et  demi  au  moment  de  ranihèse;  les  lacinies 
•sépaloides  sont  lancéolées,  obliisc.s,  mucronées,  blanchâtres  en  dedans, 
en  dehors  elles  sont  teintées  d'un  rouge  terne  et  manpiées  d’une  ligne 
niediane  plus  foncée,  elles  sont  érigées,  recourbées;  les  lacinies  péta- 
loides  sont  subbisériées , blanches,  érigées,  érosées,  crénelées  vers  le 
.sommet;  les  étamines  sont  raniassérs,  à filets  jaunes  et  nnihères  d’un 
jaune  plus  foncé  safran  ; le  style  est  columnalre,  terminé  par  10  divi- 
sions siigmaliijues,  c)lindrique.s , érigées,  jaunes,  il  est  plus  court  que 
les  étamines. 

Culture.  Comme  les  [irécédeiitcs. 

159.  Mamillnria  Brcvimninma  (ZllCC.). 

‘ ynonymie,  ,Mamlllaria  llrcviiiiainnia  Zucc. — id.  l'I'r.  ciiiim.  iliagn., 
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p.  34.  — id.  Forst.  Hantll).  dr.  Cad.,  p.  247.  — id.  Salin.  Cad.  in  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  34. 

Pairie.  Mexique,  dans  les  mêmes  localités  que  le  Mamillaria  Ma- 
crolhele. 

Diagnostic.  Tige  simple,  globuleuse  ou  cylindrique;  aisselles  glan- 
duleuses, garnies  de  tomenluin  peu  abondant;  mamelons  courts, 
larges,  d’un  vert  foncé  en  forme  de  mamelles;  aréoles  tomenteuses, 
portant  6 aiguillons  extérieurs,  horizontaux,  rigides,  couleur  de  corne, 
à pointe  noire,  les  3 supérieurs  courts,  1 central  porrigé,  dressé,  un 
peu  plus  long  que  les  autres,  unciuné,  brun. 

Tige  haute  de  10-15  cent,  sur  7 de  diamètre;  mamelons  longs  de 
7 milliin.  sur  13-15  de  diamètre  ; aiguillons  supérieurs  longs  de  7 millim., 
aiguillons  inférieurs  longs  de  9-10,  aiguillon  central  long  de  9-11 
millim. 

Floraison.  Fleurs.^ 

Variétés.  Mamillaria  Brevlmamma  p.  Exsudans  Salm.  — Syn. 
Mamillaria  Exsudans  Zucc.  — id.  Pfr.  euum.  diagn. , p.  15.  — 
Mamillaria  Curvata  borf.  Reroi . 

Cette  variété  se  confond  très-fréquemment  avec  notre  Mam.  Rrevi- 
mamma,  quoiqu’elle  en  diffère  par  ses  aiguillons:  dans  la  variété, 
nous  comptons  6-7  aiguillons  extérieurs  grêles,  presque  droits,  jaunes, 
ouverts,  presque  égaux,  1 central  érigé,  brun,  plus  recourbé  que  dans 
l’espèce  précédente,  terminé  en  hameçon. 

Culture.  Comme  les  précédentes. 

160.  Mamillaria  Asterias  (Cels). 

Synonymie.  Mamillaria  Aslerias  Ccls. — ^ Mamillaria  A.sterillora  liorl. — 

id.  Monv.  Catal.  184G. — Mamillaria  Aslerias  Salin.  Cact.  in  liurt.  Dyck., 

cull.,  ]).  129. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  sous-globulcusc  ou  cylindrique,  simple,  d’un  vert 
glauque;  aisselles  garnies  d'une  glande  rose  entourée  de  tomentiim 
iilaiic;  mamelons  épais,  en  forme  de  mamelles,  larges  à la  base  , som- 
met émoussé  , arrondis  ; 9 aiguillons  exlèriciirs  di.'poscs  comme  les 
rayons  d’une  étoile,  très-étalés , 1 aiguillon  intérieur  plus  vigoureux, 
étendu  liorizoïitalement , porrigé,  légèrement  recoui'bé  vers  la  pointe 
qui  est  terminée  eu  hameçon  ; Ions  rigides,  noueux  à la  base  qui  est 
fauve-pâle,  et  bruns  à la  |)ointe. 

Les  tiges  d(?s  sujets  que  nous  avons  vus  ne  s’élèvent  guère  qu  a 6-8 
cent,  sur  un  diamètre  de  5 cent.;  les  mamelons  sont  larges,  [iresque 
distancés  , et  les  aisselles  sont  munies  de  glandes.  Il  dillére  de  notre 
Mamillaria  Otloiiis  par  la  forme  des  mamelons , dont  les  sommets  sont 
moins  arrondis;  ils  présentent  une  page  inférieure  plus  nette  et  ils 
ne  portent  |>as  de  sillon  sur  la  page  suiiérieure  ; l’aiguillon  intérieur 
est  toujours  isolé. 

ISotre  plante  se  rapproche  davanlage  de  notre  variété  Mam.  Rre- 
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vimamma  p.  Exsiidans,  dentelle  se  distingue  cependant  par  sa  tige 
plus  vigoureuse,  par  la  couleur  plus  pâle,  moins  brillante  de  ses  aiguil 
Ions,  dont  les  extérieurs  sont  plus  vigoureux,  constamment  au  nombre 
de  9 , et  l’aiguillon  central  plus  rigide,  long  de  10-13  millim.  , plus 
uncinué  à la  pointe. 

Floraison.  Les  fleurs  et  la  patrie  sont  iucouniies. 

Culture.  Comme  les  précédentes. 

161.  Itlamillaria  Cephalophora  (Sâlni). 

Synonymie.  Mamillaria  Cephalophora  Salm.  Otto’s  G.  Z.,  1836,  n®  19, 
s.t48. — id.  Cacl.  in  hort.  Dyck.,  cuit  , p.l37.  — id.  Forst.  Haiidb.  dr. 
Cact.,  p.232. — Mclocaclns  Mamillariæ  Fcirmis  Salm,  anciennement. — 
id.Vii.  enum.  diagn-,  p.  40. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  déprimée,  à vertex  large  et  plan; 
aisselles  des  jeunes  mamelons  extrêmement  laineuses;  mamelons  res- 
serrés, de  moyenne  grandeur,  vert  intense,  brillants,  présentant  sur 
leur  page  supérieure  un  léger  sillon  ; aréoles  allongées  , se  dénudant 
prom|)tement , portant  7 aiguillons  extérieurs  rayonnants,  très-étalés  , 
entremêlés,  légèrement  recourbés,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs 
que  les  autres,  le  plus  bas  Itès-loug;  tous  rigides,  épais,  couleur  de 
paille-fauve,  en  outre  4-5  adventil’s  insérés  sur  le  sommet  de  l’aréole, 
érigés,  fasciculés. 

Tige  haute  de  8 cent,  sur  9-10  de  diamètre;  vertex  aplanis,  munis 
de  laine  très-abondante  au  milieu  de  laquelle  disparaissent  les  mame- 
lons ; l’abondance  de  la  laine  qui  se  trouve  accumulée  entre  les  mame- 
lons du  somriiet,  simule  assez  bien  un  cephalium  plan. 

Aujoiird’lmi , presque  tous  les  sujets  qui  existent  de  celte  piaule 
extrêmement  rare  qui  ne  se  rencontre  dans  aucune  Collection  de  France, 
proviennent  de  graines  recueillies  sur  un  sujet  mort  (|ui  appartenait 
au  prince  de  Salin.  Il  se  trouve  décrit  de  la  manière  suivante  dans  le 
' Olio’s  O.  Z.,  1830 , n°  19,  s.  148.  Fl'aifi'er  reproduit  celle  dcscrijiliou 
’ dans  son  ouvrage. 

Tige  déprimée  , globuleuse , portant  des  mamelons  ; mamelons  dis- 
^ poses  sur  20-23  séries  spirales  tre.s-re.sserrées  j aréoles  portant  7 aiguil- 
' Ions  rayoïinaiils , snbulcs  , recourbés,  très-etalés  , couleur  de  paille- 
fauve,  en  outre  3-3  au  saniniel  beaucoup  jilus  grêles,  portant  un 
>*  j cephalium  plan  très-laineux. 

' lige  liante  de  8 eeiit.  sur  9 de  diamèlre,  épaisse,  déprimée  eu  dessus, 
->  I atténuée  vers  la  base,  liibcreiilée  cl  non  caiiiielée;  liibereiiles  tout  à 
•ait  manimil'ormes,  dis|iosés  sur  20-23  séries  spirales  distinctes  (jui  eii- 
toiircm  coniplélement  la  lige  , serrés  , disliiicis,  d’iiii  vert  iiileiise,  longs 

•.I  e miUiin.,  déprimés,  très-larges  .à  la  base,  arrondis  au  si ici  ipii 

^ P't  c une  aréole  ; 10-12  aiguillons  insérés  sur  l’aréole  cpii  est  allongée, 
^ aiiicuse,  ensuite  prumplemeiil  dénudée  ; ils  sont  ravoniianls, 

que  que  OIS  acconipagiies  d’un  aiguillon  central,  G sont  disposés  lalé- 
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râlement,  le  septième  est  inséré  vers  le  bas  de  l’aréole,  il  atleini  13-15 
millim.de  longueur,  ils  sont  épais,  subulés  , recourbés,  très-rigides, 
très-oiiverls  et  eniremèlés ; en  outre,  vers  le  sommet  de  l’aréole,  on 
trouve  3-5  aiguillons  plus  grêles,  jaunes-paille  dans  leur  jeunesse,  se 
colorant  par  la  suite  de  biun  cendré,  devenant  noirs  après  la  mort. 
Le  cephalium  est  placé  tout  à Fait  nu  sommet,  il  est  large,  laineux, 
discitbrmc  à partir  de  la  base  et  composé  de  laine  abondante  qui  sort 
des  aisselles  des  mamelons,  il  est  florifère,  entièrement  recouvert  de 
laine  épaisse,  persistante,  de  quelques  sétules  et  d’aiguillons. 

Floraison.  Fleurs  inconnues.  Forster,  dans  son  Manuel  des  Cac- 
tées, dit  que  les  graines  recueillies  sur  le  sujet  que  le  prince  de  Salm  a 
perdu  , ont  donné  des  stijets  qui  ont  fleuri  pour  la  première. fuis  pen- 
dant l’été  de  1840.  Les  fleurs  sortent  isolées  du  point  central  du  .som- 
met qui  a été  confondu  avec  un  cephalium  ; elles  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  celles  de  certains  Ecbiuocactes. 

Forster  ajoute,  en  outi  e,  tpie  les  jeunes  semis  ressemblaient  d’abord 
assez  an  Mamillaria  Coriiifera  ; chaque  mamelon  portait  nue  aréole 
garnie  de  20  sétules  blanches  et  4 aiguillons  bruns,  rigides,  dont  1 in- 
férieur, plus  tard  3-4  autres  aiguillons  uncinnés,  finissaient  par  se  dé- 
velopper; les  aisselles  étaient  peu  laineuses  et  soyeuses.  Ces  plantes 
avaient  environ  3 cent,  de  hauteur. 

La  plante  dont  nous  nous  occupons  a d’abord  été  regardée  par  le 
prince  de  Salm  et  Pfaiffer,  comme  une  nouvelle  espèce  de  Mélocactes. 
A cette  époque,  aucune  des  |)lantes  de  sa  sous-division  suivante  ne 
nous  était  connue,  et  il  y avait  quelques  raisons  pour  prendre  au  pre- 
mier abord  la  laine  abondante  du  sommet  pour  un  spadice  naissant. 
Plus  tard,  le  docteur  Pfaiffer,  sur  robservalioii  d’un  sujet  qui  avait  été 
envoyé  en  1828  par  Karvinskii,  reconnut  l’erreur  dans  laquelle  il  était 
tombé,  erreur  qui  d’ailleurs  a aussi  été  reconnue  en  France  par  Le- 
maire (voir  les  notes  critiques  qui  terminent  sont  second  fascicule, 
Cact.  gen.  nov,  spec.  que  nov.  1839). 

La  plante  en  question  nous  est  tout  à fait  inconnue;  le  seul  sujet 
qui,  à notre  connaissance,  a existé  dans  les  Collections  de  France,  lai— 
sait  partie  de  In  belle  Collection  de  Monvillé  ; il  y est  mort  depuis 
longtemps.  Malgré  <pie  nous  n’ayons  jamais  vu  cette  plante,  contrai- 
rement à l’exemple  suivi  par  ipielques  autorités,  nous  la  rangeons  dans 
celte  sous-division  an  lieu  de  la  ranger  comme  eux  dans  celle  des  ■ 
.Snirolanata.  Ce  di.s.senliment  tient  à robservaliou  du  docteur  Pfaiffer, 
à celle  de  Forster,  qui  disent  que  les  jeunes  semis  avaient  a.sscz  l’aspect  t 
du  Mamillaria  Coronaria , à l’absence  de  sillon  sur  la  page  supérieure 
du  mamelon,  et  .à  ce  que  nous  connaissons  des  aiguillons  par  les  des-- 
criplions  qui  existent.  Le  prétendu  spadice  produit  jiar  raccumulalion 
de  la  laine  abondante  des  aisselles  vers  le  .sommet  de  la  plante,  n’esl-il 
pas  une  évolution  anormale  comme,  il  .s’en  iiré.seute  souvent  dans  beau- 
coiij)  de  Mamillaires  ? Nous  avons  vu  des  Auruceps  , des  Kodaniha , j 
des  Polylhele,  des  Ccnlricirrha,  des  Lehmaimi  et  même  un  Haplnda- 
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cantha  qui  présentaient,  dans  un  développement  anormal , une  espèce 
de  faux  spadice  assez  semblable  à celui  qui  est  indiqué  dans  les  des- 
cripiions  de  notre  Mamillaria  Cepbalofora.  Les  observations  que  nous 
avons  l’ailes  ne  nous  semblent  pas  encore  assez  complètes,  elles  aui  aient 
d’ailleurs  besoin  d’être  comparées  avec  une  observation  du  Mamillaria 
Cepbalopliora,  pour  présenter  quelque  chose  de  concluant.  Notre 
observation  a seulement  pour  but  d’appeler  l’attention  de  ceux  qui 
s’occupent  de  Cactées,  sur  les  monstruosités  accidentelles  qui  se  pré- 
sentent quelquefois  dans  l’évolution  des  mamelons  supérieurs  de  quel- 
ques  Mamillaires,  afin  de  les  engager  à comparer  cette  évolution  à 
celle  du  Mamillaria  Cephalophora. 

Peut-être  e.-.t-ce  ici  l’occasion  de  s’élever  contre  les  nombreuses  va- 
riétés qu’on  a faites  avec  des  sujets  présentant  de  [larcilles  mon- 
struosités. Il  est  reconnu  aujourd’bui  que  ces  variétés  ne  présentent 
pas  un  caractère  constant  ; qu’au  contraire,  par  une  bonne  culture,  ces 
anomalies  tendent  conslammeut  à reprendre  les  caractères  du  type 
])riiuitif.  Bien  que  les  causes  de  ces  difforiuités  ne  nous  soient  pas 
t-ntiérement  connues,  elles  sont  accidentelles;  en  fondant  les  caraclèies 
de  variétés  sur  ces  bizarreries  de  forme,  on  commet  une  erreur  sem- 
blable à celle  que  ferait  le  pépiniériste  qui  prétendrait  faire  une  va- 
riété d’un  pêcher  jilein  veut,  avec  le  même  pêcher  (|ui  serait  cultivé 
en  espalier.  Malheureusement,  nos  coiinaissauces  des  organes,  de  la 
floraison,  de  la  germination  et  de  l’analomic  des  Cactées  sont  encore 
tres-incomplètes,  de  sorte  que  très-souvent  on  est  obligé  de  se  fonder 
sur  des  différences  apparentes  de  forme  ))our  différencier  deux  sujets  ; 
mais  ces  différences  ne  sont  pas  toujours  caractéristiques;  que  l’on 
compare  nos  variétés  Major,  Minor,  .Spinosior,  Licvior,  on  en  restera 
convalnni , surtout  si  ou  soumet  les  plantes  mises  en  ex|)ériences  à des 
différences  de  culture  en  rapiiort  avec  le  but  d’étude  ([u’on  se  pro- 
pose. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  et  pleine  terre  pendant  la  belle 
saison. 


AÜLACAUTIIEL/K,  MAMELON.S  l’ARTAGÉS  EN  DEUX  l'AR  UN  SILLON. 

Tige  conique,  ovée  ou  sous-globnlcuse  , parfois  délit  imée;  aisselles 
lainetises  et  glanduleuses;  ntamelotis  hétnispheri(|ttcs , sottvent  très- 
larges  ott  allotiges,  renflés,  sillotities  cti  desstts,  parfois  coititne  séparés 
en  dettx  lobes;  aigitillotis  vigol.rcit»  ou  Irès-vigottreitx , variatil  par 
leur  dtspostitoit  , parfois  accompagnés  do  (|ueh(ues  sétules  grêles 
advetiiives,  insérées  vers  la  jiartie  sit|iérictire  du  l’aréole.  ' ’ 

!•  ‘'iiiLconoLdlw,  murnclons  murquès  d’nn  sillon  lninru.v. 

'^  '•iguillons  extérieurs  matiqttatil  dans  (iiteh|ttes  cas,  !i-7  atitres 

et tutrs  tt ( s-vigoumtx,  recoutbés,  étalés,  aceotnpagnés  de  3-^i  auttes 
prcstpie  a ventifs,  grêles,  itisérés  vers  la  partie  sttpérictire  île  l'atéole. 
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162.  Ittamillaria  Scepontocentra  (Lem.). 

Syno?iymie.  Mamillaria  Sceponlocenlra  Lem.  Cact.  gen.  nov.,  p.  43. 

id.  Monv.  Calai.  1846. — Mamillaria  Pycnacantha  p.  Spinosior  Monv. 

id.  Mamillaria  Pycnacantha  p.  Sceponlocenlra  Monv.,  Catalogues  anciens. 
— Mamillaria  Seidelii  Terscli. — Mamillaria  Sceponlocenlra  Forst.  Handb. 
dr.  Cad.,  p.  230. 

Patrie.  Mexique,  province  d’Oaxaca , sur  la  ten-e  végétale,  dans  les 
prairies,  près  de  Paluiea,  à pins  de  2,000  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  en  compagnie  de  plusieurs  Ecliinocacles , des  Mamillaria 
Uberiformis,  Gladiata,  Uncinnata,  etc. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  ombiliquée,  d’un  vert  foncé  luisant  ; 
mamelons  extrêmement  larges,  subconiques,  marqués  sur  la  page 
supérieure  par  un  sillon  assez  profond  ; aisselles  très-laineuses;  aréoles 
ovales,  tomenteiises  ; aiguillons  de  deux  formes,  entremêlés,  très- 
vigoureux,  environ  '12  inégaux,  courbés  irrégulièrement,  adprimés 
contre  la  plante;  tous  extrêmement  rigides,  d’un  jaune  brillant,  plus 
tard  couleur  de  cendre. 

Mamelons  extrêmement  larges,  coniques,  érigés,  arrondis,  émoussés, 
fendus  sur  la  page  supérieure  pai'  un  sillon  profond,  à peine  laineux  ; 
cette  page  est  longue  environ  de  13-18  millim.,  celledu  dessous  de20-23, 
et  large  à la  base  de  24  millim.,  leur  pression  mutuelle  donne  à cette 
base  une  forme  pentaédrique  ; aisselles  très-laineuses  ; aréoles  garnies 
de  laine  blanche  dont  elles  se  dé|)ouillent  presque  de  suite,  elles  sont 
petites,  ovales  ; aiguillons  entremêlés,  très-vigoureux,  comme  tortillés, 
de  deux  formes  , 12-13  environ,  G les  plus  petits,  dont  les  3 su])érieurs 
dre.ssés  en  liant  et  les  3 du  bas  déjetés  vers  le  bas,  grêles,  à peine 
recourbés,  longs  de  9-13  millim.,  6 latéraux  plus  vigoureux,  surtout 
les  2 médians,  très-reconrbés,  longs  de  20-23  millim.,  dirigés  çù  et  là, 
1 inférieur  de  même  force  que  les  autres , souvent  vigoureux;  tous 
entièrement  adprimés  contre  la  plante,  très-rigides,  tirant  sur  ie  brun 
dans  l’àge  adulte,  et  jaunâtres  [lendant  la  jeunesse,  tachés  de  |)uurpre 
brun  à la  pointe;  ils  entourent  cl  enveloppent  la  plante  d’uue  telle 
fanon,  qu’il  serait  difficile  de  la  saisir  impunément. 

'Floraison.  En  Juilltl  et  Août.  Fleurs  jaunes;  il  n’en  existe  aucune 
descri|)tion. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  en  plein  air  et  pleine 
terre  sous  châssis  pendant  l’été.  Dans  cette  condition  de  culture  et  à 
une  bonne  exposition  , la  plante  prend  un  développement  rapide  et 
considérable;  ses  aiguillons  deviennent  très-vigoureux  et  prennent  des 
dimensions  plus  fortes. 

163.  Mamillaria  Sulcolonata  (Lcill.). 

Synonymie.  Mninilinrin  Siilcolonnl.i  tiOin.  Iconog.  dos  CacL,  8*  llvrnis. 
avec  figure.  — id.  Lcin.  Calai,  aliipiol  nov.  descripl.  J).  2,  n°  2.  — Cad. 
gcn.  nov.  cl  spc.  !)2. — Snliii.  Cad.  in  liort.  Dyck.,  cuti.,  p.l6.  .niicicn  calai. 

Valp.  Hep.  bol.  sysl.  vol.,  p.  29.3,  ii"  9.3. — Kcliinocacliis  Hctiisus 

Sclicidw. — Maiiiillaiia  Hclusa  SclicicHv. — id.  IMr.  in  ülto  I).  All-C.  /• 
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V.  p.  369,  Valp.  loc.  cit.  p.  98.  — JVIamillarla  Rccurvîspina  Devriessc.  Kb. 

Bydr,  de  Cad.  p.  8,  I.  l,  1‘.  1 ; Valp.  loc.  cil.  p.  30l,ii‘’  !65. — Mamillaria 

Sulcoloiiata  Lem.  Calai.  Monv.  1846.  — id.  Salin.  Cad.  inhorl.  Oyd., 

cull.,  p.  135,  nouveau  calai. — id,  Forst.  Handb,  dr.  Cad.,  p.  248. 

Patrie.  Mexique,  Minerai  ciel  Monte,  d’où  Galeolli  l’a  intiodnit 
en  1836. 

Diagnostic.  Tige  snbglobuleuse,  prolifère  sur  les  mamelons  vers  la 
partie  inférieure  ; aisselles  garnies  de  tomentnm  blanc  très-dense  ; 
mamelons  larges,  mammiformes  , présenlant  un  sillon  laineux  sur  la 
page  supérieure;  aréoles  garnies  de  lomentum  blanc,  ])ortant  8-10 
aiguillons  rigides,  presque  droits,  Irés-élalés,  bruns,  les  3 supérieurs 
plus  grêles  que  les  autres,  sans  aiguillon  intérieur. 

La  tige  est  déprimée,  elle  a 13-15  cent,  de  diamètre  sur  8 de  bau- 
tcur;  les  mamelons  sont  très-larges,  d’un  vert  foncé  glauque  mal  et 
non  transparent;  7 aiguillons  vigoureux,  ceux  du  bas  sensiblement 
plus  longs  que  les  autres,  recourbés  , ircs-étalés , d’abord  fauve  , )dus 
lard  d’un  blanc  cendré,  en  outre  2-3  auti'es  adventifs,  très-grêles, 
insérés  sur  la  partie  supérieure  de  l'aréole;  les  [jreuiiers  aiguillons 
atteignent  environ  30  milliin. 

Floraison.  En  Juin , Juillet  et  Août.  Fleurs  très-gi amies,  jaunes, 
émettant  une  légère  odeur  de  pavot,  sortant  de  l’ombilic  de  la  plante, 
s’étalant  largement  et  mesurant  environ  2 cent,  de  diamètre  au  mo- 
ment de  l’anthèse;  le  tube  est  court,  nu;  les  lacinics  inferieures  et 
extérieures  sont  linéaires,  oblonguos,  acnminces,  d’un  rouge  foncé  au 
milieu,  en  dehors  à bords  lacinics  jiliis  pâles,  les  intérieures  sont 
bisériées  , oblongues,  lancéolées,  entière.,,  aigues,  plus  longues  que  les 
précédentes;  les  étamines  sont  très-nombreuses  , trés-serrées , jau- 
nâtres, à filct.s  grêles  cl  anthères  dorées;  le  .style,  à peine  plus  long 
que  les  étamines,  est  plus  robuste,  subdilaté,  au  sommet  fistuleux,  il 
est  terminé  par  9-10  divisions  .stigmatiques,  rayonnantes,  blancbâtres  ; 
la  baie  est  oblongiie  , d’un  vert  glauque  , molle  , veloutée  , à juilpe 
presque  liquide , gliitincusc , acidulée  et  couronnée  par  le  périantbe 
inurcescent. 

Variété.  Mamillaria  Siilcolonala  p.  Macracanllia  Loin.  — ■ Syn. 
iV/.  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyrk.,  cull.  — id.  Forst.  Handb.  dr.,  Cad., 
p.  250. 

Cette  variété  diffère  de  noire  jilanle  par  ses  aiguillons  moins  nom- 
breux, plus  longs,  plus  recourbés  à la  pointe  et  aussi  plus  divariipies  ; 
le  tube  de  la  fleur  est  plus  court  ; les  sépales  sont  à peine  inanpiéi’s  do 
violet,  elles  .sont  un  jieii  plus  courtes  ipie  les  pétales  et  plus  spilulées  ; 
les  éiauiiues  sont  plus  longues  et  plus  iioinbreuses.  CeMe  rariélé  •■o 
di'iiugiic  facilement  de  l'espcce  luécédenlc  a l’aMiccI  seulemeul  , elle 
est  tres-prolifere. 

Culture.  Comme  l’espèce  précédente. 
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164.  Mamillaria  Acanthostephes  (Leill.). 

Synonymie.  Mamillaria  Acanthi)slo|iIies  Lcin.  OUo’s  G.  Z.,  1833,  ii°  29, 
s.  228.  — id.  Plr.  enuni.  cliagn.,  p.  16.  — id  Forst.  Handb.  clr.,  Cact., 
p,  1 50.  — id.  tialin , Cad,  in  hort.  Dyck, , cuit.,  1 36,  — id.  Monv,  Calai. 
1836  (indiqué  par  erreur  comme  ayant  la  Ileur  rose,  semblable  à celle  de 
notre  Mamillaria  Elepbanlidens). 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  subglobuleuse,  déprimée,  ombiliquée;  jeunes 
aisselles  laineuses  ; mamelons  éjiais , larges  , ovés , aplatis , leur  page 
supérieure  est  marquée  par  un  sillon  profond  , d’un  beau  vert  luisant  ; 
aréoles  ovales,  irmnergées,  garnies  de  laine  blanche , dont  ils  se  dé- 
pouillent promplenieut , portant  7 aiguillons  rayonuauts,  li'ès-étalés  , 
épais,  rigides,  recourbés,  eu  outre  3-4  adventifs,  grêles,  insérés  vers  le 
sommet  de  l’aréole,  et  enfin  1 dernier  aiguillon  inférieur  également 
grêle;  tous  fauve-pâle. 

Tige  haute  de  7-10  cent,  sur  9-11  de  diamètre  ; mamelons  atlei- 
gnaiit  presque  27  millim.  de  largeur,  très-obtus,  profondément  creusés 
jiar  un  sillon. 

Floraison,  Judlet  et  Aoiil.  Fleurs  larges  de  5-6  cent,  environ  au 
moment  de  l’anlhése  ; lacinies  nombreuses,  érigées  , recourbées  , lan- 
céolées, aiguës,  couleur  de  soufre;  les  lacinies  sépaloïdes  sont  plus 
ètroiles,  verdâtres  vêts  la  base,  martpiées  en  dehors  par  une  ligne 
médiane  rouge;  les  lacinies  pétaloïdes  ont  leurs  bords  frangés  et  le 
sommet  comme  érosé,  légèrement  colorés  de  rose;  les  êlamines  sont 
groupées  vers  le  si  vie  ; leurs  filets  sont  jaunes  et  les  anthères  safranés  ; 
le  style  à peu  près  de  la  même  longueur  (pte  les  étamines  est  colunmaire, 
épais,  jaunâtre,  à iieu  près  de  la  même  couleur  qtte  les  étamines  , 
tetmiué  par  9-10  divisioits  sligraaliques , liuéaires,  èletidues,  rayoti- 
natttes  et  recourbées. 

Vauiïtés.  Mamillaria  Acanlboslepbes  (j.  llecta  horl. 

Celte  variété  ne  différé  de  la  préccdenle  que  par  la  couleur  des 
itigitillous  tpti  sont  blattes,  marbrés  çà  et  là  d'tin  beau  ton  lauve  clair 
cr.nuoisi  ; la  fleur  est  jattite  et  diflere  peu  de  celle  de  notre  Mam. 
Acanthu'tophes. 

Culture,  Comme  les  précédettles. 

165.  Mamillaria  £Icphantidcns  (Lcill.). 

SyiK.nymie.  Mainillari.i  l'tlcpliunltdciis  I.cin.  Ilort.  miiv.,  année  1842, 
]).  267.  — iil.  tconog.  <lc5  Cactco.'i.  liv.  2.  — id.  Satin.  Cart.  in  liort,  Dyck., 
cnit.,  ]).  134.  — id.  Fiir.vt.  llamlli.  dr.,  Cact.,  p.  249.  — Mamillaria  llrcvi- 
niainma  Klircinlicrg. 

Patrie,  l.e  l’aragiiay,  stir  les  Cordilières.  Introduit  avec  l’Ecbitio- 
caclus  Monvilli , dont  ou  ne  connait  pas  exac.letuetil  l'iiabiltts. 

Diagno.'ttic.  Tige  .soits-globnleitse  , déjiriuiêe,  ombilitpiét: , d'ttn  vert 
lui.sant  hrillatit;  mamelons  tiès-aplanis  , très-arrondis  , nian|uês  sitr  la 
page  stipêrieure  par  tiu  stllou  lotigitudiiial  piofond  qui  le  sépare  en 
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deux  lobes  renflés,  ressemblant  assez  à deux  fesses;  ce  sillon  est  d’abord 
garni  de  laine,  ensuite  il  se  dénude  même  assez  promptement;  les 
aisselles  sont  très-abondamment  garnies  de  laine  blanche;  arcoies  très- 
longues , osées,  immergées,  lomenteiises,  portant  S aiguillons  rayon- 
nants, recourliés,  les  3 supérieurs  plus  petits,  ceux  du  bas  très-lorts , 
très-rigides,  d’un  beau  blanc  d’ivoire  a pointe  brune. 

Tige  haute  de  20  cent,  sur  autant  de  diamètre;  mamelons  très-forts, 
énormes,  de  3 cent,  de  large,  presque  partagés  eu  deux  lobes  par  le 
sillon. 

Floraison,  Eu  Juillet,  Août  et  Septembre,  quelquefois  même  en 
Octobre.  Les  fleurs  sont  extrêmement  remarquables , elles  atteignent 
8 cent,  de  diamètre  et  quelquefois  plus  au  moment  de  l’anlhèse,  à 
lacinies  nombreuses,  les  unes  sont  sépaloïdes,  larges,  lancéolées, aiguës, 
d’un  pourpre  violet,  blauchâties  sur  les  bords,  subérigées,  les  autres 
sont  pétaloïdes,  atténuées  à leur  base,  subérigées,  élargies  vers  le  haut, 
recourbées  et  très-étalées,  obtuses  au  somn.et  et  muci  onées,  d'un  rose 
Irès-gai,  pourpres  à la  base  et  sur  toute  la  partie  médiane  deiuiis  la 
base  jusqu’au  sommet  ; étamines  dressées,  très-irritables,  à peine  de  la 
longueur  du  tube;  filets  pourjire- ; anthères  jaune  safran;  style  plus 
long  que  les  étamines,  épais,  fistuleux,  terminé  par  8-10  divisions 
stigmatiques  , allongées  , à bords  roulés  en  dehors,  recourbées,  rayon- 
nants, d’un  jaune  safran  plus  pâle  rpie  les  anthères;  baie  claviforme, 
d’un  vert  glauque,  lisse,  rempli  de  pul|>e  très-molle. 

Cullurc.  Serre  tempérée  ])endaut  l’hiver,  plein  air  et  jileine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Notre  Mamillaria  Ele|)hantidens  est  certainement  la  plus  remar- 
quable de  toutes  les  Maniillaires  connues  jus<|u’à  ce  jour,  elle  atteint 
des  dimensions  ti  ès-fortes , sa  croissance  est  as.'ez  rapide,  La  richesse 
luxuriante  de  son  port  en  fait  un  type  particulier  dans  la  section  des 
Sulcolonatæ,  si  rernarquahles  d’ailleurs.  Cette  plante  a été  introduite 
dans  les  Collections  d’Europe,  depuis  longtemps  déjà  , par  M.  Gels , 
dont  le  nom  se  retrouve  chaque  fois  (|u’il  est  question  d’une  nouveauté 
intioünile.  Cependant  elle  est  encore  assez  rare  aujourd’hui , il  serait 
))eut-étre  dilficile  de  coni])tcr  dans  les  Collections  un  centième  du 
nombre  des  sujets  qui  ont  été  introduits.  Il  faut  certainement  chercher 
la  cause  de  cette  pénurie  dans  une  mauvaise  culture.  Notre  plante 
demande  de  noiidn-eux  et  fréipients  arrosements  pendant  la  belle 
saison,  surtout  donnés  sous  forme  de  ba.ssinage  ; mais  pour  elle  coiniiie 
pour  presque  toutes  les  autres  Cactées , il  faut  les  supprimer  pendant 
les  froids  et  les  jours  néhideux  de  la  mauvaise  saison.  En  deux  ou 
trois  années,  de  jeunes  semis  ou  de  petites  boutures  atteignent  8-t) 
cent,  de  hauteur  sur  11—12  de  diamètre,  telles  sont  les  dimensions 
qu  une  jeune  houture  cpii  avait  au  plus  13  millim.  de  diamètre  en 
juin  mo,a  atteint  celte  année,  fm  de  1831.  Elle  a Henri  déjà  et  la  (leur 
sem  ) e (^i.voir  donner  une  baie  l’année  prochaine.  Ciqiendaiit  notre 
P ante  n a pas  eu  les  laveurs  d’une  serre,  pendant  la  belle  saison  elle 
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était  exposée  en  plein  air  au  pied  d’un  mur  sous  une  bàehe,  pétulant 
l’hiver  elle  était  rentrée  dans  un  appariement , abritée  seulement  der- 
rière les  vitres  d’une  croisée. 

166.  Mainillaria  Winkleri  (Foi’St.). 

Synonymie.  Mamillaria  Winkleri  Forst.  A.  G.  Z.,  1847,  p.  5.  — 
id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  137. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  déprimée  , globuleuse , d’un  vert  foncé  glauqne  ; 
les  jeunes  aisselles  munies  de  laine  blanche  abondante;  mamelons 
ovés,  larges,  arrondis,  sillonnés  en  dessus  par  un  sillon  iiresque  lai- 
neux; aréoles  immergées,  promptement  nues  ; 6-8  aiguillons  extérieurs 
vigoureux,  rigides,  recourbés,  ouverts,  en  outre  6-8  atlveniifs,  grêles, 
érigés,  fascicules  , insérés  vers  le  sommet  de  l’aréole  , et  1 autre  inséré 
tout  à fait  au  bas  ; tous  d’un  blanc,  de  paille , marqués  de  brun  à la 
pointe. 

Floraison.^  Fleurs  de  33-40  millim.  de  diamètre;  les  lacinies  sépa- 
loïdes  rouges,  les  lacinies  pétaloïdes  d’un  beau  jaune  orangé. 

La  description  précédente  est  due  à Forster.  Cette  plante  est  très- 
rare  dans  les  Collections  étrangères,  elle  n’existe  pas  encore  en  France 
et  elle  nous  est  entièrement  inconnue. 

Culture.  Sans  doute  comme  les  autres  plantes  de  celte  section. 

167.  Slamillaria  Fycnacantha  (Mai'L). 

Synonymie.  Mamiltari.i  Fycnacanllia  Mart.  Act.  nov.  nat.  cur-  XA't , 
t.  17.  — id.  Botan.  luaga/..,  t.  3972.  — id.  Pfr.  cnuni.  cllagn.,  p.  16.  — 
id.  Salm.  Cad.  in  liorl.  JJyck.,  cuit.,  p.136.- — Mamillaria  Latimamma  De. 
id.  Pl’r.  1.  c.  — Mamillaria  Pycnacanlha  Forst.  llandb.  dr.,  Cad.,  p.  249. 

Patrie.  Mexique,  près  d’Oaxaca,  sur  les  terres  végétales  des  prai- 
ries, près  de  Pahuca,  à plus  de  2,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  en  compagnie  de  plusieurs  Echinocactes  et  d’antres  Mamillaircs  , 
prc,sque  toujours  avee  les  Mamillaria  Uberiformis , Gladiata  et  Uncin- 
nata.  Introduit  pour  la  première  fois  par  Karwinski. 

Diagnostic.  Tige  simple,  obovée,  cylindrique;  mamelons  assez 
larges,  divisés  sur  la  page  supérieure  en  deux  lobes;  16  aiguillons 
rcconrliés,  jiàles  et  pourpres  bruns  à la  pointe,  4-S  intérieurs  |)lus 
vigoureux,  abondamment  garnis  de  laine  aux  aisselles  et  aux  aieoles. 

Tige  devenant  obovéi*,  globuleuse  avec  l'âge,  de  8 cent,  de  diamètre, 
ombiliipiée  ; ombilic  et  aisselles  abondamment  garnis  de  laine  blancbe. 
IVotre  plante  dilïère  de  noire  Mamillaria  Acantbo.slepbcs  par  ses 
mamelons  idus  verts,  plus  peiiis  et  jilus  resserrés,  et  aussi  par  ses 
aiguillons  jilus  nombreux,  outre  .ses  S aiguillons  intérieurs  plus  allonges 
et  moins  ouverts,  rélléchis,  d’un  fauve  bi-un,  et  les  4 advenlifs  grêles, 
insérés  sur  le  haut  de  l'aréole,  il  existe  6 aiguillons  extérieurs  plus 
grêles  et  plus  pâles  que  les  premiers , insérés  de  la  même  manière 
(pi’eiix. 
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Tige  haute  de  IG  cent,  sur  9-11  de  diamètre;  mamelons  longs  de 
9-11  milliin.  sur  20  de  diamètre  à la  base;  aignilloiis  exlérieurs  longs 
de  10-13  millim.,  aiguillons  iiitcrienrs  de  13-16  millim. 

Floraison.  En  Juin.  Fleurs  se  développant,  comme  chez  presque 
tous  les  Mamillaires  de  la  section,  dans  les  aisselles  voisines  du  som- 
met , assez  grandes , de  près  de  S cent,  de  diamètre  an  moment  de 
l’anlhèse;  lacini^'s  nombreuses,  éiigées,  recourbées,  larges,  lancéolées, 
aiguës  , à bords  dentelés  vers  le  sommet , celles  qui  sont  sépaloïdes  sont 
verdâtres,  marquées  sur  le  milieu  d'une  large  ligne  médiane  pourpre , 
celles  qui  sont  pélaloïdes sont  d’un  jaune  soufre;  étamines  ramassées  ; 
filets  jaunes;  anthères  safran;  style  de  la  longueur  des  étamines, 
columnaire,  épais,  blanc,  terminé  jrar  3 divisions  stigmatiques  de  la 
même  couleur,  linéaires,  étendues,  érigées,  fle.xiieuses. 

Culture.  Serre  tenqiérée  ])eudant  l'hiver,  plein  air  et  jdeine  terre 
pendant  la  belle  saison.  Sur  les  jeunes  plantes  de  cette  section  , le 
sillon  qui  partage  ordinairement  la  page  supérieure  en  deux  lobes 
manque  fréquemment;  au  contraire,  sur  les  piaules  adultes,  ce  sillon 
existe  toujours,  il  est  prolifère  dans  le  voisinage  de  l’aréole. 


2.  Deflcxi , à aiguillons  inlérieurs  arqués,  recourbés. 

De  15-2S  aiguillons  exlérieurs  blancs,  étalés  en  rayons,  1-4  inté- 
rieurs colorés , manquant  rarement. 

168.  Itlamillaria  Cornifera  ( Dc.). 

Synonymie.  Mamillnrla  Coribl'cra  J)c.,  Rey.  p.  fH. — iil.  Pfr.  eiimii. 

1'.  34,  — ul.  Korsi.  llandb.  ctr..  Cact.,  — id.  .Salni.  Cad-  In 

linrt.  l)j,ck,,  cuit.,  p.  131.  — Mainillaria  Daimoiioccras.  Cad.  in  Ijiiit. 

Moiiv. , p.  .ü. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  depuis  longtemps  par  Deschamps  et 
depuis  [)ar  Wandermrelen, 

Diagnostic.  Tige  simple,  globuleuse  ; aisselles  nues  ; mamelons  épais, 
ovés,  resserrés;  aréole  prc.sque  glabre;  16-17  aiguillou.s  extérieurs 
gri.s,  rayonnants,  1 intérieur  vigoureux,  plus  long,  érigé,  sub- 
recoiirhé. 

Tige  haute  de  8 cent,  sur  autant  de  diamètre;  aiguillons  extérieurs 
longs  de  11-13  millim.,  aiguillon  intérieur  de  13-18. 

J.emaii  e l’a  décrite  de  la  manière  suivante  : 

Tige  subglobuleuse,  déprimée,  verte;  sommet  ombiliqué,  trés- 
lomcnleux,  ressemblant  à un  cepbah'um  naissant;  aisselles  garnies  de 
laine  blanche  abondante;  aréoles  arrondies,  prestpic  ovales,  garnies  dc 
tornenlnm  rare,  promptement  nues;  mamelons  érigés,  coniques,  liants 
de  13-18  millim..  défendus  par  20  aiguillons,  quehpiefois  plus,  presipie 
égaux  r, -8  érigés , gris-blanc  , ranias.sés  en  haut,  10-11  rayoniiaiiis  , 
ongs  ( (,  l.i-18  niillim. , cnnleiir  de  corne  , un  peu  plus  loris  que  les 
preccdenls,  droits,  adpriniés  contre  la  plante,  3 intérieurs  (sur  quel- 
ques exenqilaiics,  1-2  avortent  ) plus  vigoureux,  siibidés  d’une  maiiiei  e 
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remarquable  à la  base,  donl  2 supérieurs  recoui  bés,  ressemblant  à des 
cornes  de  diable,  le  dernier  porrigé  , horizontal  ou  défléclii,  recourbé 
même  un  peu  plus  fort  que  les  deux  autres. 

Celte  espèce  est  facilement  reconnaissable  par  ses  mamelons  épais, 
marqués  en  dessus  par  un  sillou , par  ses  nombreux  aiguillons  exté- 
rieurs rayonnants,  droits,  rigides,  longs  de  13  millim. , d’un  blanc 
ceudré. 

F/oraison?  La  fleur  est,  dit-on , d’un  pourpre  sale. 

Variétés.  Mamillaria  Cornifera  p.  Impexicoma  Salm,  — Syn. 
Mamillaria  Impexicoma  Lem.  Cact,  in  hort.  Mouv.,  cuit.,  p.  5. 

Mamelons  marqués  en  dessus  sur  toute  leur  longueur  par  un  sillon, 
arrondis  au  sommet,  comme  pressés  les  uns  contre  les  autres;  aiguil- 
lons très-nombreux , entremêlés , rayonnants,  recouvrant  la  plante  de 
tous  côtés,  environ  18-20  couleur  de  paille  ou  de  cendre,  tout  à fait 
subulés  à la  base,  rigides,  sans  aiguillon  intérieur.  L’aiguillon  intérieur 
ne  mau(|ue  |>as  constamment  dans  celte  variété,  parfois  il  existe,  alors 
il  est  sulnilé  à la  base,  il  affecte  la  forme  d’une  corne  comme  dans 
l'espèce  précédente. 

M oraison  et  fleurs  ? 

Mamillaria  Cornifera  “y.  Mutica  Salm,  — Syn.  Mamillaria  Radians 
hort. 

Ici,  l’aiguillon  intérieur  manque  constamment,  et  c’est  là  le  carac- 
tère propre  de  celte  variété.  Quoiqu’elle  soit  très-souvent  confondue 
dans  les  Collections  avec  la  Mamillaria  Radians  De.,  peut-être  à cause 
de  sa  synonymie,  elle  en  diffère  beaucoup  tant  par  son  port  que  par 
ses  mamelons  et  ses  aiguillons. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleiu  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Quoicpie  notre  Mamillairc  et  ses  deux  variétés  soient  déjà  connues 
depuis  longtemps  dans  les  Collections,  elle  y a très-rarement  fleuri, 
aussi  ne  savons-nous  rien  de  ses  fleurs  dont  il  n’existe  aucune  descrip- 
tion. Klle  est  d’une  croissance  assez  lente,  qu’on  parvient  à activer  en 
lui  donnatil  un  peu  [)lus  de  chaleur  qu’aux  autres.  Il  est  probable  que, 
cullivée  sur  couche  en  pleine  terre  à une  bonne  exposition  pendant  la 
belle  saison,  elle  ne  tai'derait  pas  à nous  montrer  ses  fleurs. 

169.  Mamilluria  Culcarata  (Ellgclm.). 

SynonYUiir.  Mnmill.iri.i  Ciilcarat.i  Kngcini.  PI.  lindli.,  p.  .38,  siili  iioniiiio 

M.ini.  Siitrala. — /</.  isalm.  Ciiel.  in  liorl.  ])yck.,  cuit.,  p.  Dit . — M.niiiit- 

Inria  Siilcnta  Kngcliii. 

Patrie.  I,c  Texas.  Celte  plante  a clé  iniroduile  récemment  en  l'rance 
par  M.  Trecid  , zélé  naiuralislc  du  mustuim  de  Paris;  nous  l’avons 
reconnue,  d’après  la  dcscri|)lion  d’Kngelmann.  Dans  son  envoi  qui  était 
irès-rcmartiuablc  par  de  beaux  exemplaires  de  rKehinoeaclus  Longilia- 
malus  et  par  plusieurs  variétés  de  l'Echinocactus  Cacbeliaiius , se  trou- 
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vaifdeiix  Mamillaires  tout  à fait  nouveaux  ; l’un  que  nous  avons  nommé 
Mamillaria  Texensis,  l’autre  Marnillaria  Daclililhele. 

Diagnostic.  Tige  cœspileiise  ; mamelons  ovés,  oblongs,  marqués  sur 
la  page  supérieure  d’un  sillon  parfois  prolilère;  aréole  défendue  par 
des  aiguillons  droits,  rayonnants,  couleur  de  cendre,  insérés  au  milieu 
d’un  tomentum  court,  blanc,  promptement  caduc;  sur  les  sujets 
adultes,  il  existe  1 aiguillon  central  plus  lort,  subrecourbé. 

Floraison?  Fleurs  sortant  du  sommet  de  la  plante,  au  milieu  du 
tomentum  qui  le  garnit;  tube  court,  glabre;  sépales  lancéolées,  acumi- 
nées,  d'un  fauve  verdâtre  à boids  entiers;  pétales  plus  longs,  lan- 
céolés, ciliés,  érosés  vers  le  sommet,  qui  se  termine  en  pointe  acérée 
un  peu  roide , d’un  jaune  sale,  d’un  ton  rougeâtre  vers  la  base, 
étamines  à fdets  rouges;  antlières  jaunes;  style  plus  long  que  les 
étamines,  terminé  par  7-10  divisions  stigmatiques  jaunes  ; baies  oblon- 
gues , vertes. 

Tige  basse,  subglobuleuse,  trcs-prolifère  vers  les  extrémités  des 
sillons  des  mamelons  qui  sont  étalés,  comme  cœspiteuse  à plusieurs 
tètes.  Les  fleurs  se  rapprochent  assez  de  celles  de  notre  Mamillaria 
Scolyinoïdes,  dont  elle  diffère  par  sa  tige  moins  élevée  et  par  la  forme 
de  ses  mamelons. 

Culture.  Comme  les  plantes  voisines.  Lorsque  le  sujet  envoyé  par 
M.  Trecul  est  arrivé  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  il  était  presque 
desséché , aplati  en  forme  de  disque.  M.  Houllet , sous-directeur  des 
serres,  aux  soins  duquel  les  botanistes  sont  redevables  de  quelques 
belles  plantes  qu’il  a iiitioduiles  pendant  sou  voyage  en  Améi  ique,  et 
à qui  nous  sommes  redevables  de  la  conservation  et  de  la  mnlliplicatiou 
de  beaux  écliaulillons  dont  notre  Musée  s’enrichit  journellemeut , lit 
placer  les  Cactées  fai.sant  partie  de  l'envoi  de  M.  Trecul , en  pots  dans 
une  bâche  recouverte  d’un  châssis  .'•ur  1a  terrasse  devant  les  serres 
Bientôt  la  chaicnr,  dont  les  plantes  étaient  inondées  a celte  exposi- 
tion, rétablit  ces  belles  plantes  desséchées  cl  à moitié  mortes  par  suite 
de  leur  privation  d’air  et  de  lumière  pendant  une  longue  traversée 
qui,  dit-on,  ne  dura  pas  moins  de  huit  mois. 

(.ette  expérience  toute  favorable  ne  devrait-elle  pas  être  un  ensei- 
gncriieut  pour  radministralion  du  Muséum  de  l’aris;  ne  devrait-elle 
pas  la  détermiurr  à accorder  quelques  fonds  (|ui  |)ermissent  d’établir 
une  grande  bâche  qu’on  pourrait  chauffer  à volonté  et  dans  lat|uclle 
les  Cactées  sciaient  (ilacées  depuis  la  liii  de  février  jiis(|u'au  milieu  de 
1 automne?  Meme  avec  pende  frais,  ou  pourrait  les  y laisser  à de- 
meure. Dans  de  pareilles  condiiious  de  culture,  les  précieuses  richesses, 
que  Ion  conserve  a grand’ (icine  dans  les  serres  convenables  pour 
d autres  plantes,  mais  mal  appropriées  pour  les  Cactées,  prendraient 
un  développement  vigoureux  et  émerveilleraient  les  vidteiirs  par  la 
richesse  de  leur  végétatiou  cl  la  splendeur  de  leur  floraison. 
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170.  Mamillaria  Scolymoïdes  (Scheidw.). 

Synonymie.  Mamillaria  Scolymoïdes  Scheidiv.  A.  G.  Z.,  1841,  p.  44.  — 

iu.  Salin.  Cacl.ln  liort.  Vyck.,  ciilt.,  p.  131.  — ici.  Kursl.  Ilandb.  dr.  Cad. 

p.  250.  — (Mamillaria  Loricala  Mari.  — Mam.  Hoteracantlia  liorl.  Berol.? 

d’après  Forst.) 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse , d’uu  vert  pâle;  aisselles  laineuses; 
mamelons  érigés,  dressés , imbriqués,  marqués  légèrement  sur  la  page 
supérieure  par  un  sillon  longitudinal;  aréoles  laineuses  pendant  la 
jeunesse,  plus  lard  nues  ; aiguillons  nombreux,  ceux  du  bas  rayon- 
nants, carnés,  ceux  du  liant  blancs,  fasciculés , rigides  à pointe  noire, 
1 central  noir,  gris  vers  la  base. 

Cette  description,  qui  est  due  au  docteur  Scheidweiller,  est  incom- 
plète : le  prince  de  Salm  Dyck.  décrit  notre  plante  de  la  manière  sui- 
vante dans  son  ouvrage. 

Il  remarque  qu’elle  semble  beaucoup  varier.  Il  indique  12-18  ai- 
guillons extérieurs,  très-étalés , rayonnants,  3-4  intérieurs  rigides, 
dont  l’inlerieur  porrigé  , recourbé,  et  les  2-3  autres  supérieurs, 
ouverts,  adprimés  contre  la  plante  et  se  confondant  souvent  avec  les 
aiguillons  extérieurs. 

Il  existe  20  aiguillons  et  même  parfois  davantage,  dont  6-8  érigés, 
d’un  blanc  gris,  ramassés  vers  le  sommet  de  l’aréole,  10-11  rayonnants, 
longs  de  18  millim.,  tout  à fait  couleur  de  corne,  plus  forts  que  les 
précédents,  tout  à fait  adprimés  contre  la  plante,  et  enfin  3 intérieurs 
qui,  par  leur  avortement,  constituent  les  variétés;  ils  sont  plus 
vigoureux,  noueux,  subulésà  la  base,  les  2 supérieurs  recourbés  d’une 
manière  remarquable,  et  celui  du  bas  allongé,  porrigé,  parfois 
défléchi. 

Floraison.  En  Mai , Juin  , Juillet  et  Août.  Fleurs  très-remarqua- 
bles, grandes,  atleignant  environ  5-6  cent,  de  diamètre  au  moincnt  de 
l'anthése;  laciuies  nombreuses,  érigées,  recourbées,  lancéolées,  aiguës, 
les  unes  sépaloïdes , plus  étroites  que  les  autres,  entières,  jaunes,  mar- 
quées eu  dehors  d’une  ligue  médiane  rouge,  les  autres  pélaloïdes  sont 
à bords  dentelés  vers  le  sommet , jaune  soufre  eu  dedans  et  en  dehors  , 
pourpres  intérieurement  vers  la  base;  étamines  réunies,  à filets 
pourpres;  anthères  jaune  safran;  style  plus  long  que  les  étamines, 
columuaire,  épais,  jaunâtre,  de  la  même  couleur  que  ses  ü divisions 
stigmatiques , qui  sont  cylindriques,  raccourcies  et  presque  rama.sséos 
en  ca|)itule. 

Il  existe  dans  nos  Collections  plusieurs  variétés  dont  les  tiges  sont 
ovées,  globuleuses  ou  cylindriipies , elles  ont  jusqu’à  10  cent,  de  dia- 
mètre, elles  .se  distinguent  surloiit  par  la  forme  et  la  couleur  de  leurs 
aiguillons  intérieurs. 

VviuéTÉs.  Mamillaria  .Scolymoïdes  p.  Lougisela  Salm. 

Tes  aiguillons  iulérieiirs  atleigiieiit  4 cent,  de  longueur,  ils  sont 
llcxueux,  rccourbés-divergents  cl  fauves. 
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Mamillaria  Scolyiiioïdes  -y.  Nigricans  Salm. 

Les  aiguillons  sont  plus  allongés,  plus  fins,  d’un  pourpre  brun  noi- 
râtre. 

Mamillaria  Raphidacanlha  Salm. 

Cette  variété  diffère  de  l’espèce  et  des  deux  précédentes  variétés, 
non-seulement  par  ses  4 aiguillons  intérieurs  rougeâtres,  exactement 
décusés,  de  5-6  cent,  de  long,  flexibles,  droits,  grêles,  érigés,  ouverts, 
mais  encore  par  ses  aiguillons  extérieurs  plus  nombreux,  plus  entre- 
mêlés, d'un  blanc  diaphane  transparent , et  aussi  par  le  sillon  laineux 
qui  partage  la  face  supérieure  du  mamelon. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  en  pleine  terre  sur  couche 
pendant  l’été.  La  culture  de  notre  Mamillaria  Scolymo'ides  et  de  ses 
variétés  demande  les  mêmes  soins  que  nous  avons  réclamés  pour  quel- 
ques-unes de  ses  congénères,  sa  croissance  assez  lente  demande  à être 
activée  par  nn  surcroît  de  chaleur  et  de  lumière. 

3.  Recli , à aiyuiUotis  intérieurs  droits. 

7-12  aiguillons  extérieurs  étalés  , rayonnants , vigoureux,  1-3  inté- 
rieurs plus  vigoureux,  accompagnés  de  3-6  auties  adventifs,  très- 
grêles,  droits  ou  frisés. 

171.  Mamillaria  Macromeris  (Engelni.). 

Synonymie.  M.imillaria  Macromeris  Engelm.  Mem.p,  97. — id.  Salm. 

Cact.  in  liort.  IJyck.,  cuit.,  p.  133. 

Patrie.  Mexi(|ue  septentrionale,  près  de  Donana. 

Diagnostic.  Tige  simple,  ovée  ; mamelons  lâches,  cylindri(|ues  , 
plus  larges  à partir  de  la  base,  recourbés,  marqués  d’un  sillon  ; aréoles 
garnies  de  tomentum  blanc  pendant  leur  jeunesse;  aiguillous  droits  , 
anguleux,  tous  porrigés,  environ  12  rayonnants,  plus  lins,  blancs, 
3 presque  cetilraux,  plus  vigoureux,  plus  longs,  bruns. 

Tige  peu  élevée,  haute  de  3-5  cent.;  aisselles  larges  , nues  ; mame- 
lons très-longs,  de  3-4  cent.,  larges  à la  base,  ensuite  cylindritpies , 
érigés,  recourbés,  martpiés  sur  la  page  supérieure  d'un  sillon  qui  prend 
naissance  à l’aisselle  et  .s’étend  jusqu'à  l’aréole;  10  aiguillons  extérieurs 
accompagnés  de  1-2  aiguillons  adventifs  insérés  au  sommet,  tout  à fait 
adprimés,  longs  de  27  niillim.,  ceux  du  bas  .sensiblement  plus  courts 
que  les  autres,  en  outre  3-4  intérieurs  érigés,  ouverts,  de  4cent.de 
long. 

Floraison?  Fleurs  très-grandes  atteignant  8 cent,  de  diamètre  au 
moment  de  ranthèse  ; laciiiies  sépaloïdes,  spalulées,  aiguës,  bordées  de 
dents  serrées,  pointues  et  allongées  ; lacinies  pétalo'ides  , roses , mar- 
quées d’une  ligne  médiane  plus  foncée,  également  bordées  de  dents 
serrées  cl  pointues,  mucronées;  style  plus  long  tpie  les  étamines,  à 
8 divisions  stigmatiipies  profondément  incisées. 

Culture.  .Serre,  .tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 
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172.  Mamillaria  Dactylithelc  (Lab.). 

Synonymie , Mamillaria  Daclilytliele  Lab. 

Patrie,  Texas.  lulrocluit  par  M.  Trecul , dont  nous  avons  eu  plu- 
sieurs fois  l’occasion  de  parler  dans  ce  qui  précède. 

Diagnostic.  Tige  large  à la  hase  de  9 cenl.,  hémisphérique  , ombili- 
quée ; ombilic  eniièremeut  caché  par  les  jeunes  mamelons  supérieurs; 
aisselles  nues;  mamelons  cylindriques,  très-gros,  très-longs,  de  3-4 
cent.,  atténués  vers  le  sommet,  large  de  2 cent,  à la  base  (plus  gros 
et  surtout  plus  longs  que  ceux  de  notre  Mamillaria  Uberifurmis),  mar- 
qués en  dessus  d'un  sillon  très-légèrement  toinenteux  et  s’étendant  de 
l’aisselle  au  sommet  du  mamelon,  celui-ci  comme  flasque,  légèrement 
déprimé  en  dessus  et  sur  les  côtés,  an  contraire  arrondi,  convexe  en 
dessous  ; aréoles  légèrement  garnies  de  tomeutum  gris  jaune  court , 
assez  rare  pendant  la  jeunesse,  plus  tard  se  dénudant  complètement, 
portant  8 aiguillons  droits,  assez  forts , a,ssez  longs,  de  1-2  cent., 
particulièrement  subulés  et  noduleux  à la  base,  deux  à deux  dans  le 
prolongement  l’un  de  l’autre,  le  supérieur  le  plus  long  et  l’inférieur  le 
plus  faible,  en  outre  2 aiguillons  adventifs  effilés,  l’un  ou  Ions  deux 
manquant  quelquefois  ; quand  ils  existent,  ils  accompagnent  l’aiguillon 
supérieur  et  sont  insérés  au  sommet  de  l’aréole  entre  cet  aiguillon  et 
le  mamelon  ; tous  sont  d’abord  transparents,  par  la  suite  ils  se  colorent 
de  gris,  ils  sont  tout  à fait  adprirnés  contre  le  sommet  du  mamelon. 

Tige  de  9 cent,  de  diamètre  à la  base;  mamelons  do  3-4  cent,  de 
long  sur  2 de  diamètre  ; aiguillons  atteignant  1-2  cent. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante,  comme  presque  toutes  celles  qui  faisaient  partie  de 
l’envoi  de  M.  Trecul,  étaient  desséchées  au  moment  de  leur  arrivée; 
heureusement  elles  furent  rcques  pendant  la  belle  saison,  et  quelques 
soins  les  rétablirent  bientôt.  Aujourd'hui  notre  plante  semble  en  fort 
bon  étal,  elle  végète  vigoureusement  et  nous  fait  espérer  procliainc- 
menl  des  multiplications. 

Lors  d’une  visite  (|ue  le  prince  de  Salm  Dyck,,  notre  autorité  en 
Cactées,  fit  au  Jardin  des  Plantes  pendant  l’été  dernier,  il  crut  recou- 
nailre,  dans  7iotre  plante,  la  Mamillaria  Macromeris  Kngelm.,  et, 
depuis  celte  épo(iuo,  c’est  sous  ce  nom  qu’elle  a été  désignée.  ]\lalgrc 
l’antorilé  de  rex[)érience  du  prince  de  Salin,  nous  persistons  .à  le- 
garder  notre  plante  comme  distincte  du  Main.  Macromeris;  à notre 
avis , l’ubscnce  d'aiguillons  intérieurs  est  un  caractère  tout  à fait  dis- 
tinctif, le  nombre  des  aiguillons  extérieurs  nous  parait  different  dans 
notre  plante,  11),  dont  2advenli(s,  lainlis  (pie  la  Rlam.  Macromeris  eti 
nionlre  12.  La  differeiice  d’origine , la  première  du  Mexiipic , la  se- 
conde du  Texas,  me  semble  aussi  devoir  les  différencier. 
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173.  Mamîllaria  Scheerii  (Muhlenpf.).' 

Synonymie.  Mamillaria  Sclieerii  MuMeiipf.  A.  G.  Z.,  1847,  p.  97.  — 

id.  Salm.  Cact.  in  Jioit.  Dyck.,  cull.,  p.  133. 

Patrie  Chihuahua. 

Diagnostic.  ïige  vigoureuse,  robuste,  à grands  mamelons  , prolifère 
à la  base;  aisselles  larges,  toraenleuses;  mamelons  d’un  vert  glauque, 
espacés,  grands,  environ  deux  fois  jdus  longs  que  larges  , subprisma- 
tiques, la  face  supérieure  profondément  creusée  par  un  sillon,  presque 
bilobée;  ce  sillon  est  pubesceni,  il  est  marqué  d’une  ou  de  plusieurs 
glandes;  aiguillons  vigourenx,  insérés  au  sommet  du  mamelon,  jaune 
citron  tirant  souvent  sur  le  blanc,  plus  tard  se  colorant  de  jaune  gomme 
gutte  ou  rouge,  marqués  de  brun  ou  de  noir  à la  pointe,  8 extérieurs 
peu  réfléchis,  1 intérieur  très-long,  droit,  très-vigoureux. 

La  tige  est  subglobuleuse,  elle  atteint  8-10  cent,  de  diamètre;  les 
mamelons  ont  27  millim.  de  diamètre  à la  base,  ils  s’amincissent  vers 
la  pointe  et  ont  à peu  près  autant  en  longueur;  aréoles  subimmergées, 
nues;  aiguillon  central  de  près  de  3 cent,  de  long,  ainsi  que  les 
8 aiguillons  extérieurs , tous  aciciilaires,  droits,  rigides,  en  outre  quel- 
quefois 2-3  aiguillons  adventifs  plus  grêles , insérés  vers  la  partie 
supérieure  de  l’aréole. 

Floraison.^  Fleurs  grandes,  se  développant  vers  le  sommet  de 
l’aréole  au  moment  de  l’authèse,  elles  atteignent  environ  5 cent,  de 
diamètre;  lacinies  nombreuses,  érigées,  l'ecourbées,  spatulées , lan- 
céolées, un  peu  obtuses  et  mucronées  au  sommet;  les  lacinies  sépaloïdes 
sont  un  peu  plus  étroites,  elles  sont  jaunâtres  en  dedans  et  pourpres 
en  dehors  ; les  lacinies  pétaloïdes  sont  dentelées  sur  les  bords  , érosées 
vers  la  pointe,  de  couleur  paille,  marquées  en  dehors  par  une  ligne 
médiane  rouge  ; étamines  ramassées  en  faisceau  , à filets  roses  et  an- 
thères jaunes  ; style  columnaire,  d’un  vert  pâle,  terminé  par  6 divisions 
sligmatiques  qui  dépassent  à peine  les  étamines,  lancéolées , érigées, 
ouvertes,  jaunes,  comme  râmeutacées  ou  couvertes  de  petites  écailles 
memhraneuses  semblables  à celles  qui  se  trouvent  sur  le  pétiole  des 
fougères. 

Cette  descrii)tion  rapproche  beaucou))  cette  plante  de  la  précédente, 
elle  en  diffère  par  la  pré.sencc  de  l’aiguillon  intérieur  et  les  glandes  qui 
marquent  le  sillon:  le  nombre  des  aiguillons  extérieurs,  l’insertion 
des  aiguillons  adventifs,  la  lorme  et  les  dimensions  des  mamelons  .sem- 
blent les  rapprocher  l’une  de  l’autre,  l.a  première  floraison  décidera, 
plus  tard,  si  elles  ne  sont  pas  des  variéfès  d'un  même  type. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

174.  Mamillaria  Salm-Dyckiana  ( ScltCGl’.). 

Synonymie.  MnmilUri.-i  Salm  Lyckiana  Scliocr.  — id.  Salm.  Cncl  in 

liOTl.  Jtyck.,  cuit.,  p.  ta/,. 

Patrie.  Chihuahua. 
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Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  épaisse;  aisselles  munies  de  flocons 
de  laine  abondante;  mamelons  très-grands  et  très-larges,  émoussés 
sphériques  et  presque  partagés  en  deux  lobes  par  un  sillon  laineux  ; 
aréoles  subimmergées,  nues;  7-8  aiguillons  extérieurs  très-rigides,  de 
près  de  4 cent,  de  long,  rayonnants , très-étalés , subrecourbés , en 
outre  1 central  érigé,  très-vigoureux  , d’environ  5 cent,  de  long;  dans 
l’âge  adulte,  on  aperçoit  en  outre  3-6  aiguillons  adventifs  longs  de 
4 cent.,  grêles,  droits  ou  tortillés,  insérés  tout  à fait  au  sommet  de 
l’aréole  et  semblant  sortir  de  l’extrémilé  du  sillon. 

Cette  plante  semble  perdue  aujourd’hui. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture  ? 


3®  sous-genre,  Pelecyphora  (Ehremb.). 

Synonymie.  Pelecyphora  Ehrcinb.  Bot.  Zeilung  (Molil  et  Schlechtenclal), 
vol.  1,p.737. — îtZ.  Lem.  Hort.  universel.  — id.  Forst.  Hamlb.  dr,  Cact., 
p.  237. — id.  Salm.Cact.  in  bort.  Dyck.,  cuit.,  p.  5.  — Mamillaria  Aselli- 
lera  Monv.  Catal.  1846  (incertæ  soedis). 

Caractères.  Ovaire  inclus;  graines  réniformes.  Celte 
plante  a fleuri  deux  fois  en  Europe,  la  première  fois  à 
Monville,  la  seconde  fois  près  d’Orléans,  dans  la  belle 
Collection  de  M.  Mallet  de  Cliily;  malheureusement  la 
fleur  n’a  pas  été  décrite  ni  dans  Tune  ni  dans  l’autre 
Collection.  Les  seuls  renseignements  que  nous  ayons  pu 
obtenir  nous  viennent  de  Robillard,  qui  anciennement 
était  jardinier  chez  M.  de  Monville,  il  m’a  dit  que  la  fleur 
est  rose,  d’un  beau  rouge,  qu’elle  est  assez  grande  et  res- 
semble assez  pour  l’aspect  à une  fleur  de  Mamillaire. 

Tige  claviforme,  petite,  devenant  rameuse  avec  l’flge 
ou  plutôt  multiple,  entièrement  recouverte  par  ses 
feuilles^  tuberculeuses,  mammiformes  ; aisselles  des  plus 
jeunes  abondamment  garnies  de  tomenlum  blanc,  fin, 
soyeux,  plus  lard  nues;  mamelons  disposés  en  séries 
spirales,  très- rapprochés  , . rbombiques  , arrondis  ù la 
base,  comprimés  latéralement  sur  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur, dilatés  au  sommet  et  à la  base;  aréole  plutôt  ici 


‘ Ici  non»  icgnrilon»  ii.nr  niuilogie  les  inanicloii»  comme  des  fouilles,  bien 
(|tio  lu  llciir  ii’iiil  pas  «ilc  observée  et  que  nous  n’ayons  ]>as  d’observations 
concluantes  eoniino  pour  les  .Maniillaires  ; l’imiicalion  de  la  Heur,  tout  incoiu- 
plètc  qu’elle  est,  no  laisse  aucun  doute  sur  la  pré.scnco  des  vcrticilles  formés 
par  les  lacinies  du  périanibo  et  les  étamines. 


pelecvphora; 
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sciitelle,  carlilagineuse,  elliptique,  marquée  dans  le  sens 
de  la  hauteur  par  un  sillon  profond  qui  semble  la  partager 
en  deux,  terminée  dans  son  contour  par  des  barbes  car- 
tilagineuses, blanches,  nombreuses,  aiguës  (représentant 
assez  les  pattes  du  cloporte). 

Ce  sous-genre  est  représenté  par  une  espèce  unique; 
peut-être,  à l’exemple  de  M.  de  Monville,  qui  a dù  obser- 
ver la  fleur,  eussions-nous  dù  en  faire  une  Mamillaire; 
mais,  comme  lui,  nous  n’aurions  su  où  la  placer,  elle  ne 
présente  aucune  analogie  dans  ses  caractères  extérieurs 
avec  les  Mamillaires  connues.  Imitant  les  autres  auteurs, 
nous  l’avons  regardée  comme  distincte , et , pour  nous, 
elle  constitue  un  sous-genre  parmi  les  Mélocactés.  Pour 
le  genre  dans  lequel  nous  la  plaçons , nous  avons  été 
guidés  par  son  inflorescence  axillaire;  pour  la  place  que 
nous  lui  assignons  comme  sous-genre , la  forme  des 
feuilles,  l’ovaire  inclus  la  rapproche  des  Mamillaires; 
enfin  la  forme  réniforme  des  graines,  la  structure  de  leur 
test,  à notre  avis,  doivent  la  placer  entre  les  Mamillaires 
et  les  Anhalonium. 

1.  Felccypbora  A.feIlirormis  (Ehremb.). 

Synonymie.  Pclccyplinra  Ascllirormis  Elircnil).  (Molli  et  Sclilcclitemlal 
journal  18^(8,  n*  43,  p.  737),  — id.  Millier,  Man.  2®  vol.,  où  elle  est  mal 
figurée.  — id.  Salin.  Cad.  in  hui  t.  Dyck..  eiill.,  p.78.  — id.  Forst.  Ilamlb. 
dr.  Cad.,  p.  257.  — Marnillaria  Ascllilera  Monv.  Calai.  1846. 

Patrie.  Mcxi(|iie. 

Diagnostic,  Tige  cliarmic,  simple,  devenant  multiple  avec  l’âge, 
d’un  vert  gris,  haiile  de  4-5  eenl.,  clavifomie , de  4 cent,  de  diamètre 
vers  le  sommet  et  de  2 au  plus  à la  base;  mamelons  nombreux,  res- 
serrés , comprimes  laléralemeiil  , rendés  à ta  base  et  au  sommet  ; 
aréole  elliptique , carlilagineuse,  aplatie  , entourée  de  franges  aiguës, 
anguleuses,  de  forme  prismali(|iie,  à arêtes  nettes,  traversée  dans  le 
sens  de  la  longueur  et  verticalement  par  un  sillon  qui  la  partage  en 
deux  et  fait  prendre  <à  ces  franges  une  disposition  analogue  à celle  des 
barbes  dune  plume.  Les  détails,  la  disposition  régulière  des  franges, 
ne  peuvent  guère  s’apercevoir  qu’à  l’aide  d’une  loupe. 

Floraison.  Meurs?  On  les  dil  roses  assez,  grandes. 

Culture,  Serre  tem|iéiée  en  jilein  air  et  pleine  terre  sur  courbe 
pendant  la  belle  saison.  La  croissance  cxli éincment  lente  de  celle 
P ante  exige  un  peu  plus  de  clialenr(|ue  la  |ilnparl  des  autres  Cariées. 

res-souveiil,  les  sujets  tpii  proviennent  du  pays  renferment  des 
graines  cachées  dans  les  aisselles  des  niamclons  au  milieu  de  la  laine 
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abondante  qui  les  garnit.  Les  premiers  échantillons  qui  furent  envoyés 
en  Europe  arrivèrent  complètement  morts  ; M.  Eliremberg  , de  Berlin, 
en  les  observant,  eut  l’heureuse  idée  de  fouiller  les  aisselles  des  aréoles 
au  milieu  desquelles  il  trouva  de  nombreuses  graines  qui  germèrent 
et  produisirent  les  premiers  échantillons  qui  apparurent  dans  les  Col- 
lections. Depuis,  celle  plante  acté  envoyée  plusieurs  fois;  M.  Odier 
l’a  reçue  d’un  collecteur  qui  habitait  le  Mexique,  Malgré  cela , notre 
plante  est  restée  exlrêmemeul  rare,  et  le  nombre  des  sujets  qu’il  serait 
possible  de  compter  parmi  les  Collections  d’Europe  est  encore  Irès- 
reslreinl. 


U"  sous-genre,  Anhalonium  (Leni.). 

Synonymie.  Anlialonium  Lcm.  Cact.  gen.  nov.,  p.  1 . — id.  Ilort.  univ., 
t.  1,  p.23t.  — id.  Forst.  Ilandt).  clr.  Cact.,  p.  257. — id.  Salin.  Cad.  in 
liort.  JJjck.,  cuit.  — id.  Monv.  Catal.  1846. — Ariocarpus  Scheidw.  Bull, 
acail.  Bru.x,  — Maraillaria  Miq.  gen.  Cact. 

Le  périgone  forme  un  tube  lisse,  épais,  large,  sub- 
campanulé,  prolongé  au  delà  de  l’ovaire;  leslacinies  sont 
nombreuses,  elles  sont  rangées  sur  deux  séries  et  forte- 
ment connées;  les  étamines,  également  nombreuses,  sont 
échelonnées  sur  le  tube,  dont  elles  ne  dépassent  pas  le 
limbe;  le  style  est  cannelé,  listuleux,  il  s’élargit  vers  sa 
partie  supérieure  en  forme  d’entonnoir,  il  est  terminé 
par  8 divisions  stigmatiques,  rayonnées,  à rayons  droits, 
linéaires,  lancéolés,  réfléchis,  roulés  vers  les  bords  et 
convexes  vers  la  partie  supérieure;  la  baie  est  oblongue, 
subangulcuse  et  lisse;  les  cotylédons  sonlconnés,  aigus. 

La  plante  est  acaule;  sa  racine  est  napiforme;  ses 
feuilles  semblent  toutes  insérées  sur  le  collet  de  la  racine, 
elles  sont  larges  à leurs  bases,  plus  épaisses  vers  le  som- 
met, allongées,  triquèlres,  formant  un  deltoïde  obtus, 
dur,  présentant  sur  la  page  supérieure  un  sillon  laineux, 
ou  bien  garnies  à leur  sommet  d’une  aréole  tomenteuse 
pourvue  d’aiguillons  courts,  très-souvent  caducs. 

Fleurs  très-nombreuses,  entourées  à leur  base  par  la 
laine  abondante  qui  garnit  les  aisselles  dans  lesquelles 
elles  sont  insérées. 

Pour  quel  motif  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  les  Cactées, 
à l’exciqtlion  de  Mitptel,  ont-ils  voulu  former  un  genre 
des  Anhalonium?  Rien  dans  le  port,  dans  l’inflorescence 
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ne  les  éloigne  des  Mamillaircs  ; au  contraire^  tout  semble 
les  en  rapprocher.  EsL-ce  dans  la  baie  qui  est  lisse,  ou 
dans  l’analyse  de  la  fleur,  que  Lemaire  a trouvé  des  rai- 
sons suffisanles  pour  créer  un  genre  de  plus?  Nous  avons 
étudié  avec  soin  les  caractères  différentiels  qu’il  donne 
pour  les  Mélocactes,  les  Mamillaires  elles  Anhalonies, 
nous  ne  trouvons  rien,  suivant  les  règles  de  la  taxonomie, 
qui  autorise  à une  pareille  division. 

Ici,  comme  dans  tous  les  sous-genres  qui  constituent  le 
genre  Mélocactes,  le  calice  est  gammosépale;  l’ovaire 
infère , terminé  à son  sommet  par  des  lobes  qui  se  con- 
fondent avec  les  pétales;  les  étamines  sont  aussi  très- 
nombreuses,  elles  sont  insérées  en  gradins  sur  ie  tube; 
n’en  est-il  pas  de  môme  dans  les  fleurs  des  Mamillaires? 
la  baie  et  le  tube  y sont  lisses  également. 

Ni  les  caractères  extérieurs,  ni  les  caractères  botaniques 
n’autorisent  donc  celle  division,  à moins  que  l’absence 
d’aiguillons  dans  quelques  aréoles,  ou  les  dimensions  de 
la  fleur,  ne  paraissent  des  motifs  suffisants  ; alors  il  fau- 
drait demander  pourquoi  on  n’a  pas  créé  des  genres 
nouveaux  pour  les  Echinocacles  Williamsi  cl  Myrio- 
stigma?  Dans  l’ignorance  où  nous  sommes  encore  sur  les 
véritables  caractères  différentiels  des  nombreux  groupes 
de  Lactées  qui  sont  cultivés,  il  serait  utile  de  ne  pas  mul- 
tiplier les  genres  h l’infini,  comme  on  le  fait  encore,  en 
se  basant  sur  des  difl’ércnccs  de  formes  cl  d’aspect;  il 
faudrait  établir  les  genres  sur  des  caractères  qui,  com- 
parés entre  eux,  soient  toujours  sensiblement  d’égale 
valeur.  Or,  les  caractères  adoptés  jusqu’à  ce  jour  pour  la 
classification  des  Cactées,  reposent  cnlièremcnl  sur  la 
forme  tubuleuse  ou  rolacéc  de  la  fleur;  secondement,  sur 
son  insertion  axillaire  ou  apicillaire.  .lusqu’à  ce  (|u’on 
ait  déterminé  d’autres  caractères  aussi  nellcmenl,  aussi 
facilement  comparables  que  ces  derniers,  il  faudra  néces- 
sairement s’en  rapporter  à eux;  c’est  à cette  condition 
que  nos  genres  seront  des  groupes  d’espèces  cpii  se  res- 
sembleront dans  renscmble  de  leurs  organes  et  cpii  seront 
liés  par  des  caractères  communs.  Quant  à la  division  des 
genres  en  soirs-genres  et  ;i  la  subdivision  de  ceux-ci  en 
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groupes  et  divisions,  il  esl  admissible  qu’on  se  fonde  sur 
des  diderences  secondaires  de  foime  et  de  disposition 
dans  les  organes.  Or,  comme  nous  le  faisons  remarquer  en 
citant  nos  deux  Ecliinocacles,  les  dilTérenccs  sur  lesqutdles 
Lemaire  s’est  fondé  pour  créer  le  genre  Anhalonium,  sont 
tellement  secondaires,  que  des  différences  analogues  qui 
se  présentent  parmi  les  Echinocactcs  n’ont  donné  à per- 
sonne l’idée  de  créer  un  nouveau  genre  pour  l’Echino- 
caclus  Williamsi,  ni  môme  l’idée  de  constituer  à son  pro- 
pos une  sous-division  spéciale  pour  les  Echinocactes  dont 
les  aréoles  manquent  d’aiguillons.  Que  deviendraient 
donc  les  raisons  fondées  sur  l’absence  d’aiguillons,  si 
demain  il  se  rencontrait,  dans  un  envoi,  quelques  sujets 
d’Anhaloniuin  pourvus  d’aréoles  portant  des  aiguillons? 
les  petites  barbes  pubescentes  qui  sont  insérées  sur  les 
jeunes  semis  de  l’Anhalonium  Prismaticum  semblent 
donner  quelque  probabilité  à cette  bypotbèse. 

1.  Anhalonium  Xlongatum  (Salm). 

Synonymie.  Anlialoiiinin  Klongatum  Cad.  in  Iiort.  I)yck,,  entt.,  1849, 
77.  — id.  Forst.  llandb.  clr.  Cad.,  p.  257.  — Auhaloniiiin  Pniviligerum 
J.ein.  Ilml.  iiiiivcisel , l.  1'^,  p.  275,  ligure.  — Mamillaria  Aloidæa 
p.  PiiIvUigera  Calai.  Iiorl.  Monv.  1846. 

Patrie,  Mexique, 

Diagnostic.  Plante  ucaule  ; racines  napiformes,  épaisses;  feuilles 
presque  radicales,  insérées  sur  le  collet  de  la  plante,  disposées  en 
séries  spirales,  divergentes,  aplanies  vers  la  base,  plus  épaisses  et 
allongées  en  triangle  vers  leur  sommet , glaïupies,  ouvertes,  légèrement 
recourbées  en  dehors  dans  leur  longueur,  à bords  entiers  ; page  supé- 
)'icur(!  prescpic  plane  ; page  inférieure  formée  de  deu.x  faces  présentant 
une  arête  ari  ondie  ; aisselles  laineuses  et  sommet  muni  d’une  aréole 
tomenleuse , immergée. 

Feuilles  espacées  ressemblant  beaucoup  pour  la  forme  à celles  du 
Crassula  Pcrfoliala,  moins  larges;  ré|)iderme  est  formé  d’une  croûte 
cariilagineuse  niiiiee;  elles  sont  laiges  ilc  3 cent,  à Icui  base  sut  5 de 
longueur;  le  sommet  esl  garni  d’une  aréole  tomenleuse. 

l'inrnison?  Fleur?  Cette  plante,  beaucoup  plus  rare  dans  nos  Col- 
lections cpie  l’Anlialonium  Prismaticum,  n’y  a pas  encore  montre  .ses 
Heurs.  Klle  se  distingue  de  la  dernière  par  la  forme  de  ses  feuilles  qui 
ressemblent  beaucou|)  plus  à celles  du  Crassula  Perloliata  qu  à celles  de 
l’Alocs  11  et  usa. 

Culliirc.  .Serre  tempérée,  dans  les  |iarlies  les  plus  chaudes  pendant 
riiiver  ; elle  peut  [lusser  dehors  pendant  la  belle  saison,  niais  elle  ex.ge 
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peul-être  plus  do  soins  que  les  Mélocaclos , elle  doit  y être  ruitivée 
dans  une  bâche  sous  châssis  dans  laquelle  on  concentre  une  chaleur 
humide,  intense;  l’action  directe  et  trop  intense  des  rayons  du  soleil 
doit  être  brisée  pai’  une  couverture  à larges  mailles.  De  toutes  les 
plantes  de  la  famille  des  Cactées , celles  qui  appartiennent  à ce  sous- 
genre  sont  peut-être  les  plus  délicates  et  aussi  celles  qui  exigent  le  plus 
de  soins- 


2.  Anhalonium  Frismaticum  (Lent.). 

Synonymie.  Anhalonium  Prismalicnm  Lem.  Hort.  unir.,  t.  1 , p.  231, 
où  il  est  assez  bien  figuré. — id.  Cact.  gen.  nov.  in  hort.  Monv.,  p.  \. 
— Anhalonium  Retusum  Salm.  anc.  catalogua.  — id.  Forst.  Ilandb.  dr. 
Cact.,  p.  236  et  519.  — Anhalonium  Prismaticum  Salm.  Cact.  in  hort. 
Dyck.  , cuit..,  p.  77. — Mainillaria  Aloides  Monv.,  Catal.  1846.  — Ario- 
carpns  Retusus  Scheidw.  Bull.  acad.  de  Brux.  et  Flort.  Belg.,  1838,  p.  377  ; 
il  est  aussi  indiqué  .sous  le  nom  de  Mam.  Anhalonium  Retusum  par  Mittl , 
Man.  des  amat.  de  Cactées  , vol.  2. 
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Patrie,  Mexique.  Introduit  par  Galeolti  en  1840.  Il  a été  envoyé 
plusieurs  fois  depuis. 

Diagnostic.  Sans  tige;  feuilles  radicales,  insérées  sur  le  collet  de  la 
plante , imbriquées  et  rangées  en  séries  spirales  très-resserrées,  apla- 
nies à la  base;  triquètrcs  pleities,  renflées  dans  la  partie  supérieure,  la 
page  supérieure  présente  la  forme  d’un  deltoïde  aigu  , ai  rondies  en 
dessous,  lisses,  d’un  vert  glauque,  à bords  entiers,  cartilagineux, 
portant  quelquefois  une  aréole  au  sommet,  et  constamment  pourvues 
de  laine  abondante  aux  aisselles. 

Feuilles  ressemblant  beaucoup  pour  la  forme  à celles  de  l’Aloës 
Retusa  , imbriquées,  resserrées,  recouvertes  d’une  croûte  cartilagineuse 
mince,  opaque , rétusées  vers  la  partie  snpéiicure,  longues  et  larges 
d’environ  3 cent.  Les  jeunes  plantes  offrent  aux  e,\trémitcs  de  leurs 
feuilles,  qui  sont  prismatiiiues,  allongées,  une  aréole  tomenteuse  qui 
disparait  avec  l’âge. 

Lemaire  la  décrit  de  la  manière  suivante  ; 

Tige  basse,  déprimée,  vivace,  d’un  vert  glauque,  cendré  , simple; 
aréoles  sans  fascicule  d' aiguillons  ; tubercules  prismatiijues , triangu- 
laires, aplanis  en  feuilles  vers  leur  insertion,  dis|)o.‘ées  en  séries 
spirales;  aisselles  garnies  de  laine  longue,  persistante;  fleurs  et  fruits 
de  Hlnmillaires. 


Les  tubercules  des  jeunes  plantes  sont  de  forme  pyramidale,  prisma- 
tique, ii'ièdre;  adultes  (étendues ) , convexes  en  desslis  , triangulaii es 
en  dessous  (angles  obtus,  tout  à fait  recourbés  en  bosse  rosirce  ou  à 
peine  droits),  aplanis  vers  la  base  de  rinscriion,  recouverts  de  toutes 
parts  de  points  très-ténus,  à peine  visibles,  nombreux,  cachés  sous 
1 épiderme , rangés  en  s[)irales  à la  maniéré  des  letiilles  d’alocs  ; 
epiderme  épais,  membraneux  (surtout  vers  les  angles),  transparent, 
rendu  plus  aigu  par  la  pression  des  aisselles  i|ui  sont  munies  de  laine 
longue,  abondante,  floconneuse,  persistante,  sériée  et  fauve. 

9. 
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Floraison.  Fleurs  desséchées  el  ramollies  daus  l’eau  chaude,  d’un 
pouce,  semblables  à celles  des  Mamillaires , jaunes  ou  blanches?  pour- 
pres eu  dehors;  lube  du  périanthe  nul;  divisions  larges,  lancéolées, 
peu  nombreuses , acuminces  ; sans  squammes  ; élarnines  très-nom- 
breuses, couiies;  filets  blancs?  anthères  jaune-doré;  style  blanc; 
stigmates?  ovaire  plan,  comprimé,  articulé  avec  la  fleur  par  un 
appendice  circulaire  peu  éminent;  baie  d’un  développement  normal, 
anguleuse,  ovée,  allongée,  d’un  rose  pâle,  très-lisse,  largement  om- 
biliquée vers  le  sommet,  portant  quelques  vestiges  de  la  fleur  ou  du 
style , de  la  forme  et  de  la  dimension  de  celle  de  l’Echinocactus  Cory- 
nodes;  pulpe  rare,  blanche;  graines  très-nombreuses,  noires,  mnlti- 
foraminées,  semblables  à celles  de  quelques  Mélocactes  et  de  l’Echi- 
nocactus  Ottouis,  savoir:  présentant  la  forme  d’une  vésicule  un  peu 
contractée  vers  le  hile;  pulpe  violacée  et  abondamment  glutineuse, 
lactescente,  elle  porte  plusieurs  radicules  ténues  vers  l’estrémité ; 
cotylédons  tubercules,  épais,  examinés  au  moment  de  la  germination. 

Au  premier  aspect , cette  plante  bizarre  ressemble  à un  véritable 
Aloës,  surtout  à l’Aloës  Relusa.  Les  caractères  précédemment  établis 
l’éloignent  de  ce  genre  et  la  rapportent , sans  aucun  doute,  au  genre 
Cactus,  savoir  ; les  fleurs  el  les  fruits  axillaires,  sessiles  et  solitaires, 
entièrement  semblables  à ceux  des  Cactées.  Tous  ces  caractères , bien 
pesés,  la  placent  près  des  Mamillaires  à cause  de  son  inflorescence 
axillaire;  c’est  ce  que  j’ai  fait  pour  ce  genre  que  je  regarde  comme 
suffisamment  distinct  des  autres  (Lemaire,  Cactearuni  généra  nova 
spcciescjue  nova;,  1839). 

Culture.  Comme  le  précédent. 

3.  Anhalonium  Sulcatum  (Sailli). 

Synonymie.  Anlraloniiim  Sulcatum  Salm.  Cact.  in  Fort.  Dyck. , cuit., 

p.  78.  — Anlialoniiim  Fissepcdiim  , Calai.  Monv.,  18-16. — Anhalonium 

K-otchubeyi  Leni.,  Itorl.  univ. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  en  1815  par  Karwinskii. 

Diagnostic.  Sans  tige;  feuilles  radicales,  indiriipiées  et  disposées  en 
séries  spirales  très-resserrées,  planes  vers  la  base,  puis  s’épaissi.ssant 
vers  le  sommet,  triquètres,  présentant  une  page  supérieure  delto'ide, 
émoussée,  partagée  dans  sa  longueur  par  un  sillon  laineux,  profond, 
dont  les  bords  .sont  nets  et  d'une  apparence  cartilagineuse  d’une  cou- 
leur gri.se,  cœrulesccnte.  pulvérulente;  aisselles  très-laineuses. 

Feuilles  petites,  imbriquées,  resserrées,  recouvertes  d’une  croilte 
grise,  pulvéridente  ; la  page  supérieure  en  partie  émoussée  et  creusée 
dans  le  sens  de  .«a  longueur  par  un  .sillon  laineux,  profond,  qui  leur 
donne  l'apparence  du  pied  fendu  de  la  biche,  ayant  au  plus  5 inilliin, 
de  long;  la  lige  a environ  2-3  cent,  de  diamètre  sur  autant  de  hauteur. 

Floraison:'  Fleur?  On  dit  la  fleur  rouge,  de  dimensions  énormes , 
relativement  à la  grosseur  de  la  plante. 

Culture.  Comme  les  précédentes.  Celte  plante  est  encore  extrême- 
ment rare;  il  en  existe  au  plus  deux  sujets  en  France,  l’un  dans  la 
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Collection  de  M.  Mallet  de  Chily,  à Orléans,  l’autre  dans  la  riche 
Collection  de  M.  de  Gourgue,  près  d’Angers.  Tous  deux  inlroduiis  en 
France  par  M.  Cels,  horticulteur  près  Paris,  chaussée  du  Maine,  n°  77, 


I 

I 

i 

1 

I 

i 


Afin  de  ne  rien  changer  à la  nomenclalure  et  à la  syno- 
nymie déjà  si  embrouillées  des  Cactées,  nous  avons  con- 
servé à notre  premier  genre  la  dénomination  si  impropre 
déjà  adoptée  par  nos  devanciers  pour  désigner  le  groupe 
'des  plantes  qui  le  composent.  Pour  eux,  ce  groupe  s’élève 
au  rang  de  tribu. 

Comme  nous  l’avons  indiqué  dans  notre  préambule,  et 
pour  les  raisons  que  nous  y avons  exposées,  d’accord  avec 
celles  données  anciennement  par  Decandolle,  nous  ne 
nous  .servons  que  du  caractère,  cjui  consiste  dans  la  forme 
tubuleuse  ou  rotacée  de  la  fleur,  pour  établir  nos  deux 
tribus  ; les  autres  caractères,  tirés  de  l’inflorescence  et  de 
la  forme  des  feuilles,  nous  servent,  conjointement  avec  le 
peu  de  caractères  observés,  à établir  les  divisions  en 
genres  et  sous-genres. 

Pour  nous,  la  première  tribu  (des  Tubulosæ)  devrait  se 
diviser  en  deux  genres  seulement  : Axillœflores,  qui  rem- 
placerait les  Mclocacleœ,  et  Apicilliflorcs,  rjui  compren- 
drait les  Echinocacleœ  et  Ccrcastreœ.  Le  premier  genre 
Axiiliflores  ou  Melocactcæ  se  partagerait  en  deux  sous- 
genres  auxquels  on  pourrait  appliquer  les  dénominations 
usitées  : Melocactus  et  Mamillaria.  Dans  ces  deux  sous- 
genres,  dont  le  caractère  générique  comm\in  est  l’inflo- 
rescence axillaire,  l’ovaire  et  la  baie  immergée,  le  carac- 
tère diirérenticl  consisterait  dans  une  mo(lification  des 
feuilles.  Dans  le  premier,  celui  des  Melocactcæ,  les  feuilles 
sur  une  partie  de  la  tige  sont  connées,  tellement  soudées 
les  unes  aux  antres  par  leur  base  et  même  sur  une  partie 
de  leur  longueur,  qu’elles  forment  un  seul  et  même  corps 
et  présentent  nettement  ce  qu’on  nomme  une  c6le; 
tandis  qtie,  à un  moment  donné  du  développement  de  la 
plante,  l’évolution  de  ces  feuilles  se  modifie,  la  connexion 
s’altère,  elles  deviennent  distinctes  les  unes  des  autres, 
prennent  une  forme  mamillairc  et  constituent  le  spadice. 
Dans  le  second  sous-genre,  au  contraire,  l’individualité 
CS  euilles  de  chaque  verticille  est  manifestement  dis- 
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liiicle  sur  toute  la  surface  de  la  plante;  elles  sont  libres, 
séparées  les  unes  des  autres  à partir  de  leur  base.  Alors 
notre  second  sous-genre  comprendrait  les  genres  créés 
Pelccyphora  et  Anhaloninm,  laissant  le  Leuchtenbergia 
comme  second  genre  à cause  de  son  inflorescence  aréo- 
laire  (comme  nous  le  pensons)  et  ses  feuilles  distinctes; 
laissant  les  Apontias  dont  l’inflorescence  est  axillaire,  ainsi 
que  les  Peirescia  dont  l’inflorescence  est  aussi  axillaire 
quand  elle  n’est  pas  terminale  dans  la  seconde  tribu,  à 
cause  de  leurs  fleurs  rotacées. 

Peut-être,  sous  l’influence  d’une  habitude  acquise,  sem- 
blera-t-il peu  rationnel  de  regarderies  Pelccyphora  et  les 
Melocactes  comme  de  simples  Mamillaires;  nous-même 
nous  avons  tellement  hésité  que,  dans  notre  classification 
et  dans  ce  qui  précède,  nous  en  avons  fait  des  sous-genres. 
Cependant,  si  on  considère  que,  en  l’absence  d’analyse 
de  la  fleur  du  Pelccyphora  , les  botanistes  en  ont  fait  un 
genre  à cause  de  la  forme  et  de  la  consistance  cartilagi- 
neuse de  son  aréole;  que  Lemaire  a semblé  se  baser  sur 
l’absence  des  aiguillons  pour  créer  le  genre  Anhalonium, 
on  conviendra  que  les  caractères  différentiels  des  trois 
genres  Mamillaria,  Pelccyphora,  Anhalonium,  sont  tirés 
uniquement  des  modifications,  des  singularités  déformés 
que  présentent  les  feuilles;  or,  ces  caractères  ne  seraient 
ni  nettement  comparables  entre  eux,  ni  également  appré- 
ciés dans  la  classification,  car  alors  pourquoi  n’avoir  pas 
fait  un  genre  à part  des  Sulcolonatæ?...  Ici  les  feuilles 
comparées  à celles  des  Galeotti,  des  Scheideana , etc., 
présentent  des  caractères  différentiels  au  moins  aussi 
tranchés  que  ceux  qui  peuvent  exister  entre  les  feuilles 
d’un  Anhalonium  et  celles  d’un  Mamillaria  Lehinanni  ou 
autre.  Si  on  vient  objecter  qu’à  ces  différences  viennent 
s’ajouter  des  caractères  différentiels  tirés  de  la  fleur,  et 
que  c’est  de  l’ensemble  des  différences  tirées  de  ces  deux 
ordres  de  caractères  que  dérivent  les  raisons  qui  ont 
autorisé  à créer  les  genres  en  question,  je  répondrai  que 
je  n’ai  encore  lu  aticune  description  de  fleur  d’Anhalo- 
nium  où  je  n’aie  rencontré  cette  phrase  : Flores  mamilla- 
riunci  FoUcis-  Où  sont  donc  ces  diflérences  dans  la  fleur? 
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esl-ce  dans  les  dimensions , est-ce  dans  l’insertion  des 
étamines,  est-ce  dans  l’évasement  du  pistil?  mais  les 
mêmes  différences  se  présentent  encore  entre  les  fleurs 
du  Mamillaria  Galeotti  et  celles  du  Mamillaria  Elephan- 
tideus  et  autres.  Alors  pourquoi,  si  ces  raisons  ont  été 
admises  comme  suffisantes,  dans  le  cas  où  il  s’est  agi  de 
créer  les  genres  Anhalonium  et  Pelecyphora,  ne  le  se- 
raient-elles plus  pour  partager  le  genre  Mamillaria  en 
trois  genres  dont  les  caractères  différentiels  seraient  pour 
le  moins  tout  aussi  nets? 

Nous  ajouterons  que  ces  caractères,  tirés  des  modifica- 
tions que  subit  l’adhérence  des  étamines  au  tube  de  la 
fleur,  celles  qui  consistent  dans  la  structure  du  style,  dans 
le  nombre,  la  disposition  et  la  forme  des  stigmates,  ser- 
viront plus  tard  à grouper  notre  sous-genre  Mamillaria 
en  groupes  qui  aujourd’hui  sont  déjà  indiqués  dans  notre 
classification  par  les  groupes  Sctiformœ,  Iletcromorfhi , 
Crassispinœ,  Pelecyphora,  Anhalonium.  Mais  ces  divisions 
ne  pourront  prendre  un  caractère  définitif  qu’alors  seu- 
lement que  de  nombreuses  analyses,  faites  avec  plus  de 
rigueur  que  la  plupart  de  celles  que  nous  possédons 
aujourd’hui,  seront  venues  nous  éclairer  sur  leur  impor- 
tance. 

En  nous  fondant  sur  ces  raisons , nous  proposons  de 
réunir  toutes  les  plantes  désignées  sous  les  noms  de 
Melocactus,  Mamillaria,  Pelecyphora,  Anhalonium,  en 
un  seul  groupe,  celui  des  Axilli  Tubulosæ,  avec  ca- 
ractère générique  : fleur  tubuleuse,  à ovaire  infère; 
axillaire  : baie  li.sse,  immergée  pendant  toute  la  période 
qui  précède  l’époque  de  sa  maturité.  Nous  le  diviserions 
en  deux  sous-genres  Melocactus  et  Mamillaria,  qui  au- 
raient pour  caractères  différentiels  ; le  premier,  feuilles 
peu  distinctes  les  unes  des  autres  et  formant  des  côtes  sur 
la  partie  inférieure  de  la  lige  seulement,  distinctes  et 
inammiformes  seulement  sur  la  partie  supérieure  appelée 
cephalium  : et  le  second,  feuilles  distinctes  les  unes  des 
autres  sur  toute  la  surface  de  la  tige,  constamment  mam- 
raiformes,  présentant  au  reste  des  diflcrences  de  forme 
assez  variables.  Ces  caractères  auraient,  outre  l’avantage 
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d’ôlre  également  comparables  en  passant  d’un  sous-genre 
à l’autre,  celui  d’êlre  constants  et  invariables  dans  tout 
le  genre.  De  plus,  comme  ils  sont  appréciables  même  sur 
les  sujets  morts,  ils  présenteraient,  ce  nous  send)le,  un 
avantage  réel. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  quelques  observations 
dues  à M.  de  Monville,  que  je  trouve  relatées  dans  le 
tome  2 de  la  1‘®  série  de  VllorlicuKeur  tnüversel,  page  367  : 

« Une  observation  importante,  faite  sur  l’insei'tion  florale  des  Mé- 
locacles,  et  de  nature  à embrouiller  encore  plus  les  caractères  de  la 
classification  des  Cactées,  est  due  à M.  de  Monville.  Elle  prouve  suffi- 
samment, l’erreur  de  Decandolle  et  des  auteurs  qui,  depuis  lui,  ont 
écrit  sur  celte  famille,  erreur  (pii  consistait  dans  la  supposition  que  les 
fleurs , dans  le  genre  Melocactus , sortaient  des  aisselles  mêmes  des 
mamelons  du  spadice  laineux  qui  termine  la  lige  de  ces  plantes.  Que 
devient  alors  cette  idée  pittoresque  de  l’illustre  Génevois  ( les  Melo- 
cacti  sont  composés  d’un  Mamillaire  qui  croîtrait  au  sommet  d’un 
Cereus  à tige  ovoïde  ou  d’un  Ecbinocaclus.  De.  Revue  des  Cactées, 
p.  12).  Notes  critiques  de  Lemaire.^  » 

Suit  l’observation  adressée  au  prince  de  Salin  Dyck. 
Monville,  1840: 

« Pénétré  de  l’idée  que  le  cepbalium  des  Mélocacles  n’élail  qu’une 
sorte  de  Mamillaire  implanté  sur  un  Echinocacte,  j’avais  toujours 
pensé  que  les  fleurs  soi  talent  des  aisselles  des  mamelons,  sur  lesquelles 
croissent  les  touffes  de  soie«,  et  cependant  j’ai  possédé  un  Melocactus 
voisin  du  Meloc.  Commuuis , dont  le  cepbalium  présentait  intérieure- 
ment des  divisions  analogues  à celles  d’un  cône  de  pin;  les  fleurs  sor- 
taient du  centre  de  ces  mamelons  laineux;  mais  ces  touffes  laineuses 
pouvaient  sorlir  ellesmcmes  de  l’aisselle  ; c’est  ce  qu’un  accident, 
arrivé  à la  plante  en  mon  absence,  ne  me  permit  pas  de  vérifier  alors. 
Mais,  l’année  dernière,  un  de  mes  Melocacti  Violacei  ayant  pourri  sur 
pied  au  moment  où  il  allait  pousser  son  ceplialium  , je  dus  le  trancher 
par  la  moitié  et  en  bouturer  la  tète,  qui,  chose  assez,  singulière  pour 
une  plante  aussi  délieate,  a fort  bien  repris  et  continué  à pousser  son 
cepbalium.  l.’est  celte  circonstance  qui  a probablement  eu  pour 
résultat  de  faire  que  les  mamelons  extérieurs  du  ceplialium  s’en  sont 
détachés,  à la  manière  des  Ecbiiiocacli  à faux  cc[ihalium.  Quelques-uns 
de  ces  mamelons,  que  j’ai  |iu  alors  observer  séparément,  ont  conserve 
des  fleurs  fanées,  et  j’ai  pu  me  convaincre,  de  la  manière  la  plus  posi- 
tive, que  les  fleurs  sortaient  de  l’aréole  qui  couronne  le  mamelon, 
alisolurnenl  comme  dans  les  Echinocactcs.  J’ai  pu  même  enlever  ua 
de  ces  mamelons  avec  sa  touffe  de  laine  et  sa  fleur,  et  puis  vous 
l’adresser  si  vous  désirez. 
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« J’ai  fait  la  même  observation  sur  le  cadavre  d’un  Melocaclus 
Obtusipelatus,  plante  très-voisine  duMeloc.  Araœniis.  Il  est  bien  vrai 
que,  dans  la  diagnose  généralement  admise  du  genre  Melocaclus,  on 
ne  dit  pas  flores  axillares;  mais  eu  égard  à la  position  qu’on  lui  assigne, 
la  question  paraît  implicitement  résolue  en  ce  sens  par  les  botanistes. 
D’après  une  nouvelle  observation  ,il  semblerait,  au  contraire,  que  les 
Melocacti  seraient  très-voisins  des  Ecbinocacti , dont  ils  ne  seraient 
plus  séparés  que  par  la  persistance  des  touffes  laineuses  qui  constituent 
un  cephalium  au  lieu  de  concourir  à l’accroissement  de  la  tige  ; et 
pour  cela  faudrait-il  supposer  qu’un  des  faits  dont  je  viens  devons  entre- 
tenir (les  mamelons  inférieurs)  fut  dii  uniquement  au  bouturage  qui 
a privé  accidentellement  la  plante  d’une  partie  de  sa  tige?  « 

L’observation  de  l’inflorescence  aréolaire  est-elle  une 
erreur?  c’est  ce  que  semble  nous  indiquer  la  place  assi- 
gnée au  genre  Melocaclus  par  le  prince  de  Salm  dans  son 
ouvrage,  et  celte  phrase  surtout  ; Quorum  axillis  juniorihus 
jirodeunt  flores.  Quant  à la  seconde  partie  de  l’observa- 
tion , celle  relative  au  bouturage  de  la  partie  de  la  plante 
du  cephalium,  observé  également  dans  d’autres  circon- 
stances, ainsi  que  celle  d’un  Melocaclus  dont  le  jardinier 
est  parvenu  à bouturer  une  portion  prise  en  dehors  de 
l’axe  vertical , elles  tendent  à confirmer  notre  opinion , 
qui  consiste  à regarder  les  mamelons,  aussi  bien  que  les  tu- 
bercules des  côtes,  comme  des  transformations  des  feuilles 
dont  la  morphologie  végétale  nous  présente  quelques 
3 exemples.  Dès  lors,  l’opération  du  bouturage  d’un  cepba- 
lium  renverserait  et  l’opinion  de  Decandolle  et  celle  qui 
consiste  à considérer  le  cephalium  comme  un  organe 
y particulier  aux  Mélocactes  cl  aux  Pilocerci  : elle  conlir- 
1 merail  notre  supposition  qui  consiste  à considérer  le 
j cephalium  comme  une  évolution  particulière  des  feuilles, 
îi  dont  nous  retrouvons  des  exemples  incomplets  dans  les 
J Ecbinocacti  et  les  Mamillaria  à faux  cephalium. 
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2^  genre, 

LEUCHTEPVBÊRGIA 

(Fischer), 

Synonymie.  Leuclitenbergi.i  Fisch. — id.  Ilook.  Botan.  magaz.,  t.  4393. 
— id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Djck.,  cuit.,  p.  177. 


L’introduction  récente  en  Angleterre  d’une  plante 
extrêmement  bizarre  par  son  port  particulier,  assez  sem- 
blable à celui  de  quelques  jeunes  Yucca,  semble  venir 
introduire  de  plus  grandes  difficultés  dans  notre  clas- 
sification ; des  observations  contradictoires  viennent 
augmenter  ces  difficultés  et  rendre  son  diagnostic  presque 
impossible  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances.  Dans 
l’hésitation  où  me  laisse  l’ignorance  de  faits  inobservés, 
je  donne  ci-dessous  le  diagnostic  que  j’ai  fait  en  le  faisant 
suivre  de  celui  de  Hookcr  et  de  la  description  qu’il  a 
donnée. 

Diaijnostic.  Tige  columnaire,  cylindrique,  entourée  de 
feuilles  distinctes  très-allongées,  d’un  vert  glauque  ciué- 
lascent;  celle  lige,  en  se  développant,  laisse  faner  les 
premières  feuilles  qui  se  sont  produites,  elles  se  fanent  et 
tombent  en  se  desséchant;  ces  feuilles  ont  leurs  aisselles 
nues  ou  presque  nues,  elles  sont  prismatiques,  terminées 
par  une  aréole  qui  porte  des  aiguillons  ou  plutôt  des 
barbes  flexueuses,  gluinacées  et  quelquefois  articulées. 

Fleurs  tubuleuses,  aréolaircs;  ovaire  paraissant  im- 
mergé? le  reste  nous  est  inconnu  (Nobis). 


Ce  genre  particulièrement  remarquable,  formé  d’un  seul 
sujet  introduit  en  Angleterre  depuis  quelques  années,  qui 
a été  appelé  Leuebtenbergia  Pi  iticipis  par  Fischer,  a fleuri 
sous  ce  nom  en  Angleterre.  Ilooker  l’a  décrit;  il  résulte 
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de  sa  description  qu’elle  doit,  sans  aucun  doute,  se  ranger 
dans  la  famille  des  Cactées,  mais  le  rang  qu’elle  doit  y oc- 
cuper dans  la  classification  est  difficile  à déterminer.  Sa 
tige  tuberciilée , ses  tubercules  allongés  d’une  façon  toute 
particulière,  semblent  la  rapprocher  de  la  tribu  des  Me- 
iocacteæ  , dans  le  genre  Anhalonium  ; mais  sa  fleur  lon- 
guement tubuleuse,  et  surtout  son  ovaire  émergé  dans 
le  principe,  semblent  tout  à fait  l’en  éloigner  j ces  derniers 
caractères  nous  la  font  regarder  comme  plus  voisine  de 
la  tribu  des  Cereastreæ. 

Le  diagnostic  du  genre  Leuchtenbergia , donné  par 
Hooker  [Botan.  mng.,  t.  4933),  ne  tire  aucun  de  ses  carac- 
tères des  organes  de  la  fructification  et  diffère  du  genre 
Cereus,  sa  fleur  présente  un  tube  plus  grêle  que  celui 
des  Cerei , une  gorge  plus  étroite  presque  fermée  par 
les  étamines  j là  également , les  étamines  adhèrent  au 
tube  jusqu’à  son  limbe  et  offrent  une  fleur  plutôt  hypo- 
cratéréiforme  qu’infundibuliforme.  Outre  la  forme  anor- 
male de  la  lige,  il  existe  donc  d’autres  doutes  qui  peuvent 
éloigner  notre  plante  du  genre  Cereus,  et,  pour  ces  rai- 
sons, elle  doit  peut-être  former  un  type  particulier,  for- 
mant une  tribu  intermédiaire  entre  celle  des  Echinocactes 
et  celle  des  Cereastrés.  Dans  l’état  actuel  de  la  science, 
j’ai  cru  devoir  la  placer  dans  la  tribu  des  Cereastreæ. 
(Sahn.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  177.) 


1.  Xieuchtenhcrgia  Frincipis  (Eiscll.). 

Synonymie,  r.nuclilenljcrf'i.i  Principis  l'iscli.  — ij,  llool..  Uni,  Jiiag., 
t.  4393.  — ici.  Salin.  Cad.  in  linrl.  Dyck  , cnit.,  p.  177. 

Pairie,  Mexif|iie. 

Diagnnsiic.  Tige  érigée,  liante  de  30-35  cent,  .sur  7 cent,  de  dia- 
mèlre  à la  base,  snhiigneuse  vers  sa  |iarlie  inférieure,  mie  el  |iorlaiit 
les  ciralrices  des  (iremiéres  feuilles  (|ui  sont  Innibées  eu  se  desséeliant  ; 
écorce  de  rouirur  reediée  ou  jauiie.de  rouille,  cliainue,  largemeiil 
luberculée  dans  ta  [larlie  su|iérieiire  ; feuilles  ou  lubercules  mies  aux 
aisselles,  Ires-allongées  (do  10-1.5  cent,  de  long),  érigées  ouverles , 
dures,  Irés-lisses,  d’un  glau(|ue  nrrulesceni  , Inquèires  , à faces  planes 
Ires  légéreiiienl  cauuelées  cl  à angles  aigus;  la  page  supérieure  formée, 
d une  seule  lace;  la  page  iiilérieiire  de  deux;  leurs  liases  soûl  liiaiigii- 
laires,  larges,  elles  «ont  anémiées  de  la  base  au  soiniriel,  eeliii*ei  Ironipié 
obliquenient  ul  |iorlaiil  aréole;  aréole  garnie  de  laine  peu  aboiulanle. 
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caduque,  el  de  sélules  ou  plutôt  de  6-7  barbes  glumacées,  ûexueuses, 
linéaires,  étendues,  divariquées  eu  rayonnant,  en  outre  une  intérieure, 
isolée,  plus  vigoureuse,  articulée,  longue  de  8-10  cent.,  toutes  de  cou- 
leur cendrée  ressemblant  au  chaume,  plus  ou  moins  élargies  à la  base, 
aplanies,  à bords  relevés  en  gouttière,  scarieuses  (Nob.). 

Floraison?  Fleurs  se  développant  aux  aisselles  des  tubercules^, 
solitaires,  tubuleuses  ; tube  cylindrique,  allongé,  de  11  cent,  de  lon- 
gueur; lacinies  inférieures  (celles  ([ui  entourent  l’ovaire)  squarami- 
formes , glabres-vertes , s’allongeant  et  se  colorant  graduellement, 
vertes-glabres , de  plus  en  plus  longues  et  se  colorant  aussi  de  plus  en 
plus,  devenant  pélaioïdes , alors  étroites,  lancéolées,  aiguës  et  passant 
au  jaune,  présentant  un  limbe  très-large  d’environ  10  cent.;  étamines 
à filets  soudés  au  tube,  libres  seulement  vers  sa  gorge,  plus  courtes 
que  lui,  d’un  jaune  pâle,  nombreuses,  rapprochées  par  leurs  sommités 
qui  sont  adprimées  contre  le  style  et  forment  sa  gorge  étroite;  anthères 
snbglobuleuses,  jaune  doré;  style  épais  dépassant  à peine  les  étamines, 
terminé  par  9 divisions  stigmatiques,  linéaires,  étendues,  ramentacées, 
recourbées,  très-ouvertes. 

Nous  n’avons  jamais  eu  l’occasion  d’examiner  la  fleur  de  notre 
Leuchtenbergia  Principis,  qui  n’a  pas  encore  fleuri  en  France.  Seule- 
ment le  premier  sujet  qui  a été  introduit  en  France  par  M.  Gels  (il 
provenait,  je  crois,  du  jardin  de  Kew.  ) , a montré,  dans  l’automne 
de  1847,  deux  boutons  roses , présentant  des  lacinies  très-nettement 
colorées  et  imbriquées  ; l’époque  avancée  à laquelle  ils  se  sont  pré- 
sentés et  l’approclie  des  mauvais  temps  ont  arrêté  leur  évolution  et  il 
a été  impossible  de  faire  développer  complètement  les  fleurs;  ces  bou- 
tons étaient  APICILLAIKES  , ils  étaient  insérés  aux  sommets  des  ma- 
melons, vers  la  partie  supérieure,  et  sendjlaient  placés  de  manière  à 
laisser  les  barbes  glumeuses  de  l’aréole  un  peu  au-dessous  d’eux.  Ce 
fait,  en  contradiction  avec  celui  annoncé  par  ITooker  dans  sa  des- 
cription , a été  remarqué  par  M.  Gels  et  moi.  Faut-il  croire  à un 
double  mode  d’inflorescence .f  cette  hypothèse  nous  paraît  devoir  être 
rejetée,  il  faut  donc  admettre  une  faute  d’impression  telle  que  celle-ci  : 
Flores  ex  ax illis  tuberculorum  juniorum,  au  lieu  de  : Flores  ex  apicibus 
tuberculorum. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  sous  bâche  pen- 
dant l’été  en  bonne  exposition.  Le  sujet  dont  il  a été  question  plus 
haut  a été  coupé  en  deux,  juste  au  point  de  séparation  des  feuilles 
fanées  et  de  celles  conservées;  la  tête  placée  sous  châssis  et  sur  couche  a 
repris  et  produit  un  nouveau  sujet;  le  tronc  traité  de  la  même  manière 
est  resté  pendant  deux  ou  trois  ans  sans  végéter,  cl,  au  commencement 
du  printemps  de  raiméc  dernière,  il  paraissait  presque  moit.  Après 
l’avoir  lavé  avec  soin  <!l  nettoyé  à l’aide  d’une  brosse,  je  l’ai  placé  sous 


I Lo  texte  de  Ilooker  perle  : Flores  ex  nxillis  tiil)orcn1orum  (Salm.  Cact,  in 
liort.  Dyck.,  cuit.,  )).  178  ). 
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châssis,  en  concenlranl  sur  lui  la  plus  grande  chaleur  que  j'ai  pu,  en 
accompagnant  celte  chaleur  de  fréquents  bassinages , et  notre  tronc, 
qui  paraissait  mort,  a fini  par  produire  de  jeunes  drageons,  qui  se 
montraient  indistinctement  aux  aisselles  des  anciennes  feuilles  qui 
étaient  tombées  après  s’être  fanées  et  sur  les  sommets  des  onglets 
qu’elles  avaient  laissés,  ils  apparaissaient  sous  forme  de  petits  pin- 
ceaux de  duvet  jaunâtre,  peu  à peu  ils  ont  montré  eux-mêmes  leurs 
feuilles  prismatiques  , et  aujourd’hui  l’im  de  ces  drageons,  séparé  dans 
la  fin  du  mois  d’août,  vient  de  produire  ses  premières  racines,  fin  octobre. 

Dans  tous  les  cas,  la  présence  de  nos  boutons  apicillaires  et  aréo- 
laires  tendrait  à éloigner  notre  plante  de  la  place  qui  lui  est  assignée 
par  le  prince  de  Salm  , et  devrait  la  rapprocher  de  celle  où  nous 
l’avons  rangée.  A notre  sens,  le  caractère  tiré  du  mode  d’inflorescence 
nous  semble  propre  à caractériser  les  genres  dans  les  tribus  comme 
étant  de  plus  grande  importance  que  celui  relatif  à la  forme  des 
feuilles , à leur  mode  de  liberté  ou  de  soudure  sur  lequel  nous  nous 
fondons  pour  former  les  sous-genres. 
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3®  ^cnre, 

ÉCHIIVOCACTACÉS. 


Synonymin.  Ecliinocactiis  Link  ef  Otto.  Verh.  G.  B.  v.  3. — De.  proJr.3. 

— Pl'r.  cniiiu.  (liagn.  — Miq.  Cad.  gen.  — Endl.  gcn.  pl.  — Lem.  Cact. 

gcn.  no\^.  fascicule  1 et  2.  — id.  Icunog.  des  Cact.  Monv.  Catal.  — Salm. 

Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  25.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  280.  — 

Discocactus  Pfr.  Act.  nov.  nat.  cur.  xix,  p.  117. — Malococarpus  Salm. 

Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  24. 

Fruit  tantôt  nu  , lisse  ou  squammeux , tantôt  revêtu  de 
laine,  de  soies  et  d’aiguillons,  mou  ou  dur,  à pulpe  peu 
abondante;  graines  de  forme  nidulente,  à cotylédons 
petits,  connés,  aiguë  ou  tuberculeux;  hile  large,  presque 
toujours  attaché,  à funicule  long  et  charnu. 

Fleur  tubuleuse,  axillaire  ou  se  développant  sans  ordre 
sur  les  plus  jeunes  aréoles  laineuses  des  côtes;  corolle 
naissant  avec  l’ovaire  et  formant  un  tube  assez  court  qui 
s’étend  presque  de  suite  en  limbe  campanuliforme;  sé- 
pales nombreuses  , squammeuses , fixées  et  disposées  en 
spirales  le  long  du  tube;  pétales  étendues,  plurisériées ; 
étamines  filiformes  , inégales , chacunes  soudées  séparé- 
ment au  tube,  celles  du  dedans  les  plus  courtes;  style  plus 
long  que  les  étamines,  terminé  par  de  nombreuses  divi- 
sions sligmatiques,  linéaires  ; baie  le  plus  souvent  squam- 
meuse,  conservant  les  restes  desséchés  du  périanthe,  émer- 
gente dés  le  principe;  cotylédons  connés. 

Plante  charnue,  disciforine,  globuleuse  ou  cylindrique, 
le  plus  ordinairement  simple,  ô tubercules  ou  feuilles 
plus  ou  moins  réunies  entre  elles  et  formant  des  côtes 
plus  ou  moins  nombreuses,  larges  ou  aiguës,  droites  ou 
ondulées,  crispées,  leur  nombre  s’augmentant  toujours 


DISCOCACTUS. 


U5 

par  la  division  des  premières  côtes  5 feuilles  aréolées , 
quelquefois  allongées  vers  le  haut  par  un  prolongement 
étroit,  portant  des  aiguillons  semblables  ou  différents 
entre  eux  sur  la  même  aréole. 

1"  sous-genre,  Discocactus  (Pfr,). 

Synonymie.  Discocactus  Pfr.  Act.  uov.  nat.  cur.  XIX,  p.  117.  — 
îd.  Forsf.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  442.  — id.  Lindl.  — id.  Salni.  Cact.  in 
hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  22.  — id.  Lem.  Hort.  unir.  — id.  Monv.,  Catal.  — 
Echinocaclns  Miq.,  Cact.  gen. 

Tube  du  périanlbe  mince,  longuement  allongé  au- 
dessus  de  l’ovaire  qui  est  infère,  nu,  tout  à fait  glabre; 
lacinies  nombreuses , les  unes  sépaloides  sont  allongées, 
ouvertes,  colorées,  irrégulièrement  réfléchies , les  autres 
pétaloïdes  bisériées,  sont  soudées  entre  elles  jusqu’au 
limbe  où  elles  se  réfléchissent  et  forment  une  corolle 
hypocratéréiforme  ; les  étamines  sont  soudées  le  long  du 
tube,  elles  sont  de  plus  en  plus  longues  et  en  obstruent 
l’ouverture;  style  filiforme  plus  court  que  les  étamines, 
terminé  par  5 divisions  stigmatiques  radiées , linéaires; 
baie  oblongue,  lisse,  couronnée  par  les  restes  du  pé- 
rianthe;  cotylédons? 

Tige  charnue,  simple,  déprimée  ou  placentiforme,  dont 
les  feuilles  ne  sont  accusées  que  par  la  présence  des 
aréoles,  à côtes  peu  nombreuses , planes  à la  base,  puis 
s’arrondissant,  et  enfin  sc  terminant  au  sommet  de  la 
plante  par  une  espèce  de  cepbalium  formé  par  ta  laine 
longue,  soyeuse  et  les  aiguillons  grêles,  dont  tes  aréoles 
sont  munies  pendant  la  première  période  de  leur  évolu- 
tion; fleurs  presque  solitaires,  se  développant  au  milieu 
de  la  laine  qui  couvre  le  sommet  de  la  plante,  elles  sont 
éphémères  et  souvent  odorantes  ; baie  sortant  è peine  de 
la  laine  du  faux  cepbalium. 

1.  Siscocactus  Insignis  ( l’fl'.). 

Synonymie.  DIscocncliis  Insignis  Pfr.  Acl.  nov.  nnl.  cnr.  XIX,  I.  I.S. 

Alibi t.l.  — £''„rsl.  linmib.  dr.  Cad.,  p.  44H. — id.  .Salin.  Cad. 

in  hort.  Dyck,,  p 1/(0,  — l,t,  Ilorl.  bdg.  alii.  — Kcliiiiiicndus  Placciili- 
lorniis  f.diin.  Ad.  nov.  nal.  cur.  XVI,  p.  SIS,  l.  I«. 

Patrie.  Lo  Brésil,  dans  les  régions  sabloniioii.scs. 
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Diagnostic.  Tige  d’im  vert  pâle,  disciforme,  ligneuse  dans  sa  parlie 
inférieure,  portant  10  côtes  obtuses,  peu  régulièrement  recourbées,  à 
sillons  profonds,  aigus  ; aréoles  garnies  pendant  la  première  période  de 
leur  évolution  seulement,  de  tomentum  jauuàtre,  puis  très-prompte- 
ment nues,  portant  7-8  aiguillons  rigides,  adprimés,  presque  droits,  , 
diaphanes,  d’un  beau  rouge  sang  brillant  en  naissant , ensuite  brunis-  ; 
saut,  devenant  presque  noirs,  et  enfin  gris,  très-inégaux,  2-3  supérieurs  i 
grêles,  4 latéraux  plus  grands,  plus  forts,  celui  du  bas  très-rigide , 
défléchi,  comme  marqué  en  dehors  d’une  carène  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

La  tige  est  placentiforme,  elle  est  haute  de  S cent,  et  atteint  13-16 
cent,  de  diamètre  ; la  fleur  se  développe  sur  les  aréoles  des  plus  nou- 
velles aréoles  au  milieu  de  la  laine  qui  forme  le  faux  cephalium , elle 
est  longue  de  5 cent.  ; les  lacinies  sépaloïdes  sont  largement  lancéolées,  ■ 
acumiuées,  recourbées,  étalées,  roses  ; les  lacinies  pélaloïdes  sont  plus  : 
courtes  et  blanches , elles  exhalent  une  odeur  assez  agréable  mêlée 
de  fleur  d’oranger  et  de  fleur  de  citron  j la  baie  est  verte , comme 
stipitée. 

Culture.  Serre  tempérée,  dans  les  parties  les  plus  sèches  et  les 
mieux  exposées  aux  rayons  du  soleil  pendant  l’hiver,  sous  coffre  et 
sous  châssis  pendant  la  belle  saison. 

Celte  plante  et  la  suivante  sont  d’une  extrême  délicatesse,  elles  crai- 
gnent plus  que  toute  autre  le  moindre  abaissement  du  thermomètre 
pendant  l’hiver,  après  la  plus  légère  mouillure;  leurs  sèves,  dans  ces 
conditions,  se  décompose  très-facilement  et  très-promptement , et  le 
tissu  de  la  plante  se  désorganise,  elle  se  vide,  quelquefois  même  sans 
laisser  voir  de  signes  extérieurs  apparents.  Ce  n’est  qu’au  bout  de  j 
quelques  jours,  lorsque  le  mal  ne  présente  plus  aucun  remède,  qu’on  | 
s’aperçoit  rjue  la  plante  est  perdue.  Cependant  avec  quelques  soins,  | 
en  ayant  l’attention  de  maintenir  la  plante  dans  une  parlie  chaude  et  | 
sèche  de  la  serre  près  du  verre  des  panneaux  pendant  l’iiiver;  en  l’e.x- 
posant  en  plein  air  à toute  l’ardeur  du  soleil  pendant  les  beaux  temps 
de  l’été,  la  recouvrant  seulement  de  châssis  pendant  les  pluies  fortes 
et  abondantes,  on  réussit  non-seulement  à les  conserver,  mais  encore  , 
à les  faire  végéter  vigoureusement  ; alors  on  est  amplement  dédom- 
magé des  peines  et  des  précautions  qui  ont  été  prises  par  une  riche 
floraison. 

2.  Discocactus  Altcoicns  (Lcin.). 

. . I 

Synonymie.  Uiscocaclus  Altcoicns  I.cm. , Ilort.  univ.  — IJiscocaclus 

Tricornis  Monv.  — Uiscocaclus  Allcolciis  Salin.  Cad.  in  liorl.  Uyck.,  , 

cuit.,  i>.  t'IiO. 

Patrie,  Le  l’résil , dans  les  régions  sablonneuses. 

Diagnostic.  Tige  placentiforme,  d’un  vert  livide  olivâtre,  à base 
plane,  portant  9-10  cotes,  lubcrctilées,  irrégnliéreinenl  recourbées, 
émoussées,  arrondies,  chaque  côte  formée  de  3-4  feuilles  accusées  seu- 
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leraent  par  la  présence  des  aréoles,  qui  sont  espacées  et  nues;  ces 
aréoles  porlenl  5-6  aiguillons  noirâtres  pendant  leur  jeunesse,  et  pre- 
nani  plus  tard  une  couleur  de  gris  cendré,  les  2 dn  haut,  quelquefois 
même  aussi  le  troisième,  sont  grêles,  recourbés  eu  se  dirigeant  vers 
le  haut,  les  3 inférieurs  sont  vigoureux,  très-rigides , subanguleux  , 
ouverts,  recourbés,  celui  du  bas  plus  long  que  les  autres,  dèüécbi  ; en 
outre,  ces  trois  derniers  semblent  anguleux. 

Tige  déprimée,  de  S cent,  de  hauteur  sur  10-15  cent,  de  diamètre; 
les  fleurs  se  développent  sur  les  aréoles , au  milieu  de  la  laine  abon- 
dante dont  elles  sont  garnies  pendant  leur  première  évolution  seule- 
ment et  dont  l’accumulation  forme  un  faux  cepbalium  qui  dans  cette 
plante  paraît  plus  convexe  que  dans  la  précédente;  son  tube  est  en- 
touré de  sélules  noirâtres;  ses  lacinies  sont  lancéolées,  spalulées , 
obtuses;  ses  lacinies  sépaloïdes  sont  érigées,  recourbées,  vert  pâle;  les 
pétalo'ides  sont  plus  nombreuses,  plus  longues,  très-ouvertes,  blanches, 
recourbées  au  sommet  , elles  exhalent  une  odeur  assez  forte  de  coing  , 
dont  la  sensation  est  assez  agréable  ; la  baie  desséchée  est  petite, 
oblongue,  lisse,  entièrement  cachée  dans  la  laine  du  cepbalium,  elle 
est  couronnée  par  les  restes  desséchés  du  tube  ; les  graines  ont  presque 
la  forme  d’une  ampoule,  elles  sont  rugueuses,  noires.  Aucune  de  celles 
qui  ont  été  recueillies  jusqu’à  cejour  sur  les  sujets  ayant  fleuri  dans 
nos  Collections,  n’ont  pu  germer. 

Culture,  Comme  le  précédent. 


2°  sous-genre  ; Echinocactus. 


Synonymie.  Kcliinocaclns  lik.  et  OUo.  Vcrli.  G.  B.  V.  —.De.  podr.  3. 

Pfr.  cniun.  — Miq.  Cad.  gen,  — JOrull.  gen.  pl.  — Lcni.  Cad.  gcii.  nov.  . 

1 Tube  dtt  pci  ianllte  développe  au  delà  de  l’ovaire,  court 
ou  suballougé , S(|uanimcux ; lacinies  sépaloïdes,  celles 
du  bas  .squainmiformes,  les  attires  aiguës  ou  oblitses , à 
aisselles  séligères  ou  nttes;  lacinies  pélaloïdes  variant 

i!  dans  leur  expansion;  corolle  catnpanulée  ou  inl’undibti- 
I'  liforme  ; élainines  ttoinbreuscs  adhéreitt  au  Itibe,  plus 
' cottrtes  qtic  son  limbe;  style  dépassant  à peine  le  limbe, 
‘ columnaire,  sottvent  cannelé  et  listttlctix  ; 6-10  stigmates 
il  radiants,  rayoïts  coin Is  ou  linéaires;  baie  latssant  tom- 
ber les  rcsles  du  périanllie  marccscent,  phts  ott  ntoins 
‘ .sqttamrnetisc  ; squammes  fortnées  par  les  lacinies  iitl'é- 
^ ricitres  du  périatilbc,  garnies  de  tottlFes  lainettses  et 

2 sétigères  : ou  parfois  glabres,  sqttammeuses  et  cotnpié- 


168 


CACTEÆ  TUBULOSÆ. 


lement  nues;  colylédons  petits,  connés,  aigus  ou  glo- 
buleux. 

ïige  charnue,  déprimée,  globuleuse,  oblongue  ou  cy- 
lindrique; côtes  plus  ou  moins  nombreuses;  feuilles  ou 
tubercules  portant  des  aréoles  plus  ou  moins  distinctes, 
rarement  indépendantes,  disposées  en  séries  verticales 
ou  spirales;  fleurs  apicillaires  naissant  sur  les  aréoles  des 
jeunes  tubercules,  quelquefois  garnies  de  laine  épaisse, 
ouvertes  pendant  plusieurs  jours  le  matin  et  fermées  le 
soir;  baie  plus  ou  moins  squammeuse;  squammes  for- 
mées par  les  lacinies  inférieures  et  desséchées  du  péri- 
gone. 

Un  caractère  important  dont,  selon  nous,  on  a tenu 
trop  peu  de  compte  jusqu’ici , consiste  dans  l’évolution 
des  aréoles,  dont  les  aiguillons  poussent  à peu  près 
simultanément  dans  chaque  faisceau  , pendant  cette  pre- 
mière période,  elles  peuvent  donner  des  fleurs,  mais  après, 
le  nombre  des  aiguillons  qui  se  sont  développés  ne  varie 
plus,  il  reste  jusqu’à  la  fin  ce  qu’il  était,  et  si  l’aréole, 
dans  certaines  circonstances,  peut  continuer  à végéter, 
sa  végétation  n’est  plus  indiquée  que  par  un  bourgeon 
qui  ne  se  développe  jamais  en  fleur,  mais  produit  un 
rejeton.  Ce  caractère  a une  assez  grande  importance,  il 
est  très-souvent  utile  quand  il  faut  distinguer  un  Echino- 
cactus  d’un  Echinopsis. 


1"  GllOlJPE.  — ADIALElPTOGOPil. 

Tige  formée  de  côtes  contimios  , ù f.ices  planes  plus  ou  moins  gon- 
flées; la  présence  des  feuilles  n’élanl  accusée  (pie  par  les  aréoles  ou 
bien  un  peu  plus  accusées  par  des  crénclures  dans  le  voisinage  des 
aréoles;  sommet  laineux  ou  nu. 


A.  PSEUDOCEPIIALOIDEI. 

Tige  plus  ou  moins  globuleuse  ou  cylindrique,  à sommet  laineux  ; 
cote»  conlimies;  sillons  larges  ; aréoles  loiijoiirs  lanigères  pendant  la 
jeunesse;  aiguillons  variables  de  forme  cl  de  eoiileur. 

Fleurs  à tube  court , se  développant  toujours  sur  le  verlex  de  la 
plante  ; les  fruits  observés  sont  ou  nus  ou  mous,  ou  bien  squaninieux 
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et  pres<|iie  mous,  dans  tous  les  cas,  très-souvent  entourés  de  laine  à 
leur  base,  ils  sont  insérés  sur  les  jeunes  aréoles  laineuses  qui , par  leur 
accumulation,  forment  le  faux  cephalium  de  la  plante.  Celles  qui  ont 
été  observées  appartiennent  <m  général  aux  plantes  de  la  première 
sous-division,  elles  sont  à tube  court,  garnies  de  laine  blanche  et  de 
soie  noire;  les  lacinies  inférieures  sont  peu  écailleuses;  la  baie  est  lisse 
et  molle.  Celles  qui  ont  été  observées  dans  la  seconde  soiis-di vision 
présentent  à peu  près  les  mêmes  caractères,  mais  ils  y sont  moins 
distinctement  accusés. 

* LEIOPHLOI,  A ÉPIDERME  LISSE. 

Tige  subglobnleuse  ou  subcolumnaire;  côtes  verticales  ou  subverti- 
cales , très-légèrement  incisées , sans  cependant  indiquer  la  présence 
de  feuilles,  à arêtes  aiguës,  prenant  une  apparence  cartilagineuse 
près  de  ces  incisions  sur  les  bords  desquelles  sont  insérées  les  aréoles  ; 
aréoles  très-laineuses  pendant  la  jeunesse,  et  formant,  pendant  la  pre- 
mière période  de  leur  évolution,  le  vertex  laineux  de  la  plante. 

Fleurs  à tube  coui  t , sans  écailles,  mais  parsemées  de  quelques  poils 
blancs  et  de  quelques  soies  brunes;  baie  lisse  et  molle, 

1.  Eobinocactus  Corynodes  (hort.  Bei’Ol.). 

|1  Synonymie,  Echinocacliis  Corynodes  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  55.  — 

i id,  Bolan.  tnagaz.,  t.  3900. — Ecliinocactus  Aculangulus  Zucc.  — Ecliiiio— 
cactus  Rosaceiis  hort.  — ( Echlnocactus  Selowii  liort.  d’après  Pfr.)  — 
Echinocacliis  Conquades  lioi  l. — Malacocarpus  Corynodes  Salni.  Cact.  in 
hort.  Dyck.,  cuit.  , p.  14t.  — ^chinocactus  Corynodes  Forst.  Handh.  dr. 
Cact.,  p.  338.  — id-  I.cm.  — id,  Monv. , Catal.  1846. 

Pairie,  Montevideo;  il  se  trouve  aussi  dans  le  Mexique, 
j Diagnostic,  Tige  déprimée,  globuleuse,  atténuée  à la  base,  d’un  vert 
î foncé,  portant  16  côtes,  à sommet  ombiliqué;  sillons  étroits,  aigus; 
• côtes  aiguës,  crénelées  ; aréoles  immergées,  les  plus  jeunes  très-aboti- 
»t  damrneut  munies  de  laine  soyeuse  blanche,  se  dénttdanl  plus  tard,  por- 
tant  9 aiguillons  étalés,  ouverts,  rouges  en  naissant,  ensuite  se  colorant 
'I  en  brun,  1 central  érigé,  siibtilé,  hrtiti,  de  la  même  longueur  que  les 
li  autres;  totis  sont  droits  et  rigides. 

( Les  jeiitics  plantes  diffèrent  beaucoup  de  celles  qui  sont  adultes  , 

Il  elles  sont  d’un  vert  plus  gai;  leurs  aréoles  sont  plus  resserrées;  les 
10  aiguillons  extérieurs  sont  blancs,  soyeux,  étalés,  eu  outre  les  aréoles 
1 portent  4-6  aiguillons  intérieurs  jilirs  longs,  pins  rigides,  brunâtres. 
Si  Dans  lâge  adulte , les  plantes  atteignent  8-10  cent,  de  diamètre  et 
d autant  de  hauteur  ; les  aréoles  sont  éloignées  de  13-15  niillini.,  et  les 

I aiguillons  atteignent  13-15  niilliin.  Plus  lard  , dans  l’âge  avancé.  In 

plante  devient  tout  à fait  cylindri(|uc , ses  côtes  rcntourcnt  eu  fornianl 
des  spires  très-allongées,  die  prend  un  diamèlre  de  25-30  cent.,  cl 
||  parvient  a une  hauteur  de  50-00  cent. 
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Floraison  Pendant  lonl  1 été.  Les  fleurs  sont  d’un  jaune  soufre, 
elles  se  développent  au  milieu  de  la  laine  qui  forme  le  faux  cephalium 
elles  .es, eut  à moitié  cacliees;  ces  fleurs  atlei- 

"‘I  r nt  rdian'eMre  au  moment  de  l’autlièse,  elles  s’ouvrent  et  se 
guent  5 ciut.  r • , c’/nmimiissent  ciue  sous  l’iniluenee  des 

plusieurs  - à"  rùuche  de  laiue  brune, 

rayons  du  soleil  , le  II  ^ ,„„l^aériées,  linéaires  , denlelêes  ou 
il  est  très-court,  e \ ,p.„.  iaune  tran.sparenl  ; les  étamines 

somme,  cl  vers  les  1»,  ., . ^ ««  1"“  J"  P 

ZL7e''SSL%’s.i.uiied.s.i,^ 

I m-  ils  restent  toujours  moins  colores  et  plus  pales, 
couleur,  ils  lesteni  loij  „otre  espèce  et  à notre  vancte, 

Nous  croyons  qu  il  aut  i , Collections  sous  les  dénominations 
toutes  les  plantes  - l ^ 

Ecliinoc.  Ennaceits  Elali  , "y.  ,a|o„i,e  et,  d’après  eux, 

par  Lemaire  et  M.  de  Monvil  e ^ ‘ j,|||53  p,ésentenl  aucun 

dans  beaucoup  de  Catalogues  dhor  i qu’elles  présentent 

caraelère  différent.e  bien  e^jocation  des  laci- 

;;rSl£;,';iirü  ù:—  ..'uiie  aecesvarié.és  lion. 

“''S;:;'sc;:ï:oi;té:Ti^".--  'v.vor,  o..  p.oi..o  .0.™ ..  o..  ,iie.n 

air  pendant  la  belle  saison. 


2.  EchJnocactus  Tephracanthus  (Link  et  Ollo).  ^ ^ 

r,  p^.  tu,  Catal.-M»lacocarin.s 


. „ -io-.-  8al«.,  ‘Ucn.  CUl.  - M.»»coc.rp«. 

SÆn..Cacu\ahort.O,cK.,cu^^^^  P-  1^2. 


Pairie,  r.résil,  près  de  Rio  Ciande.  ^ , ^j.^j,^,|^^g,pc3,u,eléepar 

Diagnostic.  Tige  des  spirales  très-allongées , 

les  oiidululious  ^y,es,  à sommet  plan  li  è.s-laineux  ; cotes 

d’un  vert  gai,  1'“''^  .^,^.3  ,a,,,,,ocbées,  les  jeunes  gnruies  de 

îrrbi:md.è:;:;u;:tde  c-io  aigimtons,  rayonnant  irrégulièrement, 

grêles,  de  diamètre-,  aréoles  éloignées 
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La  description  précédente  s’applique  plus  particulièrement  à de 
jeunes  sujets,  elle  est  empruntée  à Pl'aiffer;  la  suivante,  qui  est  due  à 
Lemaire,  qui  l’a  donnée  sous  le  nom  de  l’Echinocactus  Courantii, 
semble  mieux  s’appliquer  à des  sujets  adultes. 

Tige  déprimée,  globuleuse,  vert  brillant,  ombiliquée,  portant  en- 
viron 20  angles  aigus,  crénelés,  recourbés,  enflés  vers  les  aréoles  ; 
sillons  à peine  aigus,  recourbés,  ayant  de  10-18  millim.  de  profondeui'; 
aréoles  nombreuses,  immergées,  éloignées  de  10-16  millim.  vers  l’om- 
bilic, munies  de  laine  tomeriteuse  longue,  d’un  blanc  jaunâtre,  se 
dénudant  promptement  ; les  aiguillons  sont  d’abord  en  naissant  d’un 
jaune  pâle,  pourpre  brillant  à la  pointe,  ensuite  dans  l’âge  adulte  cou- 
leur de  corne  ; au  nombre  de  7 presque  rayonnants,  les  3 inférieurs  un 
peu  plus  longs  que  les  autres,  atteignent  environ  11  millim.  de  lon- 
gueur, ils  sont  presque  disposés  comme  les  dents  d’un  trident , ceux  du 
haut  sont  plus  grêles,  insérés  vers  le  sommet  de  l’aréole  et  manquant 
quelquefois;  en  outre,  1 intérieur  central  érigé,  qui  manque  aussi 
quelquefois. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Se  développant  sur  les  plus  jeunes 
aréoles  au  milieu  de  la  laine  abondante  dont  elles  sont  garnies  et  dont 
l’accumulation  siinule  le  faux  cephalium.  Fleurs  ressemblant  beaucoup 
à celles  de  l’Echinocactus  Corynodes,  dont  elles  diffèrent  seulement 
par  la  laine  de  couleur  rosée  qui  entoure  la  partie  inférieure  de  la 
fleur. 


Tariétés.  Ecliinocactus  Tepliracantus  p.  Spinosior  Nob.  — Syn. 
Ecliinocactus  Courantii  p.  Spinosior  Monv. 

Le  prince  deSalm  a décrit  notre  plante  de  la  manière  suivante,  et 
sa  description  est,  sans  aucun  doute,  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites, 
celle  qui  permet  le  mieux  de  reconnaître  notre  Ecliinocactus  ; cepen- 
dant elle  se  rapporte  plus  spéeialeinent  à notre  variété  Courantii 
p.  Spinosior  Monv.  : 


Tige  suhglübuleuse,  portant  19-20  angles,  d’un  vert  luisant;  sommet 
laineux  à peine  ombiliqué  ; côtes  aiguës,  crénelées,  incisées  dans  le 
voisinage  des  aréoles,  dont  les  intervalles  sont  sinueux,  arrondis; 
aréoles  serrées,  munies  de  tomentum  blanc,  portant  8-9  aiguillons 
recourbés,  étalés,  1 insérés  au  sommet  de  l’aréole,  plus  grêles,  les 
autres  inférieurs  plus  vigoureux , celui  du  bas  très-long  manque  par- 
fois, l’intérieur  central  érigé. 

^ Notre  plante  et  sa  variété  diffèrent  des  plantes  précédentes  par  leurs 
aiguillons  (|ui  sont  le  double  plus  longs  et  d’un  blanc  de  corne  , ils  dif- 
fèrent de  1 Ecliinocactus  Sellowiaturs  par  leurs  tiges  plus  vigoureuses  , 
moins  ombiliquées  , les  aiguillons  extérieurs  plus  nombreux  et  surtout 
par  I aiguillon  intérieur  (|ui  ne  manque  jamais.  Les  divisions  stigma- 
tiques  dans  notre  plante  sont  d’uu  pourpre  brillant  et  non  d’un  rouge 
coccine  comme  dans  les  ]>rérédentcs. 

C«/.nre.  Serre  tempérée  pcnduiit  l’iiivcr,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison.  ‘ 
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3.  Echinocactus  Sellowianus  (Liïlk  et  Ollo). 

Synonymie,  Echiiiocactus  Sellowianus  Link  et  Otto.  G.  B.  V.  3,  t.  22. — 

id.  Pfr.  eniim.  diagn.,  p.  55.  — id.  Abbild.,  t.  1,  lig id.  Pfr.  1.  c. — 

id.  Forst.  Handb.,  p.  339. — Malacocarpus  Sellowianus  Salra.  Cact.  in  horl. 

Dyck.,  cuit.,  p.  142.  — Echinocaclus  Sessiliflores  hort.  angl. — id.  Otto. 

Bütan.  magaz.,  t.  3569. 

Patrie.  Brésil,  Montevideo. 

Diagnostic.  Tige  subglobiileiise  5 le  nombre  des  angles  variant  de 
10-18  suivant  l’âge,  d’un  vert  presque  glaiicescent;  sommet  laineux  à 
peine  ombiliqué  ; sillons  aigus  ; côtes  subverticales  aiguës,  crénelées , 
enflées  au-dessus  des  aréoles  ; aréo'es  espacées , garnies  de  tomentum 
blanc,  épais;  aiguillons  de  couleur  cornée  en  naissant  et  à pointe  brune, 
bientôt  blancs,  tout  à fait  droits,  3 inférieurs  vigoureux , divergents, 
adprimés,  2-4  insérés  au  sommet  de  l’aréole,  plus  lins,  subérigés. 

Tige  de  9-10  cent,  de  hauteur  sur  15-16  de  diamètre;  aiguillons 
variant  de  longueur  entre  4-9  millim.  pour  ceux  insérés  au  .'ommet  de 
l'aréole,  ceux  du  bas  atteignent  12-14  millim.,  ils  sont  triangulaires. 
Dans  la  jeunesse,  les  aiguillons  sont  jaunes  et  presque  cachés  dans  la 
laine  des  aréoles  du  sommet  de  la  plante. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Fleurs  assez  semblables  aux  précé- 
dentes , sortant  au  milieu  de  la  laine  du  faux  cephalium  , s’ouvrant  au 
soleil  et  se  fermant  quand  il  se  cache  j boutons  enveloppés  de  laine 
soyeuse,  d’un  brun  violacé;  tube  court,  épais;  sépales  courtes,  brunes 
sur  le  dos;  pétales  disposées  sur  deux  séries,  finement  dentelées,  à 
bords  garnis  de  cils  très-lins,  d’un  beau  jaune  citron  luisant;  étamines 
courtes,  jaune  pâle,  à anthèi es  jaunes  ; pistil  allongé,  jaune  pâle,  ter- 
miné par  6-9  divisions  stigmatiqiies,  d’un  beau  rouge  carminé. 

Les  jeunes  plantes  diffèrent  considérablement  des  sujets  adultes; 
les  côtes  sont  renflées  entre  les  aréoles,  celles-ci  sont  immergées;  les 
aiguillons  sont  plus  nombreux  , ils  sont  blancs,  recourbés  eu  arrière. 

Variétés,  Echiiiocactus  Sellowianus  (3.  Tetracanthus  Nob.  — 
Syn.  Echiiiocactus  Tetracanthus  Lem.  Iconographie  des  Cact.  — 
id,  Enum.  diagn. — Echiiiocactus  Tetracanthus  Pfr.  Abbild.  2,  t.  6. — 
Malacocarpus  Sellowianus  (3.  Tetracanthus  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
cuit,,,  p.  142. 

Variété  qui  ne  diffère  de  l’espèce  précédente  que  par  ses  4 aiguil- 
lons blancs,  anguleux,  décusés,  décrite  comme  espèce  par  presque  tous 
les  cactéophiles. 

4.  Echinocactus  Aciculatus  (Sülni). 

Synonymie.  IsclilnocncUiis  Aciciilnlns  tsalm.  Iiort.  Dyck.,  p.341,  ancien. 

— id.  PtV.  criiiiii.  fliagn.,  p.  51. — ■ id.  l'oi'sL.  Il.'imll).  ctr.  Cacl-,  j).453.  - 

JVIaIocucar|)US  Aciculatus  Salin.  Cad.  in  liorl.  Dyck.,  1850,  Calai. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  subdéprimée  ; 11-12  côtes  verticales , 
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obtuses;  aréoles  rapproihées  les  plus  jeunes  garnies  de  laine  blanche 
et  de  10  aiguillons  layonnants,  fins,  droits,  subrigides,  jaune  paille, 
celui  du  bas  très-long,  1 central. 

Tige  de  10  cent,  de  hauteur  sur  14  de  diamètre  ; aiguillons  longs  de 
13  millim.,  celui  du  bas  long  de  4 cent. 

Floraison?  Fleur  T 

Celle  plante  est  extrêmement  rare  et  n’existe  probablement  plus 
dans  nos  Collections;  j'en  ai  possédé  un  sujet  Irop  jeune  alors  pour 
être  décrit,  il  est  mort  depuis;  je  ne  puis  donc  donner  ici  que  la 
description  donnée  anciennement  par  le  prince  de  Salm  et  reproduite 
par  Pfaiffer  dans  son  Enumeratio,  et  par  Forster  depuis  dans  son 
Manuel.  Il  se  trouve  indiqué  dans  les  Catalogues  allemands.  Est-il 
véritable.^ 

Culture.  La  plante  que  j’ai  possédée  semblait  demander  plus  de  cha- 
leur que  ses  congénères  et  les  autres  plantes  de  cette  division. 

5.  Echinocactus  Acuatus  ( Link  et  Otlo). 

Synonymie.  -Echinocaclus  Acuains  Link  et  Olto. — Uî,  Pfr.  cniim  diagn., 

p.  54.  — id.  Forsl.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  344.  — Malococarpiis  Acuatus 

.Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuit.,  Calai.  1830. 

Patrie.  Montevideo. 

Diagnostic.  Tige  snbglobuleuse , glaucescente , portant  20  côtes 
aiguës  et  7 aiguillons  ouverts,  recourbés,  d’après  Link  et  Otto. 

Tige  subglobnieuse,  vert  foncé,  à 13  angles,  à sommet  déprimé; 
.sillons  aigus;  côtes  comprimées,  aiguës,  à arête  crénelée,  non  sail- 
lantes, les  plus  jeunes  abondamment  mtinies  du  laine  blanche,  et  de 
10  aiguillons  exlci  leurs  snbrayonnants , jaunes,  4 intérieurs  rigides, 
jilus  longs,  également  jaunes,  tuais  d’un  ton  de  gomme-gutte  plus  pro- 
noncé, celui  du  haut  très-court. 

Tige  haute  de  S cent,  stir  6-7  de  diamètre. 

Floraison?  Fleur  au  moment  de  l’anlbèse  présentant  8 cent.de 
diamètre;  tube  jaune,  court,  Irès-abondamnient  garni  d’aiguillons 
pileux;  pétales  jaune  citron,  linéaires,  ii  sommet  obtus  ; stylo  pourpre 
terminé  par  8 divisions  sligmatirpics,  rouge  pourpre;  les  élainines  plus 
courtes  que  le  style,  porleni  des  antbères  jaunes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’Iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
peiidaul  l’été.  Notre  plante  exige  peut-être  un  jieii  plus  de  cbalenr 
que  ses  congénères. 

Cette  plante  est  extrêmement  rare  en  France;  les  deux  .seuls  exem- 
plaires que  j’ai  vus  dans  les  Collections  appartenaicnl,  l’un  à la  Collec- 
tion de  M.  Mallet  de  Cbily,  près  Orléans,  l’aulie  a la  Colleclion  de 
Monville , il  avait  élé  conservé  dans  la  Colleclion  du  .Jardin  d bivi  r 
qui  vient  d’être  acipiise  par  M.  Cels,  horticnllcur,  chaussée  du  Maine, 
qui  probablement,  à cause  de  .sa  rareté,  l'auru  conservé  pour  en  faire 
un  porte-graine  ou  un  pied-mère. 
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6.  Echinocactus  Folyacanthus  (Link  et  Olto). 

Synonymie.  Ecliinocactus  Polyacanthus  Link  et  Otto.  Vcrli,  G.  B.  v.  3, 

l.  IG,  Gg.  1.  — Malacocarpus  Polyacanthus  Salm.  Catal.  p.  2o.  — Echinoc. 

Polyacanthus  Pfr.  euum.,  p.  52.  — Echinoc.  Langsdorlii  Lelim.  Act.  nov. 

nat.  cur.  XVI,  t.l3.  — zrf.  E’orst.  Hanclh.  ilr.  Cad.,  p.  341. 

Patrie.  Brésil,  province  de  Rio-Grande. 

Diagnostic.  Tige  ovale  ou  siibcylindrique,  verte ^ portant  de  15-20 
angles;  côtes  subcomprimées,  crénelées;  sillons  profonds,  aigus; 
aréoles  resserrées  et  insérées  au-dessous  des  créneliires  des  côtes,  les 
plus  jeunes  sont  vélutineuses , blanches,  plus  tard  dans  1 âge  adulte  elles 
sont  à peine  tomenteuses;  6-8  aiguillons  extérieurs  divergents,  3-4  in- 
térieurs plus  grands,  tous  droits  , rigides , couleur  de  corne. 

La  plante  décrite  a 30  cent,  de  haut  sur  16-17  de  diamètre;  les 
aréoles  sont  distantes  les  unes  des  autres  de  9-11  millim.  ; les  aiguil- 
lons extérieurs  otit  8-10  millim.  de  long,  ceux  de  rinlérieiir  13-15. 
Sur  les  sujets  originaux  provenatit  du  pays , ils  sont  beaucotip  plus 
longs,  ils  atteignent  30-35  millim.  de  lougueui’,  ils  sont  de  couletir 
cendrée. 

Floraison?  Fleurs  sortant  au  milieu  de  la  laine  qui  foi  me  le  faux 
spadice  comme  dans  toutes  celles  du  groupe,  elle  atteint  3-4  cent,  de 
long  sur  3 de  diamètre;  le  tube  est  vert,  il  a 13  millim.  de  long,  il  est 
velu  à la  base;  les  sépales  sont  vertes;  les  pétales  sont  peu  nombreux, 
aigus  et  jaunes  ; étamines  nombreuses , jaunes  ; style  à divisions  nom- 
breuses, rayonnantes , rouge  pourpre. 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  son  port  suivant  la  culture:  an- 
ciennement Miquel  l’avait  prise  pour  un  Mélocacte.  Elle  est  extrême- 
ment rare  en  France  , je  n’cn  connais  qu’un  seul  exemplaire  qui  fait 
partie  de  la  Collection  du  Jardin  d’Hiver  à Paris  : Collection  acquise 
aujourd’hui  par  M.  Cels.  A cause  de  la  rareté  de  notre  plante  dans  nos 
Collections,  il  se  hâtera  certainement  de  la  multiplier. 

Culture.  Serre  tempérée,  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

**  TEPIIRALOI,  A ÉPIDERME  ÉPAIS,  PLUS  OU  MOT.VS  CINÉRASCENT. 

Tige  globuleuse  ou  subcolumnairo ; épiderme  pinson  moins  cinc- 
rasccnl,  devenant  parfois  rugueux  avec  l’àge  ; côtes  subveiiicales 
presque  coinulétement  effacées  vers  la  base  de  la  plante,  souvent  ren- 
flées prés  des  aréülesqiii  sont  oïdmairenient  très-serrées,  lainctises  dans 
la  jeunesse,  cl  forinent  vers  le  soiniuel  de  la  plante  un  vertex  laineux. 

7.  Echinocactus  Mclanochnus  (Ccls). 

Synonymie,  Erliiiiocacltis  Mclniioclimi.s  Gel.s  , C.’il.'il.  — Kchlnocaclus 

.M.irginatii»  .Sntin.  C.ict.  in  lioil.  Dyek.,  riitl.,  p.  142.  — id.  A.  G.  Z.,  184.5, 

|).  380.  — Ecliiiiüi-actiis  Coliinuiari.s  Pl'r.  1.  c. 

Patrie.  Le  Chili.  Introduit  en  Angleterre  par  M.  Ctiming,  cl  en 
France  par  M.  Cels. 
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Diagnostic.  Tige  ellipsoïde  , d’un  vert  blême  cendré  ; sommet  lai- 
neux ; 10  côtes,  côtes  peu  convexes;  aréoles  contiguës  se  touchant, 
convexes,  munies  de  tomentum  noir;  S-7  aiguillons  extérieurs  rayon- 
nants, peu  ouverts,  rigides,  droits,  d’abord  couleur  de  châtaigne, 
ensuite  ciuérascents , celui  du  bas  et  l’intérieur  isolés,  plus  vigoureux. 

Tige  haute  de  20  cent,  sur  10  de  diamètre,  snbatténuée  de  toute  part  ; 
vertex  convexe,  couvert  de  laine  Irlanche,  épaisse;  10  côtes  jaune 
livide,  convexes  vers  le  liaut,  aplanies  avec  sinus  larges  vers  le  bas  de 
la  plante  ; aréoles  convexes,  larges,  confluentes,  munies  de  tomentum 
noir;  aiguillons  rigides,  droits,  S-7  extérieurs,  celui  du  bas  le  plus 
vigoureux  et  le  plus  long  , tous  subérigés,  rayonnants,  1 central  érigé 
de  [irès  de  3 cent.,  tous  d’abord  couleur  châtaigne,  ensuite  noirâtres  , 
avec  le  temps  devenant  comme  strigueux. 

Floraison?  Fleurs  à lacinies  sépaloïdes,  dressées,  lancéolées , aiguës 
à la  pointe,  rougeâtres,  s'allongeant  et  s’élargissant  graduellcmeut  ; les 
pétaloïdes  jaunes,  détachées,  obtuses,  submucronées,  érigées-ouvertes  ; 
étamines  ramassées,  à filets  et  anthères  jaunes;  style  épais,  listuleux, 
à 11  divisions  jaunes. 

Culture.  Seri  e tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

8.  Echinocactus  Malletianus  (Cels). 

Synonymie.  Ecbinocactus  Malletianus  Cels  , Calai.  ' — ^ ïté  Salin.  C.icl.  in 

liorl.  Dyck.,  cuit.,  p.  146 id.  A.  G.  Z.,  1843,  p.  387.  — Ecliinocaclns 

Farinosus  Cels,  anciens  Catalogues? 

Patrie.  Le  Chili.  Introduit  en  France  par  IVl.  Cels. 

Diagnostic.  Tige  dépi  imée,  globuleuse,  vert  gai , recouverte  d’une 
croûte  crayeuse;  sommet  laineux  ; 15-17  côtes,  côtes  aiguës  en  dessus, 
sinueuses,  convexes  entre  les  aréoles,  tubcrculées  dans  leur  voisinage, 
dans  la  partie  inférieure  de  la  plante  aplanies,  rugueuses;  aréoles 
immergées,  allongées,  munies  de  tomentum  gris  foncé;  aiguillons 
droits,  aciculaircs,  rigides,  noiis,  5-6  extérieurs  subérigés,  1 isolé  au 
centre  plus  vigoureux. 

Tige  globuleuse,  déprimée,  de  10  cent,  de  diamètre;  .sommet  enfoncé 
couvert  de  laine  blanche;  côtes  nombreuse.s  , vert  gai , mais  rocou- 
vertes  d’une  croûte  crayeuse,  subcomprimées  entre  les  aréoles,  snb- 
gihhcuses,  tout  à fait  aplanies  vers  la  partie  inférieure  où  elles  devien- 
nent rugueuses,  noirâtres,  comme  amaigries  ; aréoles  allongées,  étroites, 
immergées,  éloignées  de  16-18  rnillim.  les  unes  des  autres,  munies  de 
tomentum  noir;  aiguillons  aciculaircs,  noirs,  rigides,  érigés,  maigres, 
les  extérieurs  longs  de  18  inillim.,  subcouchés,  l’intérieur  dressé,  Jilus 
vigoureux  et  un  jieu  plus  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  l’inver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

Celte  plante,  dédiée  à M.  Mallet  do  Chily,  propriétaire  près  d’Or- 
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It'ans,  est  encore  extrêmement  rare  ; elle  est  remarquable  par  la  couche 
pulvérulente,  crayeuse  qui  recouvre  toute  sa  surface;  son  identité 
d’origine  et  de  caractère  nous  fait  croire  qu’elle  est  la  même  que  celle 
qui  était  indiquée  anciennement  dans  les  Catalogues  sous  le  nom 
d’Echinocactus  Farinosus.  N'ayant  aucune  description  de  la  dernière, 
j'ai  dû  conserver  le  nom  de  dédicace,  et  laisser  comme  synonymie  celui 
qui  devrait  avoir  la  priorité  dans  le  cas  où  la  synopymie  serait  reconnue 
exacte. 

9.  Echinocactus  Bridgesii  (Pfr.). 

Synonymie,  Echinocactus  Bridgesii  Pfr.  — In  Abbild.,  2,  tab.  14.  — 
id.  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuit.,  p.  144. 

Patrie.  Bolivie.  Introduit  par  M.  Bridges. 

Diagnostic.  Tige  conique,  vert  sale,  atténuée  au  sommet  qui  est 
garni  de  laine  très-abondante;  10  côtes  larges,  obtuses;  aréoles  rap- 
prochées, presque  contiguës,  grandes,  ovales,  munies  de  laine  flocon- 
neuse abondante , blanche  fauve;  les  aiguillons  tous  rigides , droits, 
bruns  gris  , 7 extérieurs  rayonnants  (celui  du  haut  manque),  1 central 
plus  long,  plus  épais,  de  plus  de  3 cent,  de  long. 

Cette  plante  différé  de  l’Ecbinocactus  Echiiioïdes  dont  elle  est  voi- 
sine [lar  ses  dimensions  pins  fortes  et  par  ses  aiguillons  plus  vigou- 
reux. 

Floraison?  Fleurs.'’  Les  lacinies  pétaloïdes  irrégulièrement  tournées 
en  dehors;  style  à 10  divisions,  d’ailleurs  assez  semblable  à la  fleur 
de  l’Echinocactus  Echiiioïdes,  surtout  pour  la  couleur. 

Pfailfer,  qui  a donné  une  figure  de  notre  plante,  la  décrit  ainsi  ; 

Tige  grande,  de  forme  conique,  garnie  de  laine  épaisse,  au  sommet 
atténué;  la  tige  est  de  couleur  vert  sale,  elle  a 10  côtes  larges,  obtuses  ; 
les  aréoles  sont  rapprochées,  grandes,  de  forme  ovalaire,  garnies  d’une 
laine  floconneuse  brunâtre  ou  blancbàlre;  les  aiguillons  en  sortent  au 
nombre  de  8,  ils  sont  foi'is,  roides,  droits,  do  couleur  grise  brunâtre, 
les  7 de  la  périphérie  étalés,  celui  du  centre  érigé  et  long. 

Les  fleurs  sont  de  forme  irrégulière  et  de  couleur  jaune-pâle  ; le 
tube  est  court,  muni  d’écailles  et  de  poils;  les  lacinies  périgoniales 
sont  rangées  en  plusieurs  séries,  celles  du  calice  verdâtres  à l’extérieur, 
celles  de  la  corolle  jaunes;  les  filaments  et  les  anthères  sont  jaunes  it 
dépassent  un  peu  le  style  termine  par  10  stigmates  iditus. 

Culture.  .Serre  tempéi  ée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition jiendant  l’été. 

Cette  plante  a été  introduite  en  1844  par  M.  Bridges,  ipii  l’a  intro- 
duite de  la  Bolivie  en  même  temiisquc  les  Echinoractus  Auratus  PJr., 
Salm  Drehinnus  Pfr.,  Supertextus  Pfr..,  ISolWiunus  Pfr.,  Copla- 
pensis  Pfr. 

10.  Echinocactus  Maerneanthus  (Salin). 

.Synonymie.  Jùhiiiocacliu  Macraraiitlnis  fS.-ilm.  Cad.  in  borl.  Uyrk., 
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cuit.,  p.  1i2.  — Ecliincciiclus  MacraCHnthus  p.  Cinerasccns  Salm. — Eclii— 

nocactus  Pi'pinianus  "y.  AlKnis  Monv. 

Patrie.  La  partie  septentrionale  de  la  Bolivie.  Introduit  par 
M.  Bridges. 

Diagnostic.  Tige  obovée  ou  ellipsoïde,  vert  rinérascenl  ; sommet 
laineux  ; 15  côtes,  côtes  convexes,  sinueuses  , enflées  vers  les  aréoles  ; 
aréoles  serrées,  rondes,  grandes , cinérascentes  , munies  de  tomentum 
noir;  7-8  aiguillons  extérieurs  rayonnants  , très-ouverts,  à peine  re- 
courbés, 1 central  très-vigoureux,  ouvert,  tous  épais,  subulés , très- 
rigides,  en  naissant  fauves,  plus  tard  cendrés  à pointe  noire. 

Tige  haute  de  10  ceiil.  et  large  de  8,  subatlénuée  surtout  vers  la 
partie  inférieure  ; sommet  plan  couvert  de  laine  grise  ; côtes  obtuses  ; 
crête  et  faces  très-sinueuses;  sillons  aigus,  vert  livide  ; aréoles  grandes, 
rondes,  éloignées  de  10-11  millim.  , munies  de  tomentum  foncé; 
aiguillons  très-vigoureux,  les  extérieurs  de  20  cent,  de  long,  et  1 cen- 
tral, longs  de  près  de  4 cent.,  très-rigides,  épais,  ronds,  d’abord  fauves 
en  bas,  couleur  de  châtaigne  à la  pointe,  ensuite  cendrés,  à pointe 
brune. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 


11.  Echinocactus  Echino'ides  (Cels). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Ecliiiioïdes  Salin.  — Ut.  Cact.  in  liorl.  Djek., 

cuti.,  p.  144. — Ecliinoc.  Pepinianus  Ecliinoïdes  Monv.  — Ecliinuc. 

Jcniscliianus  Salm.  — iU.  Forst.  ? 

Patrie.  La  Bolivie  et  le  Chili. 

Diagnostic.  "l'ige  hémisphérique , cinérascent-bléme  ; sommet  lai- 
neux; 11  côtes,  rôles  convexes,  larges;  aiéoles  très-serrées,  ovales  eu 
travers,  munies  de  tomentum  foncé;  7 aiguillons  extérieurs  subégaux, 
rigides,  rayoïmanls,  légèrement  recourbés  , d’abui'd  noirs,  ensuile  cen- 
drés, 1 central  plus  vigoureux,  érigé. 

Floraison.  Fleurs  d'un  beau  jaune  ; lacinics  extérieures  lancéolées, 
aigues;  Incinies  intérieures  fortement  dilatées,  qà  et  là  érigées-recour- 
bces,  obtuses,  éi’osées  sur  les  bords;  étamines  érigées  ; filets  et  anihères 
jaunâtres  (lâle  ; style  épais,  fistuleux  , à G-8  divisions  du  même  jaune 
que  la  fleur. 

lige  convexe,  bémispbéri(|ue,  de  15  cent,  de  diamètre,  à sommet 
enloncé , couvert  de  laine  blanche  , épaisse  ; 11  rôles  cinérascenles, 
livides,  épaisses,  ronvexes  en  dessus,  aplanies,  à sinus  oblitéré  dans 
a partie  inférieure;  aréoles  larges,  éloignées  de  C-9  millim.,  plus 
larges  que  longues,  munies  de  lomenliim  noir;  aiguillons  rigides, 
7 extérieurs  peu  recourbés,  ceux  du  dehors  sont  sciisiblcinenl  pins 
ongs  ()ue  CS  autres,  ils  ont  de  9-15  millim.,  celui  du  centre  érigé, 
long  de20  niillim. 
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Variétés,  Echiiiocaclus  Echinoïdes  [3.  Pepinianiis  Lem.  — Echi- 
nocacUis  Pepinianus  Monv.  — ici.  Gels, 

Peu  différent  de  l’espèce. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

l.e  prince  de  Salm  regarde  l’Ecliinocaclus  Pepinianus  Gels,  ou  noire 
variété,  comme  syn.  du  Cer.  Pycnacanlhus. 

12.  Echinocactus  Intricatus  (Saint). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Intricatus  Salm.  Cad.  in  liort.  Dyck.,  cult.,p.  145. 
id.  A.  G.  Z.,  1845,  p.  387.  — Kchinoc.  Cvioccrus  Leni. — id.  Ccls.  — 
Echimic.  Intricatus  hort.  Berol.  Ylidl.  de  G.  B.  v,  ni,  s.  428,  T.  24  ? — 
Echinoc.  Intricatus  Monv. 

Patrie,  Montevideo.  Chili 

Diagnostic.  Tige  déprimée,  globuleuse,  vert  livide,  laineuse  au 
sommet;  13  côtes  convexes,  suhsinuées  ; aréoles  serrées,  subnues; 
7-8  aiguillons  extérieurs,  tous  d’abord  noirs,  ensuile  cinérascents,  très- 
rigides,  très-vigoureux  , recourbés  comme  une  corne,  ouverts,  entre- 
mêlés eu  rayonnant,  celui  du  haut  quelquefois  érigé;  sans  aiguillon 
intérieur. 

Tige  globuleuse,  déprimée,  8-10  cent,  de  diamètre;  sommet  ombi- 
liqué recouvert  de  laine  blanchâtre  ; côtes  subcomprimées,  vert  livide, 
recouvertes  d’une  cruiite  ulcéreuse  ciuérascenle , sinuées , enflées  vers 
les  aréoles  qui  sont  un  peu  saillantes  et  arquées  entre  elles;  aréoles 
distantes  de  13  millim.,  arrondies,  garnies  de  tomentum  noirâtre, 
bientôt  nues  ; aiguillons  longs  de  2 cent.,  arqués,  recourbés,  mêlés'cu 
rayonnant,  celui  du  haut  érigé  manque  quelquefois. 

Floraison  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été.  Cette  plante  demande  un  peu  plus  de  chaleur 
que  celles  du  même  groupe. 

13.  Echinocactus  Cinerascens  (Sailli). 

Synonymie.  Echinoc.  Cinerascens  Salin.  Cacl.  in  Iiort.  l)yck. , cuit., 
p.  13.  — Echinoc.  Copiaponsis  Pfr.  1.  c. — Ecliinoc.  Cinerascens  Salin. 
A.  G.  Z.,  1845,  p.  387.  — Echinoc.  Copinpensis  Monv. — Echinoc.  Inlri- 
calus  p.  Loiigispinus  Monv. 

Patrie.  Chili. 

Diagnostic.  Tige  subglobulcusc,  vert  livide  cinéra.scènt  ; sommet 
laineux  ; 20  côtes,  côtes  subcomprimées , sinueuses,  enllces  en  tuber- 
cule près  des  .aréoles;  aréoles  serrées,  rondes,  munies  de  tomentum 
cendré  ; 8 aiguillons  extérieurs,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs, 
entremêlés  en  rayonnant,  2 au  centre  plus  vigoureux,  tous  très-rigides, 
cendrés. 

Tige  subglobulcuse,  déprimée,  10  cent,  de  diamètre  environ;  som- 
met convexe,  couvert  de  laine  grise  ; côtes  ciném.srenles-livides,  aigues, 
grossies  près  des  aréoles  un  peu  saillantes,  cl  arquées  cl  comprimées 
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entre  elles;  sillon  aigu  ; aréoles  distantes  de  6 millini.,  rondes,  munies 
de  tomenlum  cendré  ou  noir;  aiguillons  extérieurs  ouverts,  entremêlés 
en  rayonnant , longs  de  6 niilliui.  , ceux  du  centre  2 cent,  de  long, 
érigés. 

Floraison.  Fleurs  moyennes,  jaunes;  lacinies  extérieures  aiguës, 
rouges  à leur  soimnet , recourbées  ; les  intérieures  dressées,  lancéo- 
lées, érosées  ; style  épais,  listuleux,  à 8 divisions  érigées,  jaunes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Comme  le  précédent,  il  demande  un 
peu  plus  de  chaleur  que  ses  congénères. 

14,  Zlchinocactus  Horizonthalonius  (Lcm.). 

Synonymie.  Eclilnoc.  Horuonlh.iloniiis  Lem.  Icon.  2'  livr.  — Ecliinoc. 

Equilans  Sclieidw.  — iil.  Salin.  Cact.  in  liort.  Dyck..  cuit.,  colt.  p.  146.  — 

Ecliinoc.  Ilorizontalis  Scheiiiw.  — ici.  Ilort. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse  , ombiliquée,  glaucescente  ^ très- 
vigoureuse  ; 9-10  côtes  arrondies,  très-épaisses,  disposées  en  spirale; 
aréoles  ovales,  rapprochées,  placées  Iran.sversalement  aux  côtes,  les 
plus  jeunes  prolongées  eu  dessus  en  fossettes  semi-eirciilaires , flori- 
fères; 7 aiguillons,  dont  6 subégaux  inférieurs  , 2 supérieurs  dressés, 
très-vigoureux,  subulés,  les  jeunes  d’un  jaune  blanchâtre  ou  violacé  , 
les  adultes  striés  annulairement , presque  droits,  le  médian  plus  long. 

Côtes,  5 cent,  de  large,  se  rétrécissant  peu  à peu  vers  le  sommet  de 
la  plante;  aréoles  [lourvues  de  tomentum  très-court,  les  jeunes  munies 
en  outre  de  laine  blanchâtre  floconneuse,  immédiatement  caduque  et 
assez  abondante  vers  l’ombilic  pour  simuler  un  cephalium  naissant 
et  d'où  sortent  les  fleurs  ; aiguillons  de  2 à 2 et  demi  cent,  de  long  , le 
médian  et  le  médian  inférieur  un  peu  plus  longs, 

FloiaisonP  Ideurs.  Lacinies  extérieures,  linéaires,  acuminées  , 
mucrunées,  rose  sale  à la  base,  noirâtre  vers  la  pointe;  les  lacinies 
inléiieures  bisériées,  roses  à la  base , roses  violacées  et  subfrangées 
mucronées  au  sommet,  presque  blanches  vers  le  milieu. 

Étamines  tiombrcHSCS  ; filet  blanc;  anthères  jaune  doré  ; style  pourpre 
de  la  longueur  des  étamines  , à 8 divisions , blanches  ou  légèrement 
rosées;  fleurs  se  développant  pendant  les  mois  de  Mai  et  Juin,  s’ou- 
vrant pendant  plusieurs  joui's  de  suite,  sa  couleur  rosée  disparaissant 
peu  à peu  sous  rinlluence  du  soleil,  de  sorte  qu’après  les  premières 
anthèses  les  lacinies  paraissent  rose  b'anchâtre.  ■ . . 

Fruits.  Inconnus. 

L’examen  attentif  des  aréoles  d’un  lîcliiuoc.  Horizonthalonius  qui 
avait  fleuri  jilusieurs  fois  nous  â fait  découvrir  au  milieu  de  son 
tomenlum  4-5  graines  dont  2 levèrent  assez  facilement,  ces  graines 
1res  grosses  étaient  enveloppées  d'une  eutilule  très-mince,  mais  euliére- 
menl  de.sséchée,  ee  qui  nous  fait  supposer  que  la  baie  est  Ires-petite, 
car,  apres  la  chute  du  périanihe,  je  n’ai  aperçu  sur  le  sujet  nucuue 
trace  de  fruit  avant  l’observation  du  gonflcmenl  du  lomentuin,  qui  me 
décida  a le  fouiller. 
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Variété.  Ecliiiioc.  Horizontalonius  p.  Curvispina  Salm. 

Il  diffère  par  ses  8-10  aiguillons  recourbés,  celui  du  bas  subaplani. 

Lemaire  a donné , dans  son  Iconographie  des  Cactées,  une  fort  belle 
figure  qui  a élé  dessinée  d’après  un  sujet  adulte  qui  faisait  partie  de  la 
belle  Collection  de  M.  de  Monville  5 les  jeunes  sujets , même  en  état 
de  fleurir,  ne  présentent  pas  tout  à fait  les  mêmes  caractères  dans  la 
forme  de  leur  tige,  ils  sont  aplatis,  disciformes,  ce  n’est  que  plus  lard 
qu’ils  prennent  la  forme  subglobuleusè.  A ce  propos,  n’y  aurait-il  pas 
quelques  raisons  de  croire  que  nos  deux  Discocactus  se  trouvent  dans 
le  même  cas  que  notre  Horizontlialonius , et  que  plus  tard,  s'il  nous 
était  possible  de  les  faire  végéter  vigoureusement,  ils  prendraient  une 
forme  subglobuleuse? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Les  plantes  de  celte  sec^tion , soit  à cause  de  leur  nouveauté  qui  ne 
leur  a pas  encore  permis  de  s'acclimater,  comme  le  sont  les  Echiuo- 
caclus  Otiouis,  etc  , soit  à cause  de  notre  peu  d’habitude  de  les  culti- 
ver, semblent  réclamer  un  peu  plus  de  chaleur  que  les  autres  Échino- 
cacles.  Cependant , je  suis  persuadé  qu’elles  ne  réclament  même  pas  la 
serre  tempérée  pendant  l’hiver  5 quelques  sujets  de  cette  section  , entre 
autres  un  Ecliinocactus  Horizontlialonius,  qui  est  regardé  comme  très- 
délicat,  ont  été  conservés  pendant  trois  années  et  légétaient  très- 
vigoureusement  sans  ces  soins.  A partir  de  la  fin  de  Mars  ou  le  milieu 
d’Avril,  ils  étaient  placés  dehors  dans  un  colfre  au  jiied  d’un  mur, 
couverts  ]iar  un  panneau  ; dés  que  la  température  s’est  élevée  eu  Mai , 
eu  soulevant  seulement  le  pied  du  panneau , on  leur  donnait  de  l’air 
tout  eu  concentrant  dans  le  coffre  la  chaleur  des  rayons  du  soleil;  le 
panneau  n’était  Irvé  que  pendant  la  nuit  ou  pendant  les  jours  de  pluie, 
ilsresiéieut  soumis  à ce  traitement  jusqu’au  milieu  de  Novembre  de 
cha(|uc  année,  époque  <à  laquelle  ils  étaient  rentrés  dans  une  chambre 
où  on  ne  faisait  pas  de  feu  de  l’hiver  ; ils  étaient  rangés  sur  des  rayons 
près  des  vitres  de  la  croisée  exposée  au  midi.  Nous  avons  observé  un 
.sujet  dont  les  aréoles  voisines  du  sommet  douuaieut  des  jeunes,  ce 
sommet  avait  été  altéré  accidentellement. 

B.  EROSTOGOf^I , dont  les  côtes  sont  vigoureuses  et 

saültniles. 

Tige  plus  ou  moins  globuleuse,  épaisse,  parfois  énorme  ; verte.x  lai- 
neux ou  nu;  côtes  vigoureuses  saillantes , parfois  subcomprimées  ou 
enflées,  souvent  gonflées  jucs  des  aréoles;  aréoles  continues,  siib- 
coiitinucs  ou  allongées  linéaires,  munies  de  tomentuin  caduc;  aiguil- 
lons Ires-v  igoureux , droits  ou  Icgérciiumt  recourbes  à la  pointe,  striés, 
aimclés  ou  lisses.  Ouel(|iies  piaules  de  cette  section  ont  aussi  un  vertex 
laineux,  mais  ii  i cille  laine,  au  lieu  d'être  floconneuse  ou  .soyeuse 
comme  dans  la  piéccdenle,  est  au  contraire  feutrée. 
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Les  jeunes  semis  des  sujets  de  cette  section  ne  prennent  leurs  carac- 
tères distinctifs  que  dans  l'âge  adulte  ; pendant  les  premières  années, 
un  œil  même  exercé  rencontre  de  la  difficulté  à distinguer  deux  es)>èces 
voisines.  Mais  si  l’absence  des  caractères  spécifiques  laisse  quel([ues 
doutes  sur  la  détermination  des  espèces,  il  n’y  a aucune  difficulté 
quand  il  s’agit  de  distinguer  les  plantes  de  cette  section  de  celles  qui 
appartiennent  aux  autres,  lors  même  qu’il  s’agit  d’un  semis  d’une 
année  ou  deux.  Les  côtes  saillantes  comprimées , les  arêtes  sinueuses, 
convexes  entre  les  aréoles,  l’insertion  de  celles-ci  sur  les  proéminences 
aiguës  produites  par  ces  sinuosités,  leurs  aiguillons  longs,  allongés, 
déjà  vigoureux,  présentent  des  caractères  nets  et  tranchés  qui  per- 
mettent de  reconnaître  les  plantes  de  notre  section  sans  aucune  hési- 
tation. 

XIPHACANTHI,  A AIGUILLONS  ALLONGES  EN  FORME  DE  GLAIVE. 

Tige  plus  ou  moins  globuleuse,  épaisse,  parfois  énorme;  côtes 
vigoureuses,  saillantes,  subcomprimées,  tranchantes  ou  légèrement 
émoussées;  sillons  larges;  aréoles  très  - rapprochées  ou  continues; 
aiguillons  le  plus  souvent  vigoureux,  très-allongés,  droits  ou  légèrement 
infléchis  à la  pointe,  aiinelés  ou  lisses, 

Peu  de  fleurs  ont  été  observées  dans  cette  section  ; les  sujets  qui  la 
composent  prenant  des  dimensions  gigantesques.  Quelques-uns  cepen- 
dant ont  fleuri  dans  la  Collection  de  Monville,  mais  n’ont  [las  été 
décrits.  J’y  ai  remarqué  seulement  les  baies  des  Echiiiocactiis  Pycuoxi- 
phus,  elles  sont  écailleuses,  jaunes,  cunéiformes,  à sommet  tronqué, 
celles  que  j’ai  vues  paraissaient  molles  et  flétries. 

15.  Echinocactus  Elavovirens  (Schcidw.). 

Synonymie.  Kcliinoc.  1'l.ivovircns  Scliciilw.  A.  G.  7,.,  1841  , p.  50-  

id.  .Salni.Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuit.,  p.  149.  — iU.  Forsl.  Ilamll).  ilr.  Cact., 

p.  329. — Lchinoc.  Polyoccnlras  Loin.  — Erliinoc.  Orlhacanllius  Liiik  et 

Otto.  IJis.scrt.  (le  la  Soc.  Iiorl.  de  Berlin  , p.  123,  l.  3. 

Patrie.  Mcxicpie , Tehuacan. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  vert  gris  jaunâtre;  12-13  côtes  verti- 
cales, aiguës;  sillons  profonds,  très-aigus;  aréoles  un  peu  distancées, 
obinngues,  comme  tronquées  à leur  sommet  , drageonnant  a.ssez  facile- 
nieni  ; U aiguillons  extérieurs  inégaux  , droits  , ouverts  , 4 renlraux 
plus  vigoureux,  dont  l'inférieur  plus  grand;  tous  rigides,  anuelés,  gris. 

Aiguillons  extérieurs  de  27  millini.,  les  intérieurs  de  3-4  cent  de 
long. 

Letie  plante  est  rcroiimiissable  par  sa  couleur  vert  jaune;  .ses  aiguil- 
lons nombreux,  vigoureux  , aciculaires . et  .ses  aréoles  très-prolifères 
quand  elle  végété  vigoiireusemeni . Il  existe,  dans  nos  Collections,  de 

(irt  leaiix  sujets  formés  de  S-6  tètes  ayant  chacune  de  10-13  cent  de 
diametre. 

Floraison?  Fleur.* 
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Culture.  Celte  plante  est  délicate  et  d’une  véj'Clalion  lente  sous 
notre  climat,  c’est  peut-être  à celte  circonstance  que  nous  devons  de 
ne  l'avoir  jamais  vu  fleurir  et  qu’elle  est  restée  très-rare^  quoique  déjà 
très-anciennement  introduite. 

C’est  surtout  pour  celte  plante  et  quelques-unes  qui,  comme  elle, 
végètent  très-lentement,  qu’il  serait  utile  de  construire  des  bâches  en 
briques,  chauffées  en  dessous,  dans  lesquelles  il  serait  possible  de 
cultiver  les  plantes  en  pleine  terre  pendant  plusieurs  années  de  suite 
sans  les  déranger.  Il  est  à regretter  que  nos  Musées  et  quelques  ama- 
teurs n’ayenl  encore  rien  essayé  pour  cultiver  ainsi  les  Cactées. 

16.  Echinocactus  Pfeifferi  (Zucc.). 

Synonymie.  Echinoc.  Pfeifferi  Zucc. — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  58. — 
Abliild.  3,  t.  2. — Echinoc.  Mamillarioïdes  Hook.  — Echinoc.  Theia- 
canthus  hort.  Monv.  — Echinoc.  Theiacantlnis  Lera.  — Echinoc.  Glau- 
ccscens  De.? 

Patrie.  Mexique,  sur  les  rochers  près  de  Toliman. 

Diagnostic.  'Tige  oblongue,  glohuleuse  ; 11-13  angles  glaucescents  ; 
sillons  étendus,  aigus;  côtes  comprimées,  subaiguës;  aréoles  rappro- 
chées, oblongues,  allongées  en  dessus,  garnies  de  tomentum  jaunâtre; 
6 aiguillons  suhégaux,  rigides,  divergents,  érigés,  presque  droits,  striés 
transversalement,  jaune  pâle,  fauves  à la  base,  très-rarement  1 central 
de  la  même  couleur  que  les  autres. 

Floraison.  Fleurs  petites , comparativement  aux  dimensions  de  la 
plante,  jaunes  ; lacinies,  les  sépaloïdcs  érigées,  aiguës,  les  pétaloïdes 
érigées,  un  peu  ouvertes,  spatiilécs,  à bords  ciliés;  étamines  nom- 
breuses; filets  filiformes  ; anthères  jaunes;  style  columnaire,  strié, 
fistideux;  12-15  stigmates  allongés,  révolutés,  couleur  soufre. 

Côtes  peu  comprimées,  crénelées,  convexes,  enflées  en  tuhercules, 
très-saillantes  vers  les  aréoles  ; sillons  très-aigus  vers  le  sommet,  larges 
vers  la  base  de  la  plante;  aréoles  ovales,  allongées  au-delà  des  faisceaux 
d’aiguillons,  munies  de  tomentum  jaune  d’abord  et  gris  plus  tard,  enfin 
caduc;  les  faisceaux  d’aiguillons  éloignés  d’environ  13  millim.;  aiguil- 
lons vigoureux,  rigides,  striés  en  travers,  les  jeunes  jaune  .soufre 
transparent  dans  toute  la  longueur,  adultes  roussâlres,  8-9  rayonnants, 
longs  de  15-50  millim.,  1 central  plus  vigoureux,  un  peu  plus  long; 
tons  légèrement  recourbés.  La  plante  décrite  a 45  cent,  de  haut  sur 
50  de  diamètre. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  en  bonne  exposition  pendant 
l’été. 

17.  Echinocnctus  Ornatus  (De.). 

Synnnymir.  Hclilnoc.  Ornalii»  De.,  Itcviic,  p.  It.t. — /</.  Pfr.  cnnin. 
(ti.ijçn.,  |i.  02. — lùliinoc.  lloloplenia  IMoj.  — - Ecliinoc.  îMIrbclti  Ecni. — 
Ecliiniir.  Tories  Hcliciilw. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  'lige  suhglobuleuse  ; 8 côtes  profondes , comprimées. 
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verticales,  ornées  de  petits  pinceaux  de  laine,  rangées  par  zones  trans- 
versales; aréoles  éloignées,  saillantes;  7 aiguillons  droits,  jaunâtres, 
rayonnants,  et  1 central. 

Sillon  aigu  à faces  planes,  si  profondes  que  la  plante  paraît  formée 
d’un  axe  sans  épaisseur;  côtes  très-comprimées,  très-aiguës,  crénelées 
à crénelures  convexes,  saillantes,  de  SO  centimètres  environ  ; aréoles, 
ovales,  éloignées  de  3 cent,  environ  ; aréoles  munies  de  laine  jaune  bru- 
nâtre, promptement  caduque,  un  peu  allongées  au-dessus  de  l’insertion 
des  faisceaux  d’aiguillons,  ceux-ci  très-longs,  un  peu  grêles,  serrés,  les 
jeunes  jaunâtres,  plus  tard  roux  sale,  8 rarement  9;  6 rayonnants  sur 
les  côtés,  d’environ  S cent.,  dont  1 supérieur  un  peu  plus  long,  quel- 
quefois légèrement  aplani  et  recourbé,  1 central  d’environ  8 cent., 
presque  droit,  à peine  recourbé  vers  la  pointe;  tous  subulés. 

Floraison.  Fleurs  jaune  pâle;  tube  couvert  de  sétules  aiguës,  bru- 
nâtres. 

Deschamps,  à qui  l’on  doit  l’introduction  de  cette  belle  plante  déjà 
ancienne,  raconte  ne  l’avoir  rencontrée  que  dans  une  seule  loealité  où 
encore  elle  est  rare  et  très-difficile  à aller  chercher,  parce  qu’elle  croît 
sur  des  escarpements  de  précipices  : ce  qui  s’accorde  assez  avec  ce  fait, 
c’est  que  la  racine  des  plantes  du  pays  est  toujours  tournée  horizontale- 
ment. Quelques-uns  des  échantillons  qu’il  a introduits  en  France  ont  été 
multipliés  de  boutures.  D’autres,  introduits  par  lui  soit  à Vienne,  soit 
à Berlin,  ont  donné  des  boutures  et  des  graines.  La  plupart  des  jeunes 
individus  que  l’on  trouve  dans  le  commerce  proviennent  de  ces  deux 
.sources,  car  nous  n’avons  jamais  rencontré  cette  plante  dans  aucun 
des  envois  qui  ont  été  faits  depuis  ceux  de  Deschanips. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été.  Cette  plante,  ainsi  que  l’F.chinoc.  Flavovirens, 
demandent  un  peu  plus  de  chaleur  que  leurs  congénères , elles  sont 
d’ailleurs  toutes  d’une  végétation  lente,  qui  a besoin  d’étre  stimulée 
par  des  bassinages  convenables  et  une  bonne  température. 

18.  Echinocactu.v  Xlectracanthus  ( Lcm.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Eleclrac.nnlliiis  Lem.  C.ict.  nov.,  p.  24.—  ( Ecliinoc. 

Üxypterii.s  /.iicc.  r (l’nprcs  t’fr.  cnuin.  diagn.,  p.  57.)  — Kcliinoc.  Lnncircr 

Keich.  Ecliinoc.  Ilyslrix  De.? 

Patrie.  Mexique,  Santa-Kosa  de  Toliman,  régions  tempérées. 

Diagnostic.  Tige  oblongue  ; 15  côtes  vigoureuses;  sommet  presque, 
rond;  sillons  d’abord  aigus,  puis  presque  plans  vers  la  base  de  la 
plante;  côtes  comprimées,  subverticales,  crénelées;  aréoles  distancées, 
oblongues,  munies  de  laine  épaisse  ; aiguillons  sortant  d’un  lomentiim 
jaune  ou  bl.inc,  18  extérieurs,  divergents,  snbégaux;  aiguillons  dia- 
phanes ou  jaunâtres , striés  transversalement , 1 central  plus  grand, 
brun  à la  base. 

Côtes  très-vigoureuses,  saillantes  de  3 cent,  environ,  romme  enflées  en 
lubei cilles  près  des  aréoles,  convexes  ; sillons  aigus,  aplanis  dans  leur 
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partie  inférieure;  aréoles  distancées  de  2 et  demi  à 5 cent,  les  unes  des 
autres,  oblongues,  allongées  au-delà  des  faisceaux  d’aiguillons  ; tomen- 
tum  roux  très-court , promptement  caduc  ; 9 aiguillons  (rarement  10, 
et  alors  le  dixième  est  supérieur  et  plus  court  1 très-vigoureux  , sub- 
anguleux, recourbés  , très-longs,  rougeâtres  depuis  la  base  presque 
jusqu’à  la  pointe,  ensuite  Jaunes  transparents,  couleur  d’ambre, 
8 rayonnants,  dont  1 supérieur  légèrement  aplani,  long  de  4 cent,  et 
demi,  6 latéraux  presque  égaux  , Irès-rccourbés,  le  huitième  tout  à fait 
en  bas,  un  peu  plus  court , 1. central,  horizontal  ou  déflécbi,  anguleux 
à la  base,  d’environ  8 cent.  ; tous  striés  transversalement  et  un  peu 
anguleux. 

Ce  qui  peut  aider  à distinguer  cette  plante  de  celles  qui  lui  sont 
voisines  et  qui  lui  ressemblent  beaucoup,  ce  sont  ses  aiguillons  ouverts 
en  se  recourbant,  colorés  à la  base  seulement,  de  couleur  chair 
incarnat  (et  surtout  l’aiguillon  central ). 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Variétés.  Ecbinoc.  Electracanthus  p.  Hœmatacanlhus  Salm. — Syn. 
Ecbinoc.  Hœmatacanthus  Monv. 

Dans  cette  variété , les  aiguillons  sont  d’un  rouge  gaie,  staminés  vers 
la  pointe  seulement , sou  aiguillon  central  est  assez  déflécbi. 

Fleurs  ? 

Ecbinoc.  Electracanthus  -y.  Capuliger  Monv. 

Dont  l’aréole  est  munie  de  quelques  sétules  pileuses  assez  rares, 
cependant  très-dilférent  de  rEcbinocactus  Piliferus. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été, 

19.  Xchinocactus  üchidne  ( Dc.]. 

Synonymie.  Echlnoc.  EchidneDc.,  Mem.  t.  \\ irf.  Pfr.  cmim.  diagn., 

p.  57. — Ecliinoc.  Dollcacanllius  Lcm.  — Echinoc.  Vandcro-yi  Lcm. — 

Ecliinoc.  Hysti’ix.  Monv.  — Ecliinoc.  Oxyptcrus  Zucc.? 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  hémisphérique , déprimée  , verte;  sillons  aigus  ; 
13  côtes  aiguës;  aréoles  ovales  , les  jeunes  veluliueuses;  7 aiguillons 
rigides,  glabres,  presque  droits,  jaunes,  Irè.'-développés , 1 central  à 
peine  plus  long  que  les  autres. 

Cette  espère  varie  pour  la  longueur  et  le  nombre  des  aiguillons. 

Floraison?  Fleurs  jaune  citron.  Non  décrite  encore. 

Côtes  siibconvexes,  comprimées,  subaiguës;  aréoles  insérées  sur  des 
tubercules  .saillants  et  épais,  munies  vers  leur  extrémité  de  laine  fauve 
aboudaule  promptement  caduque;  les  laisceaux  d aiguillons  distancés,  à 
3-4  cent,  l’un  de  rautre;  7,  8 et  rpielquefois  9 aiguillons  rayonnants, 
subégqux,  longs  de  35  millim.  environ  , 1 central  de  6-6  cent,  de  long  , 
brun,  strié,  anguleux,  ensuite  gris;  aréoles  allongées  au-dessus  des 
faisceaux  d’aiguillons. 
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Vaiuétïs.  Echinoc.  Erhidne  p.  Gilvus  Salm. — Syn.Echinoc.  Gilvus 
Dietr.  A.  G.  Z.,  1845,  p.  170. 

Tomentiim  des  aréoles  assez  abondant , roux  , promptement  caduc  , 
quelquefois  roux  grisâtre;  celles-ci  allongées,  arrondies  en  dessus; 

9 aiguillons  très-vigoureux,  rigides,  légèrement  recourbés,  complète- 
ment annelés,  striés,  8 rayonnants  presque  égaux,  ronds , subulés  , 
brun-cinérascent , à pointes  tout  à fait  brunes,  de  5 cent,  environ; 

1 central  érigé  , horizontal  ou  défléchi,  d’environ  8 cent. 

Peut-être  faudrait-il  conserver  l’Echinocactus  Wanderœyi  Monv. 
comme  variété,  ses  aiguillons  sont  plus  longs  et  plus  efOlés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

20.  Echinocactus  Hystrichacauthus  (Lem.]. 

Synonymie.  Echinoc.  Hystrichacanthus  Leni.  Cact.  gen.  nova,  p.  17.— 

id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Ljck.,  cnit.,  p.  151 Echinoc.  Inlricatus  Link 

et  Otto.  Dissert,  de  la  Soc.  hort.  do  Berlin,  vol.  3,  p.  428,  où  il  est  figuré? 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  subconique,  à peine  ombiliquée  au 
sommet,  vert  glauque  ; 25  angles  très-vigoureux  ; angles  subcomprimés, 
aigus,  sinueux;  aréoles  oblongues,  immergées  sur  une  tuberculo- 
silé  nettement  tranchée;  14  aiguillons,  dont  8 bifariés,  couchés  en 
dehors , inégaux , presque,  cylindriques , 4 intérieurs  subdécusés,  le 
dernier  porrigé,  subtriangulaire,  très-long;  tous  rouge  bruns  à pointe 
dorée  transparente,  striés. 

Floraison?  Fleurs? 

Il  existe,  dans  les  Collections  d'Europe,  des  exemplaires  qui  ont 
80  cent,  de  diamètre  et  qui  n’ont  pas  encore  fleuri. 

Côtes  vigoureuses,  aiguës,  comprimées,  saillantes  de  3 cent.,  légère- 
ment gonflées  près  des  aréoles,  crénelées,  convexes;  sillon  très-aigu  ; 
aréoles  oblongues,  allongées  en  dessus,  comme  creusées  sur  le  tuber- 
cule, aiguës  ou  iilutôt  immergées  dans  sa  crête,  distinctes,  éloignées  de 
4 cent,  environ,  munies  de  tornenlum  fauve,  court , enlin  gris  ; 14  ai- 
guillons, dont  9-10  extérieurs  std)radians,  snbinégaux,  dont  8 bifariés, 
renver.sés  horizontalement,  pre.sque  droits,  subcylindri(|ues,  2 autres 
l’un  supérieur  dressé,  l’autre  inférieur,  déjeté  , ronds,  plus  grêles, 
avortant  quelquefois,  4 intérieurs  sidrdécusés,  dont  3 supérieurs  sub- 
anguleux, égaux,  longs  de  3 cent.,  subérigés,  le  dernier  développé , 
Sübtriangulaire , aplani  en  dessus,  long  de  7 cent,  et  plus;  tous  très- 
rigides,  très-vigoureux , entremêlés-,  d’abord  roux  fauves  à la  base, 
dorés  transparents  à la  pointe,  enfin  cinérascents,  striés,  subulés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

21.  Echinooaotus  ZVobu.stus  (hort.  Ilcrol.). 

Synonymie.  Echinuc.  Robuatus  hort.  Ucrol.  — j</.  ITr.  cmim.  ili.ign.. 
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11.  61 . — Ecliinoc.  Spcctabilis  liorl. — Kcliiuoc.  Subulifcrus  hort. — Ecliinoc. 

Agglomeratus  Karw.  — Ecliinoc.  GaleoLli  Scheidw.  ? * 

Patrie.  Mexique  , Oaxaca , Tehuacan. 

Diagnostic.  Tige  davifornie;  angles  vert  foncé;  côtes  verticales 
comprimées,  gonflées  près  des  aréoles;  sillons  étendus,  anguleux; 
aréoles  distancées,  allongées  en  haut,  les  jeunes  munies  de  tomentum 
jaune,  plus  tard  gris;  4 aiguillons  rouge  pourpre  brillant,  tétragones 
à leur  base,  striés  tiansversalemeul,  celui  du  bas  le  plus  grand, 
14  extérieurs  purpurascents , ceux  du  haut  plus  grêles,  les  3 inférieurs 
un  peu  plus  vigoureux  ; tous  presque  droits. 

Floraison.  Fleur?  Un  fruit,  envoyé  en  1828,  élait  long  de  3 cent., 
large  de  18  millim.,  Il  était  garni  de  grandes  squammes  semi-circulaires 
nues,  oinertes,  et  portait  les  restes  du  périanlhe,  dont  les  lacinies  exté- 
rieures étaient  courtes,  larges;  les  intérieures,  d’un  jaune  sale,  étaient 
lancéolées,  elles  avaient  environ  3 cent,  de  longueur.  Aucune  fleur  n’a 
été  observée  en  Europe. 

Quelquefois  et  accidentellement,  la  tige  se  développe  d’une  manière 
anormale  et  en  forme  de  crête,  d’autres  fois  elle  est  très-prolifère, 
même  dans  le  jeune  âge,  c’est  ce  qui  a donné  lieu  à la  formation  des 
variétés  indiquées  par  Pfaiffer,  sous  le  nom  p.  Proliféra,  Mon- 
struosa. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

22.  Xchinocactus  Pilosus  ( Gslcot.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Pilosus  Galcol.  — Ecliinoc.  Piliferus  Lciu.  — 

id.  Ilorù  — Ecliinoc.  Pilosus  Salin.  Cact.  in  liorl.  Dyck.,  cuit.,  p.  148. 

Patrie 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  vigoureuse,  d’un  vert  très-luisant  ; som- 
met .sublaiiicux  ; 13-18  côtes;  côtes  comprimées  ; sillons  aigus , profon- 
dément creusés  ; aréoles  distancées,  étendues,  linéaires,  portant,  outre 
leur  tomentum  gris,  des  poils  blancs  nombreux,  longs,  frisés  ; 6 aiguil- 
lons trè.s-vigoureux,  annelés,  pourpres  en  naissant,  ensuite  fauve  pâle, 
ceux  du  haut  dressés , ceux  du  bas  ouverts-recourbés , 3 autres  plus 
grêles  insérés  dans  la  partie  inférieure  de  l’arcole  ; ils  avortent  souvent. 

Floraison.^  Fleur?  Une  lettre  de  M.  Gels  m’apprend  que  cette 


1 Nous  rapportons  ici  l’Ecbinocacliis  Kobnslus  Sclieidiv.  connue  synonyme 
ilo  noire  Itobusliis  ; scs  8 uiguitlons,  dont  4 decuscs,  cl  4 iiilériciirs  en  croi.r, 
scnililciil  indi(|iicr  ininiédialciiicnt  noire  Itoliiisliis  ; ijiiaiil  an  soiiiniol  pt.il  cl 
laineux  i|ul  pourrait  laisser  i|iiel<|uc.s  doiilcs,  coiinaibsoiis-mius  rJicbinocacUis 
Uubiislus  ayant  allciiil  un  dcvcloppcnicnl  de  50  cent,  do  liaiil  sur  40  de  dia- 
nièlrc?  Ce  ijiio  nous  jionvoiis  dire,  c’est  (|ii’il  ne  se  confondra  pas  avec  t Ectii— 
nocaclns  Pilosus  et  sa  variétii,  coiiiiiio  le  pensciil  (|Uel(juca  ailleurs  : puis,  ipio 
les  jeunes  lioiitures  do  l’Ecbinoc.  Pilosus  de  4-5  cent.  do  dianiclrc,  porlont 
déjà  les  Jioils  caraclérisllijucs  dont  uian(|ucul  jnéinc  les  plus  forts  sujets  du 
Uubuslus  connu. 
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plante  vient  de  fleurir  à Muntivilliers,  prés  du  Havre,  clicx  M.  Des- 
moutis;  la  plante  a environ  60  cent,  de  haut  sur  50  enviiuu  de  dia- 
mètre. ^Malheureusement  sa  fleur  n’a  pas  été  décrite,  M.  Dcsmoulis 
était  absent  au  moment  de  la  floraison. 

Variétés.  Echinoc.  Pilosus  |3.  Steinesii  Salm.  — Echinoc.  Steincsii 
Hook.  — Echinoc.  Visnaga  hort.  angl. 

Cette  variété  diffère  du  type  précédent  par  la  disposition  moins 
régulière  des  aiguillons  et  les  poils  qui  di.sparaissent  presque  complè- 
tement. Connu  en  France  par  un  jeune  provenant  du  magnifique  sujet 
du  Jardin  de  Kiew , et  introduit  par  M.  Cels. 

L’auteur  Hooker,  daus  la  description  de  cette  plante,  dit  que  le 
sujet  n’a  que  4 aiguillons  par  aréole  , caractèi  e dont  la  constance  con- 
stituerait une  espèce  bien  distincte  de  rEdiinocactus  Pilosus.  Quoi 
qu’il  en  soit,  cette  plante  peut  donner  une  idée  de  l’énorme  dévelop- 
pement qu’acquièrent  certains  Échinocactes  dans  leur  pays  natal. 
L’individu  en  question  avait  1“50  de  haut,  mesuré  de  chaque  côté  du 
sommet  jusqu’à  la  terre  3“80,  enfin  sa  circonférence  à 35  cent,  de 
terre  était  de  2™70,  il  avait  44  côtes,  pesait  plus  de  500  kil.  au  mo- 
ment où  il  a été  introduit. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

23.  Xcbinocactus  JPycnonyphus  (Lem.]. 

Synonymie.  Echinoc.  Pycnoiiyphus  Lem.  Cact.  gcn.  uov.,  p.  26. 

Pairie  ? 

Diagnostic.  Tige  subglobuleusc,  ti’ès-omhiliquée;  côtes  nombreuses, 
glaucescentes,  très-fortes;  environ  40  côtes  subcom])rimées,  subaiguès; 
aréoles  oblongues  , immergées,  parfois  subconllucnles  ; 9 aiguillons 
très-serrés,  dressés,  très-vigoureux,  intriqués,  inégaux,  ceux  du  haut 
décusés , les  autres  subradiants , parmi  les  4 supérieurs  \ subccntral 
beaucoup  plus  fort  que  les  autres,  ensiforme;  tous  striés,  jaunes  bruns 
à la  hase,  ensuite  cinérasceuts. 

Ploraison.  Fleurs? 

La  plante  décrite  a plus  d’un  mètre  50  cent,  de  circonfcrcuce , près 
de  50  cent,  de  haut.  Elle  a 36-40  côtes  subcomprimées,  prcsiiuc  aiguës, 
saillantes  de  27  millim.,  enflées  près  des  aiéoles  ; sillons  très-aigus; 
aréole  oblongue  insérée  au  milieu  d’une  fossulc,  allongée  en  dessus, 
comme  inséi  ce  entre  deux  tubercules  se  suivant  quehiucfois , prcsiiue 
confluente  ou  tout  au  plus  éloignée  de  6-7  millim.,  les  jonnes  munies 
de  tomculum  court,  roux,  plus  tard  noirâtre,  déleiiducs  par  8-9  ai- 
guillons tiès-vigoureux  , droits  , très-cntreiuélés  , tellement  entremêlés 
vers  le  süinnicl  qu’il  serait  dilficile  d'y  mettre  le  doigt,  (les  aiguillons 
sont  inégaux,  biformes,les  4 supérieurs  décusés-dreisès  , heaueou|) 
plus  vigoureux  (jue  les  autres , presque  égaux,  dont  3 prcMpie  disposes 
en  liideiit,  aplanis-rhondjiqucs , très-vigoureux,  courbés  vers  la 
pointe  , longs  d environ  4 cent.;  le  quatrième  médian,  étendu  , dioit , 
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canaliculé‘rhoml)iqne,  ensiforme,  plus  vigoureux,  long  île  8ceul,; 
les  5 inférieurs  grêles,  cylimli  iques,  siibradianls  de  22  millim.,  striés, 
jaunes  dorés,  transparents  dans  la  jeunesse,  fauves  roux  à la  base,  plus 
tard  subcinérascenis;  quelques-uns  manquent  parfois. 

Les  jeunes  semis  ressemblent  assez  à rKchinocactus  Hysiricacanihus 
Munv. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  Télé. 

24.  Xchinocactus  Ghiesbregehtianus  (Lcm.). 

Synonyrnie.  Echinoc.  Ghiesbregehtianus  Lem.  Horl.  univ.,  t.  5,  p.  227. 

— Ecliinoc.  Oligacanllius  Pfr.  Dissei  t.  de  la  Soc.  hort.  de  Berlin , vol.  3, 

p.  427? 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subsphérique;  sommet  plat  garni  de  laine  jaune 
courte,  lomenteuse,  vert  glauque;  30  côtes  comprimées,  émoussées, 
convexes,  subverticales , devenant  obtuses  vers  la  base  ; sillons  très- 
aigus  au  sommet , arrondis  et  larges  vers  la  base  de  la  plante  ; aréoles 
longues,  profondes,  trè.s-rapprochées,  se  touchant  de  manière  àGgurer 
un  canal  sur  toute  la  longueur  de  la  crêle  de  chaque  côte,  les  jeunes 
munies  de  lomentum  semblable  à celui  du  sommet  de  la  jilaute,  plus 
tard  nues  ; aiguillons  insérés  de  la  manière  suivante  : 4 en  croix  vers  le 
sommet,  2 autres  vers  le  bas  de  l’aréole.  Parmi  les  4 premiers,  le 
supérieur  dressé,  les  2 latéraux  divergents  adroite  et  à gauche,  l'infé- 
rieur le  plus  long  dirigé  en  bas,  subcouché,  dépassant  ordinairement 
l’insertion  des  2 aulres  inférieurs  qui  sont  divergents;  tous  grêles, 
effilés,  rigides,  couleur  de  corne.  Quelquefois,  au-desstis  de  l’aiguillon 
supérieur,  il  existe  1-2  aiguillons  supplémentaires  plus  petits  que  le.s 
précédents. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée,  en  plein  air,  eu  botuie  exposition  pen- 
dant l’été. 

Le  stijel  décrit  est  probablement  unique  dans  les  Collections  d Eu- 
rope, il  fait  partie  de  la  belle  Collection  du  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Il  a éle  envoyé  du  Mexicpie  au  Muséum  par  M.  Ghiesbregeht , 
à qui  Lemaire  l’a  dédié. 

Voici  la  note  dont  il  accompagne  sa  dédicace  : 

» A en  juger  par  son  orthographe,  ce  nom  n’est  pas  três-eupho- 
■<  nique,  mais  c’est  celui  d’un  homme  qui  mérite  bien  de  la  science, 
•<  aux  progrès  de  laquelle  il  contribue  juir  ses  voyages,  C’est  ce  même 
« nom  qui  fais'jit  dire  à M.  Lcndly , à l’occasion  de  l’Achimenes 
<-  Ghiesbregehtianus,  qu’il  regardaitcomme  rAchimenesGrandiflora  De. 
<■  Et  cependant  , combien  n’avons- nous  pas  en  botaniqtic  de  noms 
••  aussi  barbares,  sinon  davantage,  noms  ipie  l’on  va  chercher  dans  la 
» langue  grecque,  en  les  estropiant  de  telle  manière  que  la  marchande 
<•  d’herbes  d’Alhèties  tpii,  à la  setile  transposition  d’un  accent,  s’a- 


ECHINOCACTUS. 


189 


« perçut  que  Pcriclès  était  élraiiger  à l’Atiique,  n’eu  reconnaîtrait 
« certes  pas  la  nationalité.  » 

A propos  de  notre  Echinocacle,  qui  est  un  des  plus  beaux  sujets  de 
la  Collection  du  Muséum,  qu’il  nous  soit  permis  de  faire  une  observa- 
tion sur  la  manière  dont  l’administration  force  les  conservateurs  à 
cultiver  les  Cactées.  La  serre  dans  laquelle  ils  sont  conservés,  très-riche 
et  très-propre  pour  une  foule  d’autres  plantes,  est  la  plus  détestable  de 
toutes  celles  qui  ont  été  construites  pour  les  Cactées  : malgré  le  soin 
et  le  zèle  des  personnes  employées,  la  culture  est  forcément  ce  qu’elle 
était  à l’époque  où  les  premiers  sujets  ont  été  introduits.  Cela  tient  à 
ce  que  toutes  les  fois  qu’il  faut  un  coffre  ou  un  châssis  pour  placer 
quelques  plantes  dehors,  il  faut  avoir  recours  à tous  les  fonctionnaires 
hiérarchiques  de  radministration.  Ceux-ci , administrateurs  fonction- 
naires, souvent  indifférents  et  ignorants  des  soins  nécessaires  aune 
bonne  culture,  s’occupent  plus  ou  moins  de  la  demande  : se  trou- 
vant à leur  aise  dans  leurs  Imreaux,  n’y  manquant  de  rien  pour  leurs 
écritures,  ils  pensent  qu’il  en  est  de  même  dans  le  Jardin,  passent 
outre  et  regardent  la  demande  comme  inutile;  ceux-là,  artistes  et 
architectes,  prétendent  que  la  vue  des  coffres  sur  une  terrasse  produi- 
rait un  effet  peu  gracieux , romperait  l’harmouie  des  lignes  qu’ils 
ont  péniblement  étudiées  avec  la  règle  et  l’équerre,  s’opposent  à ce  que 
l’administration  accorde  le  coffre  et  le  châssis  demandés. 

Et  pourtant,  messieurs,  une  bâche  eu  brique  ou  en  meulière,  si 
vous  préférez  le  pittoresque,  avec  un  chauffage  horizontal  et  six 
châssis  que  vous  choisirez  en  fer,  en  bois  , comme  vous  voudrez  , le 
tout  décoré  à votre  guise  ou  caché  où  bon  vous  semblera  , pourvu  que 
ce  soit  en  bonne  exposition  du  midi,  par  exemple  vis-à-vis  l’orangerie 
devant  la  serre  à Orchidées,  tout  cela  constituera  une  dépense  de 
100  francs  au  [ilus,  qui  sera  suffisante  pour  cultiver  vos  Cactées  et  môme 
bien  d'autres  constamment  en  pleine  terre.  Avec  ces  nouvelles  condi- 
tions, vous  perdrez  peu  ou  pointue  plantes;  en  outre, au  lieu  de  montrer 
au  public  des  sujets  que  vos  employés  ne  peuvent  faire  végéter  faute  de 
moyens;  vous  montrerez  des  plantes  luxurianles  de  vigueur  (jui  vous 
donneront,  tous  les  ans,  de  nomlireuses  multiplications  avec  lesquelles 
vous  alimenterez  les  écoles  de  botanique  des  départements,  et  dans 
quelques  années,  les  amateurs  français  et  étrangers  admireront  chez 
vous  la  plus  belle  Collection  d’Europe,  riche  et  brillante  par  le  nombre 
des  fleurs  et  la  vigueur  des  sujets  ((iii  les  porteront  , et,  au  lieu  de 
perdre  tous  les  sujets  que  vos  voyageurs  vous  envoient  à giands  frais, 
vous  parviendrez  à leur  conservei-  h;s  caractères  qu’ils  ont  dans  leur 
pays  natal. 

**  HELOPHOIU,  A AIGUILLONS  EN  FOKME  UE  CLOUS, 

Cotes  plus  épaisses,  enflées,  souvent  gouflces  vers  les  aréoles; 
sillons  aigus  ; aréoles  séparées,  souvent  allongées  linéaires  ; aiguillons 
tres-vigoureiix , droits,  eu  forme  de  doux,  annelés  ou  lisses. 

11. 
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Ici  encore,  les  jeunes  sujets  manquent  de  la  plupart  des  caractères 
spécifiques  qui  distinguent  les  sujets  adultes,  mais  leur  faciès  particu- 
lier les  distingue  nettement  de  ceux  des  autres  sections,  ainsi  que  de 
ceux  de  la  sous-seetion  précédente. 

Fleurs , observées  dans  le  Cornigerus  et  le  Platycerus  ; tube  moyen, 
entourées  de  laine  à l’insertion  ; ovaire  nu  ; tube  garni  de  laine  et  de 
quelques  écailles  aciculaires;  la  baie  est  lisse,  elle  porte  les  restes 
desséchés  du  péiùanthe. 

25.  Echinocactus  Aulacogonus  ( Leiïl.). 

Synonymie.  Echinoc.  Aulacogonus  Leni,  Cact.  gen.,  p.  1-4.  — id,  Salm. 

Cad.  in  horl.  Dyck.,  cuit.,  p.lis. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  globuleuse,  déprimée,  ombiliquée,  vert 
glauque  ; côtes  nombreuses , très-vigoureuses  ; aréoles  très-longues , 
ovées,  placées  au  milieu  du  sillon  continu  qui  creuse  les  crêtes  des 
côtes;  6 aiguillons  extérieurs  régulièrement  rangés  deux  à deux,  de 
la  manière  suivante  : 3 de  chaque  côté  de  l’aréole,  les  médians  moindres 
que  les  autres , entre  ceux-ci  se  trouvent  insérés  les  4 aiguillons  inté- 
rieurs qui  sont  décusés  et  dont  les  2 latéraux  sont  horizontaux,  aplanis, 
celui  du  haut  et  celui  du  bas  arrondis,  le  premier  le  plus  long,  très- 
développé;  tous  très-annelés,  extrêmement  vigoureux. 

Floraison?  Fleurs.® 

20  côtes  très-vigoureuses , émoussées , subverticales , subconvexes  et 
légèrement  gonflées  près  des  aréoles,  qui  sont  profondément  enfoncées 
dans  un  sillon  continu,  arrondies,  elles  sont  pourpre  noirâtres  et  aussi 
jiresque  continues  sur  toute  la  longueur  de  sa  crête;  aréole  longue  de 
30  millim.  et  plus,  munie  de  tomentum  court,  jaunâtre,  caduc, plus  dense 
et  plus  épais  vers  le  sommet  de  la  plante  qui,  par  suite,  est  laineux  et 
couvert  d’aiguillons  déjà  très-longs  ; 6 aiguillons  extérieurs  dont  2,  les  la- 
téraux moyens,  ont  20-22  millim.  de  long,  ceux  du  bas  ont  6 millim.,  les 
4 aiguillons  intérieurs  sont;  le  premier  presque  vertical,  très-vigoureux, 
d’environ  4 cent.,  les  2 suivants  aplanis,  très-larges  renversés,  horizon- 
taux, plus  subulés  que  les  autres  à la  base,  atteignent  8 cent,  et  plus, 
le  quatrième  subrenversé,  est  aussi  long  ; tous  sont  subulés  , très-visi- 
blement striés  en  travers;  dans  la  jeunesse  subjaunâtres,  puis  ensuite 
blancs  à pointe  pourpre , pour  devenir  enfin  blancs-cinérascents  à 
pointe  fauve. 

Dans  la  jeunesse,  ces  caractères  n’existent  pas  ; la  côte  est  formée 
de  saillies  très-prononcées;  les  aréoles  sont  rondes,  et  les  aiguillons 
intérieurs  seulement  existent  ; ils  sont  remarquables  par  leur  couleur 
j)urpurascente. 

Variété,  Aulacogonus  p.  Diacopaulax. 

Variété  dont  les  côtés  sont  interrompus  à chaque  aréole;  côtes  lé- 
gèrcmeul  crénelées;  aréoles  ovales,  allongées  en  sillon;  7 aiguillons, 

4 supérieurs  décusés,  plus  vigoureux  que  les  autres,  les  3 autres  insérés 
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vis-à-vis  l’un  de  l’auUe,  enfin  le  septième  grêle,  couché  sur  la  crête 
de  la  côte. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

26.  Xcbinocactus  Tuberculatus  (LinketOUo). 

Synonymie.  Echinoc.  Tuberculatus  Link  et  Otto.  G.  B.  V.  3,  t.  26. — 

id.  Pfr.  enum.,  p.  60.  — Whill.  d.  G.  B.  V.  3 , s.  425,  t.  26.  — Echiuoc. 

Corynacanthus  Scbeidw.  ‘ 

Patrie.  Mexiiiue.  Indiqué  aussi  comme  originaire  de  la  Colombie, 
mais  ici  à plus  de  2,600  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  verte  ; 8 côtes  obtuses  ; 1 aiguillon 
central  érigé , 7 rayonnants  ouverts,  subrecourbés,  sensiblement  plus 
faibles;  lige  oblongue,  veit  glauque  ; 12  angles  ; côtes  comprimées, 
siuueuses , luberculées  dans  le  voisinage  des  aréoles  ; aréoles  oblon- 
gues,  munies  de  lomentum  blanchâtre,  les  jeunes  laineuses,  enfin 
nues;  7 aiguillons  extérieurs  rigides,  subrecourbés,  1 central  érigé. 

Dans  les  individus  originaux,  les  anciens  aiguillons  atteignent  3 cent, 
environ  de  longueur,  les  aréoles  nouvelles  ne  les  portent  pas  tous. 

La  plante  décrite  a 15-20  cent,  de  haut  sur  12-14  de  diamètre  ; les 
aiguillons  développés  dans  le  pays  ont  3 cent,  de  long,  ils  sont  très- 
rigides,  les  nouveaux  sont  moins  longs  et  manquent  eu  partie. 

Floraison.^  Fleur.'* 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

27.  Ecbinocactus  Helopborus  (Lem.). 

Synonymie.  Echinoc.  Ilclopliorus  Lom.  Cad.  geii.,  p.  10.  — Salin.  Cact. 

in  bort.  Dyck.,  cuit.,  p.  147.  — Echinoc.  Ingens  p.  Irrornlus  Monv. — 

Echinoc.  Irroratus  Scheidw. — Echinoc.  Ilclopliorus  p.  Leevior  Lciii. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic . Tige  sphérique,  déprimée  en  dessus,  vert  gaie  ; sommet  à 
peine  ombiliqué;  20  côtes  tachées  d’une  macule  pourpre  prenant  entre 
les  aréoles  à partir  de  la  créle  et  s’éleudanl  jilus  ou  moins  avant,  de 
façon  que  la  tige  paraît  comme  Iransversalement  zébrée;  angles  com- 
primés, obtus  ; aréoles  trés-allongces , linéaires  ; 12  aiguillons  vigou- 
reux, développés,  4 au  centre  [ilus  vigoureux,  subulés , celui  du  liant 
très-long , claviforme,  les  3 autres  aplanis. 


Nous  rapportons  ici  l’Ecliinocaclus 'Corynacanthus  Schciilw.  avec  tloulo  , 
a uescriplion  qu  il  eu  adonne  se  rapporte  assez  à l’Echinocactus  Tuben  li- 
ra sont  en  incnie  nombre.  Voici,  au  reste,  les 

24  côtes  V **  I ‘|ue  ^vhcidweiller  a donnés  ; .SoiniiicL  onihlli(|ué  ; 

railor-  . *"'‘6'*“®  J lancéolées,  iminics  de  lonicnluiu  projnplemeiil 

dont  lès  suoéiinnt  1'’'"."”*.  • .'‘'"■O  P'nirprcs  , droits , annclés  , 7 extérieurs 

base,  trapus,  lrc5-vigSurcul.^''“  > * Inléricurs  iioduleu.và  leur 
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Tige  très-vigoureuse  atteignant  plus  de  50  cent,  de  diamètre,  à 
vcriex  laineux. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Côtes  très-vigoureuses , comprimées,  fortement  émoussées,  presque 
droites,  très-légèrement  enflées  vers  les  aréoles;  sillons  très-aigus, 
droits;  aréoles  très-allongées,  prolongées  en  dessus  en  fossule  linéaire 
qui  est  quelquefois  bifurqué  à son  extrémité , munies  de  tomentum 
jaune,  court  pendant  la  jeunesse,  protnptement  caduques,  se  rétrécis- 
sant promptement  du  milieu  vers  le  sommet  et  alors  rempli  à sa  partie 
inférieure  par  l'insertion  des  aiguillons  qui  sont  très-vigoureux,  striés 
transversalement  et  très-fortement  subulés  à la  base,  surtout  ceux  de 
l’intérieur,  ceux-ci  sont  fauves,  transparents  dans  la  jeunesse,  ensuite 
pourpre  brillants,  et  plus  tard  einérasceuts.  Le  premier  de  6-9  milliin., 
les  2 suisants  plus  vigoureux,  de  18-20  inillini.,  2 ensuite  plus  faibles, 
de  9-13  milliin.,  tous  les  5 ronds  ; 4 intérieurs  disposés  en  croix  , très- 
vigoureux,  très-éjiais  , subcomprimés,  subulés  à la  base  qui  est  large 
d’environ  3 milliin.,  parmi  lesquels  celui  du  haut  plus  vigoureux, 
presque  rond,  en  forme  de  clous,  de  6-8  cent,  de  long,  et  les  3 autres 
subaplanis,  de  4 à 4 et  demi  cent,  de  long. 

Fleurs.® 

Variété.  Echinoc.  Helophorus  p.  Longifossidatus  Lem. 

Aiguillons  moins  nombreux,  plus  grêles,  entièrement  noirs  • aréoles 
très-longues,  prolongées  en  dessus  par  un  fossule  de  2 cent,  et  demi , 
allongées,  linéaires,  souvent  confluentes;  les  fascicules  d'aiguillons 
beaucoup  plus  distancés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

28.  Ecbinocactus  Platyceras  (L61T1.). 

Synonymie.  Pkliinoc.  Platyceras  Lcm.  Cact.  Monv.  — Echinoc.  Mliiax 

p.  LccviorLcin. — Ecliinoc.  Platyceras  p.  Lirvior  Salm. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse  ou  oblongue,  vert  glauque;  sommet 
dépriuié,  laineux;  13  côtes  ; côtes  larges,  épaisses,  obtuses,  presiiue 
affaissées  ; sillons  profondément  creusés  au  sommet , a|)laiiis  à la  base 
de  la  plante;  areoles  ovales,  distancées,  ti cs-prom|itement  nues; 
7-9  aiguillons  extérieurs  |)eu  ouverts,  4 au  centre  décusés,  plus  vigou- 
reux, peu  recourbés,  l’inférieur  très-vigoureux , aplani  ; tous  rigides, 
aunelés,  d’abord  lame  châtaigne,  ensuite  gris. 

Cette  espèce  se  lappiochc  beaucoup  de  l’Echinocactus  Ingens,  elle 
en  différé  par  ses  dimensions  moindres  et  ses  4 aiguillons  intérieurs, 
dont  l’inférieur  est  aplani  ( 1-2  manquent  quelquefois). 

13  côtes  à peine  renflées  vers  les  aréoles,  ires-obtuses,  à faces 
presipie  planes  et  non  convexes,  disposées  verticalemcut  ou  en  spirale; 
sillons  profonds  et  aigus  dans  la  partie  supérieure,  aplanis  au  con- 
traire dans  la  partie  inférieure;  sommet  muni  de  laine  très-épaisse, 
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Teluliiieuse,jauue  blanchâtre,  et  de  quelques  aiguillons  rougeâtres  à la 
base,  bruns  au  sommet;  aréoles  munies  de  tomeutum,  très-prompte- 
ment caduques,  éloignées  d’environ  3 cent.,  et  cependant  les  faisceaux 
d’aiguillons  paraissent  très-resserrés,  très-vigoureux,  subulés,  gris-blanc 
et  comme  entremêlés  vers  le  son)raet  de  la  plante,  11-12  fortement 
annelés,  striés,  jaunâtres  vers  leurs  extrémités,  dont  6-8  rayonnants, 
inégaux  (celui  du  haut  et  celui  du  bas  plus  petits),  recourbés,  4 inté- 
rieurs décusés,  plus  grands,  plus  vigoureux,  le  dernier  de  5 cent,  en- 
viron, déflécbis,  aplanis,  déjelés,  larges  à la  base,  très-longs,  imitant 
une  corne. 

Floraison.  Fleurs  se  développant  au  milieu  de  la  laine  qui  couvre 
le  sommet  de  la  plante  , jaunâtres  autant  qu’il  a été  possible  d’en  juger 
d’après  une  baie  ; tube  muni  de  laine  abondante  et  de  quelques  sétules; 
iacinies  lancéolées,  aiguës. 

Variétés.  Echinoc.Platyceras  (3.  Minax  Nob. — Syn.  Echinoc.  Minax 
Lem. — id.  Monv.—  Echinoc.  Platyacanthus  Link  et  Otto. — Dissert, 
de  la  Soc.  bort.  de  ISerlin,  vol.  3,  p.  423. 

Côtes  épaisses,  tuberculées,  profondément  crénelées  entre  les  tuber- 
cules; 9 aiguillons  très-vigoureux,  blanchâtres,  fauves  à la  pointe , 
subulés,  striés  transversalement,  subanguleux  , subdéplnnis  , disposés 
régulièrement,  les  3 supérieurs  de  8 cent,  environ  (celui  du  milieu 
quelquefois  plus  court),  4 latéraux  tantôt  plus  longs,  tantôt  plus 
courts,  1 intérieur  plus  long,  plus  vigoureux,  enfin  1 tout  à fait  infé- 
rieur, petit,  défléchi;  souvent  1-2  de  ses  aiguillons  manquent. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

29.  Ecbinocactus  Ingens  ( ZuCC.). 

Synonymie.  Echinoc.  tngcns  Zucc.  — id.  Pfr.  cnnni.  cliagn.,  p.  .')4. — 

Cereus  Micracanthus  De.?  — Mcloc.  Ingens  Karw.  — Echinoc.  Kar- 

winskii  Zucc. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  oblongue , allénuée , ligneuse  à la 
base,  glauque  purpurascenle  vers  les  crêtes  des  cotes;  8 angles  très- 
laineux  vers  le  sommet;  sillons  étendus,  aigus;  côtes  obtuses,  tuber- 
culées; aréoles  grandes , distancées,  garnies  de  laine  jaunâtre  ahoii- 
darile;  8 aiguillons  extérieurs,  1 central;  tous  bruns,  droits,  rigides. 

'lige  haute  de  16  cent,  sur  13  de  diamètre;  aréoles  distantes  de 
3-4  cent.;  aiguitlons  développés  dans  le  pays  de  4 ceiil. , les  derniers 
2 à 2 et  demi.  Suivant  Karwinskii , ces  [liantes  atteignent  1 mètre  de 
hauteur  et  de  diamètre  dans  leur  [lâys. 

Floraison?  Fleurs’? 

Vaiuetes.  Echinoc.  Ingens  p.  Edulis  Nob. — Syn.  Echinoc.  Ediilis 

hort.  Kew. —iVf.  Monv. 

connue  en  France  que  par  de  jeunes  individus; 
e e iltere  tres-peu  des  jeunes  Echinoc.  Ingens,  la  seule  différence 
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consiste  dans  les  aiguillons  qui  sont  ronds,  cylindriques,  Irès-légère- 
ment  infléchis  en  deliors  à la  pointe.  Ce  caractère  n’est  pas  encore 
suffisamment  tranché  pour  qu’il  soit  possible  de  séparer  celte  plante 
de  l’Ingens  et  d’en  faire  une  espèce  distincte. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

C.  UNCINNATI,  à aiguillons  rccourhès  en  crochets. 

Tige  obovée,  globuleuse  ou  subcylindrique,  le  plus  souvent  épaisse, 
quelquefois  énorme  ; sillons  profonds,  plus  ou  moins  aigus  vers  le 
sommet,  aplanis  et  disparaissant  presque  vers  le  bas  de  la  tige;,  côtes 
vigoureuses,  comprimées,  enflées  vers  les  aréoles,  à arêtes  émoussées, 
et  alors  les  aréoles  immergées;  ou  bien  sinueuses,  et  alors  les  aréoles 
sont  proéminentes  et  insérées  sur  les  saillies  produites  par  les  sinuosités 
concaves  de  la  crête,  ordinairement  allongées  dans  leur  partie  supé- 
rieure ; aiguillons  grêles  ou  rigides,  parfois  très-vigourenx  , quelquefois 
colorés,  l’intérieur  ou  les  intérieurs  à pointe  plus  ou  moins  courbée  en 
crochet. 

Fleurs  ; tube  moyen  ; ovaire  lisse  ; tube  garni  de  quelques  écailles. 

* CORNIGERI,  AIGUILLONS  RECOURBES  EN  FORME  DE  CORNE. 

Côtes  cambrées,  convexes,  enflées  près  des  aréoles,  aplanies  vers  la 
partie  inférieure  de  la  plante  ; aréoles  allongées  ; aiguillons  purpuras- 
cents  dans  la  jeunesse,  l’intérieur  ou  les  intérieurs  aplanis,  aunelés, 
recourbés  en  crochet,  ayant  la  forme  d’une  corne. 

30.  Xchinocactus  Acanthodes  (LCQl). 

Synonymie.  EcLinoc.  Acanthodes  Lem.  Cact.  gen.  nov.,  p.  106. 

Patrie  P 

Diagnostic.  Tige  globuleuse;  sommet  à peine  enfoncé,  vert  bril- 
lant; côtes  à crête  convexe  entre  les  aréoles,  gonflées  dans  leur  voisi- 
nage; aréoles  ovales,  munies  de  tomentum  blanc  fauve,  sortant  eu 
dehors  de  l’aréole,  persistant  ; aiguillons  de  trois  formes,  d’abord  6 in- 
térieurs, dont  les  2 supérieurs  dressés,  aplanis  en  dessus,  arrondis  eu 
dessous,  le  troisième  dressé,  rhombique,  plus  vigoureux  et  plus  large, 
les  deux  suivants  comme  le  médian,  à peine  recourbés  vers  1 extrémité, 
j)lus  vigoureux  et  plus  longs  que  les  2 premiers , ronds  anguleux,  le 
sixième  aplani  en  dessus,  anguleiLX  en  dessous,  tous  les  6 aunelés,  peu 
subulés  à la  base;  ensuite  6 autres  intérieurs  subégaux,  striés,  moins 
forts  que  les  précédents,  ronds  ou  subaplanis,  quelques-uns  avortant 
parfois,  enfin  6 autres  grêles,  droits  ou  légèrement  reeourbés,  bifariés, 
d’abord  purpurascents  à la  base,  transparents  à la  pointe,  plus  lard 
tous  rouge  ciuérascculs. 

Notre  diagnostic  a été  fait  sur  un  sujet  de  semis  peut-être  encore 
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trop  jeune.  Voici  la  description  que  Lemaire  a dmiuée  d’après  un  sujet 
adulte  : 

Tige  globuleuse;  sommet  à peine  enfoncé,  d’un  vert  luisant  brillant, 
comme  mammée  entre  les  faisceaux  d’aiguillons , portant  21  côtes  en- 


flées près  des  aréoles;  aiguillons  très-vigoureux,  nombreux,  18  environ 
de  trois  formes  différentes , très-longs,  les  uns  érigés  aigus,  les  autres 
horizontaux,  droits  ou  subrecourbés,  très-entremêlés  et  hérissés  de  tous 
côtés  sur  la  plante. 

Côtes  subspirales  peu  saillantes,  enflées  vers  les  aréoles,  relevées, 
arrondies  d’une  manière  remarquable  entre  les  aréoles,  celles-ei  sont 
munies  de  tomenlum  assez  abondant,  d’un  brun  blanchâtre,  allongé  et 
persistant  assez  longtemps, elles  sont  très-resserrées  et  ovées,  elles  por- 
tent des  aiguillons  de  trois  formes  différentes,  en  tout  22  régulièrement 
disposés  de  la  manière  suivante  : 1°  6 extérieurs  dont  les  2 du  haut 
érigés,  aplanis  en  dessus,  arrondis  en  dessous,  longs  de  36-40  millim., 
le  troisième  est  également  érigé,  il  est  rbombique,  plus  vigoureux  et 
plus  large,  il  atteint  environ  S cent,  de  longueur,  les  2 suivants  ainsi 
que  le  médian  sont  à peine  recourbés  sur  eux-mêmes,  les  2 supérieurs 
plus  vigoureux  et  un  peu  plus  longs,  anguleux,  émoussés,  le  sixième 
recourbé,  aplani  en  dessus,  anguleux  en  dessous,  il  atteint  40  millim. 
environ,  tous  ceux-ci  sont  striés,  peu  ou  à peine  subulés  à la  base; 
2°  6 extérieurs  beaucoup  plus  vigoureux  que  les  précédents,  longs,  striés, 
inégaux  entre  eux,  variant  de  lougueur  depuis  24  millim.  jusqu’à  30, 
arrondis  ou  subaplanis,  le  premier  est  inséré  isolément  vers  le  sommet 
de  l’aréole,  il  manque  quelquefois,  les  autres  sont  insérés  depuis  le 
milieu  jusqu’au  bas  de  l’aréole,  disposés  en  rayons,  dont  4 sont  bifariés, 
droits,  un  peu  plus  longs  et  un  peu  plus  vigoureux,  et  le  dernier  est 
inséré  seul  vers  le  bas  de  l’aréole,  il  est  déjeté  et  un  peu  recourbé; 
3"  enfin,  6 également  extérieurs  sont  insérés  comme  les  précédents  à 
partir  du  milieu  de  l’aréole  jusqu’à  son  sommet,  ils  sont  plus  grêles  et 
moins  remarquables,  ils  sont  striés  et  diminuent  de  grosseur  depuis  le 
milieu  de  l’aréole  jusqu’à  son  sommet,  ils  sont  à peu  près  de  la  même 
longueur  que  les  précédents,  quelquefois  il  en  manque  1-2  ; dans  l’âge 
adulte,  les  4 les  plus  vigoureux  intérieurs  sont  purpurascents  vers  la 
base,  transparents  vers  la  pointe  et  brillants,  par  la  suite  ils  devien- 
nent tout  à fait  rouge  cinérascent  ; les  jeunes  sont  diversement  colorés. 

Vers  le  sommet  de  l’aréole,  il  existe  une  espèce  d’aiguillon  court, 
trapu,  arrondi  à son  sommet,  autour  duquel  on  voit  sécréter  une 
liqueur  assez  semblable  à celle  que  sécrètent  certains  Mamillaircs.  Dans 
1 état  de  nos  observations,  la  présente  de  cette  espèce  d’aiguillon  qui  se 
retrouve  aussi  sur  plusieurs  autres  Ischinocactes,  tels  que  l’Uystrica- 
canthus,  le  Pycnoxyplms,  le  Robustus,  le  Piliferus,  etc.,  est  restée 
inexplicable. 

Floraison  ? Meurs  ? 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 
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Celle  planle  est  extrêmement  rare  en  Europe,  il  en  existe  un  seul 
exemplaire  en  France,  il  fait  partie  de  la  belle  Collection  de  M.  Audry, 
à Cliaillot,  Collection  qu’il  faudrait  citer  à chaque  moment  s’il  fallait 
indiquer  les  Collections  dans  lesquelles  se  trouvent  les  plus  beaux 
échantillons.  On  a fréquemment  confondu  l'Echinocactus  Californicus 
avec  notre  plante;  celle-ci,  quoique  moins  rare,  ne  se  rencontre  peut- 
être  que  dans  quelques  Collections  de  France , elle  est  à peu  près 
inconnue  dans  le  rc'te  de  l’Europe. 

31.  Echinocactus  Texensis  (Hopf.). 

Synonymie.  Echiiioc.  Texensis  Hopf.  A.  G.  Z.,  1847,  p.  297.  — Echiiioc. 

Linitlieirneri  Engelm.  — Echinoc.  Conrantianus  Eera.  — ici.  Cat.  Gels , 

anciens  Catalogues. 

Patrie,  Texas. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse , déprimée , vert  glauque;  14  angles; 
sommet  ombiliqué,  velu  ; sillons  d’abord  très-aigus,  ensuite  comme 
aplanis;  côtes  verticales,  crénelées,  sinueuses,  aiguës,  enflées  près  des 
aréoles,  bientôt  dilatées  , ensuite  tout  à fait  planes;  aréoles  grandes , 
distancées , subcordiformes , en  naissant  munies  de  laine  très-abon- 
dante, bientôt  de  tomentum  sale;  7 aiguillons  extérieurs  inégau.x , 
ouverts,  recourbés,  3 supérieurs  subniés,  subérigés , 2 latéraux  très- 
grands,  et  les  2 inférieurs  aplanis,  1 central  très-large,  déjeté  en  bas, 
comme  appliqué  sur  la  crête  de  la  côte  subravinée,  recourbée  au 
sommet;  tous  striés  transversalement,  pourpres  ennaissant,veluti- 
neux , bientôt  ferrugineux , jaunâtres  à la  pointe,  enfin  comme  cou- 
verts d’une  poussière  brune. 

Floraison  Fleurs  grandes,  cratéréiformes  ; sépales  linéaires , ri- 
gides, mucronées  ; pétales  spatulées,  mucronées,  frangées  ; lacinies  rose 
très-tendre,  transparentes,  pourpres  à la  base;  11  stigmates  radiés  sur- 
passant les  anthères,  rayons  mucronés. 

Variétés.  Echinoc.  Texensis  p.  Gourgensii  Cels.  — Echinoc.  Pla- 
tycephalus  Muhlenpf.  A.  G.  Z.;  1848,  p.  9.  — ici.  Salm.  Cact  in  hort. 
Uyck.,  cuit.,  p.  151. 

A côtes  plus  aiguës;  aiguillons  cylindriques,  effilés,  manquant  con- 
stamment de  l’aiguillon  supérieur. 

Cette  variété  vient  de  fleurir  pour  la  première  fois  en  Europe,  chez 
M.  de  Goui  gues,  à Biais,  près  Mamers  (Sarthe)  ; la  fleur  est  d’un  beau 
violet,  ses  pétales  sont  cris|)ées  ; il  est  a regretter  qu’elle  liait  pas  été 
déeriic,  ces  renseignements  sont  les  seuls  que  M.  Cels  ait  pu  obtenir 
d’un  jardinier  de  M.  de  Gouigues, 

Culture,  Serre  tempérée  en  plein  air  et  en  bonne  exposition  pen- 
dant l’été. 

32.  Echinooactu.s  Macrodiscus  (Mâl'l.). 

Synonymie.  Echinoc.  Macrodiscus  Mart.  Act-  nov.  nat.  cur.  XVI, 
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p.34l,  1.28. — id.  l’IV.  cnum.  diagn.,  j).  39.  — id.  Forst.  Handb.  dr. 

Cad.,  p.  351.  — Ecbinoc.  C.impylacantlius  Scheidw. 

Pairie.  Le  Mexique.  Karwinskii  l’a  trouvée  à plus  de.  3,000™  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur  le  Cunibre,  dans  une  localité  nommée 
El  Kenosco;  de  son  côté,  Galeotti  l’a  trouvée  à Saint-I.ouis-Potosi. 

Diagnostic.  Tige  adulte,  plane,  convexe,  portant  15-16  côtes  légè- 
rement obtuses  , écliaucrées  vers  les  aréoles,  saillantes,  arrondies  entre 
elles  J 12  aiguillons  dont  4 intérieurs  forts,  celui  du  haut  et  celui  du 
bas  un  peu  plus  longs  que  les  autres,  rouges,  les  autres  sont  rangés 
parfois  égaux  (Mai tins). 

Tige  globuleuse  ou  disciforme,  grande,  verte,  à sommet  ombiliqué, 
portant  de  16-21  côtes  creusées  près  des  aréoles  et  un  peu  voûtées  de 
l’une  à l’autre;  sillons  nets,  aigus;  aréoles  espacées,  garnies  de  tomen- 
tum  gris  et  de  faisceaux  de  ])oils  vers  son  sommet  ; aiguillons  rigides, 
rouges,  annelés,  dont  7-8  extérieurs  presque  égaux,  peu  recourbés, 
quelquefois  en  outre  2-4  autres  presque  adventifs,  blancs,  minces, 
effilés,  caducs,  enfin  1 central  terminé  en  crochet. 

Tige  de  27  cent,  de  diamètre  (d’après  Karwinskii  , dans  la  patrie, 
les  sujets  originaux  atteignent  50  cent,  de  diamètre).  Les  aréoles  portent 
dans  la  Jeunesse  quelques  aiguillons  extérieurs  blancs  en  sus  de  ceux 
décrits  dans  le  diagnostic,  ils  disparaissent  avec  l’âge. 

Floraison?  Fleurs.!*  Notre  plante  a fleuri  plusieurs  fois  en  Europe, 
à Monville  près  Rouen,  à Bellevue  près  Paris,  chez  M.  James  Odier. 
Il  n’en  existe  pas  d’autre  description  que  celle  faite  par  Martius, 
d’après  une  fleur  desséchée  et  ramollie  dans  l’eau  tiède.  Elle  est 
cylindrique,  eampanulée,  large  de  plus  de  27  millim.;  extérieurement 
son  tube  est  recouvert  de  s(|uammes  lancéolées , rouges , brunes  à la 
base  et  rangées  par  séries  spirales  très-resserrées,  elles  sont  jau- 
nâtres vers  la  partie  supérieure  et  ciliées;  les  pétales  sont  oblongucs, 
linéaires,  pourpres,  mai(|uécs  d’une  nervure  médiane  plus  foncée,  à 
bords  dentelés  irrégulièrement;  les  étamines  sont  incluses. 


VAivrÉTR.  Ecbinoc.  Macrodi.scus  p.  Lœvior  Monv. 

Variété  (jiii  se  distingue  de  notre  espèce  par  nu  moins  grand 
nombre  d’aiguillons. 

Ecbinoc.  Marrodiscus  Decolor  Monv. 

Variété  qui  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  aiguillons  plus 
pâles  (pic  ceux  de  la  précédente,  ils  sont  d'une  couleur  de  corne 
jaune. 


Dans  la  jeunesse,  notre  jilante  peut  quebpiefois  se  confondre  avec 
les  jeunes  semis  du  Cornigei  us,  mais  la  confusion  disparait  prompte- 
ment, si  on  remarque  qu’elle  affecte  une  forme  aplatie  presque  en 

isque  , tandis  cpie  le  Cornigerus  est  globuleux  pendant  les  premières 
années. 


Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  cl  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison  et  en  bonne  exposition. 


CACTEÆ  TUBULOSÆ. 


4 98 

33.  Echinocactus  Cornigerus  (Dc.)> 

Synonymie.  Echinoc.  Cornigerus  De.  Rev.  l.  7.  — ici.  Mera.  p.  17,  t.  10. 

— Pl'r.  enum.  diagn.,  p.  56.  — Cact.  Latispinus  Haw.  (Till.  pliilos. 

magaz.,  63,  p.  41  ). — Meloc.  Latispinus  liort.  — Echinoc.  Cornigerus 

p.  Flavispinus  Haag. 

Patrie.  Mexique , Guatimala, 

Diagnostic.  Tige  déprimée,  globuleuse,  vert  glaucescent  ; 21  angles  ; 
sillons  aigus  ; côtes  aiguës , comprimées , crénelées  ; aréoles  très- 
distancées,  ovales,  allongées  en  dessus,  blanchâtres;  6-10  aiguillons 
très-grêles , blanchâtres , placés  tout  à fait  à l’extrémité  de  l’aréole, 
ceux  insérés  intérieurement  forts,  subulés,  annelés,  3 tournés  en  haut, 
2 de  chaque  côté,  droits,  central  recourbé,  aplani,  caréné,  strié 
transversalement;  tous  pourpres  en  naissant,  rouges  plus  lard. 

Floraison?  Fleurs?  Lacinies  extérieures  fauves,  brunes,  imbriquées; 
lacinies  intérieures  plus  courtes  que  le  limbe,  unisériées,  pourpres, 
sublinéaires,  aiguës. 

Il  existe , dit-on,  deux  variétés  qui  diffèrent  par  la  couleur  des 
aiguillons  et  la  couleur  de  la  fleur,  elles  ont  été  peu  remarquées  jus- 
qu’ici. M.  Audry  me  les  a fait  remarquer  dans  sa  Collection,  malheu- 
reusement je  n’ai  pas  noté  les  différences  qui  les  caractérisaient. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

34.  Echinocactus  Recurvus  (Lînk  et  Otlo). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Recurvus  Link  et  Otlo.  WhdI.  d.  G.  B.  N.  f. 

Pr.  III,  s.  426,  t.  20.—  id.  Pfr.  enum.  diagii.,  p.  57.  — Cad.  Recurvus 

Haw.  syn.  p.  173. — Cad.  Nohilis  Wild.,  sp.  t.  2,  )).  243. — Ait.  horl.  Kcw., 

t,  3.  — Cact.  Multangularis  Voigt.  — Echinoc.  Glaucus  Karw. 

Patrie.  Le  Mexique  cl  le  Pérou. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  vert  glauque;  sillons  aigus; 
13-14  côtes  subaiguës,  crénelées;  aréoles  distancées,  oblongues,  to- 
menteuses  ; 8 aiguillons  extérieurs  subégaux , rigides  (celui  du  bas  le 
plus  court),  presque  droits,  1 central  beaucoup  plus  fort,  aplanis, 
recourbés  , striés  transversalement  ; tous  pourpres  en  naissant , enfin 
rouges  ou  noirâtres. 

Celle  espèce,  qui  ne  diffère  du  Cornigerus  que  par  le  nombre  des 
aiguillons  extérieurs,  varie  beaucoup  dans  les  dimensions  et  dans  la 
forme  de  l’aiguillon  intérieur  qui  est  ircs-vigoureux.  Dans  la  jeunesse, 
la  forme  des  côtes,  qui  sont  proéminentes  vers  les  aréoles,  les  distingue 
l’un  de  l’autre. 

Variétés.  Echinoc.  Recurvus  p.  Solenacanlhus  Salm.  — Syn. 
Echinoc.  Solenacanlhus  Scheidw. 

Aiguillon  supérieur  plus  large  que  dans  les  autres,  bicanaliculé  en 
dessus. 

•y.  Tricuspidalus  Salm. 

Aiguillon  intérieur  très-large,  comme  trifurqué  depuis  la  pointe 
jusqu’au  milieu. 
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Il  existe  encore  d’autres  variétés  à aiguillons  plus  grêles  qui  se  rap- 
prochent plus  ou  moins  de  l’Echinocaclus  Texensis  ; elles  sont  seu- 
lement indiquées  dans  les  Catalogues  et  complètement  inconnues  en 
France. 

Culture.  Comme  les  précédents, 

35.  Echinocactus  Californicus  (Cels). 

Synonymie.  Ecbinoc.  Californicus  Monv.  •—  Echinoc.  Pottsii  Scheer.  ? 
Patrie.  La  Californie. 

Diagnostic.  Tige  sphérique  ; Î3  côtes  aiguës  ; sillons  larges,  pro- 
fonds ; aréoles  insérées  sur  des  tubercules  saillants,  rondes,  prolongées 
supérieurement , munies  de  tomentum  blanc , court , le  tomenlum  qui 
entoure  chaque  aiguillon  est  distinct  de  celui  qui  entoure  le  tubercule 
voisin,  il  en  est  séparé  par  une  ligne  tomenteuse  plus  foncée,  plus 
tard  le  tomentum  se  confond  et  les  aréoles  deviennent  plus  étroites; 
aiguillons  8,  dont  1 central  dressé,  très-fort,  largement  subulé  à la 
base,  plat  en  dessus,  caréné  en  dessous,  terminé  en  crochet,  pourpre 
à la  base , fauve  à la  pointe , S autres  moins  forts  et  de  même  couleur 
que  le  premier,  insérés  régulièrement,  celui  du  bas  et  le  plus  petit 
légèrement  courbés  à la  pointe , de  chaque  côté  entre  les  2 latéraux  se 
trouve  1 aiguillon  blanc,  jaune  à la  base;  tous  sont  annelés,  très-vigou- 
reux. Dans  le  prolongement  supérieur  de  l’aréole,  se  trouve  1 petit 
aiguillon  rudimentaire  très-court,  cylindrique,  arrondi,  émoussé,  tout 
autour  duquel  la  plante  sécrète  une  liqueur  blanche  sucrée  pendant  la 
végétation. 

Floraison?  Fleurs? 

La  plante  décrite  n’est  pas  encore  adulte,  elle  a 15  cent,  de  haut  et 
de  large , elle  ne  semble  pas  encore  avoir  pris  scs  caractères.  Les  indi- 
vidus connus  proviennent  de  semis  de  graines. 

Culture.  Comme  les  précédents, 

36.  Echinocactus  Spiralis  (Karw,). 

Synonymie.  Ecliinuc.  Spiralis  Karw.  •— iil,  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  60. — 
Echinoc.  Uobuslus  Karw.  (et  non  horl.  üerol). — Ecliinoc.  Agglunioralu» 
liort.  — Mcloc.  iioslori  Aflinis  liorl.  — Echinoc.  Slcllaris  Karw. — Echinoc. 
Spiralis  p.  Stellaria  Salm.  — Echinoc.  Stotlalus  Scheidw. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sulrglobuleuse  ou  allongée , glauque  ; 13  angles  ; 
sillons  aigus  d’abord , puis  aplanis  vers  le  bas  de  la  tige,  marqués  au 
fond  comme  d’une  ligne  vert  foncé  ;-côtes  subvcrticales  aigues  , légè- 
rement tuberculées;  aréoles  distancées,  vclutincuses,  d’abord  jaunes  et 
ensuite  grises , allongées  en  haut  vers  le  sommet  des  tubercules  ; 7-8  ai- 
pullons  extérieurs,  celui  du  haut  extrêmement  court  ou  mam^uant, 
esauties  valides,  un  peu  aplanis,  recourbés,  dans  le  commencement 
pourpres  à la  base  et  à la  pointe,  citrinés  au  milieu  , plus  tard  bruii.s, 
ouverts,  1 au  centre  plus  vigoureux,  plan,  uncinné  au  sommet. 
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La  plupart  des  individus  (|ui  existent  en  Europe  proviennent  de 
graines  envoyées  en  1828  par  Karwiiiskii. 

Les  individus,  de  10  cent,  de  haut  sur  8 de  diamètre,  ont  des 
aiguillons  de  27  millim  et  1 ceniral  de  40  millim.  environ.  Parmi  les 
aiguillons  latéraux,  les  2 du  milieu  de  chaque  côte  sont  jaunes  en  nais- 
sant , deviennent  blancs  plus  tard , ce  qui  produit  un  contraste  de  cou- 
leur assez  remarquable. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  l’été.  Celui-ci  et  le  précédent  demandent 
peut-être  un  peu  plus  de  chaleur  que  les  autres. 

**  ÜNCINNATI,  AIGUILLON  TERMINÉ  EN  HAMEÇON. 

Côtes  sinuées,  à sinus  concave;  aréoles  insérées  sur  les  sommités  des 
saillies  produites  par  les  sinus,  allongées;  aiguillons  de  forme  diffé- 
rente, les  uns  subsétacés , les  autres  rigides,  pourpres  ou  gris,  l’inté- 
rieur ou  les  intérieurs  presque  ronds,  annclés  ou  lisses,  souvent  lon- 
guement développés  à pointe  en  hameçon. 

Fleurs  moyennes;  ovaire  lisse;  tube  écailleux. 

37.  Echinocactus  W islizenii  (Engclni.). 

Synonymie.  Echinoc.  Wislizenii  Engelm.  Mcin.  p.  96.  — Salm.  Cact,  in 

horl.  Dyck.,  cuit.,  p.  151. 

Patrie.  Les  environs  de  Douana. 

Diagnostic.  Tige  gigantesque,  garnie  de  lomentum  à son  sommet; 
côtes  aiguës,  crénelées;  aréoles  oblongues,  rapprochées , les  jeunes 
garnies  de  tomentum  fauve;  aiguillons  rayonnants , jaunes,  ensuite 
ci n ères , porrigés,  15  sur  les  cô’és  , sétacés  , allongés,  presque  lisses  , 
6-6  en  haut  et  eu  bas  plus  courts,  plus  vigoureux  , anuelés,  ceux  du 
centre  rouges,  anuelés,  dont  3 droits  tournés  vers  le  haut,  1 inférieur 
très-fort,  plan  en  dessus,  tourné  en  crochet  à la  pointe. 

Floraison?  Fleur-.?  Ovaire  et  tube  courts,  campanulés;  60-80  laci- 
nics  imbriquées , dorées , cordilormes,  pressées;  26-30  lacinics  exté- 
rieures ovales,  obtuses;  lacinics  intérieures  lancéolées,  mucronées, 
crénelées;  style  développé  au-dessus  des  ctamines  nombreuses  et 
courtes;  18-20  stigmates  liliforines,  érigés. 

Baie  ovée,  ligneuse?  avec  sqiiammcs  imbriquées. 

M.  Eugelmann  obtint  de  celte  plante  de  nombreuses  graines  qui 
levèrent  très-bien;  la  dispo.sition  des  aiguillons  des  jeunes  semis,  tout  à 
fait  semblable  à celle  des  jeunes  individus  de  cette  section,  ne  laissent 
aucun  doute  sur  la  place  (ju’ils  doivent  occuper  dans  la  classification. 
Le  fait  indiipic  par  Eugelmann  (baie  ligneuse)  serait  tout  à fait  extra- 
ordinaire dans  la  famille  des  Cactées,  s’il  était  confirmé.  Il  ne  lenderait 
à rien  moins  qu’à  faire  sortir  de  la  famille  notre  Echinoc.  Wislizenii 
et  à le  faire  ranger  dans  une  autre;  mais  laquelle? 
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38.  Ecbinocactus  Iiongibamatus  ( Gâl.]. 

Synonymin,  Echinoc.  Longihamdtus  Galeot.  — id,  Pfr.  Abbild.  2,  l.  16. 

— id.  Salm.Cact.  in  hort.  Dyck.,  cnit.,  p.  152. 

Patrie.  Déjà  ancien.  Il  a élé  récemment  introduit  du  Te.'cas. 

Diagnostic.  Tige  siibglobuleuse  verte;  13  angles  ; côtes  vigoureuses, 
subaiguës;  aréoles  grandes,  oblongues,  munies  de  laine  courte,  insé- 
rées sur  des  tuberculosités  assez  grandes  , arrondies , qui  forment  la 
crête  des  côtes;  9 aiguillons  extérieurs  droits,  rayonnants,  4 intérieurs 
plus  forts,  les  3 supérieurs  érigés,  roides,  le  quatrième  central  très- 
long,  aplani,  à pointe  en  crochet. 

Les  aiguillons  sont  bicolores,  en  partie  gris,  en  partie  purpurascents, 
celui  du  centre  est  long  de  13-14  cent.,  défléchi,  recourbé,  purpu- 
rascent,  ensuite  gris,  plat  en  dessus  et  large  de  2 niillim.,  convexe  en 
dessous,  terminé  eu  crochet  flexible,  subannelé. 

Floraison.  Fleurs  grandes,  jaunes;  lacioies  sépaloïdes  ovées,  aiguës, 
vertes,  s’allongeant  graduellement,  rougeâtres,  jaunes  sur  les  bords; 
les  pétaloïdes  étendues,  recourbées  à sommet  obtus,  mucroné,  larges, 
marquées  en  dedans  au  sommet  et  sur  le  milieu  en  dehors  par  une 
ligne  rouge;  stigmate  à 10  divisions  linéaires  vertes. 

M.  Trecul,  dans  son  dernier  envoi  au  Muséum  de  Paris,  a réuni 
plusieurs  Longihamatus  qu’il  a recueillis  au  Texas,  tous  ces  itidividus 
très-beaux  et  très-bien  portants,  diffèrent  peu  les  uns  des  autres,  leur 
caractère  général  est  d’avoir  les  aiguillons  extérieurs  tous  adprimés  ; la 
longueur  de  l'aiguillon  central  varie  dans  quelques  sujets,  chez  les  uns 
il  est  très-allongé,  atteint  12-15  cent.,  chez  d’autres  sujets  plus  petits 
il  atteint  5-6  cent. 

Variétbs.  Echinoc.  Longihamatus  p.  Hamatocanihus  Nob. — Syn. 
Echinoc.  Hamatocanthus  Muhienpf.  A.  G.  Z.,  1846,  p.  371. 

C’est  une  var  iété  du  Longihamatus  dont  les  aiguillons  sont  accom- 
pagnés de  3 autres  aiguillons  insérés  vers  le  haut  de  l’aréole,  ce  qui 
donne  aux  3 aiguillons  supérieurs  (qui  sont  colorés  et  longs  de  5 cent.) 
l’apparence  d’aiguillons  intérieurs. 

39.  Ecbinocactus  TTncinnatus  (Hopf.). 

Synonymie,  Echinoc.  Uncinnalu.s  Ilopt. — id.  Pfr.  Abbilil.  2,  1.18. — 

Salm.  Cact.  in  Iiorl.  Oyck. , cuit.,  p.  153.  — Echinoc.  Ancylacanlluis 

Monv. 

Patrie? 

Diagnostic,  'lige  globuleuse,  vert  glau(|ue  ; 13  angles  ; côtes  obtuses, 
tuberculées  entre  les  aréoles  ; aréoles  munies  de  laine  fauve,  profondes, 
insérées  au-dessous  des  tubercules;  aiguillons  7 (quelquefois  9-11  par 
1 addition  de  (pielques  autres  ) layonnnnts,  les  4 supérieurs  jaunes, 
droits,  les  3 inlérieurs  pourpres,  uncinnés,  de  27  inllliiu.  ensiron, 
4 autres  intérieurs,  dont  3 supérieurs  un  peu  plus  forts,  rigides,  le  qua- 
trième central , très-long,  à pointe  uiicinnéc. 
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La  tige  est  couverte  d’une  couche  glauque  cœrulescente  et  non 
pruineuse^  9 aiguillons  (ou  11  en  comptant  2 aiguillons  accessoires  in- 
sérés au  sommet  ) bicolores,  en  partie  gris  perle  et  en  partie  purpuras- 
cenls;  tous  rigides,  lisses,  et  non  anuelés,  ouverts,  légèrement  recour- 
bés, à pointe  brune  foncée  ; en  outre,  1 central  de  près  de  3 cent. , gris 
et  uncinné  ; il  existe  3 aiguillons  inférieurs  de  24  millim.  de  long,  tachés 
de  pourpre  et  terminés  en  crochet,  2 latéraux  gris  et  3 supérieurs  pur- 
purascents,  aciculés,  auxquels  il  faut  jpindre  les  2 aiguillons  supérieurs 
plus  courts,  gris,  sortant  presque  du  sillon  qui  termine  l’aréole. 

Floraison.  Fleurs  moyennes;  lacinies  extérieures  lancéolées,  pourpre 
foncé,  vertes  sur  les  bords;  les  intérieures,  pourpre  brun  brillant, 
dressées-recourbées , lancéolées,  aiguës  ; étamines  nombreuses;  filets 
violets;  style  épais,  fistuleux  , rose  blanchâtre , à 9 divisions  érigées- 
recourbées,  carnées  et  marquées  d’une  ligne  plus  foncée.  Dans  la  figure 
donnée  par  Pfaiffer,  les  lacinies  intérieures  paraissent  brunes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  sous  châssis 
pendant  l’été. 

40.  Echinocactus  Treculianus  (Nob.). 

Synonymie  ? 

Patrie.  Texas.  Introduit  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  par 
M.  Trecul. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  devenant  columnaire  avec  l’âge; 
13  côtes  tournant  en  spirales  subverticales , enflées  près  des  aréoles , 
tuberculeuses  et  sinueuses;  sillons  aigus  à la  partie  supérieure, 
émoussés  à la  partie  inférieure;  aréoles  oblongues,  prolongées  dans  la 
partie  supérieure  par  une  large  fossule  florifère,  insérées  au  sommet 
des  saillies  qui  forment  les  sinuosités  des  côtes  (les  sinus  qui  séparent 
ces  saillies  de  plus  en  plus  profondes  à mesure  que  la  côte  s’éloigne  du 
sommet  de  la  plante);  lomentum  des  aréoles,  chamois  d’abord,  gris 
sale  ensuite,  enfin  disparaissant  complètement;  aiguillons  intérieurs, 
4 plats,  subdécusés,  les  2 latéraux  subdressés,  dirigés  vers  celui  du 
haut  qui  est  convexe  en  dessus  et  plat  en  dessous,  l’inférieur  beaucoup 
plus  long  que  les  3 autres,  tout  à fait  plat,  uncinné;  tous  4 jaunes  à 
la  base,  fauves  à la  pointe  ; aiguillons  extérieurs,  10  ronds,  effilés, 
grêles;  en  outre,  de  chaque  côté  de  1 aréole,  1-2  sctulcs  frisées,  stami- 
nées; tous  les  aiguillons  prennent  promptement  l'aspect  de  chaume 
desséché  gris  sale,  ils  sont  très-friables. 

La  plante  décrite  a plus  de  40  cent,  de  haut  sur  33  environ  de  dia- 
mètre; l’épiderme,  d’un  vert  clair  grisâtre,  semble  délicat;  sa  structure 
charnue  comme  dans  presque  toutes  les  plantes  de  cette  section,  est 
moins  rigide  que  celle  des  autres  sections  rpii  précèdent. 

Floraison?  Fleurs? 

Cette  plante,  que  nous  avons  dédiée  à M.  Trecul,  dont  les  voyages 
ont  enrichi  les  Collections  du  Muséum  , est  peut-être  un  type  dont  les 
F.chinocactes  Selispinus  et  Cachetianus  seront  des  variétés;  cependant, 
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comme  ceux-ci  ont  déjà  fleuri,  il  est  probable  qu’en  se  développant 
leurs  caractères  ne  se  modifieront  plus. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  I hiver,  plein  air  sous  châssis  pen- 
dant l’été. 

41.  Echinocactus  Setispinus  (Engelin.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Setispinus  Engelra.  In  Boston  journ.  nat.  hist., 

vol.  5,  1845.  — Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  154. 

Patrie 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse  ; 13  côtes  aiguës,  subobliqués  ; 15-18 
aiguillons  fasciculés,  très-ténus,  flexueux  , bruns  jaunâtres , dont  3-5 
supérieurs  allongés  et  1-3  au  centre  très-longs,  érigés,  les  autres  rayon- 
nants. 

Floraison,  Fleurs  se  développant  au-dessus  des  aréoles  sur  une  ma- 
cule subtomenteuse  ; lacinies  sépaloïdes  ramassées  eu  tube  , libres  à 
leur  partie  supérieure,  très-ovées,  acuminées,  à bords  frangés  ? (Engel- 
mann. ) 

Celle  plante  est  encore  rare,  elle  se  distingue  de  sa  variété  qui  est 
mieux  connue,  elle  s’en  distingue  par  le  nombre  de  ses  aiguillons. 

YABrÉTÉ.  F.cbinoc.  Setispinus  p.  Cachetianus.  — Echinoc.  Setis- 
pinus p.  Hamatus  Salm. 

8 aiguillons  latéraux  adprimés  de  chaque  côté  de  l’aréole,  dont 
2 supérieurs  jaune  fauve  et  les  6 autres  blancs,  en  outre  2 autres  tout 
à fait  adprimés  sur  la  saillie  de  la  côte,  l’iin  en  haut,  l’autre  en  bas  et 
de  même  couleur  que  (es  2 premiers,  enfin  1 aiguillon  central  plus  ou 
moins  uncinné.tout  à fait  dressé-érigc,  plus  fort  et  plus  long  que  les 
autres  plus  colorés  ; tous  effilés,  grêles,  friables,  1ool;s. 

Très-souvent,  au-dessus  de  l’aréole,  du  milieu  de  la  fossule  sur 
laquelle  s’insère  la  fleur,  1 aiguillon  trapu,  court,  émoussé,  rond. 

Plante  très-florifère. 

I,a  fleur  est  grande  comparativement  aux  dimensions  de  la  plante 
qui  fleurit  très-jeune;  elle  est  jaune;  1rs  lacinies  extérieures  sont 
squammiformes, rouges,  brunes;  les  intérieures  sont  lancéolées,  acund- 
nées , jaune  soufre  à pointe  ro.so  tendre  et  tout  à fait  coccinnées  à la 
base. 

On  rencontre  fréquemment  en  Allemagne  cette  variété  sous  les  noms 
de  Echinoc.  Ifamatus  Muhienpf,  Echinoc.  Muhlcnpftordii  Fen. , 
Echinoc.  Marisiaiius  Galeot.  ; en  France,  elle  est  connue  comme  espèce 
Echinoc.  Cachetianus. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  riiivcr,  plein  air  sous  châssis 
pendant  l’été. 

42.  Echinocactus  Unguispinus  (Etlj^elm.), 

■ f-’”'’”/,'”','’'  ‘'■'■•'■'"OC.  Ungnispiniis  Engclm.  Mcin.  p.  1 1l.  — Snt.n.  Cnrl. 

in  linrf.  Dyck.,  ciilt.,  p.  1.'i/("  ” ‘ 

Patrie  ? 
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Diagnostic.  Tige  globuleuse,  déprimée;  21  côtes  tuberculées,  iuler- 
rompues;  aréoles  rapprochées  , les  jeunes  garnies  de  tomentum  blanc  ; 
21  aiguillons  rayonnants,  très-ténus,  blancs,  recourbés,  entremêlés, 
5 au  centre  (rarement  6 j plus  vigoureux,  plus  longs,  carnés,  tournés 
vers  le  haut,  1 seul  très-robuste,  brun,  courbé  en  dehors. 

Tige  de  8 cent,  sur  4 de  diamètre. 

Floraison.  Fleurs;  lacinies  extérieures  dorées,  cordiformes  ; lacinies 
intérieures,  rose  tendre. 

Ovaire  et  tube  courts;  lacinies  extérieures  membranacées , cordées, 
dorées;  les  intérieures  oblongues,  obtuses  ( rougeâtre  pâle)  ; stigmate 
très-court,  conique,  à 10-lS  divisions. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  sous  châssis  pen- 
dant l'été. 

43.  Echinocactus  Scbeerii  (Saint.). 

Synonymie.  Echinoc.  Scheerü  Salm.  Cact.  în  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  155. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Plante  toute  nouvelle  ; lige  claviforme  ; tubercules  dis- 
posés en  13  séries  et  jusqu’à  ce  jour  à peine  réunies  de  manière  à former 
des  côtes.  Elle  diffère  de  ses  congénères  par  ses  aiguillons  extérieurs  , 
20  environ  très-ouverts,  rayonnants,  presque  horizontaux,  grêles, 
staminés  (dont  les  2-3  supérieurs  un  peu  plus  longs)  et  1 central  fort, 
érigé,  recourbé  en  crochet,  noduleux  tout  à fait  à la  base,  à pointe 
paille  brun  en  bas. 

Floraison?  Fleurs.** 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  sous  châssis  pen- 
dant l’été. 

2®  GROUPE.  — ASTEROIDEI,  ayant  la  forme  d'iin  oursin. 

Tige  hémisphérique;  3-7  côtes  très-épaisses,  gonflées,  presque  apla- 
nies vers  la  partie  inférieure  de  la  tige,  couverts  de  points  poilus 
blancs;  aréoles  saillantes,  tomenteuses , inernies  ou  prcs(|ue  inermes. 

Fleurs;  tube  très-court  se  distinguant  à peine  de  l’ovaire,  entière- 
ment couvert  de  laine  roussâtre  entremêlée  de  soie  ; écailles  presque  de 
suite  développées  en  lacinies. 

44.  Echinocactus  Asterias  (ZuCC.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  A.slcria.s  Xiicc.  — Acl.  .acad.  IVIoii.,  vol.  4,  p.  13, 

18*45.  — tfASaliii.  Cad.  in  liort.  Oyck.,  cuit.,  p.  155. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  hémisphéi  ique,  à 8 angles;  côtes  planes-convexes, 
dépriinées  ; sillons  placè.s  enlie  elles,  petits;  aréoles  orbiculaires , 
inermes,  garnies  de  laine  blanche  Irès-courUî  ; 10—11  aréoles  placées  sui 
la  crête  de  chaque  côte , celles  du  haut  les  plus  jeunes  seulement  fluri- 
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fères  ; l’épiderme  vert  cinéré , recouvert  de  toutes  parts  de  petites 
glandules  blanches  remplies  de  laine  blanche  très-courte. 

Tige  hémisphérique,  déprimée,  de  8-10  cent  de  diamètre,  divisée 
par  ses  sillons  superficiels  en  7-8  côtes;  côtes  d’un  vert  cendré,  pre- 
nant quelquefois  un  tou  rougeâtre  sous  l’action  des  rayons  ardents  du 
soleil , déplanies,  couvertes  de  points  pileux  blancs  disposés  en  séries 
convexes  et  transversales;  aréoles  serrées , orbiculaires,  convexes,  gar- 
nies de  toraentum  gris,  tout  à fait  dépourvues  d’aiguillons. 

Floraison.  Fleurs  jaunes  imparfaitement  observées. 

Culture?  Celte  piaule  n’existe  dans  aucune  Collection  de  France, 
elle  ne  m’est  connue  que  par  la  description  de  Zuccarini,  insérée  dans 
les  Act.  acad.  monac.,  vol.  4,  p.  13,  184S. 

45.  Ecbinocactus  Myriostigma  (Salm.). 

Synonymie.  F.chinoc.  Myriostigma  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 
Catal. — id.  Botan.  magaz.,  t.  4177. — Astrophytum  Myriostigma  Lem. 
Cact.  gen.  nov.,  p.  3.  — Echinoc.  Myriostigma  Forst.  Ilaudt).  dr.  Cact., 
p.  333  et  336.  — Cereus  Calicoclie  Galeot. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  "Tige  robuste,  épaisse,  déprimée;  sillons  profonds, 
obtus  ; 5-6  côtes  ; côtes  larges , épaisses , à faces  renflées , d’un  vert 
cendré,  irrégulièrement  couvertes  de  tous  côtés  de  petits  points  formés 
de  petits  pinceaux  de  duvet  blanc  très-court,  à arêtes  arrondies  trans- 
versalement; aréoles  serrées,  orbiciilées,  convexes,  munies  de  tomen- 
tum  gris  jaunâtre,  iuermes  (Pfailfer). 

Tige  hémisphérique  plus  ou  moins  déprimée  en  dessus  , très-ombili- 
quée, portant  5-6  côtes  disposées  de  manière  à lui  donner  la  forme 
d’une  astérie,  couverte  de  toutes  parts  de  petits  points  formés  par  des 
petits  pinceaux  de  poils  blancs  ; côtes  très-épaisses,  arrondies  ; aréoles 
petites,  très-resserrées,  les  plus  jeunes  garnies  de  quelques  séuiles 
aiguillonneuses  à peine  visibles  qui  avortent  presque  toujours. 

La  tige  est  subhémisphéri(|ue , forleuient  onibili(|uée  au  sommet, 
plus  ou  moins  déprimée  en  dessus,  divisée  en  5,  rarement  en  6 côtes, 
disposées  eu  étoile,  d’un  vert  cendré  et  enlièrenieul  parsemée  de  très- 
petites  macules  blanches,  ou  points  irréguliers  formés  do  jioils  très- 
courts,  tordus  et  comme  soudés  cuire  eux  ; rôles  très-épaisses  (verti- 
cales ou  à peu  près),  coni(|ues,  arrondies,  très-larges  à la  base  et  peu 
q à peu  atténuées  vers  le  sommet,  formant  une  ogive  par  une  section 
t transversale;  sinus  aigus;  aréoles  arrondies,  très-peliles  ou  peu 
proéminentes,  tiès-rapprochées,  (jiielquefois  même  à peine  iulcrrom- 
9 pues  par  un  petit  tubercule  gibbeux  , lés  plus  jeunes  sont  d'iiii  tou  rou- 
5 geâlre  obscur,  elles  deviennent  ensuile  d'un  giis-uoirâlre,  le  duvet  eu 
m est  fort  peu  abondant , llocotineux , |iri)m[ilement  caduc,  d’un  blanc 
^ rous‘aire,  entourant  un  fascicule  de  Irés  peiiles  soies  rigides,  brunes, 
M réunies  en  pinceaux;  aiguillons  nuis , ou  bien  , Iors(|ue  la  piaule  est 
,4  très-jeune  et  dans  les  plus  jeunes  aréoles,  (|uelqnes-uns  Irès-ionrls,  à 
'W  peine  visibles,  rigides,  bruiiàtres  et  [ii  esque  aussitôt  caducs. 

’l  1-2 
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Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  sortant  autour  du  som- 
met de  la  plante  et  du  milieu  des  aréoles,  de  grandeur  médiocre 
(8  cent,  quand  elle  est  tout  à fait  épanouie),  d’un  jaune  pâle,  à peu 
près  inodore,  s’étalant  et  se  recourbant  en  forme  de  coupe  sous  l’in- 
fluence  du  soleil , se  refermant  pendant  la  nuit  et  durant  plusieurs 
jours  ; périanthe  : le  bouton  est  entièrement  couvert  d’un  duvet  lai- 
neux, roussàli  e et  entremêlé  de  soies  ; le  tube  est  très-court  et  vêtu  de 
même;  squammes  bientôt  développées  en  lacinies  périanthiales  à peine 
bisériées,  linéaires,  oblongues,  acuminées , mucronées,  les  plus  jeunes 
ornées  dorsalement  d’une  ligne  rouge  peu  visible  en  dessus  et  noircis- 
sant au  sommet  ; étamines  très-serrées,  droites,  égales,  nombreuses , 
dépassant  à peine  le  tube;  filaments  très-grêles,  jaunâtres;  anthères 
d’un  jaune  d’ocre;  style  à peine  plus  long  qu’elles,  liliforme,  jaunâtre  ; 
rayons  du  stigmate  4-5-6,  allongés,  dressés,  recourbés , convexes, 
papilleux;  baie? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

Cette  plante  est  tout  à fait  insolite  parmi  ses  congénères,  elle  a déjà 
fleuri  plusieurs  fois  en  Europe,  y a même  donné  de  bonnes  graines 
auxquelles  sont  dues  la  plupart  des  multiplications  qui  sont  aujour- 
d’hui dans  le  commerce. 

Elle  habite  le  Mexique,  dans  une  localité  appelée  Moran.  Elle  a 
été  introduite  pour  la  première  fois  en  Europe,  dans  les  serres  de 
Vandermaelen , à Bruxelles,  par  M.  Galeotli,  très-zélé  collecteur 
d’objets  d’histoire  naturelle.  Elle  a fleuri  pour  la  première  fois  au  Havre 
chez  feu  M.  Courant. 


3®  GROUPE.  — STENOGONI,  ;t  cèles  comprimées. 

Tiges  déprimées,  globuleuses,  ovées  ou  cylindrique,s ; côtes  très- 
nombreuses  , presque  toujours  comprimées  en  membranes  ondulées , 
interrompues  vers  les  aréoles,  ccllcs-ci  le  plus  souvent  distancées  ou 
très-distancées  ; aiguillons  biformes , les  supérieurs  et  les  intérieurs 
quand  ils  existent,  beaucoup  plus  vigoureux,  ou  bien  aplanis,  llexueux, 
gliimaeés,  striés  Iransversaleinenl , diversement  colorés,  les  inférieurs  , 
ou  les  extérieurs  grêles,  blancs  ou  légèrement  colorés  de  jaune;  fleurs 
moyennes,  roses  jaunes  ou  blanches,  souvent  verdâtres  ou  violacées  eu 
dehors  vers  le  bas,  à tube  court  revêtu  de  lacinies  sépaloïdes  écail- 
leuses qui  se  transforment  plus  ou  moins  rapidement  en  pétales,  .sans 
laine  ni  sétules,  ou,  dans  quelques  cas,  avec  laine  extrêmement  rare. 

A.  COPTONOGONt , à oôlcs  cottipncles. 

Tiges  subspliérüïdes,  ombiliquées,  formées  de  10-14  cotes  verticales, 
vigoureuses,  comprimées,  trè.s-aiguës , fortement  plissées  en  travers 
au-dessus  des  aréoles  cl  développées  en  forme  de  rostres  en  dessous , 
celles-ci  sont  tomenteuses , munies  de  5 aiguillons  très-robustes. 
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Celle  division,  formée  seulement  d’une  plante  et  de  sa  variélé  , 
semblerait  devoir  se  ranger  dans  le  groupe  des  Stenogoni,  tant  à cause 
de  ses  aiguillons  qu’à  cause  des  caractères  particuliers  de  sa  fleur. 

46.  Echinocactus  Coptonogonus  (Lem.). 

Synonymie.  Ecbinoc.  Coptouogonus  Lem.  Iconogr.  des  Cactées.  — 

id.  Horl.univ id.  Cad.  nov.  in  hort.  Monv.,  p.  23. — id.  Salra.  Cad. 

in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  28,  4842.—  id.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  4S6, 
1830.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  315.  — Echinoc.  Interruplus 
Scheidw.  — id.  Hort.  Bcrol. 

Pairie  ? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  ombiliquée,  à angles  nombreux,  d’un 
vert  glauque  cinérascent ; angles  très-aigus,  crénelés;  sillons  larges; 
aréoles  éloignées,  profondément  immergées;  5 aiguillons  inégaux, 
vigoureux,  anguleux,  aplanis,  celui  du  haut  érigé,  plus  vigoureux  , les 
latéraux  subérigés,  plus  courts,  les  inférieurs  très-petits,  déjelés  ; fleurs 
de  moyenne  grandeur,  d’un  violet  brillant  ; lacinies  largement  bordées 
de  blanc;  baie  squammeuse  (Lemaire). 

Tige  oblongue,  glaucescente , à 10-14  côtes,  à sommet  enfoncé; 
sillons  subvertiraux , aigus  ; côtes  fortes;  arête  aiguë,  crénelée  au- 
dessus  des  aréoles,  le  pli  de  cette  crénelure  se  prolongeant  jusqu’au 
sillon;  aréoles  oblongues,  les  jeunes  munies  de  tomenlum  blanc; 
aiguillons  incgatix,  5,  le  supérieur  érigé,  plan,  subcarené,  2 latéraux 
dirigés  à droite  et  à gauche,  le  supérieur  subtile,  sublriquélre,  ceux 
du  bas  déllécbis;  tous  rigitles,  gris  de  corne  (Pfailfer), 

La  lige  est  siibspbéroïdc , ombiliquée , d’un  vert  cendré  glauque  ; 
angles  10-14,  verticaux,  comprimés,  robustes,  très-aigus,  fortement 
plissés  en  travers  au-dessus  des  aréoles  et  profondément  crénelés,  hauts 
de  15  millim.  ; sinus  larges  ; au  sommet  des  jeunes  crêtes  et  dans  les 
parties  interaréolaires  ou  remarque  surtout  une  sorte  d’appendice 
miicroné  qui  s’absorbe  plus  tard  dans  la  masse  angulaire  lorsqu’elle  est 
complètement  développée  ; aréoles  subovales,  distantes  de  2 cent,  et 
plus,  les  plus  jeunes  pourvues  d’une  laine  abondante,  floconneuse, 
blanche,  les  adultes  jiresque  nues,  les  anciennes  tout  à fait  nues, 
profondément  immergées  et  allongées  en  fusstde  sous  les  crénelures 
proéminentes  recourbées  en  foime  de  rosires  dont  chacune  est  accom- 
pagnée; aiguillons  5,  Ircs-roljuslcs,  très-rigides,  piquants,  rassemblés 
en  faisceaux  vers  le  sommet,  un  peu  recourbés  en  dedans,  stibtilès,  les 
plus  jeunes  blanebàlres  à la  base,  cornés  vers  la  pointe,  panachés  de 
rose  et  de  fauve,  et  enfin  cornés,  cendrés,  le  supérieur  gladéiforine  , 
Irès-rohusle,  plan,  dressé,  long  de  8 cent,  et  large  de  plus  de  3 millim. 
à la  base,  les  latéraux  subtéiragoues,  subdresscs,  longs  d’environ  2 cent., 
notablement  subulés;  les  inférieurs  déllécbis,  sultangtileux  , à peine 
longs  de  1 cent. 

bioraison.  Notre  plante  a très-rarement  flciiri  en  F.tiropc,  les 
exernplaires  originaux  portent  presque  toujours  des  rosies  de  fleurs 
dessecJtees.  Les  fleurs  sont  inodores,  elles  paraissent  en  grand  nombre 
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pendant  les  mois  d'Avril  et  de  Mai,  an  milieu  du  verlex  de  la  plante , 
elles  s’épanouissent  en  forme  de  coupe  lorsque  le  soleil  brille  au-dessus 
do  l’horizon,  elles  se  referment  au  moment  de  son  déclin,  elles  durent 
huit  jours,  elles  sont  longues  d’environ  3 cent,  et  larges  de  ^5  millim, 
dans  leur  plus  grand  épanouissement;  périanthe  : ovaire  revêtu  de 
nombreuses  squammes  d’un  brun  violacé,  à sommet  dilaté,  discoïde, 
charnu  ; tube  presque  nul  ; lacinies  extérieures  courtes,  larges,  mucro- 
nées,un  peu  plissées,  pourprées  olivâtres,  à bords  blancs,  transparents, 
membranacés  ; les  intérieures  au  nombre  de  20-26,  lâchement  bisériées, 
sublancéolées,  parcourues  en  dedans  et  en  dehors  d’une  ligne  médiane 
très-large,  d’un  beau  pourpre  foncé  ; étamines  nombreuses  (à  insertion 
discoïde?)  ; filaments  dressés,  courts,  violacés,  d’un  brun  verdâtre  à 
la  base  ; anthère  jaune  d’or. 

Variétés.  Echinoc.  Coptonogonus  p.  Major  Lem.  syn,  — id,  Salm, 
Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  156,  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  316. 

Plus  vigoureuse  dans  toutes  ses  parties;  fleurs  plus  grandes  et  plus 
agréablement  colorées,  différant  surtout  par  ses  aiguillons,  ici  les 
3 supérieurs  seulement  existent,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  vigoureux 
et  beaucoup  plus  longs,  très-rarement  il  en  existe  un  quatrième,  et 
alors  il  est  adventif,  irrégulièrement  divariqiié. 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  sous  châssis  pen- 
dant la  belle  saison. 

Celte  plante  et  sa  variété  sont  d’une  croissance  très-lente,  leur  végé- 
tation demande  à être  stimulée  par  de  fréquents  bassinages  et  une 
chaleur  plus  intense  que  celle  qui  est  nécessaire  à la  végétation  de  la 
plupart  des  antres  Ecbinocactes.  Notre  plante  est  originaire  du 
Mexi(|ue,  d’où  Deschamps  l’a  importée  en  1837 ; malgré  cela,  elle  est 
restée  assez  rare  dans  nos  Collections.  L’espèce  végète  dans  nos  Col- 
lections presque  à l’exclusion  de  sa  variété,  tandis  que  la  variété  se 
trouve  dans  presque  toutes  les  Collections  d’Allemagne,  presque  à 
l’exclusion  de  notre  type. 

B.  PIJYLLACAJSTIIÆ , à aiguillons  foliacés^. 

3 aiguillons  supérieurs  valides,  le  médian  plus  grand,  aplani,  rigide, 
flexible,  membraneux,  glumacé,  les  2 autres  plus  eflilés,  2-5  inférieurs 
petits,  déflécbis,  manquant  très-rarement. 


• Jiisqn’ici  ta  classification  cl  la  synonymie  des  plantes  qui  composent  la 
section  îles  .Slenof,'oni  sont  restées  trés-cmfirouilices,  clics  le  sont  tellement  que, 
la  pinparl  du  temps  , ceux  même  qui  sont  exercés  ont  ilc  la  peine  àdistingner 
deux  espèces  voisines  l’une  do  rautro.  Cet  eniljanas  est  même  très-grand 
encore  lors(|n’il  s’agit  do  trouver  le  nom  d’une  de  ces  plantes  au  milieu  d’une 
série  nomlircuso  do  sujets  les  uns  loi ts  et  vigoureusement  développés,  les 
autres  jeunes  encore,  mais  ayant  déjà  pris  leurs  caractères. 

Nous  croyons  que  la  premièro  chose  à lairo  est  de  remarquer  la  forme  et  la 
consistance  des  aiguillons  supérieurs;  cette  observation  permet  déjà  de  classer 
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Dont  les  aiguillons  supérieurs,  ou  le  médian  seulement,  ont  plus 
particulièrement  une  consistance  flexueuse,  gliimacée,  ressemblant 
beaucoup  au  chaume  desséché  et  brillé  au  soleil. 

47.  Echinocactus  Hookeri  ( Muhlenpf )• 

Synonymie.  Erhinoc.  Hookeri  Mulilenpf.  A. G.  Z.,  1845,  p.  345. — 

id,  Cact.  in  liort.  Dyrk.,  cuit.,  p.  156. — • id.  Forst.  Handb,  dr.  Cact.,  p.  521. 

id.  Cat.  allcm.  — id.  briihlcnpf.  A.  G.  Z.,  1845 , p.  345.  — id.  Dietr.  Gaz. 

gen.  de  jardin.,  n°  44,  1 845. 

Pairie.  Mexicpie , Real  del  Monte. 

Diagnostic.  Tige  obovée , vert  intense;  côtes  nombreuses  (30  en- 
viron), comprimées,  ondulées  ; aréoles  distancées,  munies  de  tomcntum 
gris;  3 aiguillons  supérieurs  très-valides,  très-rigides,  celui  du  milieu 
aplani , les  2 autres  latéraux  subulés,  en  naissant  rouge  châtaigne,  plus 
lard  cinérés,  à pointe  brune,  2 autres  inférieurs  grêles,  blaucSj  man- 
quant quelquefois,  surtout  sur  les  sujets  adultes. 

La  description  due  à Muhlenpfordt  diffère  de  celie  donnée  par  le 
prince  deSalm,  seulement  par  l’absence  des  aiguillons  inférieurs , qui 
existent  cependant  toujours  sur  les  jeunes  sujets  provenant  de  semis. 

Dieirich  la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

Tige  ovée  ; sommet  déprimé;  côtes  nombreuses , serrées,  compri- 
mées; aréoles  immergées,  peu  distantes  les  unes  des  autres;  aiguillons 
droits,  légèrement  recourbés  vers  la  pointe,  dans  la  jeunesse  blancs  et 
à pointe  brune,  [ilus  lard  cotdcur  de  corne,  les  supérieurs  presque 
gliimaccs,  membraneux , de  plus  de  5ceul.de  long,  les  latéraux  attei- 
gnent 18  millini.  de  longueur  ; il  n’existe  pas  d’aiguillon  central. 

Floraison?  Fleurs?  M.  de  Monville  le  range  |iarmi  les  Stenogoui  à 
fleurs  jaunes  verdâtres.  J’ignore  s’il  a observé  la  fleur,  ou  si  la  con- 
sistance foliacée  des  aiguillons  siiperieurs  des  aréoles  l’a  dcterminé  à 
le  ranger  dans  le  groupe  des  Phyllacaulliæ. 

La  baie,  sur  les  sujets  originaux,  est  insérée  sur  les  aréoles  du 


la  plante  dan.»  une  des  deux  divisions;  si  elle  appartient  a la  première,  la 
désignation  présentera  peu  île  diHiciillés  ; mais  si  elle  apparlieni  à la  secoiiilo 
ou  4 1 une  des  suivantes  ((iii  comjireniient  un  bien  plus  grand  noinliro  de  sujets, 
il  faut  examiner  s’il  y n un  ou  plusieurs  aiguillons  intérieurs,  ou  liicii  s’ils 
mam|iienl , leur  disposition  , leur  consi.slance  et  leur  couleur.  Ce  ri’esl  qu’a- 
prés  cet  examen  i|uc  les  autres  carretères,  la  forme  particulière  des  côtes  et  des 
sinus,  leur  nomlire,  leur  eonlinnitè  ou  leur  diseontinuilé  peuvent  aider  et 
permettre  de  déterminer  le  groupe  et  mémo  le  nom  ilo  la  piaule. 

Joe  qiiefois  cependant  l’aspect  général  de  la  jilantc  peut  servir,  surtout 
quani  c e appartient  à riine  des  dernières  divisions.  Mais  il  faut,  dau.s  tous 
es  cas,  que  la  plante  soit  adulte  , qu'elle  accuse  déjà  ses  caractères,  autre- 
rnen  m travail  est  tout  à fait  impossible,  car  rien  no  se  ressemble  plus  que 
jeux  enogoni  provenant  do  semis  de  plantes  très-dillérentcs  du  reste, 
orsque  ces  semis  sont  jeunes  et  n'ont  ;ias  encore  accusé  leois  côtes. 

12. 
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verlex,  elle  esl  de  la  grosseur  d’uii  pois  et  garnie  des  lacinies  sépa- 
loïdes  desséchées  de  la  fleur. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  en  pleine  terre  en  bonne 
exposition, 

48.  Echinocactus  Grandicornîs  ( Leill.). 

Synonymie.  Echinoc.  Grandicornîs  Lcin.  Act.  gcn.,  ^839,  p.  30.  — - 
ici.  Salm.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  157.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cad., 
p.  310.  — id.  Cat.  hort.  Monv,  1846.  — id,  Hort. 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse , vert  glaucescent  ; côtes  nombreuses , 
très-comprimées;  aréoles  espacées,  tomenteuses  d’abord,  bientôt  nues; 
7-9  aiguillons,  celui  du  haut  dressé,  subvertical,  très-robuste,  épais, 
large,  les  2 latéraux  moins  forts,  un  peu  plus  courts , subrouds  et  dis- 
posés comme  deux  cornes,  les  autres  rayonnants,  beaucoup  plus  petits, 
grêles;  tous  rigides,  valides,  les  jeunes  gris  jaune  clair,  ensuite  ciuérés. 
Forster  décrit  notre  espèce  de  la  manière  suivante  : 

Globuleux,  déprimé,  vert  gris,  couvert  de  lougs  aiguillons;  côtes 
nombreuses,  de  30-34,  saillantes;  aréoles  très-distancées,  garnies  pen- 
dant la  jeunesse  de  tomentum  court;  7-8  aiguillons  forts,  d’abord 
jaunes  à pointe  noire  rouge,  plus  tard  gris,  3 en  haut  dressés,  presque 
verticaux,  celui  du  milieu  saillant,  large,  aplani,  fort,  gros,  annelé, 
les  deux  latéraux  un  peu  moins  forts,  plus  courts,  cylindriques,  re- 
courbés comme  deux  cornes,  les  autres  dirigés  en  bas,  plus  minces, 
droits  ou  légèrement  courbés , au  nombre  de  2 quelquefois  pas  ; sans 
aiguillon  intérieur. 

Tige  de  7 cent,  de  haut  sur  8 de  diamètre;  aiguillons  supéiieurs 
larges  de  3-4  millim.et  longs  de  38  millim.,  les  2 latéraux  de  30  millim., 
les  autres  de  4-6  millim.  de  long. 

Floraison?  Fleurs.^  M.  de  Monville  le  range  parmi  les Phyllacauthæ 
à fleurs  jaune  verdâtre. 

Variétés.  Echinoc.  Graudicornis  p.  Fulvlspinus  Salm. 

Les  3 aiguillons  supérieurs  sont  rouge  châtaigne  au  lieu  d’èire  gris 
jaune, 

Echinoc.  Gramlicornis  "y.  Nigrispinis  Nob, 

A aiguillons  supérieurs  presque  noirs,  comme  brûlés. 

Cette  plante  et  ses  deux  variétés  sont  remarquables  parla  forme  et 
la  couleur  de  leurs  aiguillons;  ils  se  distinguent  de  l’Echinocactus 
rhyllacanthus  par  la  coii.sistauce  et  l’épaisseur  des  aiguillons  supérieurs 
qui  ne  sont  pas  tout  à fait  gluuiacés,  et  aussi  par  le  nombre  et  l’inser- 
tion des  autres  uiguilluiis. 

Culture.  Serro  tempérée  pendant  l’iiiver,  pleine  terre  en  bonne 
exposition  pendant  l’été. 

49.  Echinocactus  Phyllacantbus  ( Mart.). 

Synonymie.  Echinoc.  l’iiyllacanlluis  Mari.  — id.  Pfr.  et  Otto.  Abbild» 
Hd.  1,  l.  9,  tig. — id.  Salm.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cull.,]).  157.—  id.  borst., 
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P 311.  — id.  Ilort.  — Ecliinoc.  Phyllantoïdcs  Lcm.  Cat.  gcn.  nov.,  1839, 

p’.  2.1. 

Patrie.  Mexique,  près  de  Pachuca,  à plus  de  2,000“  au-dessus  du 
niveau  de  la  nier. 

Diagnostic.  Tige  claviforme,  cylindrique,  vert  glauque  intense; 
sommet  déprimé;  côtes  nombreuses  (30-35)  fortement  comprimées  et 
resserrées  les  unes  contre  les  autres , ondulées-crispées  , continues  ou 
interrompues  ; aréoles  éloignées,  suborbiculées,  prolongées  en  haut  par 
une  petite  fossule , les  jeunes  munies  de  tomentum  blanc  abondant , 
caduc  dans  la  vieillesse  ; 7 aiguillons,  tous  (à  l’exception  de  celui  du 
haut  qui  est  dressé)  adprimés  horizontalement  et  ouverts,  subulés, 
droits,  blanc-staminé  sale,  celui  du  haut  beaucoup  plus  long,  dirigé  en 
haut,  foliacé  , linéaire-lancéolé , sec,  acurniué,  staminé  sale. 

Floraison,  Fleurs  jaune  blanchâtre , petites. 

Variétés.  Eehinoc.  Phyllacanthus  p.  Macracanthus  Monv.  — 
id,  Lem. 

L’aiguillon  du  haut  beaucoup  plus  long , brun  noir,  il  atteint  jusqu’à 
8 cent. 

Ecliinoc.  Phyllacanthus  S.  Lœvior  Monv.  — id.  Lem. 

L’aiguillon  supérieur  est  seul  développé , les  2 latéraux  manquent 
ou  bien  ce  sont  ces  deux-ci  qui  se  développent,  et  alors  l’aiguillon 
supérieur  manque.  Les  plantes  désignées  dans  les  Catalogues  d’Alle- 
magne, sous  les  noms  Ecliinoc.  Tricuspidatus  Scheidw. , Ecliinoc. 
Melemsianus  Weg. , ne  nous  sont  connues  que  par  des  descriptions  tout 
à fait  incomplètes  qui  ne  permettent  pas  de  reconnaître  si  elles  consti- 
tuent des  variétés  différentes. 

Echinoc.  Phyllacanthus  Micracantbus  Monv.  — id,  Lem. 

Aréoles  plus  éloignées  que  dans  la  plante  type  ; aiguillons  moins 
longs,  le  supérieur  surtout , parmi  ceux  du  bas  2 manquent  souvent. 

Echinoc.  Phyllacanthus  5'.  Tenuillorus  Nob. — Echinoc.  Tenuiflorus 
Link  et  Otto. 

Variété  à côtes  très-nombreuses;  aréoles  très-distancces ; aiguillons 
semblables  à ceux  de  la  variété  Micracantbus,  meme  moindres  et  à 
fleur  très- petite. 

Echinoc.  Phyllacanthus  e.  Penlacantba. 

Variété  n’ayant  jamais  que  2 aiguillons  inférieurs  qui  sont  contour- 
nés eu  dedans  comme  deux  petites  cornes  blanches. 

Notre  plante  type  est  très-facilement  reconnaissable  à ses  aiguil- 
lons membraneux,  glumaccs,  ses  variétés  en  dilfèrent  assez  peu , mais 
il^nest  peut-être  pas  toujours  très-aisé  de  les  distinguer,  quand  on 
na  pas  de  termes  de  comparaison.  Lemaire  les  distingue  ainsi  dans  son 
Cad,  gcn,  nov,,  p.  90  ; Le  Macracanthus  est  plus  vigoureux;  ses  côtes 
sont  plus  épaisses;  ses  aiguillons  plus  vigoureux,  le  médian  est  érigé,  il 
atteint  de  6-7  cent.,  il  est  large  à la  base  de  3 millim.,  il  est  foliacé  , 
g umace,  d’un  fauve  brun  en  naissant.  Le  Micracantlius  a ses  aréoles 
p us  c-spacecs  ; ses  côtes  moins  nombreuses,  encore  plus  épaisses  ; tous 
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SOS  aiguillons  sont  de  moilié  plus  courls , eu  bas  il  en  existe  seule- 
ment 2;  les  fleurs  sont  très-abondantes  et  d’un  jaune  pâle  terne.  Enfin 
la  variété  Lœvior  a ses  aiguillons  latéraux  plus  longs,  ceux  du  bas 
sont  au  nombre  de  2-3,  et  quelquefois  celui  du  milieu  parmi  ces  der- 
niers est  contourné  de  côté./ 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  et  plein  air  pendant  l’été. 

Cette  plante  et  ses  variétés  semblent  beaucoup  varier  suivant  la 
culture  et  aussi  d’après  les  semis.  Cependant,  lorsque  les  semis  de- 
viennent adultes  et  que  la  culture  est  normale,  toutes  les  variétés  in- 
diquées tant  sur  les  Catalogues  allemands  que  sur  les  autres,  se  con- 
fondent et  rentrent  parmi  les  plantes  que  nous  venons  de  décrire. 
Pourtant  il  faut  remarquer  que  l’Echiiioc.  Melemsiauus  Wegn. , ou 
Trjcispidalus  Forsl.,  présentent  peut-être  une  légère  différence  qui 
proviendrait  de  la  bifurcation  ou  de  la  trifurcation  de  l’aiguillon  mé- 
dian supérieur  : celte  modification  me  semble  accidentelle,  elle  dépend 
de  la  vigueur  avec  laquelle  la  plante  végète  pendant  qu’elle  est  soumise 
à toute  la  chaleur  accumulée  sous  les  châssis  d’un  coffre  pendant  la 
belle  saison. 

50.  Xchinocactus  Debilispinus  ( Berg.). 

Synonymie,  Echinoc.  Debilispinus  Berg'.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 

P 314. 

Patrie,  Mexique. 

Diognostic.  Tige  subglobuleuse  ; sommet  peu  enfoncé;  côtes  nom- 
breuses (34),  comprimées,  crispées;  sillons  larges;  aréoles  distancées  , 
les  jeunes  munies  de  tomenlum  blanc,  plus  lard  nues;  7-9  aiguillons, 
les  3 supérieurs  aplanis,  jaune  blancs,  à pointe  brune,  le  supérieur 
allongé,  foliacé,  linéaire,  annelé,  dressé,  les  latéraux  moins  longs  et 
plus  effilés,  4-6  inferieurs  ronds,  jaune  blauc. 

Le  sujet  décrit  a 13  cent,  de  haut  et  de  diamètre;  ses  aréoles  sont 
éloignées  les  unes  des  autres  de  24-27  millim.  ; ses  aiguillons  sont  folia- 
cés, ils  ont,  le  médian  20-22  millim.  de  long,  les  2 latéraux  lS-18 
millim.,  et  enfin  les  autres  6-7  millim.  de  long. 

Floraison?  Fleurs.^ 

L’absence  d’aiguillon  central,  l’aiguillon  supérieur  foliacé,  placent 
certainement  cette  (liante  lrès-(irès  de  1 Echinoc.  Ph^llacauthus  ; la 
couleur  jaune  blanc  des  aiguillons,  bruns  à la  pointe  seulement  , l’en 
distingue  suffisamment. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  pleine  terre  pendant 
l’été. 

Celle  plante  est  rare,  même  en  Allemagne;  .si  elle  n’a  pas  encore 
été  multipliée,  il  n’en  existe  aucun  cxem|)lairc  dans  les  Collections  de 
France,  je  ne  l’ai  même  pas  remar(|uce  dans  la  Collection  de  M.  Andiy, 
de  Chaillol,  qui  (lossède  (leut-étre  les  (dus  beaux  échantillons  de  ce 
groU[)e  qui  existent  en  Europe. 
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C.  ENSIFERI , « aiguillons  ett  forme  de  glaive. 


3 aiguillons  supérieurs,  et  1 central  qui  manque  quelquefois,  vi- 
goureux, aplanis,  allongés  ou  anguleux,  de  2-6  inférieurs  effilés. 

* PLATIACANTHÆ , A AIGUILLONS  LARGES  ET  PLATS. 

3 aiguillons  supérieurs  et  1 central  (celui-ci  manquant  quelquefois), 
vigoureux,  subulés,  comprimés  ou  anguleux,  quelquefois  avec  1 ai- 
guillon adventif  tout  à fait  au  sommet  de  l’aréole,  portant  en  outre 
de  2-4  aiguillons  inférieurs  allongés,  roides. 

51.  Echinocactus  Sichroacanthus  (IVIart.)< 

Synonymie.  Echinoc.  lîichroacanllius  Mart.  — id.  Pfr.  enuin.  diagn., 

p.  62.  — id.  Foist.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  307.  — id.  Horl. 

Patrie.  Mexique,  près  Zimapan. 

Diagnostic.  Tige  obovée , vert  foncé  ; côles  nombreuses;  sommet 
ombiliqué;  sillons  aigusf  32  côtes  très-comprimées  , membraneuses  , 
irrégulièrement  crispées;  aréoles  espacées,  disposées  irrégu lièiemeni  , 
ovales , munies  de  tonienlum  blanc;  3 aiguillons  supérieurs  dressés  , 
aplanis,  pourpre  brillant , 4-6  inférieurs  blancs,  Iransparenis  ; tous 
rigides,  droits. 

Tige  ovée,  vert  foncé;  sommet  ombiliqué;  côtes  nombreuses, 
32  environ,  saillantes,  aiguës,  ondulées  irrégulièrement;  sinus  nets; 
aréoles  Irès-espacées , ovales,  irrégulièrement  insérées , niuiiies  de  lo- 
mcnlum  blanc;  aiguillons  rigides , droits,  3 supérieurs  dressés , plats, 
d’un  rouge  noirâtre,  de  27-30  millim.  de  long  sur  3 millim.  de  large  à 
la  base,  4-3-6  inférieurs  courts,  mince,»,  transparents,  de  9-12  millim. 
Les  côtes  sont  interrompues , elles  disparaissent  quelquefois  sur  la  sur- 
face de  la  plante. 

Floraison.^  Fleurs.’  I.a  fleur  n’a  pas  encore  été  décrite.  M.  de  Mon- 
ville,  qui  l’a  observée,  place  notre  piaule  dans  une  section  où  elles 
sont  rouges. 


Variétés.  F.cbinoc.  Dicliroacantlius  p.  Spinosior  Moiiv. — Kcbinoc. 
Crispaliis  Spinis  Kubris  Saint.  — id.  Mouv. 

Il  nediflere  du  ])récédeiit  que  jiar  le  nombre  des  aiguillons. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver  et  pleine  terre  pendant 
1 été. 

Jusqu  mi  peu  d’horticulteurs  et  peu  d’amateurs  ont  rs.sajé  de  cul- 
tiver les  Ecbinocactes,  et  surtout  reu,x  de  la  section  des  Sienogoni  en 
pleine  terre.  Les  .sujets  de  la  Collection  de  M.  Andi),  à Cliaillot , qui 
proviennent  de  celle  de  M.  James  Odicr,  sont  une  |)reuvc  irréfutable 
T c»  pfésente  le  mode  de  culture  que  nous  préconisons, 

de  rcii**^^  **"-^*  * *^  1 Ecliiuocacliis  Dichroacaiitlius  ipii  ont  été  traités 
nue  ron» aiguilloiis  bcaiicoup  plus  vigoumix 
à neine  "l*'(-’*  ‘J'tfis  la  description,  à tel  point  que  les  plantes  sont 

a peine  reconnaissables.  > ’ i i i 
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52.  Xchinocactus  Obvallatus  (Dc.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Obvallatus  De.  Rev.,  p.  37. — id.  Pfr.  enuni.  diagn., 

p.  63.  — it/.  Salm.  Cact.  in  hort.  Djek.,  cuit.,  p.  158. — id.  Forst.,  p.  308. 

— id.  Hernand.  flor.  Mex.  — Tepenex  Comilt.  Ilermand. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  déprimée  ou  globuleuse,  vert  foncé;  côtes  nom- 
breuses, côtes  très-comprimées,  crispées,  gonflées  près  des  aréoles; 
aréoles  très-espacées,  les  jeunes  blanches , velutineuses  ; 8-9  aiguillons 
dont  4 rigides , ansiformes,  décusés,  blancs  à pointe  brune  ( les  2 laté- 
raux moins  forts),  et  4 en  bas  beaucoup  plus  grêles,  cylindriques, 
blancs,  transparents. 

Les  aiguillons  sont  ramassés,  nombreux  vers  le  sommet  de  la  plante  ; 
les  4 aiguillons  décusés:  sont  le  supérieur  droit,  dressé ,|roide,  large, 
aplani , blanc,  légèrement  coloré;  l’inférieur  opposé,  subcentral,  rigide, 
anguleux , brun  à pointe  légèrement  recourbée  , inséré  un  peu  au- 
dessous  des  2 autres  qui  sont  cylindriques,  plus  foncés. 

Notre  Echinocactus  Obvallatus  est  une  des  plus  belles  espèces  de  la 
section  des  Stenogoni.  I,e  sujet  décrit  a une  tige  haute  de  8-10  cent, 
de  hauteur  sur  autant  de  diamètre;  son  sommet  est  légèrement  om- 
bili([ué , de  son  nnlieu  s’élèvent  les  nombreux  aiguillons  entremêlés, 
entre  lesquels  viennent  s’épanouir  les  fleurs  ; les  aiguillons  exté- 
rieurs, ceux  du  haut  ont  13  millim.  dc  long,  la  longueur  des  autres 
varie  de  6-15  millim.  ; l’aiguillon  central  atteint  30  millim,  dc  long,  et 
même  quelquefois,  sous  l’influence  d’une  bonne  culture,  il  atteint  des 
dimensions  beaucoup  plus  grandes. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  La  fleur  est  assez  bien  représeutee  dans 
la  figure  qu’en  a donné  Dccandolle  dans  sa  Revue  des  Cactées,  p.  37, 
flg.  9.  Elle  atteint  une  longueur  de  30  millim.  environ;  son  tube  est 
court  ; les  sépales  sont  blanches,  à strie  rouge  brune  ; les  pétales  sont 
lancéolées,  émoussées,  peu  recourbées  en  dehors , à la  pointe  d’un  tou 
carné  avec  ligne  médiane  de  couleur  rouge  dans  la  longueur;  anthères  i 
jaune  soufre  ou  orangé;  le  style  est  terminé  par  9 divisions  stigmati- 
ques  jaunes,  rayonnées,  inclinées  les  unes  vers  les  autres. 

Cutlurc.  Serre  tempérée  pendant  l’Iiiver,  en  pleine  terre  pendant 
l’été.  Cette  plante  croît  beaucoup  plus  rapidement,  ses  aiguillons 
prennent  un  aspect  vigoureux  en  les  soumettant  au  mode  de  culture 
que  nous  avons  indiqué  pour  presque  toutes  les  Stenogoui. 

Nous  ne  rapportons  pas  ici  les  variétés  Obvallatus  Pluristalus 
Moiiv.,  ni  la  variété  Spinosior  du  même,  elles  sont  regardées  à tort 
comme  variétés  de  robvallalus,  elles  se  rapportent  comme  synonymie 
h d’autres  esjièccs. 

53.  Xcbinocactus  Criadiatus  (Lillk  Cl  Ollo]. 

Synonymie.  Ivcliinoc.  Gladiatus  J.ink  cl  ült(».  — id.  Pfr,  cnuin.  diagn., 

p,  .r;;. — û/.  Satin.  C.ncl.  in  liorl.  Djfck.,  coll.,  p.  157.— «J.  Forst-  llauJb.  dr. 

C.icl.,  p.  307.  — id.  Moiiv.  — id.  Ilorl. 

Patrie,  Mexique. 
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Diagnostic.  Tige pirlforme ; côtes  nombreuses,  vert  foncé;  sommet 
à peine  enfoncé  ; sillons  aigus  ; côtes  très-aiguës  , ondulées  , souvent 
interrompues  ; aréoles  très-espacées  , oblongues , les  plus  jeunes  garnies 
de  tomentum  d’abord  jaune,  plus  tard  gris;  6-8  aiguillons,  1 central 
horizontalement  développé , tétragone  , 3 supérieurs  dressés , aplanis , 
les  2 inférieurs  bien  plus  petits,  anguleux,  1-2  (manquant  souvent) 
irrégulièrement  juxtaposés  derrière  celui  du  haut,  plans  ou  subulés  ; 
tous  cornés  rouges  en  naissant , à pointe  brune , plus  tard  cinérés. 

Il  diffère  des  précédents  surtout  par  son  aiguillon  central. 

La  lige  est  tantôt  globuleuse,  tantôt  allongée,  piriforme,  suivant  le 
mode  de  culture  auquel  elle  a été  soumise,  elle  est  d’un  vert  foncé  , à 
sommet  peu  ombili(|ué;  ses  côtes  sont  nombreuses,  14-34,  aiguës, 
ondulées,  souvent  interrompues,  à sinus  tranchés;  aréoles  très-espa- 
cées, allongées,  d’abord  garnies  de  tomentum  jaunâtre,  qui  plus  tard  , 
avec  l’âge,  devient  gris  ; aiguillons  couleur  de  corne,  à pointe  brune, 
devenant  par  la  suite  grisâtre;  5-7  aiguillons  rayonnants,  écartés,  les 
3 supérieurs  droits,  aplanis,  atteignant  de  4-5  cent,  de  long,  les  2 in- 
férieurs sont  petits,  anguleux , de  9-12  millim.  de  long;  eu  outre, 
2-3-4  insérés  irrégtilièrement  sur  les  côtés,  atteignant  de  13-22  millim., 
2 seulement  sont  aplatis,  enfin  raiguillon  central  atteint  5 cent,  en- 
viron. 

Celte  plante  est  une  des  plus  belles  espèces  de  ce  groupe,  et  rare- 
ment on  rencontre  deux  exemplaires  présentant  identiquement  les 
mêmes  caractères. 

Floraison?  Fleurs?  La  fleur  n’est  pas  décrite,  elle  est  d’un  beau 
rouge  pourpre. 


Variétés.  Ecbinoc.  Gladialus  p.  Intermedius  Lem.  — Echinoc. 
Olivallatus  p.  Pluricastatus  Monv. 

Variété  dont  les  aiguillons  sont  tous  moitié  moins  forts. 

Ecbinoc.  Gladiatus  “y.  Ruficeps  Lem. 

Diffère  peu  par  la  disposition  des  aiguillons  ; ils  sont  plus  colorés. 

Les  jeunes  semis  varient  beaucoup  ; quelquefois,  dans  un  semis  d’une 
même  capsule,  il  est  dilficile  de  trouver  deux  sujets  |iréscnlanl  des 
aiguillons  identiques  : cependant  plus  lard  les  caractlères  finissent  par 
devenir  saillants,  et  les  sujets  n’offrent  plus  de  différences  aussi  tran- 
chées. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver , pleine  terre  pendant 
Iclé;  les  mêmes  observations  que  pour  les  autres. 


Echinooactu.s  Hystrichode.s  (MoilV.). 

Jfyslriclimles.  Cnl.  Iiort.  Monv. — Eclilnoc.  Ilyslri- 
P f'orst.  Ilnndli.  dr.  Cad.,  p.  — Ecliiiioc.  Obval- 

p.  Spinosior  Lom.  — id,  Monv.  Cnlal.  184G. 

Patrie,  Mexique. 

QO  piriforme;  sommet  peu  enfoncé,  vert  foncé; 

39  cotes  comprimées,  cri.spécs  ; sillons  élroiis  ; aréoles  espacées  ; 0-7 
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aiguillons,  le»  3 supérieurs  grands,  aplatis,  blanchâtres  à pointes 
brunes,  3-4  inférieurs  snbégaux , divergents,  beaucoup  plus  petits  ; en 
outre,  1 aiguillon  central  grand,  courbé  en  dehors,  gris  cinéré. 

La  ])lanle  est  claviforine;  son  sommet  est  un  peu  ombiliqué  ; elle 
porte  39  côtes  comprimées,  très-crispées  ; ses  sinus  sont  étroits  et  nets, 
et  ses  aréoles  sont  espacées;  6-7  aiguillons  extrêmement  aplanis,  les 
3 supérieurs  grands,  gris  blancs  à pointe  noire,  linéaires,  presque 
égaux,  le  supérieur  le  plus  large  est  dressé , ils  atteignent  de  18-22 
millim.  de  longueur,  les  3 inférieurs  sont  minces,  linéaires  , presque 
égaux,  divergents,  ils  ont  environ  9 millim.,  enfin  l’aiguillon  intérieur 
est  grand,  dressé,  annelé,  gris  cendré,  recourbé  légèrement  en 
dedans,  il  atteint  de  27-54  millim.  Notre  tige  mesure  13  cent,  de  haut 
sur  10-11  de  diamètre. 

Elle  est  reconnaissable  à ses  aiguillons  larges  comme  foliacés. 

Floraison?  Fleurs?  On  dit  la  fleur  ronge. 

Dans  quelques  descriptions  , les  aiguillons  sont  indiqués  comme 
foliacés,  ce  qui  peut  laisser  quelques  doutes  sur  la  synonymie.  Il  est 
bien  important  de  fixer  le  sens  que  nous  donnons  au  mot  foliacé 
quand  nous  l’appliquons  aux  aiguillons  : foliacés  veut  dire  que  la  page 
supérieure  et  la  page  inférieure  forment  deux  plans  parallèles,  de  ma- 
nière à donnera  l'aiguillon  l'aspect  d’une  feuille,  d’une  lanière,  tandis 
que  aplatis  s’applique  aussi  bien  à des  pages  qui  sont  l’une  plane, 
l’autre  convexe  ou  anguleuse,  ou  bien  toutes  deux  convexes  ou  angu- 
leuses, mais  dont  la  section  transversale  a bien  plus  d’étendue  que 
d’épaisseur. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  l’été. 

55.  Echinocactus  Ensiferus  (Lcill.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Ensiferus  Lem.  Cad.  nov.  in  liort.  Monv.  1836, 

p.  26.  — id.  Forst.  Haiiilb.  ilr.  Cad.,  p.  26. 

Patrie.  Le  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  d’abord  globuleuse  pendant  la  jeunesse,  plus  tard 
s\d)Columnaire  ; sommet  ombiliqué,  d’un  vert  gaie  glaucescent,  portant 
34  côtes  très-comprimées  (aussi  épaisses  vers  la  crête  que  vers  le  sinus 
et  présentant  ]«res(|ue  la  forme  de  lames),  légèrement  ondulées , cri.s- 
pées  , enflées  vers  les  aréoles  et  discontinues  vers  la  crête,  comme  irré- 
gulièrement frangés;  sillons  très-aigus , recourbés;  aréoles  très-espa- 
cces  ( presque  à 8 cent,  les  unes  des  antres),  ovales,  allongées  au-delà 
de  l’iii-erlion  de.s  aiguillons  qui  sont  arrondis,  garnies  de  laine  d’un 
blanc  roux  caduc,  qui  disparait  bientôt;  5 aiguillons  , fréquemment  6, 
insérés  en  rayonuaul,  inégaux  , d'un  gris  blanchâtre  terne,  1 supérieur 
érigé,  long  de  1.5-22  millim.,  2 de  chaque  côté  un  peu  plus  longs, 
souvent  gcuuininés  justpi’à  leur  milieu,  comme  soudés,  enfin  1 central 
long  de  4 cent.,  angul-nx,  i hnmbi(|ue , tout  à fait  ensiforme,  vigou- 
reux , érigé  , les  3 premiers  supérieurs  sont  a|>lanis,  les  2 au-dessous 
sont  plus  courts. 
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La  plante  décrite,  dont  les  dimensions  ne  sont  pas  indiquées  par 
Lemaire,  doit  avoir  12  cent,  de  liauleur  sur  10  de  diamètre;  elle  est 
assez  rare  dans  les  Collections  de  France  et  n’existe  pas  dans  les  Collec- 
tions d'Allemagne. 

Floraison?  Fleurs?  D’après  la  place  que  M.  de  Monville  lui  assigne 
dans  son  Catalogue  de  1846,  la  fleur  doit  être  rouge. 

■Variétés.  Echinoc.  Ensiferus  p.  Pallidus  liort.  Berol. 

Cette  variété  ne  paraît  différer  de  notre  espèce  que  par  la  couleur 
des  aiguillons;  à l’inverse  de  notre  espèce  qui  est  rare  en  Allemagne, 
elle  s’y  trouve  dans  plusieurs  Collections  , tandis  qu’elle  est  rare  chez 
nous,  où  je  ne  l’ai  jamais  observée. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver  et  pleine  terre  pendant  la 
belle  saison. 

M.  Andry  possède  dans  sa  Collection  quelques  beaux  échantillons 
de  notre  Echinocactus  Ensiferus,  les  uns  provenant  de  semis  ont  été 
cultivés  en  pots,  les  autres  ])iovenant  de  la  belle  Collection  qu’il  a 
acquise  de  M.  Odier,  ont  été  cultivés  en  pleine  terre  pendant  plu- 
sieurs années  ; ces  exemplaires  présentent,  quant  à la  force,  à la  vigueur 
des  aiguillons,  une  différence  extraordinaire  qui  les  rend  méconnais- 
sables et  ferait  [u-esque  douter  de  l’identité  des  sujets.  Les  uns  et  les 
autres  provientient  du  même  semis  obtenu  de  graines  récoltées  sur  la 
plante  décrite  anciennement  par  Lemaire  dans  la  Collection  de  Mon- 
ville. 


66.  Echinocactus  Undulatus  (Dielr.). 

Synonymie.  Ecidnoc.  Liniliilatus  Dietr.  A.  G.  , 1844,  p.  187.  -• 
id.  Forsl.  Ilamlli.  <lr.  (^ct.,  p.  309. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  , vert  subcœrulescent , sommet  aplati , 
enfoncé;  côtes  nombreuses,  30-40  très-ondulées,  crispées;  sillons  su- 
perficiels ; aréoles  immergées , munies  de  tomentum  blanc  d’abord, 
ensuite  gris;  aiguillons  extérieurs  7,  dont  3 supérieurs  jilals,  le  médian 
dres.sé,  les  2 latéraux  divergents , les  3-4  inférieurs  grêles , aiguillon 
intérieur  comprimé  à 2 trancbarils. 

Les  aréoles  sont  assez  éloignées  les  nues  des  autres.  La  plante  mesure 
8 cent,  de  hauteur  et  autant  de  diamètre;  aiguillon  central  4 cent,  de 
long,  le  supéiieur  médian  2-3  cent.,  lus  2 latéraux  jiliis  courts. 

Floraison.  V.u  Mai.  Fleurs,  laciiiies  sépalo'ides  vertes  , bordées  de 
* •me , lacinies  pétaloïdes  rouge  rose  lilas  ; aulhères  jaunes. 

Culture.  ProbabI  eruenl  comme  les  autres. 

CePe  piaille  i,„us  est  coiuplélemeut  inconnue  , elle  nous  semble  , se 
rappiocher  beaucoup  de  rFcliiuocactus  Undatus  Dielr.,  riiie  nous 
cioyons  U entiipie,  avec  rEcbiiiocacliis  Flexis[)iniis  Salin.  Comme  < Ile 
nous  est  inconnue  nous  ne  pouvons  juger  des  diflèrcuces  .pi’elle  pre- 
(.  nu  t sou  II  eiitite,  c est  pour  nous  coulormer  aux  indications  qui 
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nous  sont  données  par  les  auteurs  allemands  que  nous  l’avous  ooo- 
servée  et  placée  ici  ; peut-être  plus  tard  cette  espèce  devra-t-elle  être 
supprimée. 

57.  Xchinocactus  Xancifer  (Reich.). 

Synonymie.  Echlnoc.  LancîTer  Reich.  — id.  Cact.  in  Iiort.  Dyck.,  cuit., 
p.  158.  — id.  Monv.  — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact. , p.  308.  — Echinoc. 
Obvallat'js  Pfr.  Ahhild.  2,  t.  22. 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  sous-globuleuse  ; sommet  subdéprimé  ; côtes  très- 
comprimées,  ondulées;  aréoles  distancées,  les  jeunes  légèrement  mu- 
nies de  tomenlum  blanc  ; 8 aiguillons  à pointe  tirant  sur  le  brun , dont 
1 supérieur  aplani,  linéaire,  large,  courbé,  2 latéraux  sétacés,  subulés, 
plus  courts,  4 inférieurs  roides , fins,  effilés,  enfin  1 central  linéaire, 
plat , peu  recourbé , long. 

La  tige  est  globuleuse,  d’un  vert  foncé,  à sommet  ombiliqué,  à côtes 
droites,  ressemblant  assez  à celles  de  l’Echinocactus  Obvallatus  ; aréoles 
distancées,  d’abord  munies  de  tomentum  blanc;  aiguillons  colorés, 
7 rayonnants,  rigides,  dont  1 supérieur  linéaire,  plat,  large,  recourbé, 
de  27-30  millim.  de  longueur  environ,  les  latéraux  également  droits, 
plus  courts , atteignant  18-20  millim.  de  longueur,  les  4 inférieurs 
minces , elfdés , roides , ayant  presque  l’aspect  de  poils  rigides , de 
9-12  millim.  de  longueur. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  La  fleur  atteint  4 cent,  environ  , elle  se 
développe  sur  les  aréoles  du  vertex  de  la  plante  ; son  tube  est  allongé  j 
ses  sépales  sont  blanchâtres  avec  ligne  médiane  rouge  ; ses  pétales  sont 
linéaires,  elles  atteignent  enVifon  23  millim.  de  longueur,  elles  sont 
d’un  tou  carné,  marquées  d’une  ligne  pourpre;  ses  anthères  sont 
jaunes  ; son  style  se  termine  par  8 divisions  stigmatiques  dressées,  d’un  i 
jaune  plus  clair. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l'été. 

58.  Xchinocactus  Xamellosus  (Dictr.  ). 

Synonymie.  Echinoc.  Lamcllosus  JJiclr.  A.  G.  Z.,  1847,  l).  177.  • 

id.  Cact.  iu  liort.  Dyck.,  cuit.  1850,  p.  159. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  snbglobtdeusc ; sommet  déprimé;  côtes  uom-- 
breuses,  très-comprimées,  onduleuses;  aréoles  espacées,  les  jeunes 
lomenteuscs;  G aiguillons  blancs  , à pointe  très-légèrement  foncée,, 
1 seul  central  comprimé,  sublriquôtre  , allongé,  les  autres  latéraux  , . 
plats,  beaucoup  plus  courts,  les  3 supérieurs  plus  larges,  les  2 infé- 
rieurs plus  étroits. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleur  de  4 ceiit.  de  longitcnr,  â sépales- 
imbri(|uées,  obtuses,  mueronées,  écarlates,  avec  ligue  médiane  pourpre 
noir;  jtélales  érigés,  ouverts , de  couleur  éearlate  très-gaie,  dégradé 
sur  les  bords  des  lacinics. 
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Variétés.  Echinoc.  Lamellosus  p.  Fulvescens  Salm, 

Aiguillons  tirant  sur  le  fauve , parfois  subdéjelés , 1-2  manquants. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver , pleine  terre  pendant 
l’été. 

Celte  plante  n’est  connue  en  France  que  par  la  description  donnée 
par  Dietrich  dans  XAllemagen  Gartzen,  et  reproduite  par  le  prince 
de  Salm;  il  n’en  existe  aucun  exemplaire  en  France,  elle  est  même 
assez  rare  en  Allemagne. 

OLIGACAN.THI , A AIGUILLONS  ALLONGÉS. 

3 aiguillons  supérieurs  et  1 central  valides  , celui  du  milieu  aplani , 
celui-ci  et  les  2 supérieurs  latéraux  subcomprimés  ou  anguleux,  quel- 
quefois accompagnés  d’un  aiguillon  adventif  inséré  au  sommet  de 
l’aréole;  4-6  inférieurs  petits,  déüéchis. 

1.  Aiguillons  blancs  ou  blancs  d'ivoire. 

59.  Xchinocactus  Flexispinus  (Stllrn). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Flexispinus  Salm.  C.ict.  cuit,  in  liort.  Dyck. , 

p.  159.  — Echinoc.  TJnrlatus  Llictr.  A.  G . Z.,  1844,  p.  187?  — id,  Forst, 

Handli.  cir.  Cad.,  p.  309. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  par  Ehremb. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  obovée,  vert  gaie;  30-31  côtes 
très-comprimées,  ondulées,  fréquemment  interrompues;  aréoles  très- 
éloignées  (souvent  une  seule  sur  chaque  côte  ) , les  plus  jeunes  velou- 
tées, gris  perle;  3 aiguillons  supérieurs  subaplanis,  dressés-recourbés, 
1 central  subiiié,  porrigé,  4 inférieurs  allongés,  subulés  (parfois 
1 semblable  adventif  supérieur);  tous  fléchis  de  diverses  manières, 
blanchâtres  en  naissant  et  jaunes  pâles  en  vieillissant. 

La  lige  est  globuleuse,  d’un  vert  glauque,  à sommet  applati,  en- 
foncé; elle  porte  de  30-40  côtes  très-serrées  ; ses  sillons  sont  superfi- 
ciels; aréoles  immergées , Irès-éloignécs , parfois  une  seulement  sur 
chaque  côte,  elles  sont  d’abord  garnies  de  lomenlum  blanc  pendant  la 
jeunesse,  ensuite  et  plus  lard  nues;  ses  aiguillons  sont  droits,  jaunes 
d’abord , devenant  gris  blancs  pai'  la  suite,  ils  sont  au  nombre  de  7, 
dont  3 supérieurs  aplanis,  le  médian  dres.sé,  les  2 latéraux  divergents, 
les  3 inférieurs  minces,  effilés,  et  1 central  comprimé  à deux  tran- 
chants ; la  tige  a 8 cent,  de  diamètre  ;'  une  aréole  sur  cba(|uc  côte  ou  2 
alors  l’une  en  haut,  l’autre  en  bas;  aiguillon  central  4 cent,  de  long, 
les  3 .supérieurs  plus  courts , le  médian  27  millim.,  les  2 latéraux  de 
4 cent.,  les  4 inférieurs  à |)eu  près  de  la  môme  longueur. 

Floraison.  En  Mai.  Fleurs  de  4 cent,  de  long,  se  dévedoppani  sur 
les  aréoles  du  sommet  ; tube  allongé;  sépales  ven  tes,  bordées  d(ï  blanc, 
avec  une  tache  jaune,  a la  poinlt; , elles  sont  assez  allongées,  les  si/pc- 
rieurcs  passent  au  rouge;  pélale.s  nondireuscs,  lancéolées , longues , 
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rouges  rose  lilas,  avec  strie  médiane,  libres  et  pointe  blanche  ; anthères 
jaunes;  style  à 8 divisions;  stigmate  jaune  soufre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’été. 

Notre  plante  a quelques  rapports  avec  les  Echinoc.  Obvallatus  et 
Laucifer,  dont  elle  se  distingue  par  ses  aiguillons  moins  larges.  Nous 
ne  croyons  pas  que  l’Echinoc.  Undatus  Dietr. , dont  les  aiguillons 
supérieurs  sont  un  peu  plus  aplanis,  les  inférieurs  sont  rigides,  pré- 
sente des  différences  suffisamment  tranchées  pour  constituer  une  espèce 
distincte. 

60.  Echinocactus  Anfractuosus  (Mari.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Anfractuosus  Mart. — id.  Pfr.  emim.  diagn.,  p.  63. 

— id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  306.  — id.  Monv. 

Patrie.  Mexique,  près  Pahouca.  Karwinskii  l’a  trouvée  sur  des 
prairies  garnies  çà  et  là  de  broussailles,  à plus  de  2,500“  au-dessus  de 
la  mer,  eu  compagnie  de  nos  Phyllacanlhus  et  de  divers  Maniillaires. 

Diagnostic.  Tige  oblongue,  subcylindrique,  vert  foncé  ; côtes  nom- 
breuses; sillons  très-aigus;  côtes  très-comprimées,  membraneuses, 
ondulées;  aréoles  distancées,  velutineuses , blanches , 3 aiguillons  su- 
périeurs rigides,  grands,  jaunes,  staminés , 1 central  plus  vigoureux, 
moins  long,  fauve,  4 inférieurs  très-grêles , jaune  clair. 

La  tige  est  allongée,  subcylindriquc,  vert  foncé,  à côtes  nombreuses, 
24  environ,  onduleuses  ; sillons  nets  ; aréoles  distancées,  petites,  munies 
de  tomeulum  blanc;  aiguillons  recourbés,  jaune  paille,  à pointes 
lirunes  et  assez  rigides,  les  3 supérieurs  sont  vigoureu.x,  ils  ont 
35  millin).  environ  de  longueur,  le  central  qui  est  coloré  de  rouge  brun 
est  encore  plus  vigoureux,  il  atteint  27  millim.  de  long.  La  tige  de 
notre  plante  a 21  cent,  de  hauteur  sur  8-9  de  diamètre. 

Floraison?  Fleurs?  Elle  n’a  pas  été  décrite,  je  l’ai  notée  comme 
étant  rouge. 

Variétés.  Echinoc.  Anfractuosus  p.  Orthogonus  Monv. 

Aiguillons  droits,  le  central  rigide  et  tout  à fait  droit,  subliorizontal, 
2 des  aiguillons  inférieurs  manquent  fréquemment. 

Echinoc.  Anfractuosus  "f.  Pentacanthus  Salin. — id.  Anfractuosus 
p.  Lœvior  Monv.  — Echinoc.  Pentacanthus  Lem.  Patrie,  Minerai  del 
Monte  ( Eiud.  liv.  6 , f.  2 ). 

Par  l’avortement  de  l’aiguillou  central  et  de  2 des  aiguillons  infé- 
rieurs, chaipie  aréole  ne  porte  réellement  que  5 aiguillons. 

La  variété  p.  Ensiferus  Salin,  syii.  de  Echinoc.  Ensiferus  Lem., 
constitue  une  espèce  distincte. 

I.’I'lrhiuoc.  Pentacanthus  Lem,  existe  dans  peu  de  Collections;  on 
cultive  sous  son  nom  une  variété  de  Pliyllacaiithiis  ; mais  la  description 
de  Lemaire  et  le  dessin  qui  raccompagne  ne  jiermetteiit  pas  le  moindre 
doute.  Ici,  plus  (|ue  dans  aucun  autre  cas,  il  est  important  de  ne  jias 
confondre  ce  que  les  descripteurs  entendent  [lar  foliacés  et  aplanis 
ou  Irès-aplaiiis,  (iiiaïul  il  .s’agit  d’aiguillons. 
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Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  en  bonne 
exposition  pendant  l’été. 

Parmi  les  beaux  échantillons  qui  existent  dans  la  Collection  de 
M.  Andry,  de  Chaillot,  il  existe  deux  exemplaires  qui  semblent  se 
rapporter  à notre  espèce , mais  ils  en  diffèrent  par  leurs  aiguillons 
démesurément  plus  longs,  8-9  cent. 


61.  Xchinocactus  Tribolacanthus  (Monv.). 


Synonymie.  Echinoc.  Tribolacanthus  Monv.,  Catal.  1846. 

Patrie.  Mexique?  Provenant  du  premier  envoi  de  Deschamps. 
Diagnostie.  Tige  cylindrique  ; côtes  nombreuses , comprimées  ; 
sillons  tranchés,  aigus;  aréoles  éloignées  (Smillim.  environ),  aréoles 
immergées,  arrondies,  prolongées  en  haut  par  une  petite  gorge  ; 8 ai- 
guillons, dont  4 décusés  et  4 autres  placés  en  croix,  de  manière  que 
chaque  aiguillon  du  second  groupe,  sans  être  dans  le  même  plan  que 
ceux  du  premier,  correspond  avec  la  bisectrice  de  l’angle  de  ceux-ci. 
Les  aiguillons  du  second  groupe  semblent  insérés  en  avant  des  pre- 
miers, ils  sont  divêrgents-ouverts,  les  2 latéraux  anguleux,  légèrement 
dressés  vers  le  sommet  de  la  plante , le  supérieur  et  l’inférieur  jiius 
vigoureux,  le  dernier  surtout  presque  central  est  un  peu  recourbé, 
siibdressé-incliné  , subulé;  tous  gris  brun  <à  pointe  brune,  à l’exception 
des  2 du  bas  du  premier  groupe. 

Floraison.  Fleurs  rouges. 

Cette  plante  très-rare  existait  dans  la  Collection  de  Mouville,  où  je 
l’avais  imparfaitement  décrite.  .Te  l’ai  cherchée  depuis  dans  les  serres 
du  Jardin  d’Hiver  de  Paris,  où  elle  est  morte  si  elle  n’a  pas  été  vendue. 
Elle  est  très-curieuse  à cause  de  la  disposition  de  ses  aiguillons. 

62.  Xchinocactus  Sulfureus  (Dietr.). 

Synonymie.  Ecliinuc.  Sulfureus  Dictr.  A.  G.  , 1845,  p.  170.  — 
»V.  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cuit.,  p.  160.  — id.  Furst.  llaiiill).  itr.  Cact., 
p.  312. 


Patrie.  Mexique.  Introduit  par  Ehremberg. 

Diagnostic,  'l  ige  subglobuleuse  , verte;  sommet  déprimé , défendu 
par  un  très-grand  nombre  d’aiguillons  ; côtes  nombreuses,  très-compn- 
mees , ondulées;  aréoles  un  peu  espacées  sur  la  longueur  des  côtes  , 
mais  très-rapprochées  les  unes  des  autres  au  sommet  de  la  jilante  ; 8-9 
aiguillons  blancs,  les  jeunes  ;i  pointe-brunâtre,  com|)i'imés  à la  base, 
subulés,  plus  ou  moins  divergents  , 1 seul  central  très-long,  porrigé. 

La  tige  est  assez  globuleuse , verte , à sommet  comprimé,  bérissée 
par  ses  aiguillons;  ses  côtes  sont  nombreuses  , serrées  , aigues;  ses 
SI  onssont  arrondis;  aréoles  petites,  assez  distancées , convexes,  gar- 
nies e tonicntiim  blanc  ; ses  aiguillons  sont  d'un  blanc  gris  dans  la 
jeunesse  et  a pointe  brune,  les  3 snjiérieiirs  et  le  central  larges  à la 
base  et  comprimes,  les  premiers  out  27  cent.,  le  central  50-85  de  long  , 
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il  est  long  el  droit;  la  tige  a 8-10  cent,  de  diamètre;  son  sommet  est 
garni  de  nombreux  aiguillons  droils. 

Floraison.  En  Mai  el  Juin.  Il  a fleuri  pour  la  première  fois  à 
Berlin  , en  1845.  Les  fleurs  sont  infundibuliformes  , elles  ont  27  eent. 
de  long  sur  4 de  diamètre  au  moment  de  l’anlhèse , elles  sont  jaune 
soufre  et  insérées  sur  les  aréoles  du  verlex  de  la  plante;  les  sépales 
sont  d’un  vert  grisàti  e,  bordées  de  jaune  ; les  pétales  sont  nombreuses, 
lancéolées,  aiguës , jaune  soufre;  les  anthères  d’un  jaune  plus  foncé; 
le  style  esi  lerminé  par  6-7  divisions  stigoialiques  jaune  soufre. 

Cette  ])lante  nouvelle,  bien  qu’elle  présente  des  caraclères  d’analogie 
avec  l’Echinoc.  Aufracliiosus,  en  est  cependant  distincte. 

Culture.  Serre  tenq)érée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant 
l’été. 


2.  Aiguillons  fmives  ou  hruns. 

63.  Echinocactus  Brachycentras  (Sailli). 

Synonymie.  Echinoc.  Brachycentras  Salin.  Cact,  in  liort.  Ilyck.,  cuU-, 
p.  t eO.  — Echinoc.  Tetracenlras  Lem.  Spec.  nov.  in  hort.  Monv.,  p.  31.  — ■ 
id.  Forst.  Ilandh.  dr.  Cact.,  p.  315. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subcylindrique,  vert  foncé  ; 30-35  côtes  très-com- 
primées, crispées,  ondulées  ; aréoles  très-distancées  , les  jeunes  blan- 
ches, veliitineiises  ; 3 aiguillons  supérieurs  érigés,  1 central  ( manquant 
quelquefois),  subniés,  épais,  bruns,  ceux  du  bas  plus  grêles. 

Lemaire  a décrit  la  même  plante  sous  le  nom  de  EcbinocacUis  ’le- 
Iracentras  : 

Tige  globuleuse,  déprimée  en  dessus,  à peine  ombiliquée,  à côtes 
nombreuses,  tl  un  vert  gaie  ; angles  nombreux,  très-comprimés  ; aréoles 
lomentcuses  (cbatpic  côte  en  portant  à peine  une),  elles  portent  con- 
stamment 4 aiguillons,  1-2  intérieurs  avortant  très-fréquemment,  3 su- 
périeurs de  27  crni.  environ,  inégaux,  subaplanis , et  1 au-dessous 
rlioiidiique  de  30-35  cent,  de  long. 

L’ombilic  est  à peine  laineux  ; les  cotes  sont  aiguës,  Irès-comprimees, 
ondideuses,  elles  sonl  au  nombre  de  35  environ, enflées  prèsdes  aréoles, 
elles  portent  à peine  une  aréole  sur  cbacnne  d’elles;  les  aréoles  sont 
éloignées  de  6-7  cent.,  les  jeunes  garnies  de  laine  tomenleuse  blancbe, 
lrès-|)romplemenl  caduque,  clics  sont  prolongées  en  haut  par  une 
petite  fossule  qui  se  termine  en  triangle;  4 aiguillons  longs  de  28-30 
rndlim.,  les  3 du  haut  érigés,  inégaux,  les  2 latéraux  sont  les  plus  vi- 
goureux, ils  sonl  longs  de  30-40  millim.  , ils  sonl  subaplanis,  lecoui- 
bés , le  médian  à peine  jilan  el  dillère  sons  ce  rapport  dus  aiguillons 
des  plantes  congénères,  vertical  on  peu  recourbé,  |)resque  de  la  même 
longueur  que  les  itrècédenls , celui  du  bas  déjeté  long  de  30  millim., 
rhombique,  annelé,  strié,  ils  .sont  tou.s  couleur  de  paille , à peipe 
rigides,  un  peu  jaunâtres  en  naissant;  en  outre,  il  existe  quelquefois, 
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vers  la  partie  inférieure  de  l’aréole,  1-2  aifju'illons  avorlifs  grêles,  très- 
pelits.  Notre  plante  a 5 cent,  de  haut  sur  S de  diamètre. 

Floraison?  fleurs ün  la  dit  d’un  beau  rouge  violacé. 

Variétés,  Echinoc.  Brachycentras  |3.  Olygacanlha  Salin.-  Echinoc. 
Tetraxiplius  Otto. 

Les  aiguillons  sont  tout  à fait  effilés,  le  supérieur  intermédiaire  et  le 
central  manquent  souvent , les  2 latéraux  supérieurs  et  inférieurs 
légèrement  recourbés  l’un  vers  l’autre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver , pleine  terre  pendant  la 
belle  saison. 

64.  Echinocactus  W egenerii  (Salm). 

Synonymie.  Echinoc.  "Wegenerii  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck,,  cuit,,  p,  160. 

— Echinoc.  Quadrinatus  Weg.  — id.  Forst.  Ilandh.  dr.  Cact.,  p.  313. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  par  Wegner. 

Diagnostic.  Tige  cylindrique,  vert  foncé;  31-36  côtes  très-compri- 
mées, crispées  , ondulées;  aréoles  très-distancées , les  jeunes  <à  peine 
velutineuses  ; 3 aiguillons  supérieurs  subulés,  anguleux,  celui  du  milieu 
plus  court,  les  2 autres  très-longs,  avec  1 central  manquant  souvent , 
brun,cinéré,  4 inférieurs  recourbés , blancs , les  2 tout  à fait  en  bas 
un  peu  plus  longs.  D’après  Wegner,  les  aiguillons  inférieurs  tombent 
en  barbe? 

La  tige  est  globuleuse,  plate,  d’un  vert  clair,  portant  34  côtes  sail- 
lantes, ondulées;  aréoles  très-distancées,  d’abord  garnies  de  tomen— 
tum  , ensuite  nues;  7 aiguillons , les  3 supérieurs  gris  à pointe  brune, 
le  médian  lancéolé,  pointu,  de  13  millim.  de  long  , les  2 latéraux  longs, 
quadrangiilaires,  annelés,  tortus,  de  5 cent,  sur  1 cent,  de  diamètre  à 
la  base,  les  4 autres  plus  courts,  blancs,  dirigés  en  bas,  de  2-4  millim. 
de  longueur  ; la  plante  a environ  5 cent,  de  haut  sur  8 de  diamètre  ; 
les  côtes  sont  à une  distance  de  4-S  millim.  les  unes  des  autres.  Sur 
quelques  sujets,  il  se  présente  des  aréoles  munies  d’un  aiguillon  cen- 
tral, et  d’autres  sur  lesquels  il  manque. 

Flora ison ? fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  et  pleine  terre  pendant  l’été. 

Cette  plante  est  extrêmement  rare  et  u’iyiiste  probablement  que  dans 
I quelques  Collections  d’Allemagne  ; elle  est  originaire  du  Mexi(|uo,  elle 
r a été  introduite  en  1844,  par  Wegner,  à qui  le  prince  de  Salm  l’a 
N dédiée.  Je  ne  l’ai  pas  reconnue  jiarmi  les  beaux  écbantillons  encoro 

|<  non  dénommés  de  la  Collection  de  M.- Andry,  à Cbaillot.  Le  prince  de 
y Salm  la  considère  comme  identique  avec  l’Ecbinocactus  Quadrinatus 
j*  Wegner,  et  il  propose  de  conserver  le  nom  de  dédicace. 

65.  Echinocactus  Raphidacanthus  (Salm). 

• })  llnphidacanthus  Salm.  Cad.  in  hort.  Dyck.;  cuit,, 

1 Patrie  ? 
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Diognostic.  Tige  globuleuse , vert-gaie  ; 35-40  rôles  très-corapri- 
mées,  crispées-oiiclulces  ; aréoles  Irès-dista/icées,  les  jeunes  blanches,  à 
peine  veluliueuses  ; 4 aiguillons  subcentraux  , rouges  fauve,  celui  du 
haut  aplani,  les  latéraux  |)lus  effilés,  celui  du  bas  (central)  subulc, 
très-long,  6 extérieurs  Irés-gréles,  blancs , rigides,  subrégulièreinent 
rayonnants.  L’insertion  des  4 [)remiers  aiguillons  semble  superposée  en 
avant  de  celle  des  autres. 

Les  aiguillons  extérieurs  sont  disposés  assez  régulièrement  et  d’une 
manière  assez  reinarcpiable  : 2 sont  insérés  vers  le  sommet  de  l’aréole, 
2 latéralement  et  2 vers  le  bas,  au  milieu  de  ceux-ci  semblent  s’échap- 
per 4 aiguillons  subcentraux  plus  vigoureux. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Probablement  comme  les  autres.  Serre  tempérée  pendant 
l’hiver,  en  pleine  terre  pendant  l’été. 

Cette  plante  n’existe  pas  encore  dans  les  Collections  de  France  ; 
parmi  les  beaux  sujets  de  la  Collection  de  M.  Andry,  j’ai  cru  recon- 
naître, pour  notre  Echiuocactus  Kaphidacanthus,  l'iiu  des  exemplaires 
encore  non  dénommé;  sa  lige  est  haute  de  15  cent,  sur  10-12  de  dia- 
mètre ; ses  aiguillons  très-effilés  sont  remarquables  par  leur  longueur, 
quelques-uns  atteignent  près  de  10  cent. 

D.  ENEACAPiTJII,  aréoles  portant  plusieurs  aiguillons 

inl  cricurs . 

Aiguillons  supérieurs  manquant  quelquefois,  aplanis  quand  ils  exis- 
tent; 1-4  aiguillons  intérieurs,  les  autres  au  nombre  de  7-8,  ou  eu 
plus  grand  nombre,  subrayonnanis. 

* AMPIIÆACANTHÆ,  DEUX  AIGUILLONS  INTÉRIEURS. 

3 aiguillons  supérieurs  aplanis  et  2 au  centre  subdivergents,  subulés, 
7-8  inférieurs  grêles,  rigides,  défléchis. 

66.  Echinocactus  Acanthion  (Sailli). 

Synonymie.  Ecliiiioc.  Acaiilliion  Salin.  Cact.  in  liorl.  Dyck.,  cuit., 

p.  161  (ne  pas  tonioiidro  avec  l’Lcliinucactus  Acanlhien  boit,  ücrol.). 

Patrie  ? ... 

Diagnostic.  Tige  globuleuse , vert  gaie;  35-40  côtes  comprimées, 
peu  ondulées,  gonflées  près  des  aréoles;  aréoles  serrées,  les  jeunes 
blanches,  veliitilieuses  ; 3 aiguillons  supérieurs  aplanis,  celui  du  nulieii 
très-valide,  2 au  centre  divergents,  subulés , sulibifariés , .stauunés  a la 
base,  ensuite  fauve  brun,  8 inférieurs  beaucoup  plus  grêles , blancs, 
ouverts. 

Tige  vigoureuse  de  12  cent,  et  plus  de  diamètre , couverte  par  ses 
aiguillons  de  30-40  cent,  de  longueur. 

Floraison?  Fleurs? 

Cette  plante  est  surtout  remarquable  à cause  de  scs  2 aiguillons  cen- 
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traux  cloiil  la  disposition  offre  un  caractère  suffisamment  tranché  pour 
former  une  section  à part,  quoicpie  nous  ne  conuaissions  encore  que  ce 
sujet  qui  possède  ces  2 aiguillons  intérieurs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l’été. 

**  POLYACANTH.E,  A PLUSIEURS  AIGUILLONS  INTERIEURS. 

De  1-4  aiguillons  intérieurs  allongés,  subulés,  inégalement  aplanis; 
aiguillons  extérieurs  très-nombreux,  allongés,  sétiformes,  presque 
rayonnants , défléchis. 

67.  Echinocactus  Arrigens  (Litlk.). 

Synonymie.  Echinoc.  Arrigens  Link.  — id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 

cuit.,  p-  161.  — Echinoc.  Crispatus  De.  Rev.  I.  8,  p.  37. — Ecliinoc.  Cris- 

palus  Ilorridus  De. — Ectiinoc.  Arrigens  Pfr.  Abbild.,  liv.  6,  où  il  est  très- 

bien  figuré. 

Patrie.  Mexique,  près  de  Pachuca. 

Diagnostic.  Tige  clavifornie  ou  ohovée,  sommet  recouvert  de  nom- 
breux aiguillons,  verte  glauque  très-foncée;  35  côtes  environ  , compri- 
mées, peu  ondulées  ; aréoles  suhresserrées , les  jeunes  munies  de  tomen- 
tum  blanc  promptement  caduc  ; 4 aiguillons  centraux  vigoureux , 
subdécusés,  celui  du  haut  aplani,  érigé,  l’inférieur  subcentral,  suhulé, 
très-ouvert,  ainsi  que  les  2 latéraux  qui  sont  un  peu  plus  grêles, 
slaminé-rougeàtres,  8-9  extérieurs  rayonnants,  sétacés,  blancs,  à pointe 
brune. 

La  description  donnée  par  Forsier  est  incomplète  et  inexacte. 

Floraison?  Fleurs  infundibuliformes  , de  27  inilliin.  de  longueur; 
calice  imbriqué;  feuilles  périgonialcs  s’accroissant  graduellement  de,  la 
base  en  haut , elles  sont  oblongues-ovales , un  peu  pointues , d’un 
pourpre  foncé  au  milieu , à bords  minces  blanchâtres  ; les  pétales,  au 
nombre  d’environ  24,  sont  lancéolés,  mucronés , blancs,  avec  ligne 
médiane  large,  rouge,  qui  s’éteint  vers  la  pointe;  les  étamines  sont 
nombreuses,  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle;  les  fdaments  de 
couleur  rose  pâle;  le  style  les  dépare,  il  est  terminé  par  6-7  divisions 
stigmatiques  cylindriques  jaunes  pâles. 

Variktks.  Echinoc.  Arrigens  p.  Alropur|iureus  Salm.  — Syii, 
Echinoc.  Arrigens  Link  et  Otto. — Echinoc.  Xipbacanlbus  Mulilcnpf, 
— id.  Miq.  — Echinoc.  Arrectus  OHo.  — id.  Forsl.,  p.  3/i6?  — 
Echinoc.  Arrigens  Dietricb,  A.  G.  /,.,  1840  (et  non  Link),  p.  IGl.  — 
Echinoc.  Spbmroceplialus  Dietr,,  A.  G.  7..,  1846,  p.  370. 

Les  aiguillons  intérieurs  sont  pourpre  brillants. 

La  description  inconiplèle  de  Dietricb  (A.  G.  Z,.,  1840,  p.  161)  a 
laisse  pendant  longtemps  des  doutes  sur  la  synonymie  de  cette  plante; 
mais  la  coniparaison  que  M.  le  prince  de  Salm  a |)U  faire  des  individus 
reçus  des  diflérenles  Collections  où  ils  avnicut  été  cultivés  et  désignés 

13. 


226 


CACTEÆ  TUnULOSÆ. 


sous  le  nom  de  Echinoc.  Xijibacantliiis  Miq.,  ici.  Muhlenpf.,  Echinoc. 
Sphœrocephalus  Dietr.,  ne  ])eut  plus  laisser  de  doutes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l’été. 

68.  Xchinocactus  Heteracanthus  ( Muhlenpf.). 

Synonymie.  Ecliiiioc.  Heteracantlms  Miihleiipf.  A.  G.  Z.,  1845,  p.  345. 
— id.  Salm.  Cact.  iu  iiort.  JDyck.,  cuit.  p.  162. 

Patrie,  Mexiquej  Real  del  Monte. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse;  34  côtes  comprimées,  ondulées; 
aréoles  du  sommet  garnies  de  laine  blanche,  floconneuse  ; aréoles  peu 
éloignées,  profondes;  aiguillons  immergés,  4 centraux  en  croix,  les 
jeunes  à pointe  brune,  carénés,  les  2 latéraux  subdressés,  le  supérieur 
le  plus  long,  plus  tard  bruns;  11-13  aiguillons  rayonnants , blancs, 
piliformes. 

Floraison.^  Fleurs 

Quoique  très-voisine  de  l’Ecbinoc.  Arrigens  par  ses  aiguillons  blancs, 
elle  en  diffère  parce  que  ces  aiguillons  sont  très-sensiblement  plus 
courts  et  plus  grêles. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  pleine  terre  pendant  l’été. 
Cette  plante  est  très-rare  en  France , où  elle  est  à peu  près  in- 
connue. 

69.  Ecbinocactus  Acifer  (Hopf.)> 

Synonymie.  Ecliinoc.  Acifer  Ilopf. — Echinoc.  Wippcrinnnnî  JVIuIiIcnpf. 
A.  G*  Z.,  p.  370.  — Echinoc.  Spinosus  Weg.  A.  G.  Z.,  4844,  p.  66. — • 
id,  l'orst.  p.  345.  — Echinoc.  Acifer  Forst.,  p.  520-  — id.  Ilort.  Monv., 

1 846.  — Echinoc.  Wipperinanni  Salm.  Cact.  in  horl.  Dyck.,  cuit.  p.  462. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  obovée;  côtes  nombreuses,  interrompues,  com- 
primées, subondulées  (36-40),  aréoles  serrées  ( 1 cent,  à peine),  les 
plus  Jeunes  garnies  de  laine  blaucbe  caduque,  les  plus  âgées  glabres; 
de  18-20  aiguillons  rayonnants , sétacés,  blancs,  3 au  centre  érigés,, 
allongés,  fauves,  le  central  le  plus  long  (16  cent,  environ). 

Les  aiguillons  centraux  varient  de  1-3,  ils  sont  aciculaires , cylin- 
driques et  non  aplatis.  ’Wegner  dit  ; arrondis  eu  dessous  et  plats  cm 
dessus. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  en  hiver,  pleine  terre  pendant  l’été.  I 

Cette  plante  est  encore  rare  en  France. 

70.  Ecbinocactus  Albatus  (Mulllcnpf.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Alhaliis  IMiihlcnpr.  A.  G.  Z.,  4840,  p.  470.—  I 
ù/.  Salin.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cnil.,  p.  462.  I 

Patrie  P I 

Diagnostic.  Tige  globuleuse , vert  glauque  ; sommet  plat  ; côtes  I 
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nombreuses , oudulées , comprimées  ; aiguillons  jaune  blond  pâle  , 
10  extérieurs sélacés , 4 intérieurs  plus  longs,  les  2 latéraux  et  l’infé- 
rieur eusiformes,  le  quatrième  central , porrigé. 

Floraison.  Abondante;  fleurs  réunies  sur  le  sommet  de  la  plante, 
infundibuliformes,  longues  de  18-20  millim.  ; laciuies  sépaloïdes  im- 
briquées, vertes  à la  base,  blanches  vers  la  pointe;  laciuies  pétaloïdes 
lancéolées,  acuminées,  blanches. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  pleine  terre  pendant  l’été. 

Il  n’en  existe  peut-être  aucun  exemplaire  en  France. 

71.  Xcbinocactus  Heyderi  (Muhlcnpf.). 

Synonymie.  Echitioc.  Hcjdori  Muhlcn;)!.  A.  G.  Z.,  1846,  p.  170,  — 

id.  SaLm.  Cact.  in  liort.  Djck.,  cuit.,  p.  163. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  obovée,  vert  pâle  ; sommet  arrondi  ; côtes  nom- 
breuses, très-comprimées,  ténues,  ondulées  ; 8 aiguillons  gris  blancs, 
6 extérieurs  sétacés,  plus  petits,  celui  du  haut  ensiforme,  très-grand, 
les  2 du  centre  ronds,  porrigés. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  infundibuliformes  se  dévelop- 
pant au  sommet  de  la  plante  au  milieu  des  aiguillons  qui  le  couvrent , 
elle  atteint  de  25-30  millim.  de  longueur;  ses  lacinies  sépaloïdes  sont 
imbriquées,  d’un  rouge  terne;  ses  lacinies  pétaloïdes  sont  lancéolées, 
acuminées,  écarlates,  avec  ligne  médiane  plus  foncée. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’été. 

4®  GROUPE.  — ASYNECnEGONI , à côlcs  inlcrronipucs. 

Les  feuilles  sont  disposées  par  séries  et  forment  encore  des  côtes  , 
mais  ici  elles  sont  rendues  plus  ou  moins  distinctes  les  unes  des  autres, 
soit  par  les  échancrures,  soit  par  les  plis  qui  les  séparent. 

A.  MICROGOISI , à petites  côtes. 

Tiges  globuleuses,  claviformes  ou  cylindriques;  côtes  étroites, 
émomsées  ou  aiguës,  parfois  très-nombreuses,  plus  ou  moins  concaves 
ou  plissées  entre  les  aréoles,  ou  bien  échancrées  ou  sinueuses;  aréoles 
serrées  ou  très-resserrées , immergées  ou  saillantes , portant  10-13  ai- 
guillons extérieurs  grêles  ou  sétacés , 3-G  intérieurs  presque  de  même 
longueur  que  les  précédents,  ou  bien  plus  longs , flexibles  ou  rigides  ; 
tube  court  muni  de  laine  et  de  sétules  ; baie  plus  ou  moins  hyspide. 

* rULVILLlS  IMMER8I3,  AllÉOLES  IMMERGÉES. 

Aréoles  immergées  au-dessus  de  chaque  feuille  qui  est  do  forme 
luberculee,  saillante,  peu  étendue  ; vertex  ordinairement  cratéréi- 
forme,  nu.' 
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72.  Schinocactus  Subinamtnulosus  (Leill.). 

Synonymie,  KcJiinoc.  Subinanimiilosus  Lom.  Cact.  gen.  iiov-,  p.  20.  — 

Ecliinoc.  Submamillosiis  For'  j.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  299.  — Salm.  Cact.  in 

liort.  Uyck.,  cuit.,  p.  163. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Ti^e  subglobiileuse  ou  allongée,  formée  de  13  côtes 
épaisses,  d’un  vert  gris  foncé,  à feuilles  tuberculeuses  ovées  ; aréoles 
insérées  sur  la  face  supérieure  de  cha(|ue  tubercule,  ovales,  plus  larges 
que  longues,  portant  7 aiguillons  rigides,  inégaux,  de  couleur  ocretise, 
l’im  central  déjelé  en  dehors  et  de  3 cent,  de  longueur  environ;  parmi 
les  autres  aiguillons,  le  médian  plus  court  est  couché,  recourbc-sur  le 
tubercule. 

Celte  jilante,  quoique  très-vcûsinp  de  l’Echinuractus  Mannnulosus, 
en  est  entièrement  différente,  elle  en  diffère  d’abord  par  ses  côtes 
moins  nombreuses  et  plus  épaisses  ; ses  aréoles  sont  plus  éloignées  les 
nues  des  autres  ; par  ses  feuilles  de  forme  tuberculeuse  qui  sont  plus 
épaisses,  bien  jilus  saillantes  entre  les  aréoles,  elles  sont  même  angu- 
leuses; ses  aiguillons  sont  plus  fle.vibles , quelques-uns  plus  aplanis  et 
moins  nombreu.x  : leur  disposition  est  en  outre  toute  différente. 

Notre  plante  porte  7 aiguillons  jaunâtres,  presque  l'ayonnants,  longs 
de  6-9  millim.,  les  2 supérieurs  sont  un  peu  recourbés,  rapprochés, 
érigés,  entre  eux  deux  il  en  existe  1 troisième  très-petit,  long  de 
2-4  millim.  au  plus,  ils  sont  appliqués  sur  la  face  inférieure  du  tuber- 
cule suivant;  l’aiguillon  central  est  long  de  près  de  27  millim.,  il  est 
droit,  vigoureux,  rigide,  il  est  déjeté  en  bas.  Notre  plante  a environ 
8 cent,  de  hauteur  sur  6-7  de  diamètre. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Fleurs  jaunes  très-grandes,  craté- 
réiformes,  à stigmates  rouges,  coccinnés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’été. 

73.  Echinocactus  IMCammulosus  (Leill.). 

Synonymie.  Ecbinoc.  Majiimulosiis  Lcra. — Ecbinoc.  Mamillosiis  Forsl. 

llamtb.,  ]).  298. — Ecliinoc.  Ilypocratcrcirorniis  Ollo  A.  G./..,  1838, 

J).  169.  — Kcliinoc.  Mamiuutosiis  ijalm.  Cad.  in  liorl.  Ilyck.,  cutt.,  p.  163. 

— id.  p.  Spinosior  Ilaage. 

Patrie.  Ifrésil,  Montevideo. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleusc , verte  ; sommet  déprimé,  ombili- 
ipiè,  portant  18  côtes  verticales  fortement  crénelées  et  formées  de 
feuilles  de  forme  tuberculeuse;  lesniéolcs  sont  insérées  vers  le  fond  des 
créuelures  (pli  sont  planes,  clics  sont  munies  de  tomeuium  blanc  et 
d’aiguillons  droits,  jaunes,  le  ccutial  isolé,  rigide,  est  dirigé  eu  bas  , 
10  sont  extérieurs,  moins  forts,  ruyoïinuuls. 

La  tige  est  globuleuse  ou  prcsipie  globuleuse;  son  sommet  est  large, 
très-ombiliqué,  d’un  vert  gris  clair  assez  vif;  elle  porte  de  18-20  côtes 
verticales  tuberculées,  incisées;  vers  le  soinmel,  ces  petits  tubercules 
se  touchent,  forment  un  cratère  mamelonné  sans  aiguillons;  les  sillons 
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sont  profonds  ; les  aréoles  sont  insérées  vers  le  fond  des  crénelures, 
elles  sont  petites , garnies  de  tomenluin  blanc  , qui  devient  gris  par  la 
suite,  elles  portent  de  10-13  aiguillons  extérieurs  rayonnants,  assez 
flexibles,  d’abord  jaune  blanc,  plus  tard  jaune  rouge,  rouge  pourjire  à 
la  pointe,  longs  de  6-12  millim.  ; aiguillon  central  1,  quelquefois  2 et 
même  3 plus  forts  , plus  rigides  et  plus  longs,  légèrement  aplanis, 
d’abord  blancs  ou  jaunes,  rouge  carminé  à la  base,  plus  tard  rouges 
bruns,  à pointe  noire;  quand  il  en  existe  deux,  run  est  dirigé  en 
haut,  l’autre  en  bas,  quelquefois  l’inférieur  est  seul,  alors  il  est  plus 
aplani  et  la  pointe  est  légèrement  recourbée  vers  le  haut  ; le  supé- 
rieur atteint  13-15  millim.,  l’inférieur  de  22-30  millim,  ; les  tubercules 
ont  de  4-9  millim.  de  longueur  sur  6-9  millim.  de  large,  ils  sont 
arrondis;  les  aréoles  sont  à 9-10  millim.  les  unes  des  autres  ; la  tige  a 
environ  10  cent,  de  hauteur  sur  7-8  de  diamètre. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  ou  Juillet.  Les  fleurs  sont  isolées  , hypo- 
craléréifoimes,  elles  ont  environ  5 cent,  de  diamètre , elles  s’ouvrent 
pendant  plusieurs  jours  de  suite,  à odeur  très-fine;  leur  tube  a 
15  millim.de  longueur,  il  est  velu , parsemé  de  petites  écailles  d’un 
vert  brun  jaunâtre  et  de  sétules  très-fines  ; les  sépales  sont  linéaires, 
jaune  paille,  marquées  sur  la  face  extérieure  d’une  ligne  médiane  d’un 
rouge  foncé  terne;  les  pétales  sont  lancéolées,  émoussées  vers  la  pointe 
et  d’un  beau  jaune  soufre,  et  à l’intérieur  le  tube  est  plus  foncé, 
presque  jaune  d’oeuf;  les  anthères  sont  jaune  foncé  ; le  style  est  terminé 
par  9 divisions  stigmatiques  rouge  pourpre. 

Notre  Echinocactus  Mammulosus  et  le  .Submamraulosus  fleurissent 
tous  deux  de  bonne  heure,  au  bout  de  deux  années,  surtout  <|uand  ils 
sont  cultivés  en  pleine  terre.  La  variété  inditiuée  par  Haage  nous 
paraît  identique  avec  l’espèce  décrite. 


Variétés.  Echinoc.  Mammulosus  p.  Cristata  Monv. 

Variété  monstrueuse  accidentellement  développée  en  forme  de  crête, 
assez  rare. 


Exliinoc.  Mammulosus  -y.  Minor  Monv. 

Variété  dont  les  tubercules  sout  beaucouj)  moins  saillants,  ils  sont 
plus  confondus  J les  aiguillons  .«ont  aussi  moins  forts. 

Culltirc.  Serre  tempérée  (lendaut  l’biver,  nieinc  terre  pendant  l’été. 


Cette  |ilante  et  la  précédente  sont  sujettes  à une  maladie  des  racines 
qui  se  pourrissent  quelquefois  sans  qu’on  puisse  supposer  i|uelle  peut 
être  la  cause  de  cette  maladie  ; elle  est  indi(|uée  par  un  arrêt  dans  la 
vegeiaiioii  des  plantes  ; leur  éiiiderme  perd  de  l’intensité  et  la  viva- 
cite  e sa  couleur  ; la  (liante,  au  lieu  de  conserver  sa  fonne  globuleuse,' 
sammcil  au-dessous  de  son  cratère  et  vers  sa  (lartie  inférieure;  à l'a(i- 
jiari  lon  e ces  synqitômes  il  faut  dépoter  la  (liante,  examiner  et 
oyer  ses  racines  en  coupant  toutes  celles  qui  sont  altérées,  rempoter 
ensuite  et  donner  un  peu  plus  de  chaleur.  La  forme  de  son  vertex  laisse 
sejournei  eau  sur  le  suiumet  de  la  plante,  et  c’est  nue  chose  qu’il  faut 
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éviter  pendant  l’hiver,  quand  la  temj)crature  est  basse,  quoiqu’elle  soit 
sans  danger  pendant  les  chaleurs  de  l’été. 

Depuis  l’apparition  des  premiers  sujets,  il  s’est  produit  une  dégéné- 
rescence par  les  semis  cultivés  en  serre,  les  formes  et  les  caractères  de 
ces  serais,  tant  pour  cette  espèce  que  pour  la  précédente,  sont  devenus 
moins  nets,  surtout  quand  on  les  compare  avec  des  sujets  bien  cultivés. 
Il  existe  aussi  une  variété  q-.  Vareigala  Monv.,  qui  ne  diffère  de  nos 
types  que  par  une  couleur  jaunâtre  qui  fait  tache  sur  quelques  parties 
de  la  plante,  mais  ces  panacliures  ne  sont  qu’accidentelles,  elles  ne  se 
perpétuent  pas  dans  les  semis. 

74.  JSchinocactus  Concinnus  (MonV.). 

Synonymie.  Ecliiiioc.  Conciuuus  Monv.  Horl.  univ.,  t.  p.  222. — 
id.  Lera.  Iconog.  des  Cactées,  3®  livr.  — id.  Salm.  Cact.  in  hort.  üyck., 
cutt.  1842.  — id.  Salm.  Cact.  in.  Lort.  Uyck. , cuit.  1830,  p.  164.  — 
id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  299.  = iii.  Pfr.  Abbild.  2,  t.  11. 

Patrie.  Près  de  Montevideo,  dans  les  régions  basses;  il  se  trouve 
également  au  Chili. 

Diagnostic.  Tige  basse,  prestpie  discoïde,  fortement  ombiliquée, 
tubei'culée,  vert  foncé  luisant;  les  jeunes  tubercules  sont  presque  con- 
stamment mucronés,  ils  sont  disposés  par  séries  qui  forment  de  16-20i 
côtes  mamelonnées  entre  les  aréoles  ; sillons  arrondis,  d’abord  aigus, 
plus  tard  presque  plans  ; aréoles  O vées,  arrondies,  immergées,  tomen- 
teuses,  portent  12-14  aiguillons  grêles  , flexibles,  contournés  çà  et  là, 
tirant  sur  le  blanc,  1 submédian  plus  vigoureux,  plus  long,  llexueux, 
rougeâtre. 

M.  de  Monville  a donné,  d’après  des  sujets  arrivant  du  pays,  le 
diagnostic  suivant  : 

Tige  arrondie  très-déprimée,  fortement  ombiliquée,  vert  foncé,  très- 
brillant,  à 16-20  côtes  arrondies,  mamelonnées  entre  les  aréoles; 
sinus  répandiformes , d’abord  aigus,  ensuite  obtus;  aréoles  rondes, 
revêtues  d’un  duvet  court,  grisâtre;  épines sétiforraes,  blanches,  diva- 
riquées. 

La  tige  basse,  subdiscoïde,  déprimée,  largement  et  profondément 
ombiliquée  en  forme  de  cratère,  est  d’un  vert  foncé  et  brillant,  à côtes 
mamelonnées,  petites,  à peine  de  1 cent,  de  haut  et  de  large,  dépri- 
mées, arrondies,  verticales;  tubercules  naissants,  très-serrés  autour  du 
point  central , lomcutuux,  coniques  ou  plutôt  inamelonués  dans  la  jeu- 
nc.sse,  et  se  jirolougeant  au  sommet  en  une  sorte  de  mucron  ; ces  tu- 
bercules, par  la  suite,  deviennent  peu  à pou  et  de  plus  en  plus  dépri- 
més vers  le  bas  de  la  plante  ; les  aréoles  naissantes  sont  inermes,  garnies 
d’un  tomentiini  court,  prcsipie  linéaires,  horizontales  par  l’elfet  de  la 
pression,  ensuite  ovales,  arrondies,  profondément  immergées  et  munies 
d’un  duvet  blanchâtre  peu  abondant  et  sid)décidii,  elles  ont  3-4  niillim, 
de  largeur,  elles  portent  12-lS  aiguillons  presque  semblables  entre 
eux , dont  8-12  rayonnants , criuifornies , divariqués , subcourbés 
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oà  et  là,  suhoncliilés,  coiirhés  sur  la  iilanle,  longs  depuis  4 jusrpi’à 
7 niillim.,  3-4  inléiieurs  plus  grands,  dont  les  2-3  supérieurs  dressés, 
rélléchis  en  arriére,  le  dernier  loujours  placé  au  milieu  ou  presque 
vers  le  bas  du  faisceau,  et  plus  long,  plus  robuste,  plus  ou  moins 
défléchi  ou  horizontal,  long  de  13  millim.  ; tous  grêles,  üexueux, 
subroussâîres  au  sommet,  les  adultes  blanchâtres  et  d’un  roux  pâle  à 
la  base  et  au  sommet. 

Floraison.  Pendant  la  belle  saison.  Les  fleurs  sont  nombreuses  , 
très-grandes,  belles,  presque  inodores,  s’épanouissant  depuis  le  milieu 
du  printemps  jusqu’à  la  fin  de  l’élé,  s’ouvrant  et  se  fermant  le  soir  et 
durant  plusieurs  jours,  dles  sont  longues  de  7-8  cent,  et  presque 
aussi  larges  lors  de  l’épanouissement  ; l’ovaire  et  le  tube  de  3S  millim. 
de  longueur  environ , verts  à la  base  et  jaunissant  vers  le  sommet, 
couvert  ;de  squammes  brunes  très-nombreuses,  dont  chacune  porte 
dans  son  aisselle  un  tomenlum  brun,  soyeux,  mêlé  de  3-5  soies  assez 
rigides , piquantes  et  longues  de  5-8  millim.  ; lacinies  extérieures, 
spatulées,  quelquefois  mueronées,  violacées  et  bordées  de  jaune  ; les 
intérieures  lancéolées,  larges  de  6-7  millim.,  d’un  jaune  citrin  soyeux 
très-brillant , nuancées  extérieurement  de  violet  dans  le  milieu  , dres- 
sées ou  à peine  subréfléchies;  étamines  nombreuses , inégales , irri- 
tables, à Clamenis  fasciculés,  contournés  en  spirale  avant  l’anthèse, 
jaunes  et  d’un  pourpre  foncé  à la  base  ; anthères  jaunes  ; style  égal , 
fistuleux,  pourpre  à la  base,  passant  peu  à peu  au  jaune  verdâtre  vers 
le  sommet  ; stigmate  d’un  pourpre  cramoisi,  dont  les  10-11  rayons  sont 
papilleux,  veloutés;  baie  globuleuse  d’un  vert  olivâtre,  couverte  de 
squammules  subulées,  dont  chacune  porte  dans  son  aisselle  des  soies  et 
une  laine  rousse,  couronnée  du  périanthe  marcescent  et  mûrissant  au 
bout  de  trois  mois  ; graines  nondtreuses , noires , en  forme  de  dé  à 
coudre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’été. 

Notre  plante  croît  dans  les  environs  de  Montevideo,  dans  les  prai- 
ries, le  long  des  ruisseaux,  où  elle  cache  sa  petite  stature  entre  les 
mousses  et  les  graminées.  Cet  habitus  est  remarquable  à cause  de  sa 
rareté  parmi  les  sujets  de  la  famille  des  Cactées  qui  recherchent  plus 
particulièrement  les  lieux  arides  et  secs. 


75.  Xchinocactus  Salmianus  (Ccls). 

Synonymie.  Kchinoc.  .Salmianua  Cols  , l’ortof.  (les  liort.,  1847,  p.  180. 

Patrie.  Chili. 

Diagnostic.  Tige  subcylindri(|uc , vert  luisant;  côtes  verticales, 
arrondies;  sillons  aigus  d’abord,  ensuite  disparaissant  vers  la  base  de 
la  plante  ; aréedes  enfoncées  entre  les  saillies  tuberculeuses,  arrondies, 
qui  les  siqiareiit  , rondes,  munies  de  lomentum  fauve  d’abord,  ensuite 
gris,  7-10  aiguillons  roses  à pointe  brune,  robustes,  1 central  à base 
110  iilciisc,  droit,  rigide,  les  autres  ruyoniianls,  parmi  lesquels  2 supé- 
rieurs subdresses  contre  1a  base. 
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La  tige  est  subcylindriqne,  d’un  vert  tendre  ; ses  cotes  sont  verti- 
cales, arrondies;  ses  sinus,  d’abord  aigus,  s’ouvrent  peu  à peu  vers  la 
base  de  la  plante  ; ses  aréoles  rondes  sont  immergées,  elles  sont  assez 
abondamment  garnies  de  tomentum  fauve  qui  passe  peu  à peu  au  gris, 
elles  sont  insérées  sur  les  feuilles  qui  sont  de  forme  luberculée,  arron- 
dies, distantes  les  unes  des  autres  d’un  cent,  environ;  ses  aiguillons, 
au  nombre  de  7-10,  sont  roses  à pointe  brune,  ils  sont  robustes, 
rigides,  longs  d’un  cent,  environ  , l’un  d’eux  est  central,  droit,  rigide, 
subulé  à la  base,  les  autres  sont  extérieurs  et  rayonnants , les  2 supé- 
rieurs sont  dressés,  presque  appliqués  contre  la  base. 

Floraison?  Fleurs  inconnues  en  Europe;  leur  tube  est  enveloppé  à 
la  base  d’une  laine  longue  et  noire. 

Cette  piaule  peut  être  assez  voisine  de  l’Echinocactus  Linkii , elle 
en  diffère  par  son  cachet  tout  particulier  , ses  aiguillons  rigides,  beau- 
coup plus  robustes,  sont  d’un  ton  cinéré. 

• Variétés.  Ecliinoc.  Salmianus  P.  Spinosior  Gels. 

Variété  qui  se  distingue  du  type  par  ses  aiguillons  plus  nombreux  , 
souvent  au  nombre  de  12-15,  dont  3-4  intérieurs  : lorsqu’ils  existent 
tous  4 en  même  temps , ils  sont  décusés. 

Pfaiffer  indique  dans  la  3"^  livr. , 2®  série,  Abhïld.  und  Beschreib. 
blund,  Cact.  Parmi  plusieurs  plantes  introduites  de  la  Bolivie  par 
M.  Bridges,  une  plante  à laquelle  il  a imposé  le  nom  de  Echinocactus 
Salm  Dyckianus,  qui  m’est  tout  à fait  inconnue  et  dont  le  diagnostic 
laconique  ne  perniet  pas  de  croire  à aucune  identité  avec  la  nôtre,  il 
la  dit  : Ovée,  globuleuse,  verte,  à 12  côtes,  à sommet  convexe,  garnie 
de  laine  fauve;  côtes  larges,  obtuses,  subverticales;  aréoles  très-rap- 
prochées,  presque  contiguës,  grandes,  plus  larges  que  longues,  munies 
de  tomentum  gris  de  cendre  ; aiguillons  rigides,  droits,  épais,  raccour- 
cis , brun  châtaigne  en  uaissaul,  passant  par  la  suite  au  gris  fauve, 
8 extérieurs  de  6-9  millim.  de  long,  1 central  plus  vigoureux,  long  de 
13-18  millim.  ; la  tige  a de  13-16  cent,  en  hauteur  et  en  diamètre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’éle. 

76.  Xcbinocactus  Xortuosus  ( Lillk  et  Otto). 

Synonymie.  Evliiiinc.  Torliiosiis  Link  et  Otto.  Icunog.  l-  15.  — id.  l^lr. 

onuru.,  p.  41). — id.  Forât.  Handb.  dr. Cact., p.  3ÜO.  — — Lchinoc.  Muricatus 

llurtulaiii  (et  non  lioil.  licrol.). 

Patrie.  Brésil,  province  de  Rio-Grande. 

Diagnostic.  Tige  déprimée , globuleuse  ; 13  côtes  vert  obscur,  peu 
ombiliquées  au  sommet;  sillons  aigus,  profonds;  côtes  subverlicales 
comprimées;  crête  arrondie  transversalement;  aréoles  immergées, 
grandes , subresserrées,  les  jeunes  blanches,  velutineuses  , enfin  grises; 
aiguillons  présenté  droits,  rigides,  12-13  extérieurs  jaunes  ou  fauves, 
ceux  du  haut  petits,  ])lus  grêles,  4-6  centraux,  érigés-ouverls,  bruns, 
plus  épais , celui  du  haut  le  plus  petit. 

La  tige  a de  4-10  cent,  de  haut,  8-J2  cent,  de  diamètre  ; ses  côtes 
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onl  1d  niillim.  île  haiileiir;  ses  aréoles  sont  éloignées  de  9 mlllim.  les 
unes  des  autres;  ses  aiguillons  estérieurs  atteignent  9 inillitn,,  les 
supérieurs  5 seulement  et  les  intérieurs  de  11-18  millim.  de  longueur, 
l’aiguillon  intérieur  supérieur  est  ordinairement  le  plus  court,  il  n’a 
que  6-7  millim.  de  longueur. 

Floraison.  En  Juin.  Les  fleurs  sont  d’un  jaune  citrin,  elles  durent 
pendant  plusieurs  jours  et  s’épanouissent  seulement  au  soleil  au  mo- 
ment de  l’anlhèse  ; leur  limbe  présente  un  diamètre  de  5 cent.  ; le  tube 
est  Court , il  est  recouvert  de  squammes  d’un  vert  brunâtre  et  garni  de 
sétules  ; les  pétales  sont  bisériées  , obtuses  à leur  sommet  et  dentelées  ; 
les  étamines  jaunes,  à anthères  blanchâtres  ; le  style  à peine  plus  long 
qu’elles,  est  terminé  par  6-10  divisions  stigmatiqnes  de  couleur 
pourpre. 

Dans  sa  jeunesse,  notre  plante  présente  beanroiip  de  ressemblance 
avec  l'Echinocactus  Oitonis  et  ses  variétés  ; elle  en  diffère  par  ses 
aréoles  plus  grandes  garnies  au  centre  de  tomentum  brun,  et  par  ses 
12  aiguillons  e-xtérienrs  jaunes  d’abord  et  tirant  peu  à peu  sur  le  blanc, 
et  en  outre  rigides;  l’aiguillon  intérieur  aussi  la  différencie,  il  est  plus 
court. 


77.  Ecbinocactus  Iiinkii  ( Lehni.). 

Synonymie.  Kcliinocaclus  Linkii  Lehm.  Act.  nov.  nat.  cur.  XVI,  t.  14. 
— Pfr.  enum.  diagn.,  p.  48.  — ici.  Salm.  Cact.  iu  liort.  Dyck.,  cuit.  Catal., 
p.  32.  — id.  P’orsl.  Ilandli.  dr.  Cact.,  p.  300.  — ici.  Hortiilani. 


Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  ovale,  verte,  à 13  angles,  à sommet  enfoncé, 
déprimé;  côtes  arrondies;  aréoles  espacées,  immergées;  aiguillons 
bruns , grêler, , pre.sque  égaux  , dont  3-4  intérieurs  érigés,  étalés,  et 
10  rayonnants,  plus  fins,  très-étalés. 

la  plante  est  suhglohiileuse , verte,  ;i  13  angles;  sillons  profonds, 
aigus;  côtes  comprirnée.s  latéralement,  à crête  arrondie;  aréoles  gar- 
nies de  tomentnrn  blanc,  immergées;  aiguillons  grêles,  3 intérieurs 
bruns,  quelquefois  un  quatrième  très-court  inséré  vers  le  haut,  10-12 
extérieurs  bruns  à pointe  brune  , elle  atteint  8-10  cent,  de  diamètre 
sur  autant  et  plus  de  hauteur;  aréoles  distantes  de  9 niillim.  les  unes 
des  autres;  les  aiguillons  e.\lérieurs  mesurent  de  6-12  millim. , savoir  ; 
ceux  du  bas  6,  les  latéraux  11-12,  les  intérieurs  de  11-18  millim. 

Floraison  f bleuisse  développant  au  milieu  des  «ignillons  ijui  gar- 
nissent les  aréoles  du  .sommet;  calice  tubuleux , d’environ  13  millim. 
de  long  et  présentant  au  moment  de  l’antbèse  un  limbe  de  S cent.,  cou- 
vert a la  base  de  squammes  imbriquées,  connées,  pas.sant  du  vert  au 
jaune,  garni  de  fascicules  de  crins  d’un  rouge  pourpre  et  de  laine; 
petates  nombreux,  obovales,  cunéiformes,  tronqués  au  sommet,  den- 
i*lo.  ^ brillant  soyeux;  étamines  insérées  sur  le  tube,  nom- 

. ses,  I l ürnies , érigées  , jaunes,  pourpres  à la  hase;  slyle  jaune, 
tubuleux,  termine  par  8 divisions  stigmatiques  pourpre.s. 
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Notre  plante  se  disliuj^ue  de  l’Echinoeaclus  Oüoiiis  par  ses  côtes 
pliiSDonibreuses,  plus  ciroiles.ses  9-10  aiguillons  raynuuauts  qui  sont 
blancs,  plus  courts,  et  ses  aiguillons  intérieurs  qui  sont  noirs  et  plus 
petits. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  riiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

78.  Echinocactus  Ottonis  (Lehlll.). 

Synony?nie.  Echinoc.  Ottonis  Leliin.  Act.  nov.  nat.  ciir.  xvi,  P.  1, 
p.  317,  t.  XV. — id,  Link.  et  Otto.  Iconog.,  t,  16.—  id.  Botan.  magaz., 
tom.  3117.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  47.  — id.  Forst.  Ilandb,  dr.  Cact., 
p.  302. — Echinoc.  Ottonis  p.  Spinosior  Monv. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  ovée , verte , atténuée  à la  base  ; 10  angles  j côtes 
obtuses,  florifères  dans  la  partie  supérieure;  fleurs  se  développant  au 
milieu  des  faisceaux  d’aiguillons  ; 4 aiguillons  intérieurs  et  10-14  aiguil- 
lons extérieurs  fins,  ouverts  (Lehra.). 

Tige  déprimée,  globuleuse  ou  ovée,  verte , devenant  ligneuse  vers  la 
base  avec  l’âge;  10-12  angles;  sillons  aigus;  côtes  arrondies  ; aréoles 
garnies  de  tomentum  blanc,  immergées j 12-18  aiguillons  extérieurs 
rayonnants,  jaunes,  fins,  presque  droits,  4 intérieurs  d’un  brun  rou- 
geâtre, plus  vigoureux,  celui  du  haut  très-court,  2 latéraux  étendus 
horizontalement,  enfin  celui  du  bas  très-long,  défléchi;  tous  rigides, 
ouverts. 

La  tige  a 10-12  cent,  de  hauteur  sur  10  de  diamètre;  les  aréoles 
sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  10-13  uiillim.  j les  aiguillons 
extérieurs  ont  de  G-12  millim.,  les  intérieurs  de  9-27  millim.  de  lon- 
gueur. La  plante  est  extrêmement  prolifère,  tous  les  ans  il  se  développe 
sur  les  aréoles,  autour  de  son  collet,  de  nombreux  rejetons. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Elle  fleui'it  très-jeune , les  sujets  de 
2 cent,  de  diamètre  donnent  déjà  deux,  trois  et  même  parfois  un  plus 
grand  nombre  de  fleurs;  celles-ci  sont  d’un  jaune  citrou,  elles  durent 
pendant  plusieurs  jours , elles  s’opvrent  le  matin  et  se  referment  le 
soir;  le  tube  est  garni  de  squanimcs,  de  sétides  brunes  et  de  laine  grise; 
les  pétales  sont  bisériées,  linéaires,  acuminées,  muerpnées,  jaunes, 
celles  du  dehors  sont  ronges  sur  le  dos,  elles  s allongent  peu  à peu  , 
])iiis  en  se  réfléchissant  elles  forment  un  limbe  de  5-8  cent,  de  dia- 
mètre; les  étamines  sont  nombreuses,  jaunes,  rouge  pourpre  à la  base, 
à anthères  jaunes,  elles  sont  plus  courtes  que  le  style,  celui-ci  est 
également  jaune,  cannelé  sur  sa  longueur  et  terminé  par  14  divisions 
stigmalicpies  d’un  rouge  pourpre  de  feu. 

Les  baies  sont  globuleuses,  d’un  vert  brillant  ou  rougeâtre,  elles 
sont  garnies  de  squannmdes  trés-|ictitcs  , de  laine  et  de  sélules;  les 
graines  sont  noires,  abondantes,  elles  sont  attachées  aux  trophospermes 
pariétaux  par  de  longs  funicules. 

Variétés.  Echinoc.  Ottonis  [i,  Tcuuispiuus  Pfr.  — Syn.  Echinoc. 
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Tenuisiiinus  I,ink  et  Ollo.  — rV.  Salin.  Cad.  in  lioi  l.  Dyck.,  cuit.— 
Echinoc.  Ollonis  S.  Tenuispiuus  liort.  Monv. — Echiuüc.  t.  Pfiilluri 
Monv. 

La  tige,  dans  l’âge  adulte,  est  subcolumnaire  ; ses  aipiillons  sont 
beaucoup  plus  longs,  ils  atteignent  4 cent,  de  longueur,  iis  sont  plus 
recourbés;  sa  Heur  est  plus  petite,  plus  pale;  les  lacinies  pétaloïdes 
sont  obtuses  et  légèrement  niucronées  ; les  divisions  stigniaticpies  sont 
au  nombre  de  10. 

Ecbinoc.  -y.  Pallidior  Monv. 

Aiguillons  plus  courts,  plus  grêles,  d’un  jaune  serin;  sa  tige  est 
également  d’un  vert  plus  pâle  que  dans  l’espèce  type. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

79.  Echinocactus  Muricatus  (hOfl.  Bcrol-). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Murlcalns  liort.  Berol.  — jVL  Pfr.  enum.  diagu., 

p.  49.  — id.  forst.  llandb.  dr.  Cact.,  p.  302. 

Patrie.  Brésil  Austral. 

Diagnostic.  Tige  ovée  , dans  l’âge  avancé  irrégulièrement  colum- 
naire  (re.sserrée  çà  et  là)  ; 16  angles  verts,  prolifères  sur  les  côtés;  som- 
met ombiliqué  ; côtes  obtuses,  très-arrondies  transversalement  ; sillons 
larges  et  plans  ; aréoles  resserrées,  larges,  à tomentum  blanc,  les 
jeunes  velutineuses ; 12  aiguillons  extérieurs  ouverts,  3-4  intérieurs 
également  ouverts;  tous  très-grèles,  presque  sétiformes,  à peine  pi- 
quants , fauves. 

La  tige  est  ovée,  plus  tard  elle  devient  cylindrique,  et  alors  quel- 
quefois son  sommet  est  ombili(]ué;  10-24  côtes  larges,  émoussées, 
luberculécs  entre  les  aréoles  ; sillons  larges  et  plats  ; aréoles  larges , 
rapprochées,  garnies  de  tomentum  blauc  ; les  aiguillons  sontiiiis, 
flexibles,  inégaux,  jaunâtres  : 10-14  extérieurs  étalés,  adprimés  contre 
la  plante,  1-4  intérieurs;  la  plante  atteint  20  cent,  de  haut  sur  9 de 
diamètre,  elle  porte  souvent  des  rejetons  latéraux;  ses  aiguillons,  les 
uns  4-G  millim.  de  longueur,  les  autres  18  millim. 

Floraison.  En  Mai  et  Juin.  Les  fleurs  sont  aussi  grandes  (pie  celles 
de  l’Echiiiocactus  Ollonis  , elles  ont  27  millim.  de  long,  on  dit  (pi’elles 
se  develup|ieul  par  2,  3-4  sur  une  même  aréole,  elles  sont  très-ou- 
vertes; tube  velu,  jaune  pâle  terne;  sépales  d’im  vert  jaunâtre  ; pétales 
Ires-nombreuses , mullisériécs , lancéolées,  jaune  soufre;  aiilhères 
jaunes,  jaune  paille;  divisions  du  stigmate  rouge  pourpre  (disposées  en 
deux  faisceaux,  dans  Lem.  elles  sont  disposées  eu  évciilail);  celle 
disposition  est  assurément  accidentelle. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'iiivcr,  en  pleine  terre  et  sous 
cliissis  jicndaul  l’été. 

Celle  [liante  est  déjà  très-ancienne , malgré  cela  elle  est  encore 
exlrcmement  rare  dans  les  Collections.  Cette  rareté  est-elle  due  à une 
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mauvaise  culture  ou  à une  certaine  délicatesse  (jui  fait  qu’elle  exige 
plus  de  soins  que  ses  congénères. 

PÜLVILIS  PROMINULIS  , AREOLES  DN  PEU  SAILLANTES. 

Tubercules  très-petits;  aréoles  insérées  sur  la  partie  supérieure  des 
tubercules. 

80,  Echinocactus  Familus  (Lem.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Paniilus  Lcni.  Cact.  gen.  nov.,  p.  24.  — id.  Forst. 

Handb.  dr.  Cact.,  p.  303. 

Patrie 

Diagnostic.  Tige  globuleuse^  cœspiteuse,  prolifère,  très-petite,  de 
1 cent,  et  demi  de  diamètre  et  de  hauteur,  niulticotelée ; aréoles  pe- 
tites, très-serrées,  garnies  de  tomentum  fauve;  12  aiguillous  e.xtérieiirs 
sétacés,  frisés,  eiitremclés,  couvrant  la  plante,  2 au  centre  un  peu  plus 
rigides;  tous  rou,\  à la  base,  gris  vers  la  pointe. 

Les  tubercules  sont  à peine  saillants  ; iis  sont  disposés  sur  10  séries 
presque  verticales,  elles  sont  vertes  et  d’un  violet  brillant  en  dessus; 
les  aréoles  sont  très-petiles  , sublaineuses  et  bientôt  nues,  elles  sont  à 
peine  éloignées  de  4 millim.  les  unes  des  autres;  aiguillons  bifornies, 
environ  16,  dont  12-13  rayonnants  sétacés,  Irés-grôles,  blancs,  transpa- 
rents, rigides,  à peine  recourbés,  lougs  de  2 millim. , ceu.x  du  bas  sont 
un  peu  plus  longs,  2-3  intérieurs  subérigés , flexueux  , inégaux,  sub- 
divergenls,  plus  vigoureux,  d'un  rouge  violacé,  longs  de  4-9  millim.  ; 
tige  de  1 cent,  de  hauteur  sur  2 de  diamètre. 

Floraison.  Depuis  le  mois  de  Juin  jusqu’au  mois  d’Octobre.  Les 
fleurs  sont  nombreuses,  elles  se  développent  sur  les  aréoles  du  sommet, 
elles  sont  très-éphémères,  d’un  blanc  pâle  terne  ; le  tube  est  abondam- 
ment garni  de  fioils  roides  et  de  laine  d’un  gris  blanchâtre;  les  pétales 
sont  courtes,  d'un  Jaune  verdâtre  pâle. 

Les  baies  sont  ovoïdes,  atténuées  aux  deux  extrémités , elles  sont 
petites,  rerouvertes  de  sqiiammes  iiourpres,  linéaires,  de  laine  et  de 
sélules  longues  réunies  eu  pinceaux  vers  le  sommet  de  la  baie;  graines 
subglobuleuses,  brunes,  j)lus  tard  noires  et  fixées  sur  les  tropho- 
spermes  par  un  funicule  très-coniT. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  l’été. 

ti’cst  par  erreur  que  la  plu[)arl  de  ceux  qui  ont  décrit  cette  plante 
disent  qu’elle  fleurit  difficilement,  ou  (|ue  sa  floraison  est  très-fugace; 
par  une  culture  en  jdein  air,  la  fleur  s’épanouit  complètement  comme 
celle  des  autres  Fchinoeactes  , elle  dure  plusieurs  jours  , s’ouvre  et  se 
referme  cba(|ue  fois  (|ue  le  soleil  se  cache.  Ce  qui  a entraîné  dans  l'er- 
reur (|uc  je  cite,  c’est  que,  la  jilupart  du  temps,  notre  plante  a produit 
des  baies  et  même  des  graines  tics-bonnes  sans  qu’on  ail  observé 
répanouissement  de  1a  fleur,  mais  aussi  les  plantes  n’étaient  pas  culti- 
vées comme  la  nôtre. 
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81.  Echinocactus  GracilHmus  (Lcm.). 

Synonymie.  Echinoc.  GracilUmus  Leni.  Cad.  gen.  nov.  , p.  24.  — 

id.  Éorst.  Hamlb.,  p.  304. — Echinoc.  Gracilis  hort. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  columnaire , vertcinéré;  côlea  tout  à fait  tubercu- 
leuses; les  tubercules  très-serrés,  violet  brillant  dans  la  partie  supé- 
rieure ; aréoles  très-petites,  sublaineuses  ; aiguillons  biformes,  sélacés, 
très-grêles,  environ  12  rayonnants,  petits,  2-4  au  centre  subérigés  , 
rou.x  brillant,  nn  peu  plus  vigoureu.x  et  un  peu  plus  longs  que  les 
autres;  tous  rigides. 

Tige  haute  de  8 cent,  sur  27  millira,  de  diamètre;  aréoles  éloignées 
de  4 millim.  les  unes  des  autres;  aiguillons  extérieurs  de  2-3  niillim.; 
aiguillons  intérieurs  de  4-6  millim.  de  longueur. 

Floraison.  Depuis  le  mois  de  Juin  jusqu’au  mois  de  Septembre. 
Fleurs  d’un  jaune  pâle  terne,  plus  longues  et  plus  grandes  (pie  celles 
de  l’Ecbinocactus  Pamilus,  à laquelle  elle  ressemble  beaucoup,  ainsi 
que  la  baie. 

Culture.  Comme  la  précédente.  Sa  floraison  donne  lieu  aux  mêmes 
remarques. 

82.  Echinocactus  Castanoïdes  (Ccls). 

Synonymie.  Echinoc.  Castanoïdes  Ccls. — Salm.  Cad.  in  liorl.  Dyck., 

cuit.,  p.  164. 

Patrie.  Chili. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse , vert  gaie;  lS-18  côtes , côtes  créne- 
lées , arrondies;  aréoles  serrées,  petites,  garnies  de  tomeniniu  blanc  , 
bientôt  nues;  16-20  aiguillons  extérieurs  grêles,  très-ouverts,  entre- 
mêlés, 6 intérieurs  plus  vigoureux  , érigés;  tous  rigides,  jaune  cendré 
et  fauve  pâle  à la  pointe. 

Tige  haute  de  5 cent,  de  diamètre;  aiguillons  resserrés  de  27  millim. 
de  long,  grêles,  rigides  et  recouvrant  la  plante. 

Flotalson?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  en  pleine  terre  sous 
châssis  pendant  l’été;  elle  demande,  pour  pousser  vigoureu.scment , de 
fréquents  bassinages  et  un  peu  plus  de  chaleur  <pie  ses  congénères. 

Cette  plante  a été  introduite  en  France,  il  y a une  dizaine  d’années, 
par  M.  Ccls,  en  mêine  temps  que  plusieurs  nouvelles  plantes  prove- 
nant du  Chili  et  de  lalîolivic;  malheureusement  les  sujets  sont  arrivés 
à une  époque  tre.s  avancce  de  la  saison  ; la  plu|iart  ont  été  jierdues , et 
celte  plante  n’existe  plus  dans  aiicuiie  Collection  de  France,  elle  est 
rare  aussi  dans  les  Collections  étrangères. 

83.  Echînocactu,s  Hayniî  (Olto). 

Synonymie,  l'.chimic.  Haynii  Otto. 

Patrie.  Pérou. 
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Diagnostic.  Tige  cylindrique,  vert  gai  ; 25-28  côtes,  côtes  arron- 
dies: aréoles  serrées,  petites,  ovales,  tonienlum  gris  perle;  28-30  ai- 
guillons extérieurs  très-ouverts,  entremêlés,  6-8  intérieurs  à peine  plus 
vigoureux  ; tous  très-grêles , développés , peu  rigides , paille-gris  à 
pointe  brune. 

Tige  haute  de  13  cent,  sur  16  de  diamètre. 

Floraison.  Fleurs  très-grandes,  rouge  pourpre  brillant.  Le  seul 
sujet  qui  ait  fleuri  eu  France  fait  partie  de  la  belle  Collection  de 
M.  Andry,  à Chaillot. 

Cette  plante  diffère  de  l’Ecliinocactus  Scopa  par  ses  côtes  plus 
vigoureuses,  moins  nombreuses,  ses  aréoles  elliptiques  munies  de 
tomentum  gris,  presque  espacées,  distantes  de  9 millim.,  ses  aiguillons 
de  même  couleur , subégaux , les  extérieurs  2-3  plus  longs  que  les 
autres,  moins  pileux  et  non  sétiformes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Notre  Echinocactus  Haynii  a été  trouvé  dans  le  Pérou,  par  le  baron 
de  Winterfeld , près  d’Oberailo,  à 3,500“  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Si  on  juge  de  l’habitus  de  cette  plante  d’après  la  hauteur  de  sa 
station,  qui  n’est  guère  qu’à  1,000“  au-dessous  de  la  limite  des  neiges 
perpétuelles  par  cette  latitude , on  croirait  qu’elle  ne  demande  que 
très-peu  de  chaleur;  il  n’en  est  cependant  pas  ainsi;  il  est  utile,  pour 
la  faire  végéter,  de  la  mettre  en  très-bonne  exposition  et  de  stimuler 
son  activité  par  de  fréquents  bassinages  et  une  bonne  chaleur.  Cette 
plante  est  extrêmement  rare  en  France,  ou  il  en  existe  tout  au  plus 
3 exemplaires. 

84.  Echinocactus  Scopa  (Link  et  Olto). 

Synonymie.  Eclûnoc.  Scopa  Link  et  Otto.  Iconog. , t.  4t.  — îd.  Bol. 

niagaz.,  t.  24.  — id.  l'fr.  enum.,  p.  C4.  — Echiiioc.  Cerous  Scopa  De. 

prodr.  ui , p.  4G4.  — Cact.  Scopa  Jjlnk  ciium.  2,  p.  21 . — Spreiig.  sysl.  2, 

p.  294. 

Patrie.  Brésil  (capitainerie  de  Spiritu  Sancto). 

Diagnostic.  Tige  érigée,  claviforme,  plus  tard  prolifère  dans  la 
partie  supérieure;  30-36  côtes  suhverticales,  tuberculées;  aréoles  gar- 
nies de  tomentum  hlaiic,  très-resserrées;  3-4  aiguillons  intérieurs 
pourpres,  érigés,  30-40  rayonnants,  blancs,  sétiformes, 

I,a  lige  est  haute,  cylindrique,  de  30-40  cent,  de  hauteur  sur  13-16 
de  diariiètrc  ; les  aréoles  sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  2 millim.; 
les  aiguillons  extérieurs  ont  4-6  millim.  de  longueur;  les  aiguillons 
intérieurs  9-11. 

Floraison.  En  .Tuin , Juillet  et  Août.  Les  fleurs  sont  très-nom- 
breuses, disposées  eu  couronne  vers  le  sommet  de  la  plante  , elles  pré- 
sentent un  limbe  bien  étalé  qui,  au  inomeul  de  raulhèse,  atteint  un 
diamètre  de  4 cent.  ; le  tube  est  très-coin  l , il  est  garni  de  squammes 
lancéolées,  aiguès , et  de  poils  bruns;  les  pétales  sont  bisériés  , lan- 
céolés, acuiniués;  le  style  est  pourpre  et  terminé  par  9-10  divisions 
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stif;matiques  cocciimées  ; les  étamines,  plus  courtes,  sont  pourpres,  à 
anthères  jaunes. 

Variétés.  Ecbinoc.  Scopa  p.  Candidus  Pfr.  et  alii. 

Cette  variété  se  distingue  par  ses  aiguillons  d’iiii  blanc  de  neige,  au 
milieu  desquels  apparaissent  seulement  de  1-2  aiguillons  intérieurs 
rouges. 

Echinoc.  Scopa  p.  Ciistata  Monv. 

Variété  monstrueuse  de  la  première  plante. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver  et  pleine  terre  pendant 
l’été. 

La  variété  p.  est  plus  rare  que  l’espèce , toutes  deux  se  confondent 
pendant  la  jeunesse. 


B.  JIïBOGONI , à côtes  formées  de  hosses. 

Tige  cylindrique,  subglobuleuse  ou  déprimée;  17-18  côtes  aiguës  ou 
comprimées,  crénelées,  tubeiculces  et  dont  les  feuilles  presquedistiuctes, 
de  forme  tuberculée,  sont  séparées  par  des  sinus  aigus,  ou  bien  à cotes 
plus  larges,  siiiiienses , convexes;  sillons  obtus  formés  de  feuilles  moins 
distinctes,  portant  les  aréoles,  planes  en  dessus,  développées  en  bosses 
en  dessous , ces  liosscs  sont  aiguës  ou  largement  dilatées;  aiguillons 
variant  en  forme  et  en  nombre,  droits  ou  courbes. 

Le  tube  du  pérygonc  est  quelquefois  jilus  allongé  que  dans  les 
espèces  précédentes;  il  est  .squamnieux,  à squammes  ordinairement 
glabres. 

Baie  nue , écailleuse. 


* sTENOxirny,  a ïubep.cules  étkoiïs,  coMriuMÉ.s. 


Tige  cylindrique  ou  globuleuse  ; cotes  comprimées  ; sillons  aigus  ; 
les  tubercules  des  cotes  [iliis  ou  moins  comprimés. 

85.  Echinocactus  Villosus  ( Lcill.). 

Smonymie  JCcliinoc.  Villosus  I.cm.  Ilorl.  univ.,  vol.  p.  — 
ic/.  Monv.,  1810.  — Kcliiiioc.  Eotygnijiliis  diilm.  CncL.  in  liorl.  Dyck  , 

eiilt.,  p.  lüO. 

Patrie.  Le  Pérou  , Lima. 

piagnoslic.  Tige  cylindrique  vert  foncé;  13-la  côtes  nu  peu  obtuses, 
crenelces,  Inbercniées  ; aréoles  icsscriTcs,  gibbciiscs  à la  base;  aréoles 
ovales  garnies  de  tomcnluin  et  de  poils  gi  is  ; 1.’j-20  aiguillons  allongés, 
greles , droits , .subérigés,  les  extérieurs  presque  capillaires , gris,  les 
intérieurs  un  peu  plus  vigoureux,  noirâtres. 

ctt(.  plante  très-remarquable  offre  un  peu  du  faciès  de  l’Erbinoe. 
Exseulpius  et  de  rEchinoe.  Aeulissirnus. 

oiaison.  En  Aviil,  Mai  et  .Juin.  Pleurs  graïules , nombreuses 
rouge  pourpre  brillant. 


240 


CACTEÆ  TUBULOSÆ. 


La  variété  Villosus  p.  Crenatior  Monv.  diffère  peu  de  la  nôtre  ; les 
incisions  qui  séparent  les  aréoles  sur  les  crêtes  des  côtes  sont  plus 
profondes.  Il  existe  aussi  une  légère  différence  dans  l’intensité  de  cou- 
leur des  aiguillons. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  Collection  de  M.  Andry,  à Chaillot, 
une  plante  provenant  delà  Collection  de  M.  de  Monville  et  qui  y était 
désignée  sous  le  nom  de  Echinoractus  Polyrapliis  ; cette  plante  nous 
semble  présenter  quelques  différences  avec  l’Echinocactus  Villosus, 
assez  commun  dans  les  Collections  de  France;  son  port  est  identique 
avec  celui  de  notre  plante  , mais  son  faciès  l’en  distingue  cependant,  la 
couleur  de  ses  aiguillons  nous  paraît  plus  claire  et  assez  distincte  pour 
autoriser  à en  faire  une  variété. 

Sa  tige  est  érigée , à sommet  convexe,  d’un  brun  violacé  plus  pâle 
que  celui  du  Villosus;  à 15  côtes  obtuses,  crénelées;  aréoles  très-rap- 
prochées,  garnies  de  nombreuses  soies  tout  à fait  blanches,  du  milieu 
desquelles  sortent  des  aiguillons  très-fins,  créniformes,  de  couleur 
fauve  ; la  tige  a environ  20  cent,  de  hauteur  sur  8-9  de  diamètre  ; ses 
sillons  sont  ouverts,  obtus  ; ses  aréoles  arrondies  sont  insérées,  comme 
dans  l’Echinocactus  Villosus , sur  un  tubercule  proéminent  terminé  en 
dessous  de  l’aréole  par  un  rostrum  très-aigu,  elles  sont  pourvues  de 
nombreuses  soies  blanches  de  13-20  millim.  de  longueur,  et  entre- 
mêlées vers  le  centre  d’aiguillons  criniformes  moins  longs  que  les  soies 
et  de  couleur  fauve  ou  cornée.  La  fleur  m’est  inconnue. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l'été. 

En  donnant  un  peu  de  chaleur,  en  même  temps  que  de  l’air  et  des 
ba.ssinages  fréquents  pendant  l’été,  on  accélère  la  végétation,  l’épi- 
derme se  colore  plus  vivement;  en  l’observant  alors  à la  loupe,  elle 
semble  traversée  par  des  veines  très-fines , d’un  aspect  métallique. 

86.  Echinocactus  Thrincogonus  (Lcm.). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Tiiriiicognruis  Lcm.  Cad.  gcii.  iiov.  , p.  22.  — 

Ecliinoc.  Gayaniis  InteniicOhi.s  Munv.  — Kcliinoc.  Gayanus  horl.  Paris. 

— Ecliinoc.  Crciialus  Iloiliitani. 

Patrie.  Chili , Valparaiso,  Mexique,  lîuénos-Ayres,  Brésil,  Monte- 
video. 

Diagnostic.  Tige  subcolumnaire,  très-vigoureuse,  ombiliquée,  verte  ; 
à côtes  lubercniées;  tubercules  légèrement  allongés,  coni|nimés  et 
dispo.sés  sur  18  côtes  spirales  ; ai éoles  ovales,  convexes,  insérées  tout  à 
fait  au  sommet  des  liibercnies  ; aiguillons  nombreux,  trés-resserres , 
inégaux  , ainculaires,  divariqiiés,  les  intérieurs  beaucoup  plus  vigou- 
reux ; tons  bniiis. 

Les  Inberciiles  sont  fortement  aenminés  au-dessous  des  aréoles  , ils 
ont  10  cent,  (le  long  sur  5 de  large  ( ils  atteignent  même  14  iiiillnii. 
sur  9 de  large);  ariioles  ovales  , convexes  , grandes,  insérées  tout  à 
fait  au  sommet  des  tiibercnles  , elles  sont  garnies  de  tome.ntnm  laiive 
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persistant  qui  devient  blanchâtre;  30-36  aiguillons  environ,  sub- 
radiants, divariqués , droits,  acieiilaires , très-aigus,  ceux  du  dehors 
grêles  ( les  supérieurs  les  plus  courts),  7-8  intérieurs  beaucoup  plus 
vigoureux,  dont  4 en  haut  snbdécnsés  , vigoureux  (surtout  le  dernier 
qui  est  subceniral)  ; tous  sont  très-rigides  , brunâtres  , transparents, 
ceux  de  l’intérieur  plus  roux  que  les  autres. 

Floraison.  Eu  Juillet  et  Août.  Fleurs  belles,  de  5 cent,  de  long;  le 
tube  est  peu  recouvert  d’écailles,  vert,  velu  dans  sa  partie  inférieure, 
rouge  rose  en  haut;  sépales  lancéolées  , pointues  , rouges  ou  réfléchies  ; 
pétales  lancéolés,  aigus , également  rouge  rose  ; anthères  et  divisions 
stigmatiques  jaunes. 

Variété.  Echinoc.  Thrincogonus  (3.  Lem.  Cact.  gen.,  p.  23. 

D’un  vert  plus  pâle;  tubercules  plus  éloignés;  aiguillons  moins 
nombreux,  plus  pâles,  plus  longs,  surtout  les  aiguillons  extérieurs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  l’été. 

L’Echinocactus  Thrincogonus  Lem.  ou  Gayanus  hort.  Paris,  se  dis- 
tingue de  l’Echinocaclus  Aculissimus  par  sa  tige  cylindrique  allongée, 
ses  aiguillons  beaucoup  plus  nombreux  et  sa  fleur  d’uu  joli  rose,  taudis 
que  l’Echinocactus  Acutissimus  affecte  une  forme  globuleuse  et  sa  fleur 
rose  est  formée  de  lacinies  pétaloïdes  d’un  blanc  verdâtre  à la  base, 
rouge  carminé  vif  à la  pointe. 


87.  Zkihinocactus  Acutissimus  (Link  et  Otto). 

Synonymie.  Kchinoc.  Acutissimus  Link  et  Otto.  G.irt/.cn-/.citung,  1835, 
s.  353.  — id.  Hfr.  cnuni.  diagn.,  p.  64. — id.  Abbild.,  p.  20. — Cor  Ùiebroa- 
canlhus  Mart.  — Ecbinoc.  Gayaiiensis  bort.  — id.  Kcliiiioc.  Acutissimus 
hort.  liorol.  Otto’s  G.  7,.,  1835,  n°  45,  s.  353.  — Echinoc.  Exsculptus  var. 
Thrincogonus  Salm.  — Eiebinoc.  Exsculptus  p.  Gayanus  Monv.? — Ma- 
niillaria  Elorilnenda  Hook.  ISutnu.  Maga/..,  t.  3647. 


i 


Pairie,  Le  Chili  et  la  province  de  Para  , également  dans  la  Guyane. 
Diagnostic.  Tige  globideuse,  verte,  ombiliquée  an  sonimcl  ; 18  côtes 
subverticales  , crénelées,  Inlicrculées  ; crénelures  gibbenses  à la  base, 
aplanies  en  dessus,  aréolées  ; aiguillons  droits,  rigides,  de  10-11  rayon- 
nants, 3 centraux,  bruns  en  naissant  , ensiiile  blauchàtres. 

la  tige  a environ  15  cent  de  diamètre;  les  aiguillons  sont  acicu- 
laircs , blancs  à la  base,  fauves  à la  |ioiiile  , 3 intérieurs  plus  longs 
atteignant  13  millini.,  ils  sont  insérés  sur  la  même  ligne. 

Floraison.  En  Juin  , Juillet  et  Août.  Les  fleurs  sont  isolées  , elles 
se  développent  au  sommet  , elles  ont  7 cent,  et  demi  de  diamètre  ; tube 
court,  clavifornie;  lacinies,  les  unes  tout  à fait  extérieures,  s(|uammi— 
ormes,  lancéolées,  imbiicpiées,  celles  ipii  suivent  .sépaloïdes  , réllé- 
c lies  I oses  eii  dedans  ; lacinies  intérieures  longues,  rose  rouge  car- 
mine  "oce , inégalés,  laueéolees  ou  laiicéolée.s-linéaires  , acumiuées  , 
celles  du  dehors  sont  pinson  moins  ouvertes,  celles  du  dedans  dressées, 
e esmieimuit  les  elaiiiines  ; eianiiiies  nombreuses;  aiitliéres  jaune 
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pâle;  style  un  peu  plus  long  que  les  élaniines,  rose  vers  la  partie 
supérieure;  à 8 divisions  jaunes. 

Culturt’.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  l’été. 

L’Echinocactus  Acutissimus  [irésente  quelques  rapports  de  ressem- 
blance avec  le  précédent  et  avec  l’Ecliinocactus  Exsculptus  Otto  ; il  en 
diflère  par  sa  forme  globuleuse  |)eu  oblongue,  son  sommet  déprimé , 
ses  18  côtes  vertirales  ; ses  aiguillons,  au  nombre  quelquefois  de  13-14, 
plus  nombreux  parfois  que  dans  le  diagnostic , ils  sont  droits,  blanc 
terne  à la  base,  à pointe  brunâtre. 

88.  Echinocactus  Exsculptus  (Otto). 

Synonymie.  Echlnoc.  Exsculptus  Otto.  — iJ,  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  63. 

— Echiiioc.  Ilyljocentras  Eehm.  — id.  Pfr.  1.  c.  — Echinoc.  Subgibhosns 

Haw.  — Pliilos.  mag.,  1831,  dec.  vol.  x,  p.  414. — Echinoc.  Acanthiou 

liort.  Berol.  ? — Echinoc.  Interruptus  hort.  Eerot.  — Echinoc.  Foveolatus 

riaag.  — Ccr.  Blontevidcnsis  hort.  — Echinoc.  Crenalus  hort.  — 

(Echinoc.  Acutissimus  hort.  Ilandb.  par  confusion.) 

Patrie.  Chili , Montevideo  et  le  Me.xique. 

Diagnostic.  Tige  oblongue,  claviforme , niultangulaire , verte; 
16  côtes  obliques , interrompues,  comprimées  ; sillons  aigus;  aréoles 
grandes,  ovales,  blanchâtres,  soutenues  par  une  gibbérosité  nue; 

4 aiguillons  centraux , droits , rigides,  extérieurs  nombreux,  rayon- 
nants , grêles , blanchâtres,  fauves  ou  noirâtres. 

Tige  de  10  cent,  de  diamètre;  aiguillons  de  4 cent,  de  long;  les 
jeunes  semis  varient  considérablement  dans  leur  faciès  et  la  couleur  de 
leurs  aiguillons. 

Floraison.  En  Juin  , Juillet  et  Août.  Fleurs  de  la  même  forme  que 
celles  des  précédents,  d’un  rouge  jaune  souci. 

■Variétks.  Echinoc.  Exsculptus  (î.  Temiispintis  Salm.  — Mani, 
Gibbosa  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  38. 

Côtes  plus  profondément  interrompues , différaut  peu  par  la  dispo- 
sition cl  la  couleur  des  aiguillons. 

Les  diverses  variétés  Dichroacanthus  Salin,  Fulvispinus  hort.  Eerol, 
Foveolatus  Salm , diflérenl  trop  peu  pour  cpi’il  y ail  lieu  d’en  tenir 
eompte  ; la  variété  Foveolatus  Salm  diffère  peut-être  seule  assez  pour 
constituer  une  variété  qu’il  faudrait  ajouter  à celle  que  nous  avons 
indiquée. 

Lehman  a dé.signé  sous  le  nom  d’Echinocaclus  llyhoccntrus  la  même 
plante  désignée  pur  Otto  sous  le  nom  d’Echinocac.tus  Exsculptus,  et  c’est  t 
par  erreur  ipfeii  Allemagne  on  applique  le  nom  donné  par  Lehman  à ■ 
rEehiiioeaclus  Cenletei  ius  ipii  a été  liguré  et  décrit  par  Lemaire  dans  • 
\' llorlicultrur  universel,  2''  année.  La  (igui'e  2 de  la  planche  f'"  du  . 
Alilnlditng  und  liescitreilutng  bluhender  Caclcn  de  P faille  i'  et  Otto, 
nous  semble  représenter  assez  notre  variété  du  Cciiteterius  p.  Pachy- 
centras  Salm  , ou  Centeterius  Monv. 

Au  reste,  il  faut  en  eonvenir,  le  groupi"  de  ces  plantes  |irésente  dans  I 
sou  ensemble  îles  caraclér.'S  bien  tranchés  <pii  le  distinguent  assez 
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iieUenieiit  des  autres  groupes  d’Eclünocaclés  ; mais  f)uand  il  faut  distin- 
guer les  espèces  du  groii(ie  les  unes  des  autres,  la  difficulté  devient 
presque  iiisumioutable.  Cela  lient  à ce  que  ces  piaules  parlent  de 
deux  types  que  je  crois  dilférenls  , caractérisés  par  la  forme  des  tuber- 
cules et  la  couleur  des  fleurs  : l’un,  l’Echinocaclns  Acutissimus  ; l’aulre, 
rEchiuocactus  Centeterius.  Ces  deux  types,  répandus  sur  prescpie 
toute  la  surface  de  l’Amérique  méridionale,  s’y  sont  mélangés,  ont 
produit  des  variétés , et  en  outre  ont  pu  subir  quelques  modifications 
dans  leurs  caractères  suivant  l'habitus.  Ces  différentes  plantes  ayant  été 
introduites  tantôt  séparément,  tantôt  simultanément,  ont  reçu  d’abord 
une  multitude  de  noms  qui  pouvaient  être  regardés  comme  utiles  dans 
quelques-unes  de  ces  circonstances,  et  qui  est  devenue  un  dédale  dans 
le  second  cas,  dédale  qui  semble  inextricable  quand , en  plaçant  les 
plantes  à la  suite  les  unes  des  autres,  on  cherche  à reformer  la  série. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 


89.  Echinocactus  Centeterius  (Lclim.). 

Synunymie,  Kcliinoc.  Centeterius  I.clim.  Ilort.  nniv.,  t,  2,  p.  16t.  

ici.  l'fr.  enuin.  diagn.,  p.  C.").  — id.  Abhlld.,  t.  2.  — ici.  Bot.  inagaz.,  t.  3974. 
— Kcliinoc.  Pacliycentras  Lelnn. — id.  Pfr.  Alibild.,  t.  21.  — id.  FIV. 
enum.  diagn.,  p.  66. 


Patrie.  Mexitpie  , Minas  Gerças. 

Diagnostic.  Tige  suliglobuleuse , vert  foncé  , tuberculée,  à peine 
ombiliquée  au  .sommet;  tubercules  disposés  sur  15  séries  verticales 
oblongucs,  gibbeuses,  aiguës,  prolongées  au-dessous  de  l’aréole; 
aréoles  munies  de  lomentum  blanc  ; 10-12  aiguillons  extérieurs  grêles, 
presque  droits,  subbifariés,  ouverts,  4 centraux  décusés , plus  vigou- 
reux, tirant  sur  le  noir,  puis  enfin  fauve  cendré. 

La  plante  décrite  a 8 cent,  de  hauteur  sur  autant  de  diamètre;  les 
aiguillons  intérieurs  ont  Ü-10  milliin.  du  longueur. 

Floraison.  En  Juin,  Juillet  et  Août,  l.es  fleurs  sont  nombreuses , 
elles  se  dévelojipent  autour  du  .sommet  de  la  plante;  leur  tube  est  peu 
squamtneux;  ses  .sépales  sont  irnbriipiées , rouges  d’un  roux  vif;  ses 
pétales  sont  lancéolés,  d’un  ronge  jaune,  terne  en  debors,  au  eonlraire 
rouges  a l’intérieur  vers  leurs  bases  ; les  étamines  sont  blanches,  groii-> 
pces  et  eorilournées  autour  du  style;  celui-ci,  plus  long  que  les  éta- 
minos,  est  terminé  par  fi  divisions  stigmatiques  ; la  Heur,  au  moment 
«le  lanlhese,  présente  un  limbe  de  5 cent,  de  diamètre. 


Varjktés.  Echinoc.  Geiilelerius  [l.  Fachyeentras  Saint.  — Syn 
Lcliinoc  Hybocenlras  Lehm.  d’après  1-fr.  et  Otto.  Abbild.  Cact., 

rnvo./  l'chinoc.  Matnillarioidcs  lîolan. 

r (7.  ~ Echmoc.  Centeterius  fl.  Major  Monv. 

en  diiw!''' '*':  rapport  avec  la  plante  précédente,  elle 
s-iilhiits  P®*"  plus  nombreuses,  dont  les  tubercules  sont  moins 

> ‘ pai  (.  nombre  [dus  grand  de  ses  aiguillons  , dont  4 sont 
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insérés  au  cenlrc,  beaucoup  plus  forls  que  les  extérieurs,  brunâtres, 
souvent  de  25  niilliin.  de  long  , loris,  trapus,  subulés. 

Les  fleurs  se  développent  comme  dans  l’espèce  précédente  ; le  tube 

Mcourt,  muni  d’écailles  vertes  imbriquées  qui  s’allongent  successive- 
ment, elles  sont  garnies  de  petits  faisceaux  de  soie;  les  sépales  sont 
courtes,  d’un  rouge  terne;  les  pétales  plus  longs,  sont  d’un  rouge 
foncé,  d’un  ton  de  brique  au  milieu,  plus  clairs  et  tirant  sur  le  jaune 
vers  les  bords , dentelés  à leur  sommet  ; les  étamines  sont  tordues  en 
spirales  contre  le  style,  comme  dar-s  les  espèces  voisines  et  notre  type 
de  l’Echinocactus  Centeterius. 

Echinoc.  Centeterius  q.  Grandiflorus  Nob.  — Syn,  Echinoc.  Cen- 
teterius Lem.  Hort.  univ.,  t.  2,  p.  161. 

Tubercules  un  peu  moins  prononcés  que  dans  les  précédents,  dis- 
posés en  séries  presque  verticales;  aréoles  garnies  de  tomentum  blanc 
persistant  ; aiguillons  gris,  gris  roux  à la  pointe,  rigides,  subulés,  ceux 
du  centre  beaucoup  plus  vigouieux  que  les  autres;  fleurs  nombreuses, 
très-amples,  d’un  rouge  pelure  d’oignon  très-vif;  à sépales  linéaires, 
lancéolées,  colorées,  plus  foncées  au  milieu;  baie  écailleuse,  fisciforme. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Les  Echinocactus  Centeterius  Lehm.,  Pachycentras  Lehm.  et  Cen- 
teterius Lem.  ne  peuvent  être  séparés  les  uns  des  autres  et  doivent,  il 
me  semble,  former  des  modifications  d'un  même  type  qui  serait  peut- 
être  représenté  par  notre  variété  p. 

La  première  est  plus  basse,  moins  élevée  de  tige  ; la  seconde  est  plus 
vigoureuse;  et  la  troisième  plus  allongée,  moins  globuleuse;  mais 
toutes  trois  semblent  se  rapprocher  les  unes  des  autres  par  le  nombre 
et  la  disposition  Jes  aiguillons.  Dans  la  première,  les  aiguillons  inté- 
rieurs sont  presque  bruns,  vigoureux;  daus  la  seconde,  ils  sont  beau- 
coup plus  vigoureux,  presque  anguleux,  fortement  subulés  surtout  à 
la  base,  et  assez  comparables  à des  clous,  dans  la  troisième,  eiifiu  , ils 
sont  cylindriques,  très-vigoureux  aussi , mais  légèrement  recourbés. 

La  troisième  plante  formerait  presque  la  transition  de  notre  Echino- 
cactus Centeterius  à l’Ecliinocactus  Mackeianus. 

90.  Echinocactus  Mackeianus  (Hook.). 

Synonyme.  Echinoc.  Miirkoianus  Hook.  Bolan.  Magaz. , t.  356t.  -— 

id.  balni.  Cact.  in  liurl.  JJyck.,  cuit.,  p.  tOG.  — Echinoc.  Curvispinij 

tiort.  Paris. 

Patrie.  I.e  Chili.’’ 

Diagnostic.  Tige  ubovée,  tidtemilée  ; tubercules  grands,  coniques- 
dépriuiés,  disposés  régulièrcmeiit  sur  16-17  côtes  verticales,  laineuses 
au  sommet  ; 8-10  aiguillons  longs,  grêles,  ouverts,  bruns  fauves. 

Tige  haute  de  13  cent,  sur  8 de  diamètre. 

iHoraison?  Eleurs,  lacinies  blanches  marquées  de  rouge  vers  la 
pointe. 
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Culture.  Serre  tempérée  pentlaiU  l'iiiver,  |)iein  air  suiis  châssis  pen- 
dant l’été. 

Cette  plante,  déjà  très-ancienne,  a été  introduite  plusieurs  fois  dans 
les  Collections  d’Europe,  cejiendant  elle  y est  extrêmement  rare  : elle 
n’existe  ni  au  Muséum,  ni  dans  les  riches  Collections  de  France.  Elle 
est  d’une  croissance  extrêmement  lente  et  demande  plus  de  chaleur  et 
un  peu  plus  de  soins  que  ses  congénères. 

91.  Echinocactus  MTeumanianus  (Gels). 

Synonymie.  Ecbinoc.  Neunianianus  Cels.  — Echinoc.  Superlcxtns  Pfr. 

Abbild.  2 , ( non  la  ligure).  — Echinoc.  Ceratistes  hort.  — Ecliinoc. 

Copiapensis  Monv.  — Echinoc.  Kunzü  Forst.  — id.  Salin.  Cact.  in  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  167. 

Patrie.  Copiapo. 

Diagnostic.  Tige  glojnileuse  vert  gaie  , 18  angles,  tuberculeuse  vers 
le  sommet;  cotes  subverticales  comprimées,  subliiberculées  ; aréoles 
rapprochées,  oblongues,  munies  de  tomentum  rare  blanc  sale,  court  ; 
aiguillons  entremêlés,  grêles,  rigides,  de  3 cent.,  recourbés  en  haut, 
couleur  cendre  pâle , 12  environ  extérieurs,  4 au  centre  un  peu  plus 
longs. 

Les  tubercules  portent  les  aréoles  , ils  sont  serrés  et  se  terminent  à 
leur  base  par  une  bosse;  les  aiguillons  couvrent  entièrement  lu  plante, 
ils  sont  grêles,  flexibles,  gris  paille. 

Plailfer  a décrit  la  même  piaule  de  la  manière  suivante,  sous  le  nom 
d’Erhinocactus  Supertexius  ; 

Tige  globuleuse  vert  gaie,  à 18  côtes,  dont  les  arêtes  sont  tubercu- 
leuses vers  le  sommet  de  la  plante,  elles  sont  pre.M|ue  verticales,  com- 
primées, subtuberculées  ; les  aréoles  sont  rappiocbées , oblongues, 
garnies  de  tomentum  peu  abondant,  d'un  blanc  giis  sale  ; aiguillons 
extérieurs  grêles,  rigides,  d’environ  27  millim.  de  longueur,  recourbés 
en  dessus,  de  couleur  pâle  cendrée,  12  environ  extérieurs,  4 intérieurs 
plus  longs.  I.a  plante  a IC  cent,  de  diamètre  sur  13  de  liauleur. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

(.elle  plante  a été  cultivée  en  Fiance  sous  le  iioiii  impropre  de 
Ceratistes  Lem.  ; ce  nom  avait  été  déjà  donné  aiicieiiiiemeiil  à une 
autre  plante  devenue  Iré.s-rare  et  qui  n’existait  plus  (ju’aii  .lardiii  des 
Plantes  de  Paris  a l’époque  ou  elle  Int  reçue  avec  le  Pilocereus  Celsia- 
nus,  Echinoc.  (.asiaiicoides,  Ecbinoc.  Odieri,  Echinoc.  Araneiler,  etc., 
1 un  des  jdus  beaux  envois  ipie  nous  ayons  vus. 

Varif.tks.  Ecbnioc.  Neumaiiianus' (l.  Rigidior  Monv.  — Erliiuoc. 
Kun/.ii  p.  Rigidior  Salin. 

Les  aiguillons  sont  rigides,  cendré  brun.  C’est  par  erreur  que  celle 
vai-icte  se  trouve  dans  ipielqiies  Collections  .sous  le  nom  de  Ccialistes. 
raN  p-'ii'  le  iioniijre  de  ses  aijjuilluiis  qtii  esl  plus  ronsidi’- 

Ciiltuic.  Serre  lempcréc  pendant  l’biver,  ideiii  air  iiendant  l'été; 
comme  le  precedent , il  demande  un  ,.eu  de  cbalcnr. 
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ERDCHUPHY,  A BOSSES  LARGES. 

Tige  obovée , globuleuse  ou  cjUiidrique,  à côtes  larges , siiiueuses, 
cambrées;  .sillons  émoussés;  les  tubercules  des  côtes  plus  ou  moins 
gibbeux. 

1.  Tiihe  écailleux,  mu?ii  de  sètidcs,  de  laine  et  de  soies» 

92.  Echinocactus  Ceratistes  (Otto). 

Synonymie.  Echiuoc.  Ceralisles  Otto.  — Ecliinoc.  Ceraliste.':  Pfr.  enum. 

diagu.,  p.  51,  sous  le  nom  de  Ceratitis Ceratistes  Verus  horl.  Paris 

(et  non  Ceratistes  Copiapensis. — Echinoc.  Copiapensis  Monv.) Ecliinoc. 

Melanacauthus  Monv. 

Patrie.  Chili  (Bellavisla  ). 

Diagnostic.  Tige  globuleuse , vert  pâle  ; 10-16  côtes  obliques 
obtuses,  tuberculées  ; sillons  marqués  d’une  ligne  sinueuse  plus  foncée  ; 
aréoles  distaucées,  oblongues,  blanches  ; 8 aiguillons  extérieurs  recour- 
bés, celui  du  bas  le  plus  court , 1 central  éiigé  , courbé  vers  le  som- 
met de  la  plante  ; tous  très-vigoureux,  ronds  , d’abord  couleur  de  corne 
brune,  ensuite  gris  cinérascents. 

Floraison  Fleurs  La  baie  porte  les  restes  desséchés  du  périanthc, 
elle  est  couverte  de  poils  d’un  jaune  roux. 

Culture.  Plaute  délicate,  très-dure  ; les  boutures  de  tête  reprennent 
trè.s-difficileinent. 

Cetie  plante  diffère  de  l’Echinoc.  K.unzii  par  sa  tige  verte,  cœru- 
lescente,  ses  8 aiguillons  extérieurs  épais  et  son  aiguillon  central  isolé. 
Les  seuls  échantillons  qui  existent  dans  les  Collections  proviennent  de 
semis;  leurs  tiges  columnaircs  ne  |)euveut  être  un  caractère,  car  il  est  à 
craindre  qu’elles  ne  se  soient  développées  d’uue  manière  anormale  par 
suite  de  la  manière  dont  elles  sont  cultivées.  Je  viens  d’en  voir  trois 
exemplaires  magnifiques  chez  M.  Cols,  horticulteur,  avenue  du  Maine; 
la  tige  du  plus  gros  a environ  35  cent,  de  diamètre,  elle  est  d’un  vert 
pâle  cinérascent  ; les  aiguillons  sont  disposés  comme  dans  les  jeunes 
sujets,  seulement  étant  beaucouji  plus  longs  (|ue  dans  les  jeunes,  ils 
liaraisscut  jdus  grêles.  Sauf  deux  petits  sujets  qui  existent  l’iiu  au 
.fardin  des  Plantes,  l’autre  dans  la  Collection  de  M.  Andry,  ce  sont 
probablement  les  .seuls  qui  existent  en  Franco.  J’apprends  que  ces 
deux  magnifiques  exemplaires  n ont  [las  pu  reprendre  et  qu’ils  sont 
moi'ls  de[)uis  ipielque  temps. 

Vauiktks.  Echiuoc.  Ceratistes  p.  Melanacauthus  Monv. 

Variété  à aiguillons  d’uuc  couleur  plus  sombre. 

Ecliinoc.  Ceratistes  q".  CelsiiMonv. — Echinoc.  Copiapensis  Monv.? 

Variété  dont  les  aiguillons  .sont  plus  grêles,  effilés,  |diis  nombreux, 
jaunes  gris  ; peu  connue,  très-rare  dans  les  Collections , si  elle  y existe 
encore.  Cette  plante  est  intermédiaire  entre  notre  Ceratistes  cl 
l’Echinoc.  Neumaniauus. 
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Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  pendant  l’été.  Cette  plante  a été 
iuUodnite  depuis  longtemps  et  plusieurs  fois  ; nonobstant  ce,  elle  est 
extrêmement  rare,  elle  paraît  plus  délicate  que  ses  congénères. 

93.  Echinocactus  Jussieui  (Monv.). 

Synonymie.  Echinnc.  Jussieui  Monv.  — Echinoc.  Niger  hoTl.  — üi.  Lem. 

Echinoc.  Jussianus  Leni Gumingii  Otto  (et  nonSalm) id.  Hoonfr. 

ficuinoc.  Niger  Lcm.  ^ 


Patrie,  Chili. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse;  sommet  déprimé,  vert  foncé,  devenant 
noir  par  la  culture  en  plein  air;  13-15  côles  tuberculées ; aréoles  in- 
sérées au  sommet  des  tubercules,  oblongues,  munies  de  tomentum  blanc 
jaunâtre , gris  plus  tard,  puis  enfin  nues  ; 5 aiguillons , rarement  7, 
noirs,  irrégulièrement  tortillés,  recourbés  sur  la  plante;  en  outre 
2-3-4  intérieurs  vigoureux,  noduleux  à la  base,  décusés,  les  2 latérau-x 
irréguliers,  quelquelois  tortillés , le  supérieur  le  plus  faible,  l’inférieur 
dressé , subcentral , plus  fort  que  les  autres  ; tous  bruns,  noirs  cinérés 
plus  lard.  ’ 

Floraison.  Fleur  rouge  pourpre  non  décrite,  elle  est  assez  grande. 

Cette  plante,  déjà  ancienne  en  France,  y est  extrêmement  rare, 
elle  1 est  davantage  encore  dans  les  Collections  d’Allemagne  ; sa  tiee  est 
d un  vert  rres-fonce  gris  olivâtre,  porte  13  côtes  formées  de  tubercules 
gibbeux  ; ses  aiguillons  sont  bruns  , pour  leur  couleur  et  la  couleur  de 
epiderme,  elle  se  rapproche  de  l’Ecliinocactiis  Fiiscus,  dont  elle 
différé  tant  par  sa  taille  que  par  son  aiguillon  intérieur  droit,  très- 
vigoureux.  ’ 

pendant  tempérée  pendant  l’iiiver,  pleine  terre  et  plein  air 


94.  Echinocactus  Odicri  (Leill.). 

cuit.,  p.  17« Lr  liinoc.  Oïlieriimus  Monv.  ^ 

Patrie.  Copiapo, 

Diagnostic  Tige  subglobuleuse,  purpiirasccnle,  lubcrculéo  ; liibcr- 
oSue'T  i'’T’  di^osés  en  spirale,  déprimés,  à sommet 

iaunT-Vlc  “■«*-'">'"ergees  dans  les  tubercules;  scs  aiguillons  sont 
la  plante’  trc.s-oiiverls , rayonnaiils,  adprimés  contre 

'•>bei-od?l!Ï;''''  r'!-  de  5 cent.,  rouge  brillaiil  ; 

tubercules  .lubrom  »,  ^‘■''l>'>sûs  u"  smics  spirales; 

aréoles  immercées’-r7  ’ millim.,  émoussés  au  sommet; 

ride,  presque  u,ie«  n ‘ ''""'*'>'1"'  termine  le  tnber- 

rigides,  à ùdnë  T,:  ;/>-0  a'fi"iHuus  extérieurs  jaune  pâle, 

courbés  en  rayonrniif  ' ‘’t  , re- 

Floraisim  » •"'l"■uncs  contre  le  tubercule. 

CUIS  grandes  pour  les  dimciisioiis  de  la  plante,  attei- 
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giianl  5 cent,  de  diamètre;  laciuies  extérieuies  s’allongeant  graduelle- 
ment, lancéolées-étroites , acumiuées , vert  livide,  pourpre  noirâtre  à 
la  pointe;  les  intérieures  plus  larges,  aiguës,  érosées  sur  les  bords, 
dressées,  recourbées,  blanches  en  dedans,  roses  en  dehors,  avec  une 
ligne  médiane  plus  foncée  ; étamines  ramassées  ; filets  blancs  ; anthères 
jaune  safran  ; style  columnaire  , fistuleux,  coccinné,  un  peu  plus  long 
que  les  étamines,  à 14  divisions  cylindriques,  dressées,  carnées. 

Variétés.  Echinoc.  Odieri  Spinis  Nigris  Nob.  — Echinoc.  Ara- 
neifer  Lem. 

Perdus  depuis  longtemps , les  quelques  sujets  qui  ont  été  introduits 
en  même  temps  que  le  précédent  différaient  peu  par  les  dimensions 
et  la  forme;  les  aiguillons,  moins  nombreux,  étaient  noirs,  tortillés  et 
adprimés  contre  le  tubercule. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  et  sous  châssis 
pendant  l’été. 

Celle  plante  et  sa  variété  n’ont  été  introduites  qu’une  seule  fois  en 
France  par  M.  Gels;  elles  y ont  été  perdues;  elles  existent  peut-être 
encore  dans  quelques  Collections  d’Allemagne. 

2.  Tube  écailleux,  nu.  {Gymnocalycinum  Pfr.). 

95.  Echinocactus  Netrelianus  (MoilV.). 

Synonymie,  Echinoc.  Netrelianus  Monv. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse , peu  ombiliquée , vert  subcinérascent  ; 
14  côtes  arrondies,  peu  saillantes;  sillons  profonds  dans  la  partie 
supérieure  de  la  plante,  disparaissant  dans  sa  partie  inférieure;  côtes 
tuberculeuses;  aréoles  insèreés  aux  sommets  des  tubercules , rondes , 
munies  de  tomenlum  blanc  jaunâtre,  nues  plus  lard;  aiguillons  mous 
insérés  à lu  partie  inférieure  des  aréoles,  5-7  tortillés,  inégaux,  Irès- 
adprimés,  les  2 supérieurs  (qui  manquent  parfois)  sont  plus  courts, 
l’inférieur  plus  fin  est  encore  plus  court  ; tous  lauves  a lu  base,  gris  sale 
à la  pointe. 

iHorahon.  Eu  Mai  cl  Juin.  Fleurs  assez,  grandes , comme  satinées; 
tube  inerrue  formé  d’écailles  qui,  eu  s allongeant  peu  à peu,  se  liaiis- 
fui'ineiit  eu  laciuies  jaune  citron  brillant,  avec  strie  centrale  verdâtre 
Irés-prolifére. 

96.  Echinocactus  Hyptîacanthus  (Lcill.). 

Synonymie.  J'icliiiioc.  I ly|»liacaiilliu3  I.eni. 

Patrie 

Diagnostic.  Tige  oMoiigue,  trés-ombiliquée , vert  foncé;  11  côtes 
lubcrculécs  ; sillons  arrondis  ; tubercules  siibliexaédres  ; aréoles  ovales; 

7 aiguillons  inégaux  , Ires-petits , grêles  , un  peu  rigides , adprimés , 
lorlillcs,  jaunes,  4 bilariés  sur  les  côtés. 
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Tige  de  10  ccnt.  de  diamètre,  déprimée  et  fortement  ombiliqnce  à 
son  sommet  ; tubercules  petits  , très-peu  saillants,  très-resserrés;  les 
3 aiguillons  inférieurs  un  peu  plus  vigoureux,  celui  du  bas  long  de 
9 millim.,  épais,  adprimé , tortillé,  atteignant  presque  le  tubercule 
suivant;  tous  dorés  à la  base  et  pourpres  à la  pointe,  d’après  le  prince 
de  Salm. 

Lemaire  a décrit  la  même  plante  de  la  manière  suivante  dans  son 
Cact.  gen.  nov.,  p.  22  : 

Tige  oblongue,  très-ombiliquée,  d’un  vert  foncé  ; 11  côtes  tubercu- 
lées , à sillons  arrondis;  tubercules  subhexaèdres;  aréoles  ovales, 
portant  7 aiguillons  inégaux,  petits,  grêles,  rigides,  adprimés  et  re- 
courbés contre  la  plante, d’un  jaune  doré,  4 bifariés,  dirigés  de  chaque 
côté. 

Les  tubercules  sont  rangés  sur  11  côtes  tout  à fait  hexaèdres  à la 
base,  séparés  par  un  petit  trait  superficiel  et  transversal;  sillons  arron- 
dis, ensuite  plans  , dont  le  fond  reste  marqué  par  une  ligne  d’un  vert 
plus  foncé  ; aréoles  ovales,  garnies  de  tomentum  rare,  un  |ieu  floconneux 
dans  la  jeunesse,  blanc  persistant  et  passant  par  la  suite  au  gris  cendré; 
6-7  aiguillons , dont  1-2  dressés  vers  le  sommet  de  l’aréole,  longs  de 
4-5  millim.,  4 latéraux  bifariés,  les  2 inférieurs  un  peu  plus  vigoureux, 
longs  de  6-9  millim.,  enfin  le  dernier  tout  à fait  inférieur  est  long  de 
11  millim,;  tous  quoi(|ue  grêles  sont  assez  rigides,  ils  sont  tortillés, 
appliqués  contre  lajilante,  d’un  beau  jaune  doré  «à  la  base  et  d’un 
pourpre  brillant  à la  jiointe. 

La  plante  décrite  a 7 cent,  de  haut  sur  5-6  de  diamètre. 
l'ioraison.  En  Juin,  Juillet  et  Août.  Les  fleurs  sont  blanches,  elles 
n’ont  pas  été  décrites,  à tube  écailleux  comme  celui  de  rEchinucactiis 
Monvilli  et  des  autres  de  la  même  subdivision. 

"Variétés.  Echinoc.  Hyptiacanthns  p.  Eleutheracanthus  Monv. 
"Variété  dont  les  aiguillons  sont  moins  adprimés  contre  la  plante, 
en  quelque  sorte  libres  par  opposition  avec  la  disjiusition  qu’ils  ont 
■i  dans  notre  plante  type. 

I Echinoc.  Hyptiacanthns  -y.  Nitidii.»  Monv. 

"Variété  dont  la  lige  est  d’nn  vert  plus  luisant  ; les  aiguillons  sont 

II  aussi  plus  colorés. 

1 Echinoc.  Jlyptiacauihus  5.  Megalolelus  Monv. 
i Elle  ne  diffère  que  par  ses  tubercules  plus  forts;  aiguillons  7 et 
V 1 supérieur  très-petit. 

\ Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 

» peu  ant  lété.  Sans  être  délicate,  cette  plante  et  ses  variétés  demandent 
« un  peu  de  chaleur;  sans  cette  précaution  , leur  déveloiipement  se  ra- 
en  it,  es  p antes  se  ramollissent  et  semblent  s’alfaisser  sur  elles-mêmes, 
j e es  missent  par  s altérer  ; leurs  racines  pourrissent  si  on  ne  porte 
( pas  remede  lors  de  l’apparition  des  premiers  symptômes. 
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97.  Schinocactus  Hexaedropborus  (Leni.). 

Synonymie . Echiiioc.  Ilexaedropliorus  Lera.  Iconog.  Cact.  — ici-  Cal. 

geii.  nov.,  p.  27.  — id.  Salin.  Cacteæ  lu  liort.  Ilyck.,  cuit.,  p.  168. 

Patrie.  Mexique,  province  de  Tampico. 

Diagnostic.  Tige  glolnileu.se  ; .sommet  plan  , vert  glauque  intense, 
tubercule;  tubercules  submammiformes,  hexaèdres,  alternant , de  ma- 
nière à permettre  de  suivre  les  séries  verticales  aussi  bien  que  les  séries 
spirales;  aréoles  petites,  rondes,  allongées  en  dessus  en  fossule,  garnies 
de  lomeutmn  blanchâtre  ; 6-7  aiguillons  rayonnants,  inégaux  , ronds, 
annelcs,  striés,  1 central  érigé,  plus  long  que  les  autres  ; tous  rose 
Iranspaient. 

La  tige  est  sphéroïde,  globuleuse,  plane  au  sommet  ou  à peine  om- 
biliquée, pourvue  de  tubercules  d’un  vert  glauque  foncé,  un  peu  pro- 
lifère à la  base;  ombilic  garni  de  tomentum  blanc  luisant,  abondant, 
du  milieu  duquel  naissent  les  fleurs  : il  est  haut  de  14  cent,  et  large 
en  diamètre  de  13  ; les  tubercules  sont  hexaèdres,  réguliers  à la  base 
s’arrondissant  peu  à peu  vers  le  sommet,  obtus,  disposés  en  alternant 
comme  les  mamelons  des  Mamillaria  en  série  double,  l’une  verticale 
et  l’autre  en  spirale,  et  c’est  suivant  celte  dernière  que  se  développe 
le  vcrticille;  adultes,  ils  présentent  un  diamètre  de  27  millini.  et  une 
hauteur  de  9-11  millim.  ; les  aréoles  sont  petites,  ovales,  arrondies, 
prolongées  en  dessus  en  une  fossette  ovale,  allongée,  étroite  et  assez 
profonde  d’où  sortent  les  fleurs,  et  garnies  ainsi  que  les  fossettes  d'un 
tomentum  blanchâtre  qui  disparaît  bientôt  ; elles  portent  6-7  aiguillons 
rayonnants , étalés , inégaux,  les  inférieurs  un  peu  jdus  vigoureux  , 
longs  de  11  millim.,  queI(|uefois  de  18  , cylindriques,  subulés  à la  base, 
striés  annulairement , roides , droits,  les  plus  jeunes  d’un  blanc  ver- 
dâtre, bientôt  roses,  les  adultes  blanchâtres,  les  anciens  de  couleur 
cendrée  ayant  l’apiiarence  de  corne,  1 central  unique,  plus  robuste, 
érigé,  de  23-30  millim.  de  long. 

Floraison.  Pendant  le  })rinlemps  et  l’été.  Presque  toutes  les  nou- 
velles aréoles  produisent  des  fleurs  qui  se  développent  succe.ssivemenl 
j)eudant  toute  1a  belle  saison  sur  l’ombilic  ; chaque  aréole,  à mesure 
(pi’elle  sort  de  l’ombilic,  présente  un  bouton  qui  avorte  ou  se  déve- 
loppe suivant  la  sai.son.  Ces  boutons  sont  formés  de  sqnainmes  imbri- 
quées, vertes,  ovales,  membraneuses,  verdâtres  a la  base  et  ollrant  de 
loin  l’aspect  d'un  petit  .-Irobilc  de  pin  .sylvestre;  fleur  haute  de 
65  cent,  et  étalant  au  moment  de  l’anlhèse  un  lindte  de  7-8  cent,  de 
large;  le  tube  est  très-court,  d’environ  fâ  millim.  de  long  sur  23  de 
diamètre;  .squammes  .se  développant  tout  à coup  en  pétales,  les  pre- 
miers courts , plus  larges,  à bords  ondulés  comme  crispés,  largemeul 
bilübés  au  sommet,  inncronés  entre  les  lobes,  arrondis  sur  les  buids 
qui  sont  très-finement  frangés,  martpiés  au  milieu  d’une  ligne  pourpre 
élargie  vers  le  haut;  les  supérieurs  disposés  sur  2-3  séries,  linéaires, 
lancéolés,  ondulés,  réfléchis  au  sommet,  longs  do  4-5  cent.,  d'un  blanc 
d’argent  tiès-brillant , soyeux,  Irès-ininces  et  d’une  très-grande  traits- 
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lucidité;  étamines  très-nombreuses,  éparses,  incluses,  graduées  en 
hauteur  du  centre  à la  circonférence,  de  9-18  millim.  de  haut  ; filets 
capillaires,  blanchâtres;  anthères  d’un  jaune  doré  très-vif  et  très- 
brillant;  style  plus  long  que  les  étamines,  épais,  robuste,  blanchâtre, 
terminé  par  9-10  di%isions  stigmatiques  rayonnées  d’un  blanc  jau- 
nâtre. 

Variétés.  Ecbinoc.  Hexaedropliorus  |3.  Fossulatus  Salm. — Ecbinoc. 
Fossulatus  Scheidw.  — id.  Pfr.  Abbild  und  d.  Cact.  — Ecbinoc. 
Insculptus  Scheidw.  bort.  Belg.  ? 

La  tige  est  déprimée,  plus  haute  que  large;  sommet  aplati,  très- 
laineux,  à 10  côtes  larges,  nettement  accusées,  formées  de  tubercules 
grands,  de  couleur  verte  grisâtre,  portant  entre  leurs  proéminences 
supérieures  une  aréole  garnie  de  duvet  blanchâtre,  grande  et  allongée 
en  fossette  vers  le  sommet  de  la  plante.  Notre  variété  porte  aussi 
7 aiguillons  couleur  de  chair,  les  3 supérieurs  sont  grêles,  les  2 laté- 
raux, l’inférieur  et  celui  du  centre  sont  plus  forts,  plus  longs,  plus 
ligides,  striés  en  travers  , un  peu  courbés. 

Floraison.  Fleurs  comme  notre  type,  avec  cette  différence  que  les 
lacinics  sont  entièrement  blanches. 

Ecbinoc.  Hexaedropliorus  -y.  Koseus  Lem. 

A fleur  tout  à fait  rose;  les  aiguillons  ne  diffèrent  pas  du  précé- 
dent, si  ce  n’est  par  la  longueur  et  la  couleur  rose  plus  foncée.’’  Je  n’ai 
sous  les  yeux  qu’un  très-faible  semis  provenant  de  celui  qui  a été 
observé  par  Lemaire  dans  la  Collection  de  Monville.  Les  lacinics  sépa- 
lüïdes  sont  d’un  vert 'violacé  ; les  lacinies  pètaloïdes  sont  tout  à lait 
roses  , d’après  M.  de  Monville. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  pendant  l’èlé. 
Ils  demandent  un  peu  plus  de  chaleur  que  les  autres. 


. £chinocactus  Gibbosus  (Dc.). 

Synonymie.  Kcliimic.  Gililmsus  Dc.  Salin.  Cact.  lii  liorl.  Dyck.,  cuit., 
p.  17t. — Cad.  (tililiosii.s  llaw.  «yn.,  p.  173.  . — JCcliimic.  riii)l)i).aii.s  tic., 
prmlr.  3,  p.  401.  — id.  tint.  Hcgisl.,  I.  137.  — licicli.  II.  oxol.,  p.  320.  — 
Ccrcii.a  lie, Inclus  De.,  prmlr.  3,  p.  403.  — Cad.  Hcilijctiis  l.iiik,  ciuim. 
<liagn.  2,  p.  21 . — Cact.  Noliilis  I taw.  sjii.,  p.  1 74.  — Ccrciis  C llilinsiis  l’I'r., 
ciiiiin.  iliagn.,  p.  74.  — Ccmis  llciliidiis  l’I'r.,  cuuiii.  dingn.  — (! jinnoca— 
Ijcimiin  Hcdiicliim  l’ir.  AliOild.  2,  l.  12. 


Patrie.  .lamaïque,  Mexique. 

^ Diai^nnsiic.  Tige  stibglolnileuse  , nlléniiée  à la  basi',  glauque  ; 12-20 
cotes  subvcrlicales,  larges,  luburciilée.s  ; aréoles  placées  entre  les  iiilei— 
vallcs  (les  tiiliercnle;,  grandes,  munies  de  tomentum  blanc;  G aiguillons 
ivergenis,  droits,  rigides,  brun  cendré,  ceux  du  haut  les  plus  courts. 

<■  ^ l'iguosiie  jirécédent , bien  ipie  s’apyiliquant  assez  à nos  Iroi 
pcccs  , I.(  hinocaetns  (libbosus,  ne  .semble  spécialiser  aucune  de 


OIS 

!S 


espcccs 

csptcc.s.  Ldn.nri;  a décrit  iiotre  type  de  la  manii'ie  .suivante  ; 

i^e  a ongee , globuleuse , d’uu  vert  brillant  subglaucescent , pur- 
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tant  16-20  côtes,  à sommet  siibdéprimé,  inerme  ; côtes  presque  verti- 
cales , manifestement  lubcrculées  ; tubercules  gibbeux  en  forme  de 
rostre  ; aréoles  petites,  insérées  au-dessus  du  rostre  , garnies  de  tomeu- 
tum  lare  subdécidii  et  portant  9-13  aiguillons  rayonnants,  divariqués, 
droits,  inégaux,  dont  1-2 sont  intérieurs. 

La  tige  est  globuleuse,  allongée , d’un  vert  cendré  glaucescent , à 
sommet  plan,  inerme,  presque  nu,  à peine  ombiliqué;  16-20  côtes  ver- 
ticales, crénelées,  gibbeuses,  dont  les  plus  jeunes  comprimées  et  en  forme 
de  rostres  très-proéminents,  polyèdres,  plus  ou  moins  aplanis  en  dessus, 
hauts  de  15  rnillim.  environ  ; chaque  tubercule  est  séparé  des  voisins  par 
lin  sillon  transversal  et  profond  ; sinus  d’abord  aigus  et  s’élargissant 
par  la  suite;  les  aréoles  ovales,  petites,  sont  situées  sur  la  partie  supé- 
rieure du  rostre,  à peine  immergées  et  dont  les  plus  jeunes  convexes  ; 
duvet  blanchâtre  peu  abondant , devenant  grisâtre  dans  les  aréoles 
adultes,  subdécidu  dans  les  plus  âgées;  9-13  aiguillons,  dont  2 supé- 
rieurs très-petits  , blanchâtres,  dressés,  6 latéraux  subégaux  , étalés  , 
dressés,  longs  de  25-30  rnillim.,  1 intérieur  délléchi , un  peu  plus 
petit,  et  1 central  un  peu  plus  grand  , très- vigoureux , long  de  3 cent., 
dirigé  en  avant , et  quelquefois  accompagné  d’nn  second  plus  petit  et 
placé  au-dessus  de  lui;  tous  très-rigides,  très-aigus,  droits  ou  à peine 
fléchis  en  dessus,  d’un  brun  grisâtre  à la  base,  corné  au  sommet. 
Entre  les  deux  petits  aiguillons  du  sommet,  on  remarque  quelquefois, 
sur  les  plantes  tout  à fait  adultes,  1-2  autres  aiguillons  adveulifs  plus 
petits  encore. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Les  fleurs  sont  inodores,  lon- 
gues de  7-8  cent,  sur  5 de  diamètre,  elles  sortent  abondamment  pen- 
dant l’été  du  sommet  de  la  plante,  s’ouvrent  le  matin  pour  se  refermer 
le  soir  pendant  plusieurs  jours;  le  tube  est  allongé,  d’un  vert  sombre 
glaucescent , portant  quelques  squammes  amples,  spatulées  , d’un  vert 
plus  |)âle,  blanchâtres  aux  bords,  submembranacées , persistantes, 
dépourvues  de  duvet  et  passant  bientôt  à l’état  de  lacinies  périan- 
tbiennes;  de  celles-ci , les  extérieures  sont  bisériées , inégales;  celles 
de  la  première  série  tachées  de  roussâtre,  celles  de  la  deuxième  blan- 
ches et  rotissâircs  au  sommet;  les  inlérieurcs  trisériées,  lancéolées, 
mucronées,  obtuses,  d’un  blanc  de  neige,  sublignées  de  rose  en 
dehors;  lacinies  des  séries  internes  plus  longues,  à peine  plus  larges, 
subréfléebies  à l’extrémité;  étamines  nombreuses,  inégales,  insé- 
rées en  gradins,  les  plus  externes  égalant  en  hauteur  la  gorge  du 
tube  floral  , les  intérieures  plus  courtes;  filaments  blancs;  anthères 
jaunes;  style  égal  , épais;  stigmates  H,  radiés,  d’un  jaune  de  soufre; 
baie  renllee,  ohlongue,  d’un  gris  de  plond) , longue  d’environ  3 cent., 
portant  au  sommet  le  périanthe  marccsccnt , jtarseméc  de  squammes 
larges,  anomlies,  nues,  l.a  baie  mûrit  au  bout  de  trois  mois  et  se  fend 
alors  latéralemeul  en  donuanl  passage  à de.  fort  noudneuses  graÎTies 
noirâtres,  digilaliforiues,  mniliforamiuées , logées  dans  une  pidpe  lui- 
sante, et  souleime.s  | ar  de  longs  funicules  conlournés. 
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r Variétés.  Ecliiiioc.  Gibbosus  p.  Nobilis  Monv.  Cad.  gen.  nova  et 
sp.  in  bon.  Moiiv.,  p.  91.  — Syn.  Gymnocalycinum  Redticlum  Pfr. 

I Alibild.  dr.  Cad.,  liv.  3.  — Echiuoc.  Nobilis  hort.  Kew. 

[ Tige  vert  foncé  luisante;  aiguillons  plus  vigoureux,  plus  longs 
B (les  plus  longs  de  36-40  millim.),  les  plus  jeunes  colorés  d’un  ton  plus 
il  foncé,  parfois  d’un  brun  brillant  ; le  tomentum  des  aréoles  blane, 

i"  celui  qui  entoure  l’insertion  des  plus  longs  aiguillons  plus  persistant  ; 
les  lacinies  du  périantlie  très-acuminées  ; les  filets  des  étamines  capil- 
laires; les  anthères  très-petites.  L’espèce  en  question  porte  seulement 
13  angles  atteignant  10  cent,  de  hauteur  et  autant  eu  diamètre. 

Pfaiffer  a figuré  la  même  plante  sous  le  nom  de  Gymnocalycinum 
Reductum;  d’après  lui , elle  se  différencie  de  notre  type  par  sa  couleur 
d’un  vert  brillant  olivâtre  très-foncé,  et  par  le  nombre  de  ses  aiguillons 
forts  et  rigides.  Les  jeunes  sujets  présentent  même  ces  caractères  diffé- 
rentiels: les  aréoles  sont  munies  d'une  laine  beaucoup  plus  longue  que 
i celle  des  aréoles  de  notre  type , elle  semble  aussi  différer  par  la  gran- 
1 deur  à laquelle  ils  parviennent  ; les  lacinies  extérieures  sont  écailleuses, 

I elles  deviennent  promptement  sépaloïdes  et  d’un  vert  brunâtre  ; les 
lacinies  pétaloïdes  sont  entièrement  blanches;  les  étamines,  également 
blanches , sont  nombreuses  , elles  entourent  le  style  terminé  par  10-12 
ï divisions  stigmatiques,  annelces  en  dedans  les  unes  sur  les  autres  d’une 
I manière  remarquable. 

; Echinoc.  ”y.  Gibbosus  Leucodyctus  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 
! p.  171. 

>1  Celle  variété  présente  exactement  les  mêmes  caractères  généraux 
que  les  deux  précédentes  ; elle  en  diffère  par  ses  aiguillons  plus  grêles, 

' pourpre  luisant  à la  base  et  terminés  par  un  ton  paille  et  non  brun. 

J Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’élé. 
Rien  que  le  port  de  ces  trois  plantes  paraisse  simple,  elles  produi- 
sent néanmoins  spontanément , vers  la  moitié  de  leur  hauteur  et  à li  a- 
vers  des  déchirements  de  répidermc,  des  rejetons  parfaitement  consti- 
tués, plus  ou  moins  développés;  chez  eux  encore,  ainsi  que  chez 
I quelques  espèces  voisines  et  d’autres  de  la  section  précédente,  telles 
que  l’Echinoc Muricatus,  Concinnus,  Pamilus,  Scopa,  etc.,  les  gemmes 
I florales,  par  une  sorte  d’avortement,  se  transforment  souvent  en  rc- 
I jetons. 

Pfaiffer  cite  un  exemplaire  du  Jardin  de  Kew.  qui  a 1"'40  de  hau- 
' leur  et  qui  n’a  pas  encore  fleuri,  ce  fait  est  certainement  anormal  et 
i dil  à une  culture  renfermée  , car  Ica  sujets  des  trois  variétés  que 
j nous  cultivons  fleurissent  très-jeunes  à 4-6  cent,  de  hauteur. 

99.  Echinocactus  Ebcnacanthus  ( MonV.  h 

1 S • . ' ^ 

I * ^vliinoc.  Jibonacantliiis  Monv.' — Kcliinoc.  Eiiscus  MuMcnpr. 

. U.  p,  ^o.  _ lialm.  Cact.  in  hort.  IJjck.,  cnit. , p.  170. 

' Patrie.  Chili. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  subclaviforme , ombiliquée  ; 13  côtes 

16 
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obtuses , entièrement  semblables  à relies  de  rEchinocaclus  Gibbosus, 
vert  brun  , gonflées  sur  les  aréoles  qui  sont  rondes , munies  de  laine 
blanche;  5 aiguillons  rayonnants  (rarement?),  tous  noirs  d’ébène. 

Les  caractères  généraux  sont  entièrement  semblables  à ceux  de 
l’Ecbinoc,  Gibbosus  ; les  plus  forts  sujets  observés  avaient  13-14  cent, 
de  banteur;  leur  tige,  était  globuleuse,,  déprimée , d’un  rouge  brun 
cendré  , à côtes  tnberculées  ; sillons  recourbés , ils  sont  formés  de 
tubercules  hexaèdres , oblongs,  gibbeux  au-dessous  des  aréoles  ; ai- 
guillons tous  extérieurs,  rigides  ou  à peine  recourbés,  celui  du  bas  le 
plus  long,  noir  d’ébène  à la  base  et  sur  presque  toute  leur  longueur, 
à pointe  brune,  quelquefois  de  la  même  couleur  d’ébène  dans  le  type. 

Floraison.  Pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet  et  Août.  Entièrement 
semblable,  ainsi  que  la  fleur,  à celle  des  espèces  précédentes;  son 
fond  est  blanc,  lavé,  d’un  ton  de  brique  clair;  les  squammes  du  tube 
sont  brunes,  dégradées  sur  les  bords. 

Variétés.  Echinoc.  Ebenacanthus  (3.  Minor  Nob.  — Ecbinoc. 
Ebenacanthus  Affluis  Gels. 

Variétés  dont  les  côtes  et  les  gibbosités  sont  beaucoup  plus  petites, 
Émoussées,  moins  saillantes,  toutes  les  dimensions  sont  moindres; 
aiguillons  noirs,  bruns,  également  moins  forts,  à pointe  plus  pâle. 

Echinoc.  Ebenacanthus  -y.  lutermedius  Nob. 

Variété  intermédiaire  entre  notre  plante  et  l’Echinoc.  Gibbosus;  le 
seul  individu  qui  existe  à notre  connaissance  fait  partie  de  la  Collection 
de  M.  Andry. 

100.  Echinocactus  Multiflorus  (Hook.). 

Synonymie.  Echinoc.  Multiflorus  Ilook. , Bolan.  magaz. , t.  4181.  — 
îd.  Salm.  Cact.  in  hort.  Uyck. , cuit.,  p.  169. — Ecliinoc.  Oursclianus  Ccls. 
— îd.  Lcra. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  déprimée,  gibbeusc,  vert  foncé  subglaucescent  ; 
tubercules  grands  , oblongs,  hémisphériques  , saillants,  submammi- 
formes  et  se  rangeant  plus  ou  moins  régulièrement  en  séries  verticales 
à mesure  qu’ils  s’éloignent  du  sommet  de  la  plante;  aréoles  ovales, 
tomenteuses;  5 aiguillons  vigoureux,  ouverts,  réfléchis,  recourbés, 
subadpriinés,  subégaux. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  très-nombreuses, 
grandes,  blanches,  semblables  pour  la  forme  aux  précédentes. 

On  dit  qu’il  en  existe  deux  variétés  au  Jardin  de  Kcw  et  dans  la 
Collection  du  révérend  père  William  ; elles  me  sont  entièrement  in- 
connues. 

Cultiuc.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l’été.  Par  de  fré<iucnts  bassinages,  une  chaleur  soutenue  et  une 
bonne  ventilation,  notre  espèce,  <|ui  est  très-prolifère,  donne  scs  fleurs 
très-jaunts  : nous  avons  vu  .i  Chaillot,  chez  M,  Corby,  amateur  distin- 
gué de  tous  les  genres  de  plantes,  un  jeune  sujet  de  3 cent,  de  haut  sur 
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3-4  de  diamètre,  qui  annonçait  déjà  ses  fleurs  ; les  boulons  que  nous 
avons  observés  avant  leur  épanouissement  commençaient  à laisser  voir 
les  lacinies  pétaloïdes  qui  semblaient  colorées  extérieurement  d’un  ton 
semblable  à celui  de  notre  Echinoc.  Ebeneanthus  ; elles  étaient  dégra- 
dées sur  les  bords.  C’est  aussi  dans  la  même  Collection  que  j’ai  vu  le 
plus  beau  Mamillaria  Sinilis  que  je  connaisse;  sa  tige  est  haute  de 
9 cent,  sur  autant  de  diamètre,  elle  est  très-prolifère. 

101.  Echinocactus  Monvilli  (Lcni.). 

Synonymie.  Echinoc.  Monvilli  Lem.  hort.  Monv.  — Lera.  Iconog.  des 
Cact.  — id,  Lem.  Cact.  aliq.  nov.  descript.,  p.  14,  n°  1 . — id.  Salm.  Cact. 
in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  167.  — tU  Valp.  rep.  hot.  syst. . vol.  2 , p.  322, 
n°106.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  289.  — Gynocalycinum  Monvilli 
Pfr. 

Pairie? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  robuste,  vert-gai  et  luisant;  13-17 
côtes  tuberculées  ; tubercules  très-larges  à la  base  ; sillons  sinueux  , 
serpenlauls;  tubercules  hexaèdres  , à faces  très-nettes,  moins  larges 
vers  le  sommet  qui  est  aplani  ; tubercules  portant  les  aréoles  qui  sont 
distancées,  allongées,  munies  de  tomentum  gris,  promptement  nues; 
9-12  aiguillons  rayonnants,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs,  très- 
vigoureux  , ouverts,  subrecourbés , jaune  diaphane,  rouge  tout  à fait  à 
la  base  ; pas  d’aiguillon  central. 

Lemaire  a diagnostiqué  notre  plante  de  la  manière  suivante  dans 
son  Iconographie  : 

Tige  globuleuse,  à tubercules  très-forts;  sommet  déprimé,  d’un 
vert  gai , devenant  prolifère  sur  les  côtés  avec  l’âge;  les  tubercules 
sont  gibbériformes  , disposés  sur  15-20  séries  verticales;  les  aréoles 
sont  ovales,  munies  de  laine  très-courte  ; elles  portent  12-14  aiguillons 
très-grands , étalés  , recourbés  sur  eux-mêmes,  bil'ariés. 

La  tige  est  globuleuse,  ombiliquée  et  nue  au  sommet,  très-robuste, 
formée  de  très-gros  tubercules  disposés  en  côtes;  ces  tubercules, 

! hexaèdres  à la  base,  absolument  anguleux,  déprimés  en  dessus,  por- 
tent des  aréoles  prolongées  inférieurement  en  une  volumineuse  gibbo- 
sité atténuée  au  sommet  et  comme  abruptement  trompiée,  larges  de 
5 cent,  cl  hauts  de  4;  les  aréoles  sont  ovales,  oblongues,  très-grandes 
et  fossulées,  remplies  d’un  duvet  laineux,  Irès-cuurt , blanc,  persistant, 
tardivement  prolifère  dans  l’Age  adulte  ; elles  portent  10-14  aiguillons, 
souvent  un  plus  grand  nombre,  bifariés,  étalés,  recourbés  supéricure- 
I ment  de  chaque  côté,  snbplans  en  dcsstis  , d’une  belle  couleur  jaune, 

ifucescents  et  subniés  à la  base;  les  latéraux  très-longs,  de  40-45  millim. 
environ,  dont  1-2  supérieurs  dressé,s,  divariqués,  frétjuemmenl  1 nu 
centre  très-long  , 1 autre  inférieur  dirigé  en  bas,  ces  trois  derniers 
> pins  on  moins  longs  et  manquant  quelquefois. 

' l'iornison.  En  Mai,  ,Iuin  et  Juillet.  Les  fleurs  soûl  très-grandes , 
i presque  inodores , sortent  autour  du  sommet , d’un  blanc  très-brillant 
et  lave  de  rose  au  sommet  des  lacinies,  elles  sont  méléoritpies , elles 


236 


CACTEÆ  TüBULOSÆ, 


durent  cinq  ou  six  jours , leur  longueur  est  de  plus  de  9 cent,  et  leur 
diamètre,  au  moment  de  l’anthèse,  est  de  10-11  cent.  ; le  périanthe  est 
campanulé;  le  tube,  d’un  vert  pâle,  est  long  d’environ  5 cent.,  il  est 
revêtu  de  quelques  squammes  larges,  courtes,  ovées-arrondies , d’un 
rose  violacé  au  sommet  ; lacinies  triscriées , les  premières  verdâtres 
extérieurement , blanches  en  dedans  , ainsi  que  les  suivantes  qui  sont 
d’un  rose  très-pâle  à l’extrémité , entières,  ovées-lancéolées,  larges, 
recourbées,  étalées,  les  intérieures  un  peu  plus  courtes  ; les  étamines 
sont  inégales,  très-nombreuses,  s’élevant  à la  hauteur  de  la  gorge  du 
tube,  insérées  par  gradins  en  partie  sur  le  tube,  en  partie  sur  le  torus  ; 
filets  d'un  blanc  jaunâtre  ; anthères  d’uu  jaune  d’or;  le  style  est  un 
peu  ])lus  court  que  les  étamines , blancliâires  ; stigmates  10-11  fixes  , 
dont  les  rayons  étalés  sont  subplaus , papilleux.  La  baie  n’a  pas  été 
décrite. 

Notre  plante  est  très-voisine  de  l’Ecbinocactus  Ourselianus,  moins 
rapprochée  de  l’Ecliinocactus  üibbosus.  Ces  deux  espèces  paraissent 
devoir  former  le  type  d’uu  genre  nouveau  proposé  par  Pfailfer,  nommé 
Gymnocalyciuum  ; il  comprendrait  toutes  les  espèces  décrites  depuis 
rÊchinocactus  Netrelianus  j usqu’à  l’Echinocaclus  Denudatus, 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l’été. 

Notre  plante,  dans  l’âge  adulte,  est  souvent  prolifère  sur  les  aréoles, 
les  jeunes  ainsi  obtenues  poussent  fréquemment  des  racines  avant 
d’être  détachées.  Sur  les  sujets  qui  sont  mal  cultivés,  dont  la  culture 
est  très-lente  ou  dont  la  tôle  a été  altérée,  il  arrive  souvent  que  qael- 
qties  tubercules  se  gonflent , finissent  par  se  crever,  et  donnent  le  jour 
â de  jeunes  rejetons  qui  se  présentent  formes  et  armés  de  leurs  aiguil- 
lons, il  est  même  possible  de  hâter  cet  enfantement,  eu  incisant  légère- 
ment le  tubercule,  alors  on  voit  sa  surface  (pii  s’entr’ouvre  et  montre  les 
tubercules  armés  d’aiguillons  d’une  nouvelle  plante  qui  peu  à peu  se 
trouve  poussée  au  dehors  et  devient  propre  à produire  uu  nouvel 
individu. 

102.  Echinocactus  Hybogonus  (Sailli). 

Synonymie.  Eclûnoc.  llytjogonus  Salm.  Caclto  in  liort.  Uyek.,  cuit., 

p.  107. 

Patrie.  Le  Chili. 

Diagnostic.  Tige  déprimée,  globuleuse,  vert  intense  et  foncé; 
13  côtes  tuberculéès,  très-larges  à la  base;  sillons  sinués,  serpentants; 
tubercules  snbpentaèdres , moins  larges  vers  le  sommet , dilatés,  sub- 
déplanis  vers  le  bas  de  la  plante,  garnis  d’aréoles,  gibbeux;  aréoles 
distancées,  .subarrondies,  innnies  de  tomeiitum  gris  ; 8 aiguillons  exté- 
rieurs, ceux  du  bas  un  peu  pins  roiirts,  recourbés,  ouverts,  gris  bruns, 
1 aiguillon  ceniral  éiigé,  droit. 

La  tige,  dans  l’âge  adulte,  a 8 cent,  de  liant  sur  13-15  de  diamètre. 

Floraison,  lin  Juin  cl  Juillet.  Les  fleurs  ont  4 cent,  de  loug,  et  leur 
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limbe,  ail  moment  de  l’anlhèse,  présente  un  diamètre  qui  atteint  à peine 
30-35  raillim.  de  diamètre;  le  périaiUlic  est  court,  large,  campauulè; 
les  lacinies  sépaloïdes  sont  obtuses,  larges,  verd.àires,  blaïuhesen 
dessous  sur  les  bords,  en  dessus  bordées  de  rose  ; les  lacinies  pétaloïdes 
sont  très-larges,  subciliées , blanches  ou  carnées,  très-pâles  en  dessus, 
rougeâtres  en  dessous;  les  étamines  nombreuses  sont  graduellement  sou- 
dées au  tube;  les  filets  courts  sont  pourpres;  les  anthères  sont  petites 
et  jaunes  ; le  style  est  épais,  fistuleux , comme  raccourci , pourpre  et 
plus  court  que  les  étamines  , il  est  terminé  par  14  divisions  stigmatiques 
épaisses,  obtuses,  étalées  à la  base  et  recourbées  au  sommet , ou  bien 
érigées-ramassées,  colorées  en  jaune. 

■Variétés.  Echinoc.  Hybogonus  P.  Saglionis  Nob.  — Echinoc. 
Saglionis  Gels,  portefeuille  des  bort.,  1847,  p.  180.  — Patrie.  Chili. 

Diagnostic.  Tige  hémisphérique  ; sommet  un  peu  aplati  , vert  cen- 
dré ; côtes  verticales,  arrondies,  très-larges;  sillons  aigus,  tuberculés  ; 
tubercules  hexaèdres  ; aréoles  saillantes,  ovales  , espacées  , munies  de 
tomentum  blanc  grisâtre,  d’abord  abondant , ensuite  court  et  gris  ; 

9 aiguillons  longs , recourbés , inégaux,  rouge  brun  d’abord,  cinérés 
ensuite,  dont  1 supérieur  fréquemment  plus  grêle  et  plus  court, 

1 inférieur  Irès-recourbé , arqué,  et  1 central  moins  recourbé,  sub- 
dressé, enfin  les  6 autres  placés  symétriquement  à droite  et  à gauche 
de  l’aréole  et  un  peu  plus  courts  que  les  aiguillons  intérieurs. 

Floraison,  En  Juin  et  Juillet,  Lacinies  spatulées  à pointes  très- 
arrondies,  blanches  ; filets  courts'  rouge  cerise  ; anthères  jaune  nankin  ; 
12-15  stigmates  claviformes,  roses  carnés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver , plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  et  sa  variété,  bien  qu’introduites  en  France  depuis 
plusieurs  années  et  y ayant  déjà  fleuri , n’a  pas  encore  pu  y être  multi- 
pliée; elle  est  restée  extrêmement  rare  en  France.  Probablement  ces 
deux  plantes  sont  identiques. 

103.  Xchinocactus  Denudatus  (Link  et  Olto). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Donudalus  I.ink  et  Otto.  Icoiiog.  l.  5)  , p.  17.  

CcrcDs  Dcniidatus  Pfr.  cnnm.  diagn.,  ]i.7.'!. — Gjmnocatyuiniiin  Dcnudalum 

Pfr Eclii  noc.  Demidatus  forst.  Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  289. 

Patrie.  P,résil  austral. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ; 7-8  angles  vert  glauque  ; sommet 
plan,  nu;  côtes  rondes,  tuberculeuses;  aréoles  distancées  , ovales  , 
blanches;  5 aiguillons  presque  roides , à peine  recourbés,  tout  à fait 
adprimés contre  la  plante,  jaunes  en  naissant,  ensuite  blancs. 

La  tige  est  globuleuse,  à sommet  presque  plan  , elle  est  d’un  vert 
c air  uisant  qui  se  change  avec  le  temps  en  vert  gris;  elle  porte 
cotes  très-larges,  arrondies,  formées  de  larges  tubercules  ipii  ne 
son  istincts  le,s  uns  des  autres  (pie  par  un  pli  transversal  peu  profond  ; 
sinus  aigus,  aréoles  ovales,  garnies  de  tomentum  jaunâtre  (|ui  devient 
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gris  avec  l’âge;  elles  sont  assez  éloignées  les  unes  des  autres,  elles 
portent  5-8  aiguillons  roides,  tortillés,  divergents,  bifariés  et  appliqués 
sur  la  rôle , ils  sont  jaunâtres  et  deviennent  blancs  par  la  suite. 

La  tige  est  haute  de  10-16  cent,  sur  autant  de  diamètre;  les  aréoles 
sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  13-18  millim.;  les  sillons  sont 
très-aigus  ; aiguillons  de  6-13  millim. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  peu  odorantes,  présen- 
tant les  mêmes  caractères  que  les  précédentes,  durant  deux  jours  , de 
7 cent.'”de  diamètre;  tube  nu,  vert,  peu  écailleux  , de  5 cent,  de  long; 
sépales  blanches,  linéaires,  verdâtres  ; pétales  ovales,  courts,  égale- 
ment blancs;  baies  ovales,  avec  peu  d’écailles ; graines  grosses,  lui- 
santes , largement  ombiliquées  , elles  sont  d’un  brun  noir. 

Variétés.  Ecliinoc.  Denudatus  |3.  Flore  Roseo  Nob. 

Variété  à fleur  rose  ; dans  son  faciès , elle  ne  présente  aucune  diffé- 
rence avec  l’espèce  précédente.  Elle  ne  diffère  que  par  la  couleur  de 
la  fleur  qui  est  entièrement  rose,  au  dire  des  amateurs  qui  l’ont 
observée. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  l’été. 

3.  Inermci,  à aréoles  inermes. 

Tige  ombiliquée;  côtes  peu  nombreuses,  larges;  sillons  aigus; 
tubercules  plus  larges , réunis  en  côtes  ; aréoles  inermes. 

104.  Xchinocactus  W illiamsiî  (Lcni.]< 

Synonymie.  Ecliinoc.  "VV^illiamsii  Lcm.  — id.  Bot.  magaz. , t.  429G.  — 

id.  Pfr.  Abbil(1.2,  t.  2t.  — id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  169. 

— id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  285  et  519. 

Patrie.^ 

Diagnostic.  Tige  basse , vert  cinérascent , rugueuse  vers  la  base , 
tubcrcniée  dans  la  partie  supérieure;  tubercules  larges,  polyèdres,, 
rangés  sur  10  côtes  ; aréoles  distancées,  inermes,  munies  de  fascicules- 
dressés  et  épais  de  laiue  cinérée. 

Kaciue  pivotante;  tige  formée  dans  sa  partie  supérieure  de  tuber- 
cules verts;  dans  sa  partie  inlérieure,  l’oblitération  des  tubercules  lui; 
donne  une  forme  cylindrique  de  couleur  fauve  cendré. 

Tige  haute  de  5 cent,  et  large  de  5-6,  à sommet  ombiliqué,  d’un  . 
vert  gris  cendré  , tubcrcniée  dans  la  partie  supérieure,  devenant  cylin-  • 
drique  dans  la  partie  inférieure  par  suite  de  l’oblitération  des  tuber- - 
culcs  , alors  rugueuse,  d’une  couleur  cendrée  fauve  ; les  tubercules  sur  ■ 
les  jeunes  plantes  formant  5-6  côtes,  devenant  plans  avec  l'âge  et. 
disparaissant  sur  les  parties  déjà  anciennes. 

Aréoles  distantes  de  11-13  millim.,  arrondies,  formées  d’un  pinceau  ' 
de  laine  épaisse,  dressé  à partir  de  l’insertion  , jaune  cendré  , crépu  et  i 
couleur  de  cendre  dans  la  partie  supérieure. 

Floraison.  Eu  Mai  et  Juin.  Fleurs  petites,  à laciuics  peu  nom-- 
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1 breuses,  celles  du  dehors  légèremenl  recourbées  à leur  sommet,  celles 
^ du  dedans  roides,  entières,  aiguës  , d’un  rose  pâle,  marquées  en  dehors 
i par  une  ligne  médiane  d’un  rouge  plus  intense  ; étamines  jaunes,  grou- 

Ipées  autour  du  style  qui  est  plus  court  et  terminé  par  3 divisions  jau- 
nâtres ; le  tube  est  nu. 

Culture.  Serre  tem.pérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l’été. 

C.  THELOIDEI,  Uibercules  distincts  à sommet  saillant. 

Tige  ellipsoïde,  subglobuleuse  ou  déprimée,  tuberculée;  tubercules 
portant  les  aréoles  et  disposés  en  spirales  ou  bien  plus  ou  moins  dis- 
posés en  côtes  ; les  tubercules  sont  distincts,  mammiformes  ou  rhom- 
biques  ; aiguillons  variant  de  nombre  et  de  forme.  Le  tube  périgonial 
squammeux ; squammes glabres;  baie? 

I * tubercdles  plus  ou  moins  ramassés  en  côtes. 

■I  105.  Echinocactus  Bicolor  (GaleOt.). 

! Synonymie.  Echinoc.  Bicolor  Galcot. — id.  Aliliild.  2,  t.  25.  — û/.  Salin. 

iCact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  173. 

Patrie,  Mexique.  Introduite  par  Galeotti. 

Diagnostic,  Tige  pyramide,  vert  foncé,  à 8 angles;  sillons  profonds, 
larges,  côtes  anguleuses,  divisées  en  tubercules  par  des  prismes  trans- 
versaux très-étroits  ; aréoles  rapprochées,  prolongées  en  dessus  par  un 
sillon  , munies  de  laine  blanche  ; 9 aiguillons  extérieurs  très-ouverts, 
J pourpres  en  naissant , ensuite  blanchâtres , aciculaires,  presque  roides, 
i 4 intérieurs,  celui  du  haut  plat,  foliacé,  les  2 autres  érigés,  rigides, 
4 1 central  très-vigoureux  , très-long  , plan. 

^ Tige  plus  ou  moins  obovée,  robuste,  de  10  cent,  environ  ; aiguillons 
< bicolores,  pourpres  et  blancs,  souvent  bigarés. 

V Floraison?  Fleurs  abondantes,  grandes,  infundibuliformes  ; laciuies 
f érigées-ouvertes  , lancéolées,  larges , aiguës , pourpre  gai.  D’après  la 
I figure  de  Pfaiffer,  les  lacinies  les  plus  extérieures  petites,  lancéolées, 
vertes,  dégradées  vers  les  bords  qui  passent  au  blanc,  les  suivantes 
a d’un  violacé  brun  foncé  vers  la  base  et  au  milieu,  dégradées  vers  les 
•■j  bords , les  autres  d’un  beau  rotige  carminé  ; le  stigmate  a 10  divisions 
I allongées  , recourbées,  d’un  jaune  paille  très-clair. 

nombre  et  la  forme  des  aiguillons  varient  d’une  espèce  à l’autre. 
<1  *>ns  cette  espèce , 9 aiguillons  extérieurs  grêles,  ceux  du  centre  ri- 
^ gi  es,  celui  du  haut  et  celui  du  bas  linéaires,  aigus,  à peine  aplanis. 

Sclmcr*^^^*'  ®*color  p.  Pottsii  Salm.  — Echinoc.  Pottsii 

U Dans  cette  variété , les  aiguillons  .sont  plus  longs,  plus  rigides  et 
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ouverts-recoiirbés , le  plus  souvent  10-11  extérieurs , en  outre  parmi 
ceux  du  centre,  celui  du  haut  et  celui  du  bas  plus  larges. 

Pfaiffer,  qui  a donné  une  belle  figure  de  notre  plante,  l’accompagne 
de  la  description  suivante  : 

Tige  de  forme  assez  régulièrement  pyramide,  un  peu  déprimée  au 
sommet,  sa  couleur  est  d’un  vert  foncé,  elle  a 8 côtes  un  peu  com- 
primées et  comme  divisées  en  tubercules  par  des  sillons  transversaux 
entre  les  aréoles  ; les  interstices  des  angles  sont  larges,  ])rofonds  et 
anguleux;  les  aréoles  se  trouvent  sur  le  sommet  des  tubercules,  elles 
sont  allongées  en  haut  et  garnies  de  laine  blanche;  le  nombre  et  la 
position  des  aiguillons  sont  très-variables,  cependant  à l’état  régulier 
il  y en  a 9 extérieurs  très-élalés,  aciculaires,  assez  rigides,  de  couleur 
pourpre  en  naissant,  plus  tard  blancs;  au  centre,  sur  les  aréoles  les 
plus  développées  , 4 aiguillons  dont  le  supérieur  un  peu  aplati , de 
substance  presque  glumacée,  assez  semblable  à celui  de  l’Ecbinocactus 
Pbyllacantluis  ; les  2 aiguillons  suivants  sont  rigides,  érigés  aux  deux 
côtés  du  premier,  le  quatrième,  qui  est  le  plus  vigoureux  et  de  beaucoup 
plus  long,  occupe  le  centre  de  l’aréole,  il  est  légèrement  recourbé. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l’été. 

106.  Echinocactus  Rhodophthalmus  (Hook-). 

Synonymie.  Ecliinoc.  Rhodoplitlialmus  Hook.  Botan.  raagaz.  , I.  4486 

( janvier  1 850) . — id.  Lemaire,  Iiort.  Betg.,  vol.,  23®  et  24®  liv.,  1851, 

p.  101. 

Patrie.  Mexique,  San-Louis-Fotosi.  Introduit  par  M.  Slaines. 

Diagnostic.  Tige  assez  élevée,  columnaire,  conique,  profondément 
cannelée,  à 6-9  côtes  arrondies,  crénelées,  tuberculées,  .à  tubercules 
comprimés,  subhémisphériques;  aréoles  laineuses;  9 aiguillons  vigou- 
reux, droits,  pourpre  fauve,  devenant  pâles  par  la  suite,  le  central 
deux  fois  plus  long  que  les  autres. 

La  piaule  est  subcolumnaire,  mais  atténuée  de  la  base  au  sommet , 
elle  est  haute  de  10-15  cent.,  profondément  coupée  en  8-9  côtes,  à 
crête  obtuse,  mais  comme  lobée,  ou  tuberculcc  par  des  lignes  transver- 
sales; tubercules  hémisphériques,  comprimés;  aréoles  munies  d’un 
duvet  peu  apparent  ; environ  9 aiguillons  robirstes,  droits  mais  plats, 
divariipiés,  d’abord  d’un  |)ourpre  foncé , jiius  lard  pâles  et  presque 
incolores,  longs  d’environ  18-23  millim.,  1 central  beaucoup  plus  long 
et  plus  robuste,  dresse. 

Ploraison?  Fleurs  grandes  et  belles  sortant  du  sommet  de  la  plante  ; 
lidre  du  périanlhe  obeonique  , long  d’un  pouce,  enlièrement  dégarni 
d’aiguillons  cl  de  soies,  mais  revêlu  de  sipiammes  ou  sépales  ovées , 
bruns  pâles  sur  les  bords  et  ciliés  , passant  peu  à peu  eu  pétales  allon- 
gés, linéaires,  ,s|)atulés  , aigus,  étalés  d’uu  rose  brillaul  , avec  macule 
d'uu  rouge  loneé,  presque  cramoisi  à la  base;  macules  formant  un 
cercle  radié  autour  do  la  colonne  slaminale  et  du  style  ; étamines  nom- 
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breuses,  Irès-compacles  ; blets  grêles,  blancs;  style  aussi  long  que  les 
étamines;  stigmates  de  9-10  rayons,  d’un  jaune  brillant,  étalés  et  cou- 
vrant les  anthères. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  l'été. 

Cette  belle  espèce  est  très-voisine  de  l’Ecliinocactus  Bicolor,  dont 
cependant  elle  diffère  notablement  par  sa  couleur,  le  nombre  de  ses 
aiguillons  et  sa  fleur;  elle  diffère  également  des  espèces  suivantes  : 
Echiuocactus  Porrectus  , Leiicacanlhus,  etc. 

107,  ücbinocactus  Subuliferus  ( Link  et  OttO  ). 

Synonymie,  Ecliinoc.  Subuliferus  Link  et  Otto.  Vlull.  d.  G.  D.  V.  f. 
Pr.  III , S.A27,  t.  27. — Forst.  Haiiilb.  dr.  Cact.,  p.  328.  — id.  Pfr.  enuiu. 
diagn. , p.  67  (no  pas  confondre  avec  la  synonymie  de  l’Echinocaclus 
Robustus). 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  verte;  8-10  côtes  tuberculées; 
aiguillon  intérieur  très-grand  , recourbé  , un  peu  dressé  , 4-5  ouverts, 
adprimés,  4-6  tout  à fait  à l’extrémité  de  l’aréole,  divariqués,  très- 
ténus. 

Tige  haute  de  7 cent,  sur  S de  diamètre;  tubercules  neltement  for- 
més, disposés  en  côtes;  vertex  à peine  distinct;  aiguillons  tous  de 
couleur  châtaigne  fauve,  plus  ou  moins  recourbés  , le  plus  long  attei- 
gnant près  de  3 cent.,  les  autres  18  inillim.,  enfin  les  plus  faibles 
9 millim. 

Cette  plante,  qui  a figuré  dans  la  Collection  du  Jardin  de  Berlin  , y 
est  morte  depuis  et  n’existe  peut-être  plus  dans  nos  Collections,  et 
n’est  connue  que  par  sa  description. 

Culture  ? 

108.  Ecbinocactus  Xieucacanthus  (ZuCC.). 

Synonymie . Ecliinoc.  Loucacanlliiis  Zucc. — id.  Pfr.  onum.  diagn.,  p.  06. 
id.  Abbilb.,  l.  Mi.  — id.  Salm.  Cad.  in  bort.  Dyck.,  cnil.,  p.  172.  — 
Ecliinoc.  Sabporrcatus  Lcm.  — Ecliinoc.  Tubcrosiis  Salin.  — Ecliinoc. 
Lcucaiitliu.s  Forst.,  p.  286. 

Patrie.  Mexique,  près  de  Zima|)au.  Introduit  par  Karwin.skii. 
Diagnostic.  Tige  claviforme,  subcylindrique,  très-prolifère , tirant 
sur  le  glauque;  sillons  large.s,  subverticaux;  8-10  côtes  éiiaisses, 
obtuses , disconlinuées,  tuberculeuses  ; aréoles  placées  au  sonunet  des 
tubercules,  garnies  de  laine  sale,  oblongues,  prolongées  au  delà  de 
l’aréole;  7-8  aiguillons  rayonnants , 'droits , pareils,  devenant  sub- 
yelulineux  avec  le  temps,  d’abord  jaunâtres,  ensuite  blancs,  1 central 
enge,  lègcreincnt  courbé,  maniiuant  rarement;  les  aréoles  sont  très- 
proliferes. 

Notre  plante  a 16  cent,  de  hauteur  sur  9 de  diamètre  ; ses  sinus  sont 
aigus  profonds,  presque  verticaux;  les  aréoles  sont  éloignées  de 
12milhm,  ; ses  aiguillons  extérieurs  ont  de  9-13  millim.  de  longueur; 
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ses  aiguillons  intérieurs  15  millini.  clans  la  jeunesse,  les  plus  anciens , 
surtout  celui  qui  est  érigé,  54  milliin.,  les  autres  25. 

Floraison.  En  Juin  et  Juillet.  La  fleur  est  toute  différente  de  celle 
de  l’Echinocactus  Pori'ecius , elle  atteint  4 inillim.  de  longueur;  ses 
pétales  sont  nombreux,  très-étroits,  lancéolés,  aigus,  jaunes  pâles; 
anthères  jaune  doré;  le  stigmate  se  termine  par  7-8  divisions  arron- 
dies jaune  soufre. 

Variétés.  Ecliinoc.  Leucacantluis  Crassior  Salm,  — An  Cereus 
Tuberosus  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  102? 

Tige  globuleuse  ; tubercules  mieux  rangés  en  côtes. 

Tige  érigée,  verte,  à 8 angles;  sillons  aigus,  ondulés;  côtes  obtuses, 
tuberculées  ; aréoles  assez  espacées , insérées  sur  ses  tubercules , muuies 
de  laine  blanche,  portant  9-10  aiguillons  grêles  très-ouverts,  sub- 
égaux, rouges  en  naissant,  passant  plus  tard  au  blanc,  à pointe  brune  ; 
saus  aiguillon  intérieur. 

Lemaire  a décrit  la  même  plante  sous  le  nom  d’Ecbinocactus  Sub- 
porrectus.  Il  dit  que  les  tubercules  sont  mammiformcs,  serrés,  disposés 
en  côtes  spirales , érigés  et  dirigés  en  haut,  marqués  transversalement 
par  un  pli  profond  et  marqués  en  dessus  par  un  sillon  ; sinus  aigus , 
profonds  , arrondis  ; aréoles  rondes,  garnies  de  laine  brune  prompte- 
ment caduque  ; 8-10  aiguillons  rayonnants  dans  un  même  plan , longs 
de  11-13  millim.,  siibégaux,  adprimés  contre  le  tubercule , aplanis , 
tout  à fait  subulés  à la  base  jusqu’au  milieu  de  leur  longueur,  l'infé- 
rieur plus  court  que  les  autres,  4 intérieurs  dont  1-2  maiiciuent  parfois, 
dressés  verticalement,  d’environ  27  millim.,  le  quatrième  médian 
double  eu  longueur,  courbé,  longuement  porrigé ; tous  annelés,  gris 
blanc  et  blancs  jaunâties  pendant  la  jeunesse. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  l’été  ; 
végétation  très-lente. 

109.  Xchinocactus  Forrectus  (LCUI.). 

Synonymie.  Echinoc.  l^orrcctus  Lcin. — Forst.  llanOb.  dr.  Cact.,  p.  285. 

— Salra.  Cact.  iu  boiT.  Uyck.  ,cult.,  p.  172. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  claviforme,  cylindrique,  très-prolifère, vert  glauque; 
sillons  larges,  su'bvertic.aux  ; 7-8  côtes  épais.ses,  obtuses,  divisées  en 
tubercules  par  des  plis  transversaux  ; aréoles  rapprochées,  apicillaires, 
lomenleuses,  promptement  nues;  4 aiguillons  très-vigoureux , dont 
3 su])érietirs  érigés  , l’inférieur  (central ) plus  long,  très-ouvert,  érigé, 
7-8  extérieurs  plus  courts,  ouverts  en  rayonnant,  parfois  avec  quel- 
ques-uns ac.ce.ssoires  très-grêles  placés  au  sommet;  tous  rigides,  poui- 
pres  brillants , bigaiés  de  blanc. 

Aiguillons  inlcncurs  de  27  millim.  de  longueur;  aiguillons  extérieurs  ■ 
de  40  millim.  et  plus;  les  aréoles  sont  insérés  au-dessus  du  sommet  de 
chaque  tubercule. 

Floraison  ? EIcurs  cuivrées  ; non  décrites. 
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Celte  plante  est  assez  voisine  de  la  précédente  , elle  en  diffère  par  la 
forme  de  ses  aiguillons,  leur  nombre  et  leur  couleur;  l’aiguillon  inté- 
rieur est  plus  grand  , plus  aplani.  D’ailleurs,  son  port  est  moins  élevé 
et  ses  tubercules  moins  saillants. 

Variétés.  Ecbinoc.  Porreclus  P.  Flore  Rubicundo  Salm. — id.  Forst, 
Handb.  dr.  Cact. , p,  286. 

A fleurs  tout  à fait  rouges. 

D’autres  variétés  sont  cultivées,  elles  semblent  distinctes  de  la  pré- 
cédente, très-prolifères  ; les  aiguillons  intérieurs  sont  subquaternés  et 
se  rapprochent  de  l’Echinocactus  Porrectus , mais  ils  en  diffèrent  par 
la  couleur  paille  ou  grise  des  aiguillons.  Elles  sont  peu  connues  et 
confondues  généralement  avec  notre  plante  : il  n’en  existe  pas  de 
description. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  sous  châssis 
pendant  l’été  ; végétation  lente. 

110.  Echicocactus  Ebrembergiî  (Pfl'.]. 

Synonymie.  Echinoc.  Ehrcmbergii  Pfr.  — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cad., 

p.  286. 

Patrie.  Mexique,  le  Minerai  del  Monte. 

Dia^’nostic.  Tige  presque  globuleuse,  d’un  vert  sale,  avec  nom- 
breux rejetons  à la  base;  sommet  peu  comprimé,  velu  ; 10  côtes  ren- 
flées en  bosses  près  des  aréoles  ; sillons  profonds,  aigus  ; aréoles  ovales, 
allongées  en  haut,  garnies  de  feutre  jaune  velouté,  qui  devient  gris 
par  la  suite;  aiguillons  jaune  paille,  plus  tard  gris  cendré,  11  rayon- 
nants, minces,  divergents , les  latéraux  plus  longs  , 4 intérieurs  auuelés, 
le  supérieur  et  l’inférieur  très-longs , le  dernier  courbé  en  bas, 

La  plante  a 9 cent,  de  diamètre  , elle  porte  ses  boulons  jus(|u’à  la  fin 
de  l’été  ; ses  aréoles  .sont  éloignées  de  11-13  millim.  les  unes  des  autres  ; 
scs  aiguillons  extérieurs  ont  de  13-22  millim.  de  longueur,  ceux  du 
centre  et  les  latéraux  atteignent  22-27  millim.  de  longueur,  l’intérieur 
supérieur  de  27-33  millim. , l’inférieur  45  millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’été; 
d’une  végétation  extrêmement  lente. 

111.  Ecbinocactus  Maelcnii  (Saint). 

Synonymie.  Echinoc.  Maolcnil  Salm.  Calai,  do  1844.  — id.  Pfr.  enum. 

uiagn. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  en  1837. 

Pytagnostic.  Tige  cylindri(|ue , verte  pâle,  tnberculéc;  tubercules 
a ongés , disposés  sur  8 cotes  peu  distinctes  ; aréoles  d’abord  munies 
^e  toiiiciiium  blanc , portant  des  aiguillons  couleur  de  corne,  rou- 
ge.4tres  a la  base,  plus  lard  gris  cendré , 9-10  extérieurs  rayoïinatiis, 
iigi  es,  etaes,  droits,  le  supérieur  le  plus  long,  1 intérieur  épais, 
peu  recourbe  eu  dedans.  i o > i > 
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La  lige  e l coliimnaire,  de  9-10  miliim.  de  diamètre;  ses  sillons  sont 
aigus  , ondulés  ; les  aréoles  sont  à 22-25  miliim.  les  unes  des  autres  ; 
scs  aiguillons,  les  inférieurs  longs  de  10  miliim.,  les  supérieurs  de 
18-22  et  l’intérieur  de  20-22  miliim.  de  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Cullure.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’élé; 
d’une  végétaliou  extrêmement  lente,  cpii  a besoin  d’être  stimulée  par 
la  chaleur.  Cette  observation  s’applique  à presque  toutes  les  piaules  de 
ce  groupe. 

A TUBERCULES  DISTINCTS  ET  DISPOSÉS  EN  SPIRALES. 

112.  Echinocactus  Cummingii  (Salni). 

Synonymie.  Echinoc.  Cummingii  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.  , cuit., 

p.  174. 

Patrie.  Bolivie. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  déprimée,  vert- gai , tuberculée  ; 
tubercules  distincts , vigoureux,  disposés  en  spirales,  érigés,  adprirnés, 
lai'ges  en  dessous  et  subaplauis,  convexes  en  dessus , terminés  au- 
dessous  de  l'aréole  par  un  petit  tubercule;  aréoles  un  peu  allongées  en 
dessus,  bientôt  nues  ; aiguillons  extérieurs  nombreux  (20  environ), 
giêles,  dressés,  érigés  vers  le  haut , ceux  du  bas  plus  courts  , ceux  du 
haut  plus  longs,  G-8  au  centre  plus  forts;  tous  moyens,  droits, 
staminés,  fauves,  à pointe  fauve. 

Tige  très-déprimée,  de  10  cent,  de  diamètre;  tubercides  assez  larges, 
disposés  en  quinconce,  subdéplanis  ,'à  la  base,  convexes  en  dessus  et 
gibbeuse  au-dessous  du  sommet;  aiguillons  longs  de  13  miliim. , grêles, 
les  intérieurs  un  peu  plus  vigoureux , visiblement  diiigés  vers  le  haut, 
couleur  paille  sale,  fauve  brun  vers  la  pointe. 

Floraison,  Fleurs  jieliles;  lacinies  extérieures  glabres , lanccolécs- 
oblusL's,  érigées,  légèrement  recourbées  vers  la  pointe,  les  intérieures 
obtuses,  spalulées,  ouvertes  en  se  recourbant,  toutes  do  même  couleur, 
de  couleur  jaune  ocre;  étamines  s’allongeant  graduellement,  ramassées; 
filets  jaunes;  anthères  jaune  safran  ; style  columuaire , à 8 divisions 
lilifoimes,  ramassées,  érigées. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  sous  châssis 
pendant  l’été. 

Celle  piaule,  déjà  introduite  depuis  assez  longtemps  en  Europe, 
n’y  a |ias  encore  été  multipliée,  elle  y e.st  très-rare.  Il  n’en  existe  plus, 
je  crois,  en  France,  qu’un  seul  sujet  dans  la  Collection  de  M.  Andry,  à i 
Chaillol. 

113.  Xchinocactus  Horripilus  (Lcill.). 

Synonymie.  l'tiliiiioc.  I Ion Ipiliis  Leni.  — M.iin.  Horripila  Lcm. 

Ecliijioc.  Ca-spililiiu  l’fr. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  p.arfois  à 2-3  lêlo.s,  Ircs-vei  le,  lubei>  • 
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Cillée;  liibercules  niammiforrncs  ; tubercules  vigoureux  rangés  en 
spirale,  assez  larges  à la  base,  euniques,  atlénués  ; aréoles  insérées  uii 
peu  au-dessus  du  sommet , d’abord  ircs-laineuses,  ensuite  nues,  sou- 
vent très-proliléres  ; 9-10  aiguillons  rigides,  développés  en  rayonnant, 
subeniremêlés,  1 aiguillon  central  isolé,  plus  long,  étendu  ; tous  droits, 
blancs  cendré  (surtout  celui  du  centre) , à pointe  brune. 

La  tige  est  coluninaire  ou  globuleuse,  quelquefois  à 2 têtes;  son 
sommet  est  ombiliqué,  très-laineux  ; ses  aréoles  sont  ovales  et  garnies 
de  laine  blanche  abondante  qui  disparaît  très-promptement  ; côtes  non 
distinctes  formées  de  tubercules  allongés,  mammilormes,  ovés,  com- 
primés, à base  rhombique;  les  aréoles  portent  14-15  aiguillons  très- 
longs,  rigides,  piquants,  entremêlés,  très-droits,  rayonnants,  rare- 
ment recourbés , presque  égaux  , longs  de  30-35  millim.,  1 intérieur 
plus  long,  plus  vigoureux,  gris  blanc  et  devenant  fauve  avec  l’âge,  à 
pointes  noires. 

La  lige  est  haute  de  10  cent,  sur  autant  de  diamètre;  il  existe  des 
sujets  plus  forts  sur  lesquels  les  tubercules  sont  aplanis  et  devenus 
prolifères  aux  aréoles. 

Floraison.  Fleurs  d’uu  beau  rouge  pourpre,  assez  grandes. 

Vaiuété.  Echinoc.  Horripilus  p.  Longispinus  Monv. 

Variété  qui  se  distingue  seulement  par  la  longueur  et  la  couleur 
beaucoup  plus  intense  de  ses  aiguillons. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver;  végétation  lente  qui  de- 
mande un  peu  de  chaleur  pour  l’activer,  pendant  l’été,  il  est  utile  de 
placer  la  plante  sous  châssis  eu  pleine  terre. 

j 114.  Echinocactus  Turbiniformis  (Pfr.). 

Synonymie.  Echinoc.  Turbiniformis  Pfr.  Abliild.  2,  t.  3.  — M;im. 

Desciformis  De.  Rev. — Main.  Turbinala  liot.  magaz.,  t.  3984.  — Kchinoc. 

Hcliantodiscus  Lcm. 


Patrie.  Mexi(|ue. 

Diagnostic.  Tige  simjile,  turbiuiforme,  vert  gris,  déformé  globu- 
leuse, déprimée;  sommet  large,  plat;  côtes  formées  de  tubercules 
disposés  en  spirales;  tubercules  rbombiques  à la  base  , jicu  élevés, 
ombiliqués  au  sommet;  aréoles  jietitcs,  insérées  vers  leur  sommet, 
siilmues  et  fublaineuses  dans  la  jeunesse;  3-4  aiguillons  fasciculés , 
séiiformes,  érigés,  couleur  de  cendre,  bientôt  caducs,  persistants  seu- 
lement dans  les  aréoles  du  sommet. 

lloraison.  En  Mai  et  .luiii.  Fleurs  se  dévelupjmut  prés  de.  l’ombilie, 
de  la  piaule  ; lacinies  extérieures  marquées  de  rouge  eu  dedans;  laci- 
nies  iniérieiircs  blanches  , pourpres  à la  base. 

f'CS  graines  sont  extrêmement  |ieliles,  brunes  jaunâtres,  assez  grêles, 
presque  comme  de  la  poussière  à peine  palpable;  elles  lèvent  assez 
difficilement.  i i > 

Culture.  Les  jeunes  semis  se  recouvrent  trés-promplemcnl  d’une 
couc  lu  ca  Caire  qui  ari  éle  leur  dévelop[ieinent  et  leur  végétation  quand 
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l’eau  des  arrosements  n’est  pas  extrêmement  pure.  Celte  plante  est 
extrêmement  rare,  elle  a été  introduite  plusieurs  fois  en  Europe  et 
toujours  elle  y a clé  perdue.  Peut-être  exige-l-elle  une  plus  grande 
chaleur  que  les  autres. 


Plantes  inconnues  en  France  dont  il 
n”existe  que  les  descriptions. 

115.  Xcbinocactus  Columnaris  (Pfl\). 

Patrie.  Chili , Valparaiso. 

Diagnostic.  Tige  épaisse,  columnaire,  d’un  vert  gris,  portant 
11  angles;  sommet  convexe,  garni  de  laine  fauve;  sillons  larges,  aigus; 
côtes  verticales , subcomprimées  ; aréoles  grandes,  rondes,  garnies  de 
tomentum  épais,  noir;  aiguillons  entremêlés,  rigides , droits , noirâ- 
tres, 9 extérieurs  de  3 milliin.  de  longueur,  et  1 central  plus  long, 
plus  épais,  de  30  milliin.  de  longueur;  tige  de  10  cent,  de  diamètre 
sur  30-33  de  hauteur.  C’est  peut-être  l’Echinoc.  Marginalus  Salm. 

116.  Echinocactus  Bolivianus  (Ffr.  ). 

Patrie.  Bolivie. 

Diagnostic.  Tige  déprimée,  globuleuse,  verte;  épiderme  couvert 
d’une  couche  de  poussière  blanche  décidue:  13  côtes;  sommet  tomen- 
teux,  subplan;  côtes  presque  verticales,  obtuses,  à peine  arrondies; 
aréoles  rapprochées , distantes  de  4-6  millim. , rondes , planes  , garnies 
de  tomentum  blanc  jaunâtre  qui  prend  jilus  tard  une  couleur  de 
cendre;  aiguillons  rigides,  d’une  couleur  cendrée  noire,  7 extérieurs 
recourbés,  1 central  plus  vigoureux,  droit,  aigu,  subulé,  de  près  de 
30  millim.  en  longueur;  tige  de  10-13  cent,  de  diamètre  sur  8 de  hau- 
teur. Il  y a plusieurs  variétés  qui  diffèrent  par  leurs  aiguillons  plus 
grêles. 


Piaules  inconnues  et  non  décrites. 

117.  Echinocactus  Parvispinus  (Dc.). 

118.  Echinocactus  Glaucescens  (Dc.). 

119.  Echinocactus  Intortus  (Dc.). 

120.  Cactus  Depressus  (Ilaw.). 

121.  Echinocactus  Cereiformis  (Dc.). 

122.  Echinocactus  Villifcrus  (Sclicidw.). 

123.  Echinocactus  Sickmannii  (boi't.  Bcrol). 
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124.  Echinocactus  Hetusus  ( Scheidw.). 

125.  Echinocactus  Platycarpus  (hoi’t.  Bei’ol). 

126.  Echinocactus  Oreptilus  ( Haag.). 

127.  Echinocactus  Eeucodictus  (Link). 

128.  Echinocactus  Gigas  (Pfr.). 


Noire  genre  Echinocactus  sc  trouve  différencié  des 
genres  précédents  par  son  inflorescence  aréolaire  et  la 
forme  particulière  de  ses  feuilles.  Ici  elles  sont  disposées 
par  séries  dans  chacune  desquelles  elles  sont  confluentes 
en  un  même  corps,  de  manière  à former  ce  que  nous 
avons  nommé  les  côtes.  Les  feuilles  sont  toujours  munies, 
vers  leur  sommet,  d’une  aréole  armée  ou  non  d’aiguil- 
lons, et  c’est  toujours  vers  cette  aréole  apicillaire  que  se 
développent  les  boutons  ou  les  gemmes  qui,  plus  tard, 
seront  propres  à reproduire  de  jeunes  sujets.  Sur  chaque 
côte,  les  feuilles  sont  tellement  confondues  en  un  seul 
corps,  que  souvent  leur  présence  n’est  indiquée  que  par 
les  aréoles;  quelquefois  elles  sont  rendues  plus  distinctes 
soit  par  un  pli  transversal  qui  sépare  ces  aréoles,  soit  par 
un  sillon  ou  une  échancrure  qui  les  rend  libres  les  unes 
des  autres  vers  leur  sommet,  soit  eniin  parce  qu’elles 
sont  libres  comme  dans  les  Mamillaria  : mais,  dans  ce  cas 
encore,  les  feuilles,  dont  l’ensemble  forme  une  côte, 
accusent  toujours  celte  côte. 

Les  mêmes  caractères  génériques  se  présenteront,  il 
est  vrai,  dans  les  Echinopsis,  les  Pilocerci  et  dans  un 
grand  nombre  de  Cierges  ; ce  qui  doit  être  remarqué,  et 
ce  qui  constitue  ici  un  nouveau  caractère  dilïérenliel 
propre  à distinguer  le  genre  des  Echmocactcœ  du  genre 
AasCercaslreœ,  c’eslquc,  dans  les  Ecbinocacles,  l’évolution 
des  feuilles,  indiquée  par  le  développement  des  aiguillons 
flui  protègent  les  aréoles,  est  difl'érente  de  celle  des  feuilles 
des  Cercaslreæ.  En  efl’el , les  aiguillons  des  Ecbinocacles 


se  présentent  en  noinLre  constant  : que  l’on  observe  une 
aréole  normalement  développée,  prise  vers  le  sommet 
d un  Echinocactus,  et  qu’on  la  compare  avec  une  autre 
prise  à la  base  de  la  môme  plante,  le  nombre  des  aiguil- 
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Ions  sera  toujours  le  même,  tandis  que,  dans  la  plupart 
des  Cereastreæ,  pendant  le  développement  de  l’aréole  du 
sommet  vers  les  côtés  de  la  plante  ou  vers  sa  base,  le 
nombre  des  aiguillons  se  sera  presque  constamment 
accru,  ou,  s’il  est  resté  le  même,  la  continuité  dans  la 
végétation  de  l’aréole  se  manifestera  par  la  transparence, 
le  coloris  qu’auront  conservé  les  aiguillons  vers  leur 
point  d’insertion , transparence  et  coloration  qui  seront 
toujours  identiques  avec  celles  des  jeunes  aiguillons.  Un 
autre  fait,  d’accord  avec  cette  observation,  qui  nous 
semble  un  des  caractères  distinctifs  des  deux  genres,  c’est 
que  l’inflorescence  de  presque  tous  les  Echinocactes,  outre 
qu’elle  est  apicillaire,  se  produit  vers  le  sommet  de  l’aréole 
dans  son  prolongement  aigu  quand  elle  se  prolonge  en 
une  petite  fossule,  et  seulement  sur  les  jeunes  aréoles  du 
sommet  de  la  plante  ou  voisines  de  ce  sommet,  tandis 
que,  dans  les  Echinopsis  et  les  Cerei,  l’inflorescence  est 
terminale  ou  latérale,  parfois  même  elle  se  produit  sur 
les  aréoles  voisines  de  la  base  de  la  plante. 

Aux  deux  caractères  admis  et  cités  précédemment, 
nous  ajouterons  donc  celui  qui  l’ésuite  de  la  limitation 
dans  l’évolution  des  aréoles  ou  de  son  évolution  illimitée. 
Malgré  les  nombreux  cHorls  tentés  par  les  botanistes  qui 
se  sont  occupés  de  la  classification  des  Cactées,  quand 
ils  ont  voulu  constituer  le  genre  Echinocactus , ils  ont 
dû  prendre  leurs  caractères  dans  l’inflorescence  et  la 
nature  des  baies.  Certes,  ces  caractères  sont  bien  certai- 
nement plus  scientifiques  que  celui  que  je  propose;  mais 
si  on  songe  que  peu  de  fleurs  d’Echinocaclcs  ont  été 
observées,  que  pour  celles  qui  ont  été  observées  les 
caractères  sont  tirés  de  la  longueur  du  tube,  de  son  re- 
vêtement écailleux  ou  non,  sétigère  ou  non,  on  recon- 
naîtra, comme  plusieurs  botanistes  l’ont  fait  remartiiicr, 
que  CCS  caractères  sont  variables  et  inconstants , et  n’ont 
pas  la  fixité  qui  permet  d’en  faire  des  caractères  diirércn- 
tiels  de  genres.  Car,  il  existe  des  fleurs  d’Ecbinocactes 
dont  le  tube  est  plus  long  (lue  celui  de  quelques  Cerei; 
par  exemple,  les  fleurs  des  Echinocactes  de  la  section 
des  Gymnocalicini  comparées  à celles  du  Cercus  Curtisii; 
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et,  d’un  autre  côté,  il  existe,  dans  les  Ecbinocactes,  des 
fleurs  à tube  nu  , d’autres  à tube  revêtu  d’aiguillons,  fait 
qui  se  reproduit  aussi  parmi  les  Cereastreæ. 

Les  seuls  caractères  qui  pourraient  avoir  quelque 
valeur  résulteraient  de  l’insertion  des  étamines  sur  le 
tube,  et  encore  sont-ils  inobservés  pour  la  plupart. 

Pour  toutes  ces  raisons,  sans  abandonner  les  caractères 
indiqués  par  nos  devanciers,  nous  plaçons  au  premier- 
rang  ceux  qui  résultent  de  ï inflorescence  npicillairc , de 
la  connexion  des  feuilles  en  côtes  sur  lesquelles  elles  sont 
marquées  jiar  la  jiréscrice  des  aréoles,  dont  l' évolution 
est  limitée  ci  une  certaine  période  du  dévclojipement  de  la 
plante. 

Une  objection  qui  pourrait  êti-e  opposée  au  dernier 
caractère  que  nous  proposons , résulte  de  la  production 
de  jeunes  gemmes  qui  se  développent  fréquemment  vci-s 
le  collet  des  Ecbinocactus  Otlonis,  Linkii , Torluosus, 
même  sur  l’Ecbinocactus  Denudalus  et  autr  es,  .l’ai  observé 
ces  gemmes  sur  beaucoup  de  sujets,  je  ir’cn  ai  remarqué 
que  sur  les  aréoles  qui  n’avaient  pas  donné  de  fleurs, 
jamais  sur  celles  qui  avaient  fleuri  et  qui  sont  bien  r-ccoir- 
naissablcs  des  autres  après  l’enlèvement  delà  baie.  Oi-,  si 
on  consulte  les  observations  que  nous  avorts  exposées 
sur  la  constitutiorr  anatonrique  des  Cactées,  otr  verra 
que  l’aréole  est  le  siège  d’une  des  fotrclions  vitales  de  nos 
plantes,  que  les  libres  plus  ou  moins  éparses  dans  l’in- 
térieur du  tissu  viennent  s’y  réunir,  formerrt  un  nœud 
près  duquel  se  produisent  certaines  sécrélioirs  qui  tantôt 
sont  rejetées  en  dehors  et  perdues,  soit  pendant  l’acte  de 
la  respiration,  soit  par  évaporation,  tantôt  par  leur  accu- 
mulation se  développent  en  gemme  (jui  devient  fleur  ou 
bourgeon  ; mais  jamais  l’un  et  l’autic  simultanémenc. 
Cbaquc  gemme  ne  pouvant  produire  que  l’iin  ou  l’autre, 
il  est  donc  conccval)le  que,  dans  certains  Ecbinocactes, 
il  arrive  que  les  aréoles  produisent  parfois  des  rejetons 
qui,  dans  certains  cas , n’acquièrent  leur  comj)lel  déve- 
loppement qu’après  un  assez  long  temps  ; et  ce  fait  n’in- 
brmerait  pas  le  caractère  que  nous  avons  i)réscnté,i)uis(iue 
les  aiguillons  des  aréoles  sont  entièrement  morts.  Jl  mon- 
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trerait  seulement  que,  sous  l’influence  de  certaines  cir- 
constances, les  nœuds  dont  nous  venons  de  parler  ont  pu 
laisser  accumuler,  près  de  l’aréole,  une  quantité  de  sève 
qui , à une  certaine  époque , peut  constituer  l’embryon 
d’un  sujet  identique  au  sujet  principal. 

Ces  considérations  se  trouvent  confirmées,  il  me  semble, 
par  l’observation  de  l’Echinocactus  Monvilli  et  d’autres 
Echinocactes  Ourselianus,  Horripilus,  etc.  Lorsque  les 
plantes  deviennent  prolifères,  les  gemmes  embryonaires 
apparaissent  au-dessus  des  aréoles,  ils  sont  insérés  vers 
leur  sommet,  ils  poussent  de  Irès-pelils  radicules  visibles 
même  sur  des  gemmes  qui  ont  au  plus  2 millim.  de  dia- 
mètre, tandis  que  quand  l’aréole  est  tombée  accidentelle- 
ment, ces  gemmes  se  produisent  dans  l’intérieur  des 
tubercules,  s’y  développent  et  finissent  par  rompre 
l’écorce  du  sujet  quand  ils  ont  acquis  d’assez  fortes 
dimensions. 

La  présence  d'es  jeunes  rejets  sur  les  aréoles  inférieures 
des  Echinocactes  ne  prouve  pas  que  l’aréole  qui  a été 
enlevée  continue  à végéter,  elle  prouve  seulement  que, , 
vers  le  point  de  son  insertion,  là  où  les  fibres  se  réunis- 
sent, il  existe  un  point  vital  qui  est  certainement  le  lieui 
où  se  développent  les  premiers  rudiments  d’un  bourgeon  i 
ou  d’une  fleur. 

Pour  la  division  de  notre  genre  en  sous-genres,  nous, 
avons  suivi,  comme  nous  l’avons  fait  pour  les  autres; 
genres,  les  divisions  généralement  adoptées  en  conser- 
vant les  noms  consacrés  : Discocactus  et  Echinocactus  ; 
nous  avons  cherché  à éviter  les  écueils  qui  consistaient, 
soit  à adopter,  comme  base  d’une  classification,  des  ca- 
ractères théoriques  qui  n’ont  pas  encore  subi  la  sanction  i 
d’un  assez  grand  nombre  d’expériences,  soit  à multiplier 
les  sous-genres  en  adoptant  les  idées  déjà  proposées  quii 
ont  amené  les  genres  Astrophituin , Gymnocalycinum i 
déjà  abandonnés,  et  le  genre  Malacocarpus  proposé  par 
le  prince  de  Salin  Dyck.  Le  premier  genre  ayant  été' 
abandonné  à cause  de  l’insuflisance  des  caractères  pro- 
posés; le  second,  qui  a bien  de  bonnes  raisons  d’être 
quand  on  veut  établir  des  sous-genres  dans  le  genre  des  - | 
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Echinocactus,  ferait  sortir  quelques  cierges  de  leur  genre 
pour  les  placer  au  milieu  des  Echinocactes,  s’il  devenait 
caractère  générique;  enfin,  le  troisième,  préjugeant  sur 
quelques  faits,  rangerait  certainement  l’Echinocactus 
Pycnoxiphus  et  quelques  autres  plantes  bien  distinctes 
parmi  les  Acuati. 

Nous  avons  seulement  conservé  le  genre  Discocactus, 
dont  nous  avons  fait  un  sous-genre,  bien  plutôt  pour 
nous  conformer  à un  usage  admis  qu’à  cause  de  la  sufli- 
sance  de  ses  caractères. 

En  effet,  l’Echinocactus  Horizontalonius  se  présente 
ti’ès-souvent  sous  forme  de  disque,  et  cependant  il  est 
tout  à fait  globuleux  dans  l’âge  adulte  (voir  la  fig.  donnée 
par  Lemaire  dans  son  Icono(jrai>hic) , et  sait-on  si  les 
Discocactus  ne  deviendront  pas  aussi  des  plantes  globu- 
leuses avec  l’âge?  les  caractères  botaniques  tirés  de  la 
fleur  me  semblent  du  même  ordre  que  ceux  tirés  de  la 
longueur  du  tube  pour  différencier  les  Ecbinocacleæ  des 
Cereastreæ.  Ces  caractères  pourraient  peut-être,  dans  la 
suite,  déterminer  la  formation  du  genre  Discocactus, 
comme  l’ont  fait  quelques  auteurs. 

Nous  n’osons  rien  préjuger  dans  l’état  actuel  des  obser- 
vations, nous  cherchons  seulement  à restreindre  la  clas- 
sification actuelle  dans  un  cadre  en  parfaite  harmonie 
avec  les  observations  qui  sont  certaines  et  appréciables 
par  tous,  puisqu’ils  sont  toujours  apparents  et  indépen- 
dants de  l’observation  de  la  fieur  qui , malheureusement, 
n’a  été  faite  que  très-rarement  jusqu’à  ce  jour,  cl  encore, 
quand  elle  a été  faite,  n’a-l-clle  pu  l’être  souvent  que 
d’une  manière  incomplète. 

Dans  l’état  actuel , le  sous-genre  Echinocactus  peut  être 
partagé  en  groupes  dont  les  caractères  différentiels  sont 
tirés  du  mode  de  connexion  des  feuilles  d’une  même  série 
ou  côtes. 

Dans  le  premier  groupe,  les  côtes  sont  nettement  ac- 
cusées, souvent  même  elles  n’y  sont  notées  que  par  la 
présence  de  l’aréole,  ou  bien  elles  sont  rendues  dis- 
tinctes par  une  échancrure;  dans  le  dernier  groupe, 
quoique  disposées  par  séries  qui  forment  les  côtes,  elles 
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ont  un  aspect  mammiforrae,  gibbeux,  bien  différent 
de  celui  qu’elles  ont  dans  le  premier  groupe.  Tous  deux 
sont  séparés  par  deux  autres  groupes,  les  Coptonogoni  et 
les  Stenogoni,  qui  ont  leurs  caractères  nettement  tranchés 
et  bien  distincts.  L’interruption  des  côtes  au-dessus  des 
aréoles, ces  portions  de  côtes  qui  se  terminent  par  un  ren- 
flement aréolaire  dans  les  Stenogoni,  paraîtra  peut-être 
une  transition  bien  éloignée  des  groupes  précédents  aux 
suivants  : peut-être  ici  faudrait-il  tenir  compte  des  carac- 
tères des  sujets  dans  le  premier  ûge.  Mais,  telles  qu’elles 
sont,  ces  classifications  n’ont  rien  d’étrange  pour  celui 
qui  n’a  pu  faire  une  étude  sérieuse  des  fleurs,  et,  c’est 
le  cas  du  plus  grand  nombre,  elles  résultent  de  modifi- 
cations de  forme  et  de  développement  qui  sont  toujours 
apparentes. 
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4®  genre, 

CEREASTREÆ. 


Fleurs  apicillaires , à tube  plus  ou  moins  allongé, 
quelquefois  nues  ou  garnies  de  squainines  qui  prennent 
une  forme  mamellaire  dans  quelques  espèces,  souvent 
entourées  vers  la  base,  d’une  laine  abondante,  ofTranl 
quelque  analogie  avec  celle  des  cephalium  des  Melocacles, 
et  parfois  garnies  en  outre  de  sétules  aiguës,  acérées; 
les  lacinies  sépaloïdes  s’allongent  graduellement;  Icuis 
aisselles  sont  nues,  pileuses  ou  armées  d’aiguillons  ; les 
! lacinies  pétaloïdes,  qui  sont  presque  constamment  allon- 
! gées  ou  très-allongées,  présentent  un  limbe  étranglé  ou 
I plus  ou  moins  étendu;  étamines  à fdel  long  ou  très-long, 
inégales,  insérées  partie  sur  le  réceptacle  et  sur  la  base 
du  tube,  disposées  sur  plusieurs  séries,  dont  les  plus 
I extérieures  sont  quelquefois  soudées  graduellement  sur 
a toute  la  longueur  du  tube  et  quelquefois  môme  jusque 

I sur  sa  gorge;  style  filiforme  dépassant  à peine  les  éla- 

II  mines,  à stigmate  multiradié  et  rayons  linéaires;  baie 
a toujours  émergenle,  laissant  tomber  les  restes  desséchés 

du  périantbe,  ombiliquée  à son  sommet  cl  conservant  les 
' caractères  de  la  partie  inférieure  de  l’ovaire,  par  consé- 
'1  quenl  squammeuse  ; ces  squammes  quelquefois  nues  à 
r leurs  aisselles  ou  garnies  de  soles  ou  d’aiguillons;  coty- 
• lédons  petits,  devenant  plus  distincts  f[uc  dans  aucun  des 
I genres  précédents,  ou  tout  à fait  libres  pendant  l’acte  de 
'1  la  germination. 

La  tige  est  globuleuse  ou  allongée,  érigée  ou  rampante, 

> simple  ou  rameuse,  cannelée  ou  anguleuse;  scs  feuilles 


274 


CACTEÆ  TÜBOLOSÆ. 


ne  sont  accusées  que  par  la  présence  des  aréoles , ou 
bien  à peine  accusées  par  de  légères  gibbosités  sur  le 
sommet  desquelles  ces  aréoles  sont  assises,  très-rarement 
tuberculeuses.  Quelquefois,  et  dans  le  premier  sous-genre 
seulement,  lorsque  la  plante  est  adulte,  les  feuilles  et 
surtout  leurs  aréoles  prennent  un  aspect  particulier;  la 
laine  et  les  soies  de  ces  aréoles  acquièrent  un  développe- 
ment beaucoup  plus  considérable  ; l’évolution  de  ces 
feuilles  elles-mêmes  se  modifie,  elles  deviennent  plus 
distinctes,  et  l’ensemble  de  ces  altérations  constitue  un 
cephalium  ayant  souvent  quelques  rapports  apparents  de 
similitude  avec  ceux  que  présente  le  sous-genre  Melo- 
cactus. 

Outre  les  caractères  précédents  qui  exigent  que  les 
plantes  observées  soient  adultes  ou  tout  au  moins  accom- 
pagnées d’une  fleur,  il  est  encore  d’autres  caractères  na- 
turels qui  permettent,  lorsque  la  forme  de  la  lige  ne 
tranche  pas  la  difficulté,  de  distinguer  les  plantes  appar- 
tenant à ce  genre  de  celles  qui  appartiennent  au  troisième. 
Ces  caractères,  dont  on  a tenu  trop  peu  de  compte  jusqu’à 
ce  jour,  tiennent  au  développement  des  aréoles  : dans  le 
genre  Ecbinocactus,  cette  évolution  est  limitée  ; pendant 
toute  sa  durée  ou  une  partie  seulement,  les  aiguillons 
croissent  et  atteignent  leur  complet  développement;  une 
fois  qu’elle  s’est  accomplie,  le  nombre  de  ces  aiguillons 
n’augmente  plus,  il  reste  constant.  Au  contraire,  dans  le 
genre  des  Cereastreæ,  l’évolution  des  aréoles  semble  illi- 
mitée, celles  qui,  par  suite  du  dévcloj)pemcnt  successif 
des  aréoles  suivantes,  sont  parvenues  vers  la  partie  infé- 
rieure de  la  tige,  annoncent  la  continuité  de  leur  végéta- 
tion, soit  en  produisant  de  nouveau  tomentum  qui  annonce 
sa  présence  au  milieu  de  celui  qui  a persisté  par  des  cou- 
leurs plus  fraîches,  soit  par  un  allongement  des  anciens 
aiguillons,  soit  enfin  par  l’apparition  des  nouveaux  aiguil- 
lons (jui,  eux  aussi,  ne  peuvent  se  confondre  avec  les 
anciens  par  leur  fraîcheur. 

Un  fait  que  quehiucs  observations  scrupuleuses  me  font 
soupçonner,  c’est  (pic  les  aiguillons  du  premier  genre  se 
composent  de  fibres  rangées  circulaircmcnl,  dont  chaque 
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série  présente  une  forme  assez  analogue  à celle  d’un  en- 
tonnoir, et  leur  ensemble  formerait  un  corps  cylindrique 
de  forme  assez  semblable  à celle  qu’on  obtiendrait  en 
emboîtant  une  série  d’entonnoirs  les  uns  dans  les  autres; 
la  dernière  série,  celle  qui  forme  la  pointe  de  l’aiguillon, 
s’ouvre  et  laisse  passage  à une  nouvelle  série  de  fibres 
dont  les  extrémités  viennent  se  placer  au-dessus  de  la 
précédente,  de  telle  sorte  que  ces  aiguillons  se  dévelop- 
pent en  longueur  par  la  superposition  successive  des 
extrémités  de  ces  séries  pendant  toute  la  durée  de  leur 
développement;  au  contraire,  ceux  du  second  genre  sont 
formés  de  fibres  parallèles  dans  toute  leur  longueur,  et 
leur  développement  s’opère  par  l’allongement  de  ces 
fibres,  allongement  qui  se  produit  vers  la  base  de  ces 
aiguillons. 


1"  sous-genre,  Pilocereus  (Lem.). 


Synonymie,  Pilocerou»  Lem.  Cact.  gen.  nova.  — Ccrei  De.  et  aliorum. 
— Ccrei  Cephalojihori  Lem.  liort.  Monv.  — Ccphnlocerei  Pl'r. 


Tube  du  périgone  développé  au  delà  de  l’ovaire,  ample; 
lacinies  sépaloides  peu  nombreuses,  obtuses;  aisselles 
assez  peu  sétigères  ou  presque  lisses  ; lacinies  pélaloïdes 
bisériées  ou  trisériées,  courtes,  plus  ou  moins  ouvertes, 
représentant  une  corolle  subcampanulée  ; étamines  nom- 
breuses, filiformes,  soudées  graduellement  au  tube,  libres 
dans  leur  partie  supérieure,  plus  courtes  que  le  limbe; 
style  plus  trapu,  plus  long  que  le  tube;  0-12  stigmates 
radiés,  rayons  linéaires;  baie  subsquammeuse ; aisselles 
des  squamines  nues  ou  peu  lanigères;  cotylédons  épais, 
globuleux. 


Tige  céréilorme  droite,  parfois  très-bautc,  à côtes  nom- 
breuses; côtes  et  aréoles  trè.s-resscrrées,  celles-ci  munies 
d aiguillons  rigides  ou  ci  iniformes  ; en  outre,  les  aréoles 
piolifères  sont  munies  de  laine  épaisse;  fleurs  moyennes, 
latérales  ou  disposées  en  zone,  ou  bien  se  dévclopitant 
vers  1 extrémité  de  la  tige,  ou  bien  encore  se  dévelop- 
pant à son  extrémité  supérieure  ou  h celle  des  articles, 
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qui  porle  un  cephalium  composé  de  laine  ou  de  soie  au 
milieu  dedaquelle  elle  est  immergée. 

1.  Pilocereus  Celsianus  (h.  Paris). 

Synonymie.  Pilocereus  Celsianus  h.  Paris.  — Pilocereus  Williarasii 

hort.  angl.  — Pilocereus  Senilis  p.  Flavispiniis  Salm.  — Pilocereus  Cel- 
sianus Salm.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  185. 

Patrie,  lîolivie. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse  à la  base,  vert  glauque  pâle  ; 
12-17  côtes  assez  larges,  obtuses , crénelées  en  dessus , convexes,  dépla- 
nies  dans  la  partie  inférieure;  aréoles  serrées,  larges,  ovales,  munies 
de  tomentum  brun  et  de  poils  nombreux  frisés,  gris  ; aiguillons  jaune 
paille,  dorés  à la  base,  8-10  ouverts  (quelques-uns  avortent  quelque- 
fois), ils  varient  de  longueur,  ceux  du  bas  les  plus  longs,  celui  du 
centre  très-long,  quelquefois  de  6-8  cent. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Variété.  Pilocereus  Celsianus  p.  Lauuginosior  Salm. 

Variété  dont  les  aréoles  sont  garnies  de  poils  plus  longs  et  plus 
nombreux  qui  recouvrent  presque  entièrement  la  plante. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été. 

Cette  superbe  plante  a été  introduite  par  M.  Bridges  qui  l’a  rap- 
portée de  la  Bolivie;  elle  constitue  donc  une  esjièce  distincte  de  tous  les 
autres  Pilocerei,  qui  sont  presque  tous  originaires  du  Mexique.  Les  indi- 
vidus de  celle  espèce  varient  beaucoup  suivant  qu’ils  croissent  dans  les 
vallées,  les  montagnes  ou  les  lieux  escarpés  ; les  premiers  sont  moins 
garnis  d’aiguillons,  leurs  liges  sont  moins  élevées;  les  autres  le  sont 
moins , ils  sont  recouverts  d'une  laine  abondante  dont  leurs  aréoles 
sont  garnies;  leurs  aiguillons  sont  beaucoup  plus  longs  et  beaucoup 
plus  vigoureux.  Presque  tous  les  sujets  observés  sont  prolifères  à la 
base  et  ne  paraissent  pas  s’élever  à plus  de  1 mètre  ou  1 mètre  30  cent. 
Les  fleurs  et  les  baies  sont  inconnues,  et , pour  ce  motif,  ils  pour- 
raient peut-être  établir  quelques  doutes  sur  le  genre  dans  lequel  ils 
doivent  être  rangés. 

2.  Pilocereus  Chrysomullus  (l.cm.). 

SytionYi/iie.  Pilocereus  Cliiysninullus  Lein. — Pilocereus  Mililarls  Gels. 

— l'ilocercus  Niger. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  élancée,  rameuse;  branches  vert  glauque;  côtes 
nombreuses , côtes  ])eii  larges,  aigues  vers  la  crête;  aiéoles  jietites, 
serrées,  d’abord  blanches,  lomcnleiises,  ensuite  nues;  aiguillons  bruiis- 
cinérés,  grêles,  rigides,  droits , 8-12  cxlérieurs  très-ouverts,  rayonnant 
régulièrement , 1 seul  au  centre,  subdclléchi. 

Floraison?  Fleurs?  Cephalium  terminal  aux  extrémités  des  bran- 
ches, brun  noir  foncé  dans  une  partie,  jaune  dans  raiilrc. 
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Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Les  sujets  cultivés  dans  nos  Collections  ont  environ  de  60-70  cent,  de 
hauteur  sur  8 cent,  environ  de  diamètre,  ils  portent  13  côtes.  Les  fleurs 
et  les  baies  sont  inconnues,  mais  le  cephalium  qui  les  porte  est  com- 
plètement connu;  il  est  terminal,  placé  soit  au  sommet  de  la  lige,  soit 
au  sommet  des  rameaux  qui  se  dévelop|ient  latéralement.  A l’époque 
de  l’inflorescence,  le  mode  d’évolution  des  côtes  se  modifie  , les  tuber- 
cules des  côtes  se  séparent , ils  se  développent  en  mamelles  disposées  en 
séries  très-resserrées  et  forment  un  cephalium  cylindrique  haut  de 
30  cent,  sur  15-16  de  diamètre;  d’abord  ces  tubercules  mammiformes 
sont  garnis  de  laine  grise,  plus  tard  ils  se  garnissent  de  nombreux 
aiguillons  criniformes,  couleur  châtaigne  eu  naissant  et  passant  plus 
tard  au  brun,  longs  de  4 cent,  environ,  et  produisent  ainsi  un  cepba- 
lium  jaune  dans  la  partie  supérieure  et  brun  dans  la  partie  inférieure. 


3.  Pilocereus  Senilis  (LeiU.). 

Synonymie.  Pilocereua  Senilis  Lem.  Cact.  Senilis  Haw. — Cer.  Senilis 
De. — id.VÎT.  enum.  diagn.,  p.  76.  — Cer.  Bradypus  Lclim.  Act.  nov. 
cur.  XVI , l.  12. 


Pairie.  Mexique,  Guatimala,  même  au  Brésil  ? 

Diagnostic.  Tige  cylindrique;  20-25  côtes  verticales,  tuberculeuses; 
aréoles  serrées;  aiguillons  noduleux  à la  base,  15-20  rayonnants,  cri- 
niformes, crispés,  extérieurs;  1 central  droit,  rigide. 

Tige  s’élevant  dans  le  pays  à 8-10  mètres  de  hauteur,  couronnée 
par  ntl  cepbalium;  ce  cepdialium  a environ  45-50  cent,  de  hauteur  sur 
28-30  de  diamètre  (il  est  moins  épais  stir  le  côté  tourné  vers  le  midi  ) , 
il  est  formé  de  laine  abondante  longue,  floconneuse,  jaune  cl  de  nom- 
breux aiguillons  soyeux,  très-longs  , consiammcul  gris. 

Floraison?  Les  fleurs  nombreuses , de  27-35  millim.  de  longueur, 
rouge  violacées  ; le  tube  est  garni  de  quel(|ues  squarnmes , dont  les 
ais.selles  portent  elles-mêmes  (|iiel(|ues  faisceaux  de  poils;  les  lacniies 
pétaloïdes  sont  rangées  sur  deux  et  même  trois  séries,  elles  sont 
étalées,  courtes,  étroitement  lancéolées;  les  étamines  sont  nombreuses, 
elles  sont  de  |)liis  eu  plus  longues , recourbées,  à filets  violet.s  et  au- 
tbères  jaunes;  le  style  est  vigoitreux , creux  , violet  et  terminé  par 
Indivisions  stigmatiipics  rayonnées;  la  baie  est  gratide,  ovoïde,  vio- 
lette, squammeiise  dans  sa  partie  itiféricure,  nue  et  comme  tronquée 
vers  le  sommet. 


Vxriktk.  Pilocercus  Senilis  p.  Longiseta  Salim 
. yttCflé  à poils  plus  longs  couvrant  tout  le  corps  de  la  plante;  les 
aiguillons  intérieiir.i  sont  aussi  plus  nombreux. 

lent  être  celte  variation  de  forme  est-elle  due  ici,  comme  pour  le 
J ocereiis  Celsiaiiiis,  à titic  différence  d’babitus. 

l'hiver,  pleine  tei  re  et  iileiu  air 

pendant  la  belle  saison. 
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Il  existe,  dans  nos  Collections,  des  sujets  de  1 mètre  de  hauteur  sur 
8-10  cent,  de  diamètre,  dont  les  côtes  sont  extrêmement  rapprochées 
et  les  aréoles  sont  très-resserrées  , ils  sont  entièrement  couverts  par  les 
poils  blancs,  frisés,  qui  garnissent  les  aréoles  : ce  sont  généralement 
des  sujets  étiolés  qui  ont  été  cultivés  en  serre.  Ceux  qui  ont  été  sou- 
mis aux  soins  de  culture  que  nous  indiquons,  prennent  un  aspect 
beaucoup  plus  vigoureux  ; ils  ont,  avec  la  môme  taille, de  12-15  cent, 
de  diamètre;  les  sélules  ont  un  aspect  plus  soyeux,  et  les  plantes 
offrent  un  caractère  de  beauté  qui  manque  complètement  aux  autres. 

4.  Filocereus  Columna  (Salm.). 

Synonymie.  Filocereus  Columna  Salm.  — Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 
p.  184.  — Cer.  Columna  Trajani  Karw.  — id.  Pfr.  enuni.  diagn.,  p.  13. — 
id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  354.  — Cereus  Columna  Trajani  Karw.  — 
Ccreus  LaLeribarbatus  liort.  — Quelquefois  aussi  sur  d’anciens  Catalogues 
comme  syn.  du  Filocereus  Senilis. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  vert  foncé;  côtes  moins  nombreuses  que  dans  le 
précédent , comprimées  en  crêtes  ; aréoles  (distantes  de  1 cent.)  plus 
larges , brunes  , tomenteiises  ; aiguillons,  8-10  rayonnants  ou  rayon- 
nants-ouverls , ceux  du  bas  les  plus  longs,  1 au  centre,  tous  rigides, 
longs  et  vigoureux,  défléchis-recourbés  (surtout  le  central),  gris  corné, 
bruns  à la  base  et  à la  pointe. 

D’après  Pfaiffer,  la  tige  est  érigée,  vigoureuse,  élevée,  verte,  à 
plusieurs  angles  ; sinus  aigus,  verticaux  ; côtes  subcomprimées,  à peine 
échancrées  ; aréoles  oblongues,  garnies  de  lomentura  blanc;  8-10  ai- 
guillons extérieurs  rayonnants  (ceux  du  haut  les  plus  courts),  1 cen- 
tral plus  vigoureux  , très-allongé,  presque  droit  ; tous  rigides,  blancs 
ou  couleur  de  corne,  tachés  de  brun  à la  base  et  à la  pointe. 

riotre  plante  diffère  du  Filocereus  Polylophus  par  sa  couleur  d'un 
vert  plus  foncé,  par  ses  côtes  moins  nombreuses  comprimées  eu 
crêtes;  ses  aréoles  moins  resserrées,  distantes  de  13  millim. , plus 
larges  , garnies  de  lomeutum  brun  ; les  aiguillons  semblables  à ceu.x 
du  Pilocereus  Polylophus  quant  au  noinlire  et  à la  disposition , ils  sont 
plus  rigides,  plus  vigoureux,  très-légèrement  déflécliis,  surtout  le 
central , couleur  de  corne  grise,  marqués  de  brun  à la  base  et  à la 
pointe. 

Floraison?  Fleurs? 

D’après  le  raïqiorl  de  Karwinsltii,  les  fleurs,  qui  sont  entièrement 
inconnues  en  Kurope,*  sc  développeraient  vers  le  sommet  de  la  tige  qui 
atteint  de  14-15  mètres  de  hauteur  sur  48-50  cent,  de  diamètre  au 
milieu  d’une  laine  jauiiAtre,  épaisse  et  de  sélules  brunes,  allongées, 
figurant  une  espère  de  cephalium.  Il  ajoute  aussi  que  ce  cephalium  est 
toujours  fixé  sur  la  partie  de  la  lige  (jui  est  tournée  vers  le  nord  ; la 
(pieslion  de  savoir  si  ce  cephalium  est  terminal  comme  dans  le  Filo- 
cereus Chrysoraalus,  reste  douteuse. 


PILOCEREüS. 


279 


Culture.  Se’Te  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

LePilocereus  Lateriharbalus  a été  introduit,  depuis  plus  de  dix  ans, 
dans  les  Collections  d’Europe;  les  sujets  originaux  y sont  extrêmement 
rares;  il  n’y  existe  aujourd’hui  que  quelques  sujets  de  boutures  qui  y 
sont  également  très-rares.  Pour  ces  motifs , je  crois  que  cette  plante  u’a 
pas  encore  été  suffisamment  observée  pour  qu’il  soit  possible  d’assurer 
qu’elle  est  identique  avec  notre  Pilocereus  Columna,  ou  qu’elle  con- 
stitue une  espèce  distincte.  Les  sujets  originaux  introduits  autrefois 
par  le  baron  Karwiuskii , provenaient  du  Me.xique,  il  les  avait  recueillis 
sur  les  hauteurs  escarpées,  dans  un  pays  de  rochers,  entre  Tcbuacan 
et  Losquez,  près  de  Saiut-Sébaslieu, 

5.  Pilocereus  Glauoescens  (Nob.). 

Synonymie.  Pilocereus  Glaucescens  Nob. 

Pairie.  Brésil.  Reçue  en  1850  par  M.  Andry,  à qui  nous  l’avons 
dédiée , et  provenant  de  bouture  d’une  plante  mère  qui  est  morte 
depuis. 

Diagnostic.  Tige  érigée,  simple  d’abord,  plus  tard  devenant  pro- 
bablement rameuse,  d’un  vert  bleu  gris  glaucescent,  portant  10  côtes 
arrondies,  renflées,  émoussées;  .sinus  aigus,  peu  profonds,  s’effaçant 
avec  l’âge  vers  la  base  de  la  tige  ; aréoles  rapprochées,  presque  con- 
fluentes vers  la  partie  inférieure  de  la  tige , arrondies , à tomentum 
court  presque  noir,  munies  de  poils  et  de  soies  fines,  molles,  ondulées, 
blanche',  très-abondantes,  surtout  sur  les  aréoles  nouvellement  déve- 
loppées et  vers  le  sommet  de  la  tige,  plus  rares  sur  les  aréoles  infé- 
rieures ; aiguillons  rayonnants,  de  longueur  et  de  grosseur  différentes, 
bisériés,  les  extérieurs  fins,  divergents,  insérés  au  nombre  de  5-6  de 
chaque  côté  de  l’aréole,  les  intérieurs  plus  forts,  plus  rigides,  disposés 
irrégulièrement  en  étoile,  également  au  nombre  de  5-6  insérés  vers  le 
centre  de  l’aréole  ; tous  d’un  jaune  terne,  bruns  à la  base. 

La  plante  a 8 cent,  de  diamètre  sur  20  environ  de  hauteur  ; la  soie 
et  les  poils  des  aréoles  ont  environ  1-2  cent,  de  long;  les  aiguillons 
intérieurs,  qui  sont  les  plus  forts,  ont  de  10-15  inillim.  de  longueur. 

Floraison?  Fleurs? 

L’aspect  général  de  celte  plante  , qui  est  unique  en  Europe,  je  crois, 
semblerait  en  faire  un  Pilocereus.  Cependant,  en  l’absence  de  carac- 
tères bien  nets  et  bien  certains,  ce  ii’cst  qu’avec  doute  que  nous  la 
plaçons  dans  ce  genre  près  des  Pilocereus  Columna  et  Clirysomalus, 
tant  à cause  des  longues  soies  de  ses  aréoles  qu’à  cause  de  sa  tige  ra- 
meuse. Si  cependant  plus  lard  sa  floraison  en  faisait  uu  Cereus,  sa 
place  serait  très-probablement  assignée  parmi  les  Laniiginosi , immé- 
diatement après  les  Cœrulescenlcs,  et  dans  celte  bypolbèse  qui  me 
parait  douleu.se  à cause  de  ses  nombreux  rapports  de  re.ssemblance 
avec  es  Pilocerci,  elle  constituerait  certes  une  des  espèces  les  plus 
remarquables  parmi  les  Cerei. 
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Culture.  Jusqu’ici  en  serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en 
bonne  exposition  sous  châssis  pendant  la  belle  saison. 

6.  Filocereus  Folylophus  (Salm). 

Synonymie,  Filocereus  Polylopluis  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck. , cuit., 

p.  184.  — Cer.  Polyloplius  De.  — id,  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  77. — id.  Forst. 

Handb.  dr.  Cact.,  p.  355.  — Cerens  Polylopbus  Ebremb. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  vert  pâle  ou  jaunâtre;  côtes  et  sillons  aigus;  aréoles 
très-petites,  blanches,  très-rapprochées,  à peine  distantes  de  6 millim,  j 
aiguillons  très-grêles,  flexibles,  roides,  jaunes  blond,  à pointe  brune, 
7-8  extérieurs,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs  que  les  autres  de 
6-10  millim.de  long,  subdéfléchis-ouverts,  1 au  centre  couché,  de 
15-20  millim.  de  longueur. 

Floraison?  Fleurs? 

La  tige  atteint  plus  de  15  mètres  de  haut  et  diffère  complètement  du 
Filocereus  Columna.  Les  sujets  qui  ont  été  introduits,  il  y a peu  d’an- 
nées, par  les  soins  de  M.  Ehremberg,  ont  au  plus  40-50  cent,  de 
hauteur. 

Dans  sa  correspondance  avec  Decandolle , Couldon  dit  que  dans  le 
pays  les  sujets  originaux  atteignent  10-12  mètres  de  hauteur;  ils  sont 
simples,  sans  ramifications.  Il  ne  donne  aucune  indication  sur  le 
spadice  ni  sur  la  floraison. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

7.  Filocereus  Jubatus  (Salm). 

Synonymie.  Filocereus  Jubatus  Snlni. — Ccr.  Coraeles  Scheidw.,  A.  G.  Z., 

1840,  p.  339.  — Filocereus  Jubatus  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  183. 

ïJ.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  356. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  cylindrique;  15  côtes  verticales,  sub- 
tuberculeuses  , très-obtuses;  aréoles  rapprochées , rondes  ; aiguillons 
fasciculés,  inégaux,  droits,  divergents,  carnés, ‘plus  tard  gris. 

La  tige  de  quelques  e.“pèccs  porte,  sur  le  milieu  ou  au  sommet,  des 
faisceaux  de  laine  jaune  et  d’aiguillons  plus  longs  (de  9-12  millim.  de 
long),  disposés  circulairement  ; cette  laine  et  ces  aiguillons  se  déve- 
loppent quelquefois  sous  forme  de  cephaliuin  terminal  ou  latéral. 

Dans  la  patrie,  la  tige  est  très-élevée  et  très-rameuse,  elle  a 6-10 
cent,  de  diamètre,  elle  est  d’une  couleur  verte  cendrée  ; les  aréoles 
sont  resserrées  (à  13  millim.  les  unes  des  autres),  garnies  de  lomentum 
laineux,  crispé,  gris;  les  aiguillons  .sont  aciculaires,  rigides,  d’une 
couleur  jaune  cornée  en  naissant,  bientôt  gris  , 8-10  sont  extérieurs, 
rayonnants,  étalés,  ceux  du  bas  .sensiblement  plus  longs  que  les  autres 
(de  11-15  millim.  de  longueur),  le  central  est  isolé,  il  atteint 
27  millim. 
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Floraison?  Baies?  Les  fleurs  et  les  baies  sont  tout  à fait  inconnues 
en  Europe,  elles  sont  disposées  en  zones  vers  le  sommet  de  la  plante 
et  naissent  sur  les  plus  jeunes  aréoles  ; les  aréoles  florifères  sont  gar- 
nies de  laine  épaisse,  soyeuse,  grise  qui  pend  en  flocons,  persistante 
après  l’anlhèse,  et  continuant  à se  développer;  ces  aréoles  continuent- 
elles  à fleurir  chaque  année?  plus  tard  , leur  disposition  en  zones  est 
visible  et  distincte  sur  la  tige,  sur  laquelle  elles  sont  inégalement 
espacées:  quelquefois,  un  côté  seulement  de  ces  zones  porte  les  ves- 
tiges de  fleurs  desséchées  ou  avortées. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

8.  Pilocereus  Curtisii  (Sailli), 


Synonymie.  Pilocereus  Curlisii  Salm.  Cact.in  liorl.  Dyck.,  cnit.,  p.  1 83. 
— id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  336. — Cereus  Curlisii  Otto. — id.  Hort. 
Berol. — Cactus  Royeni  Bot.  magaz.,  t.  3125,  nec.  C.  Roycni  Lin.  d’après 
Pfr.  enum.  diagn.,  p.  81.  — Cereus  Curtisii  Abbild. , t.  n.  — Cereus 
Octogonus  hort.  angl. 


Patrie.  Pérou  , Nouvelle-Grenade  et  la  Colombie. 

Diagnostic.  Tige  érigée,  d’un  vert  foncé,  à 8 angles;  sinus  pro- 
fonds; côtes  comprimées;  aréoles  convexes, munies  de  tomentum  jaune 
et  de  laine  blanche,  de  même  longueur  que  les  aiguillons , ceux-ci 
droits,  aciculaires,  bruns,  4 intérieurs  et  8-10  extérieurs,  ceux  du 
haut  les  plus  courts. 

Tige  de  5 cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  9 millim,  les  unes 
des  autres  ; aiguillons,  les  plus  longs  atteignent  environ  27  millim. 

Floraison.  Eu  Juin.  Fleurs  presque  semblables  à celles  des  Echi- 
nocactrs;  tube  court  de  30  millim.  environ  de  long,  nu;  sépales  pe- 
tites, courtes,  d’un  vert  rougeâtre;  pétales  bisériés,  blanchâtres,  roses 
à la  base;  corolle  de  4 cent,  de  diamètre  an  moment  de  l’anthèse; 
étamines  nombreuses,  blanches;  anthères  blanches;  style  beaucoup 
plms  long. 

Celte  plante  fleurit  fréquemment  dans  nos  Collections;  les  fleur.s 
SC  développent  sur  les  aréoles,  latérales,  lanigères,  elles  sont  é]iarscs  et 
isolées;  le  tube  périgonial  atteint  27-30  millim.  de  longueur  sur  12-13 
millim.  de  diamètre,  il  est  glabre,  vert , tout  à fait  glabre  à la  base  et 
garni  dans  sa  partie  supérieure  de  ([uehiues  lacinies  sépaloïdes  larges, 
obtuses,  pourpres;  les  autres  lacinies  sont  pélaloïdcs,  prcstiue  rangées 
sur  trois  séries,  ovées,  lancéolées,  presque  aiguës,  étendues,  d’un  rose 
foncé  sur  le  milieu  et  à bords  blanchâtres;  les  étamines  sont  incluses, 
celles  du  haut  sont  soudées  sur  la  gorgé  du  Itdjc;  les  filets  et  1rs  an- 
thères sont  blancs;  le  style  est  long,  terminé  par  ü-G  divisions  sligma- 
ti'pies,  profondément  découpées  et  ramassées  en  capitule;  la  haie  e.st 
depi  nuée,  ombiliquée  nu  sommet , à peine  squammeuse,  glabre,  d’abord 
dun  vert  gai,  puis,  au  moment  de  la  maturité,  d’un  violet  brillant. 

Culture  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  en  bonne  c.xpo- 
sition  pendant  la  belle  saison. 
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Il  n’existe,  dans  les  Colleclions  de  France,  que  de  jeunes  sujets  qui 
n ont  pas  encore  montré  leurs  Heurs  ; les  descriptions  qui  précèdent 
sont  dues  <à  Pl'aiffer  et  au  prince  de  Salrn  Dyck.  Le  premier  a fait  un 
Cereus  de  noire  plante  ; le  second  eu  fait  un  Pilocereus,  Le  mode  d’in- 
florescence, l’absence  de  spadice , nous  laissent  quelques  doutes  sur  la 
place  qu’on  doit  lui  assigner  : cependant  l’étude  des  caractères  de  la 
Heur,  qui  sont  entièrement  semblables  à ceux  des  véritables  Pilocereus 
à spadice,  pourrait  être  une  observation  concluante,  car  jusqu’ici  le 
mode  d’inflorescence  est  un  caractère  botanique  et  peut-être  le  seul  qui 
nous  permet  d’établir  des  différences  entre  les  Cerei  et  les  Pilocerei. 

Si  la  classification  des  Cactées  présente  de  nombreuses 
diiricullés,  c’est  assurément  quand  il  s’agit  de  constituer 
les  caractères  différentiels  d’un  genre  représenté  par  quel- 
ques sujets  qui  n’ont  jamais  été  observés  à l’état  adulte 
en  Europe,  qui  n’y  ont  jamais  fleuri,  qui  y sont  connus 
par  quelques  individus  assez  rares  et  dont  les  dimensions, 
comparées  à celles  des  sujets  originaux  du  pays,  doivent 
nous  faire  regarder  nos  plantes  comme  des  sujets  trop 
jeunes  et  trop  incoinplélemenl  développés,  pour  qu’il 
soit  possible  de  les  soumettre  à l’analyse  d’une  manière 
utile. 

Ainsi  le  Pilocereus  Senilis,  qui  de  tous  est  le  mieux  et 
le  plus  anciennement  connu  en  Europe,  atteint , dit-rm , 
au  Mexique  des  proportions  gigantesques,  il  ne  développe 
son  spadice  qu’à  une  hauteur  de  10  mètres,  tandis  que  les 
plus  beaux  sujets  de  nos  Collections  ont  au  plus  2 mètres 
ou  2 mètres  50  cent,  de  hauteur.  Les  plus  beaux  sujets  du 
Pilocereus  Columna  ont  au  plus  l mètre  de  hauteur  dans 
nos  Collections,  tandis  que,  d’après  Karwinskii,  il  forme 
dans  la  patrie  des  tiges  colossales  de  10-12  mètresde  lon- 
gueur; l’un  et  l’autre  portent  vers  leur  sommet,  du  côté 
opposé  au  sud,  une  espèce  de  spadice  formé  de  laine 
jaune,  épai.sse,  garni  de  poils  rigides,  bruns;  sur  ce 
spadice  se  développent  les  fleurs  et  les  baies.  D’autres 
Pilocereus  portent  égaleinenl  un  organe  spécial  en  forme 
de  spadice,  il  est  leriniual  et  se  forme  aux  extrémités  des 
branches,  et  ici  la  plante  est  branebue  comme  le  Pilocc- 
reus  Chryxomalns  i d’antres  enlin  présentent  une  tige 
simple,  et  le  spadice  est  reui|)lacé  par  un  développement 
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houppe  sur  laquelle  se  développent  les  fleurs  et  les  fruits 
comme  dans  le  Pilocereus  Curtisii. 

Au  milieu  de  toutes  ces  indécisions,  nous  ne  pouvons 
que  reproduire  ici,  d’après  les  auteurs  eux-mômes,ce 
qu’ils  ont  fait  connaître  de  leurs  observations.  Prévenus 
des  doutes  qui  existent  sur  ce  sujet,  nous  espérons  que 
les  voyageurs  viendront  les  éclairer  par  des  indications 
plus  précises. 

Nous  ne  pouvons  que  rapporter  ici  la  description,  que 


Lemaire  a donnée  dans  \ llorlicuUcur  xiniversel,  vol.  l*”', 
années  1839-1840,  des  fleurs,  des  baies  et  du  spadice  de 
notre  Pilocereus  Senilis,  parce  qu’en  même  temps  qu’elle 
est  la  plus  détaillée,  elle  est  la  seule  qui  existe  pour  les 
Pilocerei  à spadice  terminal  : 

Cephalium  vrai  surmontant  la  tige  de  la  plante  adulte, 
toujours  tourné  vers  le  nord  (le  côté  du  midi  est  presque 
nu),  formé  d’une  laine  très-dense,  très-abondante,  d’un 
jaune  fauve,  de  2 pouces  d’épaisseur  et  parsemé  d’aiguil- 
lons très-longs,  très-nombreux,  roides,  de  couleur  cen- 
drée, fasciculés  à leur  base,  recourbés  et  pendants  ; fleurs 
nombreuses,  d’un  rouge  violacé,  de  8 cent,  environ  de 
longueur;  périanthe  tubulé,  turbiné  à l’ovaire  et  partagé 
en  trois  séries  de  divisions  pétaloïdes,  dont  la  troisième 
plus  extérieure  à peine  distincte  : ces  divisions  membra- 
neuses à leurs  bords,  linéaires,  lancéolées,  courtes  et 
charnues;  tube  sillonné  et  recouvert  de  squammes  dis- 
tantes, dipo.sées  en  spirales  et  munies  à leurs  aisselles  de 
poils  fasciculés  cl  soyeux;  ovaire  ovoïde  et  couvert  de 
squammes  assez  serrées,  étamines  très-nombreuses,  in- 
sérées partie  sur  l’ovaire  cl  partie  sur  le  tube,  en  séries 
spirales  très-denses,  disposées  en  gradins,  et,  par  celte 
raison,  de  hauteur  très-inégale  ; filaments  violets,  libres, 
recourbés  au  sommet  vers  l’intérieur  du  tube  et  portant 
des  anthères  jaunes  pendantes;  style  plus  long  que  le 
tube,  robuste,  violet,  è stigmate  duodécemlide , étalé; 
baie  grande,  ovoïde,  violette,  couverte  de  squammes, 
tronquée  et  nue  au  sommet  ; graines  très-nombreuses  et 
nageant  dans  une  pulpe  violacée,  comestibles;  elles  sont 
d un  noir  brillant , un  peu  déprimées , renonculiformes 
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et  tronquées  ol^liquemenL  vers  l’oinljilic  largement  ou- 
vert, criblées  d’une  foule  de  petites  cavités  et  présentant 
sur  le  dos  une  sorte  de  côte  élevée  ; embryon  ? cotylédons 
épais,  tuberculés. 

La  tige  simple  est  semblable  à celle  de  certains  Cerei  par 
sa  forme,  elle  est  couverte  de  côtes  nombreuses,  elle  porte 
à son  sommet  un  cephalium  semblable  à celui  que  porte 
les  Mélocactes  ; les  baies  et  les  fleurs  sortent  de  ce  cepha- 
lium , elles  sont  semblables  à celles  des  Cerei;  leur  pé- 
rianthe  est  tubuleux;  les  étamines  sont  inégales,  libres, 
insérées  en  gradins,  partie  sur  l’ovaire,  partie  sur  le 
tube  ; la  baie  est  squammeuse  ; les  cotylédons  sont  tuber- 
culeux et  la  germination  est  semblable  à celle  des  Mamil- 
laires  et  des  Echinocactes. 

Ce  genre  est  voisin  du  genre  Melocactus  par  son  vrai 
cephalium,  du  Cereus  par  sa  forme  columnaire,  son 
périanthe  et  sa  baie  ; il  appartient  à la  section  des  Phy- 
macotilédonées  par  sa  germination  ; la  forme  de  scs 
graines  est  assez  particulière,  elles  ressemblent  plus  à 
celles  des  Cerei  qu’à  celles  des  autres  genres.  Outre  ces 
caractères,  ce  genre  en  possède  un  qui  lui  est  tout  à fait 
propre,  c’est  d’avoir  ses  étamines,  qui  sont  extrêmement 
nombreuses , libres,  non  adhérentes  au  tube,  ni  soudées 
ensemble  du  milieu  à la  base  comme  dans  les  cierges,  ni 
fasciculées  comme  dans  les  Mélocactes  et  les  Mamiliaircs, 
mais  disposées  en  gradins  par  séries  nombreuses,  spii  ales 
et  toutes  recourbées  au  sommet  vers  le  centre  du  tube 
(Lemaire,  Ilort.  nniv.^  1839-1840,  p.  24  et  25.  id.  Cad. 
(/en.  nov.  sj)-  q.  nov.,  1839,  p.  0). 

Vers  le  sommet  du  Cei’cus  Senilis  se  dé>  cloppe  un  cepha- 
lium de  1 pied  et  demi  de  haut  sur  1 pied  dediamèlrc,cou- 
vcrtde  laine  brune  très-épaisse,  divisée  en  pinceaux  insérés 
sur  des  aréoles  très-largos,  qui  sont  également  munies  d’ai- 
guillons soyeux  , très-longs  , d’un  gris-cendré,  dénéebis  et 
serrés;  les  aréoles  sont  resserrées  par  leur  pression  mu- 
tuelle, elles  prennent  une  foriin;  hexaèdre,  du  milieu  des- 
quelles sortent  les  fleurs  et  les  fruits.  Plus  loin  il  ajoute: 
Sur  chaque  aréole,  j’ai  presque  toujours  trouvé  un  fleuron, 
un  fruit,  etc.  (Lemaire,  Cad.  in  horl.  Monv.^  1838,  p.  32). 
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Le  verlex  laineux  de  ce  sous-genre  ne  peul  ôlre  nullt;- 
nienl  comparé  avec  le  cephalium  florifère  des  vrais  Mélo- 
caclcs,  puisque  les  fleurs  ne  se  développenl  pas  dos 
aisselles  des  mamelons,  mais  sui'  leur  sominel,  comme  il 
résulte  de  la  description  détaillée  donnée  par  Lemaire, 
page  32,  de  son  premier  fascicule. 

Plus  lard,  celui-ci , embrassant  un  autre  avis,  forma  le 
genre  Pilocereus,  qu’il  regarde  comme  voisin  du  genre 
Mélocactus,  lorsqu’il  confond  ce  sommet  avec  le  cepha- 
lium des  Mélocactes.  D’un  autre  côté,  le  même  auteur, 
page  6,  dans  son  deuxième  fascicule,  dit  que  les  fleurs  et 
les  baies  sont  entièrement  semblables  à celles  de  cierges, 
si  on  en  excepte  les  cotylédons  tuberculés  qui,  d’après 
lui,  et  contrairement  à l’avis  des  autres  auteurs,  sont 
foliacés  dans  10*=  cierges. 

Les  caractères  sur  lesquels  Lemaire  et  les  autres  auteurs 
se  sont  appuyés  pour  créer  le  genre  Pilocereus,  sont 
entièrement  fondés  sur  les  caractères  de  la  fleur  cl  de  la 
baie;  ils  tiennent  compte  aussi  du  développement  paili- 
culier  d’une  certaine  partie  de  la  lige  sur  laquelle  ces  fleurs 
se  développent;  mais,  bien  que  ces  caractères  soient  d’une 
importance  réelle  pour  le  botaniste,  tant  qu’on  admettra 
qu’ils  sont  complètement  et  suffisamment  observés,  que 
deviennent-ils  pour  l’amateur,  pour  l'horticulteur  qui  ne 
peul  en  aucune  façon  les  observer?  Car,  pour  lui,  tout 
se  réduit  à deux  ou  trois  descriptions  faites  sur  des  fleurs 
desséchées  cl  ramollies  dans  l’eau,  assignant  à notic 
genre  des  caractères  assez  nets,  mais  insuffisants  quand  il 
faut  classer  les  sujets  cultivés  sur  notre  continent.  Ici  on 
est  obligé  de  se  contenter  de  caractères  extérieurs  de 
forme,  de  revêtement  des  aréoles,  et  de  procéder  par 
analogie.  Ces  caractères  de  forme  se  présentant  sur  deux 
ou  trois  Pilocerei  dont  lesr  fleurs  ont  été  observées,  on 
conclut  que  les  autres  plantes  qui  présentent  également 
ces  caractères  extérieurs,  sont  aussi  des  Pilocerei;  qu’ils 
présenteront  dans  l’avenir,  quand  ils  seront  complète- 
ment développés,  un  spadice  terminal  ou  latéral,  et  que 
ce  spac  ice  sera  un  organe  particulier  qui  portera  les 
fleurs  et  les  fruits. 
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Dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  les  seuls  carac- 
tères constamment  observables  consistent  dans  la  forme 
de  la  tige  eylindrique,  dressée,  semblable  à celle  de  quel- 
ques Cerei,  dans  la  forme  particulière  des  côtes  qui  sont 
petites,  nombreuses,  resserrées,  dans  la  structure  des 
aréoles  qui  sont  constamment  saillantes,  abondamment 
munies  de  laine  longue,  soyeuse,  le  plus  souvent  pendant 
en  pinceaux,  au  lieu  d’étre  courte  et  comme  feutrée,  et 
enfin  dans  le  revêtement  de  ces  aréoles  qui  est  formé  de 
poils  fins,  flexibles,  souvent  soyeux,  et  d’aiguillons 
aciculaires,  parfois  très-allongés. 

Ces  caractères,  tout  incomplets  qu’ils  sont,  nous  per- 
mettent le  plus  souvent  de  distinguer  un  jeune  Pilocereus 
d’un  cierge,  quelquefois  peut-être  ils  nous  entraîneront  à 
regarder  certaines  espèces  de  cierges  comme  des  Pilocerei. 
Mais  les  erreurs  auxquelles  ils  entraîneront  les  amateurs 
et  les  horticulteurs  n’auront  pas  un  grave  inconvénient  : 
car  ils  les  détermineront  à cultiver  ces  cierges  comme  de 
véritables  Pilocerei,  et  précisément  la  plupart  de  ceux 
qui  peuvent  être  confondus  exigeant  les  mêmes  soins  de 
culture;  tandis  que  les  caractères  purement  botaniques 
seront,  dans  presque  tous  les  cas,  de  nature  à déterminer, 
pour  les  Pilocerei,  les  mêmes  soins  de  culture  que  pour 
les  Cerei;  et  on  sait  quelles  conséquences  fâcheuses  il  en 
est  résulté  depuis  longtemps  au  détiiment  de  la  richesse 
de  nos  Collections. 

Il  nous  semble  à propos  de  faire  remarquer  ici  encore 
que  le  spadice  qui  se  développe  vers  le  sommet  des  Mélo- 
cactes,  l’espèce  de  spadice  dont  nos  Pilocerei  sont  accom- 
pagnés, ne  sont  pas  des  organes  particuliers  et  spéciale- 
ment aj)pclés  à concourir  au  développement  floral , mais 
qu’ils  consliluenl  un  développement  particulier  des 
feuilles  de  nos  plantes,  une  espèce  de  transformation  qui 
leur  devient  propre  quand  ces  plantes  sont  arrivées  à l’étal 
adulte.  Des  transformations  analogues  se  produisent  sur 
d’autres  i)lantes  au  momenlqui  précède  l’époque  de  la  flo- 
raison. Ainsi  dans  la  plupart  des  Ombellifères,  les  folioles 
de  l’involucre  cl  de  l’involucellc  sont  petites , simples , 
étroites,  aiguës,  et  ne  rappellent  en  aucune  manière  les 
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feuilles  de  la  tige  souvent  si  grandes  et  si  divisées;  dans 
les  Graminées,  les  feuilles  ne  subissent-elles  pas  aussi  des 
modifications  bien  plus  importantes  dans  les  parties  qui 
doivent  donner  plus  tard  la  fleuret  l’épi?  Bien  d’autres 
familles  présentent  également  des  transformations  analo- 
gues. Ici  seulement,  les  feuilles  déjà  développées  d’une  ma- 
nière anormale  comparativement  aux  feuilles  proprement 
dites,  ces  modifications  qui  se  présentent  vers  l’époque  de 
l’inflorescence,  sont  persistantes,  constituent  sur  la  tige, 
non  pas  comme  on  a semblé  le  penser,  un  organe  spécial  à 
l’inflorescence , mais  une  évolution  irrégulière  compara- 
tivement à l’évolution  des  autres  parties  persistantes, 
parce  que  les  feuilles  elles-mêmes  sont  persistantes. 

En  effet,  dans  tes  genres  où  la  fleur  et  la  baie  sont 
identiques  à celles  des  genres  à inflorescence  axillaire,  le 
spadice  présente  toujours  une  inflorescence  axillaire; 
dans  ceux  au  contraire  où  elle  est  aréolaire,  le  spadice 
présente  également  le  même  mode  d’inflorescence,  et  ici, 
de  plus , ce  développement  particulier  des  verticilles  se 
présente  quelquefois  sur  une  place  indéterminée  de  la 
tige  comme  dans  le  Pilocereus  Curtisii. 

D’ailleurs,  quoi  de  plus  concluant  que  l’observation  de 
M.  de  Monville  que  nous  avons  déjà  citée,  qui  est  relative 
à la  reprise  d’un  spadice  de  Melocaclus  qui  avait  été  coupé 
et  qui  a végété  pendant  quelque  temps  ? 


2”  sous-genre,  Echinopsis  (Zucc.). 

Synonymie.  Ecliinopsis  Zucc.  Act.  acail.  rcg.  Uavar.  — Miquel  RCn. 
Cact.  — Ccrci  Gluliosi  aul  Jücliinocacli  aucl.  — Echinonyctanllm.a  Ecm, 
eact.  gcn.  nova.  — Forst.  Ilamll>.  ilr.  Cad.  — Salin.  Cad.  in  liort.  Uyck., 
cnit. 

Tube  du  périgone  très-longuement  développé  au  delà 
de  l ovaire,  pulviligère;  lacinies  très-nombreuses,  parmi 
celles  qui  sont  sépaloides  cclles*du  bas  sont  squammi- 
orines,  celles  du  liant  allongées , disposées  en  spirales, 
imbriquées,  sétigères  aux  aisselles;  les  lacinies  pétaloïdcs 
P us  longues,  plus  ou  moins  ouvertes,  formant  une  corolle 
large,  infundibuliforme  ou  subcampanuléc. 
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Etamines  bisériées,  l’une  insérée  au  fond  du  tube  et 
convergeant  en  faisceau  vers  la  partie  antérieure  de  son 
tube,  la  seconde  série  soudée  tout  le  long  du  tube  et 
comme  insérée  circulairement  sur  l’orifice  du  tube  ; style 
filiforme,  à peine  plus  long  que  les  étamines;  stigmate 
multiradié;  rayons  linéaires  ; baie  squammeuse;  squam- 
mes  à aisselles  soyeuses;  cotylédons  minces,  connés , 
d’apparence  globuleuse. 

Tige  charnue,  déprimée,  globuleuse  ou  cylindrique; 
sommet  jamais  laineux;  côtes  plus  ou  moins  nombi'euses, 
continues  (convexes  ou  crénelées),  ou  discontinues  (alors 
tubercules  distincts  se  succédant  obliquement  et  portant 
aréole);  aiguillons  très-courts  ou  allongés,  droits  ou 
courbes;  fleurs  constamment  latérales,  dressées,  s’ouvrant 
successivement  pendant  le  jour  et  se  refermant  pendant 
la  nuit;  l’ovaire  est  entièrement  couvert  de  poils  séti- 
formes,  le  plus  souvent  noirs. 

TÜBERCULATÆ , à côles  luberculées. 


Tubercules  comprimés  eu  erêles  allongées,  disposés  obliquemeni  à 
la  suiie  les  uns  des  autres  el  formant  des  séries  spirales  assez  distinctes, 
ou  bien  tics-petils  el  disposés  en  séries  presque  spirales  : dans  tous  les 
cas,  constituant  des  côles  netlemenl  interrompues. 

1 . A côtes  tuhcrcnlèes,  tubercules  comiirimès  en  forme 

de  crêtes. 

1.  üchinopsis  Cinnabarinus  (Hook.). 

Synonymie.  Erliinopsis  Cinnnijariiiiis  I.ab. — r.etiinopsîs  Cinnabarinus 

Ilook.  I3ot.  iiiagaz.,  l.  4326 Morreu.  Annales  scc.  rojal  d’agricul.  de 

Garni , l.  174. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige,  verte  noirâtre,  globuleuse,  déprimée,  ombiliquée; 
tubercules  disj)osés  en  spirale,  tciragoucs  à la  l)ase , profotidémenl 
carénés  sur  le  dos;  carcuo  verticale;  aiguillons  roides,  grêles,  subidés, 
fauve  brou  , les  extérieurs  rayoïiiiatits,  subégaux,  au  eentre  t-3  man- 
quant souvent,  moitié  moinS*longs. 

Tige  de  13  ceiil.  de  diamètre,  déjirimée,  ombili(piée;  ombilie  inerme, 
vert  foncé  liiisaul  ; lubercul(\s  resscriés,  allongés,  comprimés  lalera'e- 
nieut  eu  ciétes,  se  succédaiil  obliipicmeut  do  iiiauièie  a former  24-25 
série-s  subvpirales;  aiguillons  grêles,  jaune  brun,  longs  de  G-11  nullim  , 
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8-10  cxlérieurs,  ceux  du  haut  les  plus  longs,  celui  du  sommet  plus 

vigoureux;  1-3  intciieui'snianquaut  quelquefois. 

Floraison.  Fleurs  isolées,  disséminées;  tube  laineux;  lacinies  infé- 
rieures petites,  aiguës , celles  du  haut  spatulées,  les  intérieures  nom- 
breuses, de  couleur  cinabre.^ 

Variétés.  Echinoc.  Ciiinabarinus  p.  Spinosior  Salm.  — Echinoc. 
Cheronianus  Gels. 

Tige  uu  peu  plus  vigoureuse  ; aiguillons  plus  rigides  , ceux  du  centre 
ne  manquant  jamais. 

Culture.  Serre  tempérée,  en  plein  air  et  en  bonne  exposition  pen- 
dant toute  la  belle  saison. 

Cette  piaule  est  extrêmement  rare  en  France;  sa  variété  n’y  est 
connue  elle-même  que  par  trois  ou  quatre  sujets. 

2.  Xchmopsîs  Scheerii  (Sslin). 

Synonymie.  Echinopsis  Scheerii  Salm.Cact.  in  Iiort.  Dyck.,  cuit.,  p.  179. 

— Echinopsis  Pcntlandii  p,  Pyranthus  Monv.î 

Patrie. 

Diagnostic.  Tige  ellipsoïde,  charnue,  prolifère  de  toutes  parts,  d’un 
vert  gai,  portant  13-19  côtes;  côtes  comprimées,  obliquement  inter- 
rompues près  des  aréoles;  aréoles  petites,  subresserrées,  les  plus 
jeunes  garnies  de  tomeutum  blanc  ; aiguillons  aciculaires  , inégaux  , 
dont  6 extérieurs  vigoureux  et  4-5  adventifs  accessoires  plus  grêles , 
étalés , rayonnants , celui  du  haut  et  le  central  plus  longs , érigés  , d’un 
pourpre  brillant. 

Floraisoc?  Fleur? 

Tige  haute  de  13  cent,  sur  6-7  environ  de  diamètre,  atténuée  en 
haut  et  en  bas,  plus  charnue  que  celle  de  ses  congénères  et  aussi  plus 
prolifère  ; les  côtes  sont  formées  de  feuilles  de  forme  tuberculeuse , 
allongées  en  crêtes,  presque  confluentes,  mais  cependant  restant  con- 
stamment distinctes  n cause  du  sinus  oblique  et  transversal  qui  les 
sépare  près  des  aréoles;  elles  sont  disposées  pur  séries  spirales  presque 
verticales,  les  incisions  sout  peu  profondes;  les  aiguillons  sont  acicu- 
laires, à peine  recourbés,  dans  la  jeunesse  ils  sont  d’une  couleur 
pourpre  brillante,  peu  nombreux  et  plus  grêles,  les  plus  âgés  sout 
gris,  longs  de  15-27  millim. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  a été  introduite  en  Allemagne  par  M.  Scheer.  A la 
même  époque,  une  plante,  à laquelle  la  description  précédente  semble 
s appliquer  assez  bien,  a été  introduite  dans  les  Golleclions  de 
M.  de  Monvillc,  et  a été  désignée  par  celui-ci  sous  le  nom  de  lîchi- 
nopsis  l’cnilamiii  (1.  Pyranlhus.  N’ayant  pas  pu  faire  la  cumpaiaison 
entre  les  deux  plantes,  la  première  n’existant  pas  sous  ce  nom  dans  les 
Collections  de  France , ce  n’csl  qu’avec  doute  (luc  je  donne  la  syno- 
nymie. 
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3.  Xchinopsis  Fentlandü  (Salm). 

Synonymie.  Echinopsis  Pentlandii  |SaIm.  Cact.  în  liort.  Dyck. , culf., 

p.  179.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  370.  — Echinocactus  Pentlandii, 

Bot.  magaz.,  t.  4124 id.  Monv.  Catal. 

Patrie.  Le  Pérou. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse,  d’un  vert  gris  brun  foncé;  sommet 
ombili(|ué  ; feuilles  tuberculées,  comprimées  en  forme  de  crêtes  assez 
aiguës  et  disposées  par  séries  spirales  obliques  qui  forment  13  côtes 
interrompues  ; sillons  aigus  ; aréoles  assez  rapprochées , d’abord  gar- 
nies de  toineutum  jaune  qui  passe  avec  l’âge  à un  gris  noirâtre  ou  brun 
noirâtre,  elles  sont  très-allongées  sur  celles  qui  aunoncent  des  fleurs,  et 
toujours  immergées,  insérées  obliquement  sur  la  partie  supérieure  des 
tubercules,  de  manière  à les  séparer  en  laissant  le  tubercule  inférieur 
à gauche  et  le  tubercule  supérieur  à droite;  9 aiguillons,  quelquefois 
8-10  oti  13  par  l’addition  des  aiguillons  qui  se  développent  par  la  suite, 
dont  3 inférieurs  courts,  celui  du  milieu  le  plus  court , et  6 latéraux 
disposés  3 à droite  et  3 à gauche,  ils  sont  inégaux,  rigides,  allongés, 
fortement  recourbés,  d’un  blanc  jaunâtre  pendant  la  jeunesse,  puis 
d’un  jaune  rouge  plus  foncé  avec  pointe  tout  à fait  brune  plus  tard; 
quelquefois  les  2 aiguillons  latéraux  inférieurs  sont  tout  à fait  bruns  ; 
en  outre,  1 aiguillon  supérieur  et  1 central  d’un  brun  rouge  foncé; 
toussent  acifères,  dirigés  et  recourbés  vers  le  haut. 

Floraison?  Fleurs  semblables  à celles  de  la  plupart  des  Echinopsis, 
latérales  et  se  développant  le  plus  souvent  latéralement;  son  tube  a 
environ  27  millini.  de  longueur;  les  laciuies  pétaloïdes  sont  d’un  beau 
rouge  orangé. 

La  tige  de  notre  plante,  qui  n’a  pas  encore  fleuri,  a 5 cent,  de  dia- 
mètre sur  6 de  hauteur;  les  tubercules  sont  disposés  obliquement,  de 
manière  (]ue  leurs  crêtes  forment  une  série  de  lignes  interrompues 
placées  obliquement  et  bouta  bout  à la  suite  les  unes  des  autres;  lei 
aréoles  sont  à 13-18  millim.  les  unes  des  autres. 

Les  sujets  de  force  à fleurir  ont  15-16  cent,  de  hauteur  sur  9-12  de 
diamètre,  ils  sont  atténués  à la  base  et  au  sommet , ils  sont  très-pro- 
lifères, même  quelquefois  rameux  à la  base;  les  côtes  sont  disposées 
comme  dans  les  espèces  précédentes;  les  tid)erculcs  sont  terminés  â 
leur  .sointnel  par  une  aréole  qui  sendile  sortir  près  de  la  base  du  tuber- 
cule suivant;  les  aiguillons  sont  alors  très-allongés, 

Vaiuktks.  Echinopsis  Pentlandii  (î,  Coccinea  Salni. — Echinocactus 
Maxiiniliana  Ileydr. 

Variété  .à  fleur  rouge  coccinnéc. 

Echinopsis  Petiilamlii  q.  Lœvior  Monv. 

Plante  dans  hnpielle  l’aiguillon  supérieur  et  l’aiguillon  central  man- 
quent conslamment. 

Culture.  .Serre  tempérée  eu  ideiu  air,  eu  pleine  terre,  eu  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison. 
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Tous  les  sujets  qui  existent  dans  les  Collections  proviennent  de 
multiplications  par  boutures  des  premiers  individus  qui  ont  été  élevés 
de  graines  rapportées  par  M.  Pentlaiid.  Cette  plante,  qui  s’est  fort 
bien  acclimatée  en  Europe,  fait  supposer  qu’elle  habite  les  [ilus  hautes 
régions  du  Pérou;  elle  a rarement  fleuri,  en  Europe,  je  crois,  parce 
qu’elle  y est  presque  partout  cultivée  en  pots.  11  n’existe  nulle  part  de 
description  des  graines  et  de  la  germination, 

4.  Echinopsis  Misleyi  (Nob.). 

Synonymie^  Ecliînopsis  Misleyi  Nol).  — Echinocactns  Misleyi  Cela , 

Portcf.  des  hort.,  1847,  p.  216. 

Patrie.  Le  Chili. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  à sommet  légèrement  ombiliqué , vert 
olivâtre;  côtes  verticales  aiguës,  crénelées;  sillons  aigus;  aréoles  plus 
larges  que  longues,  immergées  , insérées  obliquement  entre  deux  sail- 
lies convexes  de  la  côte,  munies  de  tomeutum  gris,  court;  9-13  ai- 
guillons assez  longs,  très-recourbés , bruns,  dont  8 rayonnants  symé- 
triquement, et  insérés  des  deux  côtés  de  l’aréole  et  tout  h fait  recourbés 
sur  la  plante,  ceux  du  haut  sont  les  plus  longs , 1 inférieur  plus  court, 
enfin  1-2  intérieurs  noduleux  à la  base,  très-recourbés  vers  le  sommet 
de  la  plante. 

Floraison?  Fleurs? 

Quoique  cette  plante  n’ait  pas  eucore  fleuri,  elle  rappelle  suffisam- 
ment le  faciès  des  Pentlandii  pour  que  je  n’éprouve  aucune  hésitation 
à la  placer  près  de  ceux-ci. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  est  assez  rare  en  France,  où  elle  n’est  connue  que  par 
le  beau  sujet  introduit  par  M.  Cels.  Ce  sujet  a donné  quelques  multi- 
plications qui  figureul  dans  nos  Collections , mais  ils  sont  encore  trop 
jeunes  pour  être  comparés  aux  nouvelles  plantes  que  le  prince  de  Salm 
a rangées  dans  celte  section.  Ce  n’est  que  plus  tard  qu’il  sera  possible 
de  dire  avec  précision  si  notre  plante  constitue  une  bonne  espèce,  ou 
si  elle  devra  être  reportée  comme  variété  de  l'une  des  suivantes, 

5.  Echinopsis  Cristata  (Salin), 

Synonymie.  Echinopsis  Cristatn  Snim.  Cnct.  in  liorl.  Dyck.,  cuit.,  p.  178. 

— id.  Lctn.  Journ.  gcii.,  1"^  vol-,  17“  liv.  — Ecliiiioracliis  übrcpuiidua 

Salm.  Allg.  Giirt.  /cit.,p.383  (187<.3).  — Echinopsis  Ohliyua  Gels  ? 

Patrie,  l’olivie. 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  déjirimée , vert  luisant,  à 17  côtes 
comprimées,  fortement  arrondies  en  forme  de  crêtes  entre  les  aréoles  ; 
aréoles  immergées,  assez  resserrées,  garnies  de  lomcnium  gris;  10  ai- 
guillons  extérieurs  rigides  , étendus  , recourbés , celui  du  haut  elle 
central  plus  longs,  érigés,  recourbés. 

La  tige,  qui  est  globuleuse,  déprimée,  fortement  ombiliipiée,  mais 
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nue  au  sommet,  d’un  diamètre  de  13-18  cent,  sur  une  liauleur  de  15, 
est  d’un  beau  vert  luisant , elle  porte  15-18  côles  vigoureuses,  compri- 
mées, verticales,  non  continues,  mais  découpées  en  crénclui'es  aiguës, 
arrondies,  assez  égales  entre  elles  ; à leur  sommet  et  dans  l’enfonce- 
ment de  chacune  d’elles,  se  trouve  une  aréole  à duvet  grisâtre  d’où 
sortent  10-12  aiguillons  courbés,  ascendants,  robustes,  brunâtres,  longs 
de  2-3  cent,  et  quelcpiefois  plus,  au  milieu  desquels  il  en  existe  1 plus 
long  et  plus  fort  que  les  au  1res, 

Floraison?  Fleurs  semblables  à celles  de  ses,  congénères  : tube 
infundibuliforme  vert  , couvert  de  squammes  nombreuses  légèrement 
renflées,  aiguës,  à l’aisselle  desquelles  sortent  des  bouquets  de  longues 
soies  ou  jioils  noirâtres;  divisions  |iérigoniales , les  extérieures  plus 
étroites,  plus  longues,  entières,  acutninées,  mucronées d’un  vert  rou- 
geâtre; les  intérieures  plus  larges,  lancéolées,  finement  denticulées  et 
mucronées  au  sommet,  d’un  rose  pourpre  vif;  étamines  jaunâtres,  de 
couleur  pourpre  au  sommet;  style  ne  dépassant  pas  les  étamines,  à 
divisions  stigmatiques  longues,  grêles,  papilleuses. 

Variété.  Ecbinopsis  Cristata  p.  Flore  Âlbido  Cels. 

Variété  ne  différant  que  par  la  couleur  de  la  fleur. 

Culture.  Serre  tempérée  j)endant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Ou  doit  l’introduction  de  cette  jolie  et  belle  plante  à M.  Bridges, 
qui  en  a rapporté  de  la  Bolivie,  en  1844,  plusieurs  exemplaires  eu 
compagnie  d’autres  Cactées  nouvelles. 

2.  Tuherculcs  irès-jtelils,  se  suncèdatit  en  formant  des 
côles  très-jietïtes  cl  interromjjues. 

6.  Ecbinopsis  Amœna  (Dielr.). 

Synonymie.  Ecliinopsis  Amœua  Uiclr.,  \.  G.  Z.  (1844),  p.  187.  — 

id.  Salni.  Cact.  in  liorl.  Uyck.,  cnit.,  p.  180.  — Ecliinopsis  Pulcliclla 

p.  Hosca  tiorl.  — Ecliinopsis  l’iilchclla  p.  Amœna  Forsl.  Haiidb.  dr.  Cad., 

p.  364.  — Ecliinopsis  Pnlcliulla  var.  Iloro  Kermosina  Ilaag.  Calai. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  par  Ehremberg. 

Diagnostic.  Tige  obovée,  vert  pâle;  sommet  arrondi;  11-12  côtes 
obtuses,  tuberculées,  inlerroiiipiies  ; 7 aiguillons  courts,  droits,  blancs, 
ouverts,  .sortant  du  milieu  de  laine  courte,  celui  du  bas  le  plus  long  ; 
aréole  munie  de  laine  conrie  et  ilécidne. 

Tige  presque  claviforme,  de  3 cent,  de  diamètre  sur  5 de  hauteur, 
vert  clair;  sommet  arrondi;  11-12  côtes  interrompues , formées  do 
tubercules  .saillants,  proéminents;  sillons  larges,  |)rofonds,  mar- 
qués au  fond  par  une  ligue  d’un  vert  plus  foncé;  7 aiguillons  diver- 
gents, dont  2 petits  et  1 plus  long  dirigés  vers  le  haut,  4 latéraux  de 
2-4  millim.  de  longueur,  cl  1 inferieur  de  5-G  millim.  (l’inférieur  et 
1 de  ceux  placés  par  paires  manquent  quelquefois),  ils  sont  d’abord 
jaunâtres,  ensuite  d’un  gris  blanchâtre. 
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Floraison?  Fleurs  pourpre  gaie,  de  3 cent,  de  long , avec  tube 
court,  dont  les  écailles  sont  garnies  à leurs  aisselles  de  laine  et  d’ai- 
guillons verdâtres;  étamines  rouge  mat  ; anthères  jaunes  ; pistil  épais, 
de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par  S divisions  stigmaliques  d’un 
jaune  verdâtre.  Elle  a fleuri  pour  la  première  fois  en  Juin  1844,  à 
Berlin. 

Cette  plante  diffère  assez  de  l’Echinopsis  Pulcliella  surtout  par  sa 
fleur  pourpre  gaie  et  non  blanche,  et  aussi  par  ses  aiguillons  plus 
nombreux,  blancs.  Les  échantillons  connus  ont  environ  2 cent,  de 
haut  sur  1 cent,  et  demi  de  diamètre. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  en  plein  air  et  en  bonne 
exposition  pendant  l’été.  Elle  demande  un  peu  de  chaleur  et  une  bonne 
culture  pour  fleurir.  Les  graines  sont  assez  grosses.  Bien  que  j’aie 
semé  plus  d’une  centaine  de  graines  de  cette  espèce  et  de  la  suivante, 
je  n’ai  pas  pu  les  faire  lever. 


7.  Echinopsis  Fulchella  (ZuCC.). 

Synonymie.  Ecliinopsis  Pulcliella  Zncc.  — Ecliinoc.  Pulclicllus  Mart. 
Act.  nov.  liât.  cur.  XVI,  t.  23,  fig.  2.  — Cer.  Pulchellus  Pi'r.  cnum.  diagii., 
p.  74.  — id,  Forst.  HanJb.  dr.  Cact.,  p.  304. 


Patrie.  Mexique,  près  Pachuca. 

Diagnostic,  lige  obnvée,  cylindrique,  devenant  multicaule  avec 
lâge;  sommet  peu  enfoncé;  12  côtes  obtuses,  interrompues,  tubercu- 
lées;  aréoles  munies  de  laine  courte,  rare,  déoidue;  4-5  aiguillons 
courts , droits  , jaunâtres,  ouverts  obliquement,  celui  du  bas  le  plus 
long;  sans  aiguillon  intérieur. 

Les  exemplaires  qui  existent  dans  nos  Collections  ont  environ  6 cent, 
de  hauteur  sur  4 de  diamètre,  à cette  taille  ils  fleurissent  déjà  ; plus 
tard,  dans  l’âge  avancé,  ils  présentent  une  tige  multiple  dont  les 
diverses  parties  sortent  toutes  d’une  racine  charnue  très-forte.  Les 
aiguillons,  au  nombre  de  4-5  seulement,  sont  jaunâtres,  étalés  obliipie- 
ment,  celui  dn  bas  est  le  plus  long  , ils  sortent  du  milieu  du  tomentum 
caduc  trè.s-peu  abondant  dont  les  jeunes  aréoles  sont  garnies. 

Floraison.  Pendant  le  mois  d’Avril.  Les  fleurs  su  développent  sur 
les  côtés  de  la  lige,  elles  sont  d’un  blanc  rose,  elles  préseulent  un 
diamètre  de  3 cent,  au  moment  de  l’aulbèse;  le  tube  est  cylindrique, 
il  atteint  à peine  3 cent.,  il  est  d’un  vert  foncé  cl  recouvert  de  luber- 
eules  squammeux;  les  sépales  sont  plurisériées,  celles  du  dehors  en- 
viron au  nombre  de  8,  sont  plus  courtes,  linéaires-ùblongues , obtuses 
et  mucronées,  entières,  glabres,  blanches  sur  les  bords,  marquées  sur 
le  dos  d’une  ligne  médiane  d’un  vert  olivâtre,  en  dedans  les  .sépales 
J|Ui  sont  blanches  monti'ent  la  inênie  ligue  qui  prend  uu  ton  violacé, 
es  autres  au  nombre  de  6-7,  presque  delà  même  longueur  que  les 
pea  es,  sont  acuminées,  moins  colorées  en  dehors  cl  d’un  blanc  rosé 
en  e ans,  environ  20  pétales  plurisériés,  atténués  à partir  de  la  base 
e e roilemenl  lancéolés,  terminés  par  un  mucron  acumiuc,  entiers 
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depuis  la  base  jusqu’au  milieu,  à partir  duquel  ils  sont  frangés; 
étamines  très-nombreuses,  Pfaiffer  en  compte  260,  plurisériées  et  plus 
courtes  que  les  pétales  ; filets  filiformes,  érigés , glabres,  blancs;  an> 
thèresovées,  obtuses,  érigées,  petites,  jaunes;  style  cylindrique  de  la 
même  longueur  que  les  étamines,  glabre,  blanc,  terminé  par  7 divi- 
sions stigmatiques  obtuses,  papilleuses,  vertes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Thiver,  en  plein  air  et  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

COSTATÆ,  à côtes  entières. 

1.  Aiguillons  droits,  courts  ou  très-courts. 

8.  üchinopsis  Decaisniana  (LeOl.). 

Synonymie.  Echinopsis  Decaisniana  Lem.  — id.  Salm.  Cact.  in  liort. 

cuti.,  p.  180. — Echinopsis  Jamcssianus  hort.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 

p.  363.  — Echinonyctanthus  Decaisnianus  Lem. 

Patrie. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  dans  la  jeunesse,  plus  tard  subcolum- 
naire,  vert  gaie  glauque;  sillons  larges;  14  côtes  comprimées,  aiguës  ; 
aréoles  serrées,  très-prolifères,  munies  de  toraentuin  blanc  ; aiguillons 
très-courts  , 9-10  extérieurs,  3-4  gris,  à peine  visibles. 

Tige  haute  de  15-20  cent,  sur  15  de  diamètre,  il  existe  même  des 
sujets  de  plus  forte  dimension;  aréoles  éloignées  de  13-15  millim.  ; 
aiguillons  de  2-5  millim.,  ceux  du  bas  sont  piris  blancs  que  les  autres 
et  sortent  au  milieu  du  tomentnm  fauve  dont  les  aréoles  sont  garnies. 

Floraison.  Pendant  l’été.  La  fleur  est  blanche,  entièrement  sem- 
blable quant  à la  forme  à celles  des  trois  espèces  suivantes. 

Très-voisin  de  l’Echinopsis  Scbelhasii , dont  il  diffère  j>ar  ses  côtes 
plus  comprimées,  aiguës  et  par  ses  aiguillons  moins  nombreux,  moins 
visibles  et  moins  picjuants.  Dans  les  jeunes  qui  se  développent  au 
milieu  des  aréoles  très-nombreuses,  d’abord  couverts  d’aiguillons 
sétacés,  allongés. 

Nous  avons  remarqué  |)cndaut  longtemps,  dans  la  Collection  de 
M.  de  Monville,  un  superbe  exemplaire  de  près  de  50  cent,  de  hauteur 
sur  20  cent,  de  diamètre,  qui  était  désigné  sous  le  nom  d Echinopsis 
Jamessiaiuis.  Pour  nous,  celte  plante  ne  présentait  aucun  caractère 
qui  nous  permît  de  la  distinguer  des  forts  exemplaires  de  rEchinopsis 
Dcscaisniana  , si  ce  n’est  une  ligne  d’un  vert  foncé  dont  les  .sillons 
a.ssez  larges,  peu  profonds,  étaient  marqués.  Peut-être  dans  l’époque 
de  la  floraison,  dans  les  caractères  de  la  fleur  que  nous  n’avons  jamais 
observée,  existait-il  des  causes  de  distinction  entre  cette  plante  et  la 
nôtre,  mais  ces  raisons  nous  sont  entièrement  inconnues. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  eu  pleiu  air,  pleine  terre 
et  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 
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Echinopsis  Schelbasîi  (Zl1CC.)« 

Sj-nonymie.  Echinopsis  Schelhasil  Zucc.  — Echinopsis  Boutlllciii  Parnjt. 

— Ecliinoc.  Eyricsii  var.  Bot.  reg.,  t.  31  (1838). — Cei'.  Schelhasil  Pfr. 

enum.  diagn.,  p.  73.  — id.  Ouo’s  G.  Z.,  1833,  n°  40,  s.  314.  — Echinopsis 

Schelhasil  Forst.  Handh.  dr.  Cact.,  p.  360. 

Patrie? 

Diagnostic,  Tige  globuleuse,  à peine  atlénuée  à la  base;  sommet 
peu  enfoncé  ; 15-18  côtes  verticales  très-aiguës,  irrégulièrement  tuber- 
culeuses ; sillons  profonds  (aigus  dans  la  partie  supérieure,  arrondies 
dans  la  partie  inférieure);  aréoles  distancées , souvent  inermes  ou 
garnies  de  peu  d’aiguillons,  les  autres  munies  d’aiguillons  courts, 
noirs,  très-rigides,  aigus,  très-piquants,  sortant  du  milieu  d’un  tomen- 
tum  gris  court , 11-13  extérieurs,  5-7  intérieurs  plus  courts. 

Floraison.  Pendaul  l’été.  Fleurs  blanches  assez  belles,  plus  courtes 
que  celles  de  l’Echinopsis  Eyriesii  ; ovaire  velu  ; tube  plus  épais;  laci- 
nies  extérieures  plus  foncées;  lacinies  intérieures  plus  larges,  plus 
aiguës  ; pistil  plus  allongé  et  cependant  plus  court  que  les  étamines  ; 
12  divisions  vertes  jaunâtres  ; baie  globuleuse  foncée  comme  celle  des 
autres  Echinopsis  de  la  section. 

Celte  plante  est  très-voisine  de  l’Echinopsis  Eyricsii  dont , suivant 
quelques  auteurs,  elle  serait  une  variété  constante  ; ses  côtes  saillantes, 
plus  aiguës,  comprimées,  ses  aiguillons  moins  nombreux  , plus  courts 
et  plus  aigus,  le  tomentum  abondant  de  ses  aréoles  et  surtout  sa  fleur, 
les  distinguent  cependant.  Nos  plantes  ont  30  cent  de  hauteur  sur 
20-25  de  diamètre,  elles  sont  très-proliferes  vers  la  partie  inférieure, 
dont  presque  toutes  les  aréoles  se  chargent  de  gemmes;  les  aréoles 
sont  éloignées  de  18-20  ou  22  miliim.  ; les  aiguillons  ont  de  2-4  millim. 
de  longueur;  les  aiguillons  intérieurs  soûl  ceux  qui  se  développent 
d’abord  , plus  tard  les  aiguillons  extérieurs  apparaissent  et  se  dévelop- 
pent successivement. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air,  pleine  terre  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison, 

10.  Echinopsis  Turbinata  (ZuCC.). 

Synonymie.  Echinopsis  Tiirhinnta  Zucc.  Pfr.  AhhilO.  2,  1.7. — Ccr. 

Turhinatiis  Pfr.  eiiuni.,  p.  72.  — iV/.  Otio’s  G.  Z.,  ii"  8,  s.  39;  ii"  40,  s.  314. 

— — id.  Forst.  Hanrlh.  ilr.  Cad,,  p.  3GI.  — Ccr.  Geiiinialus  Ollo  ncc  Zucc. 

— Cer.  Jasmincus  hort.  Dariiist.  — Ecliinoc.  Tiirhinatus  hoi  t. 

Patrie.  Déjà  très-ancien,  l’un  des  premiers  intioduits. 

Diagnostic,  ligeobovée  ou  clfiviforme  , vert  foncé  ; sommet  sub- 
convexe ; sillons  aigus;  15-18  côtes  irrégulièrement  turbinées,  compri- 
mees,  ondulées,  crénelées;  aréoles  ra])[)rochees , blanches,  laineuses; 
G aiguillons  centraux  plus  courts,  noirs,  10-12  extérieurs  plus  longs, 
letaces,  se  développant  après  les  autres. 

lige  haute  de  30  cent,  sur  20  cent,  de  diamètre,  très- jiroli  1ère  ; 
CO  es  assez  peu  larges,  peu  saillantes,  assez  indistinctement  incisées; 


296 


CACTEÆ  TUBULOSÆ. 


aréoles  éloignées  de  4-6  millim.;  aiguillons  extérieurs  longs  de  4-8 
millim.  ; aiguillons  intérieurs  de  2-4  millim.  de  longueur  j les  aiguillons 
intérieurs  se  montrent  les  premiers,  les  autres  apparaissent  ensuite 
successivement. 

Floraison.  Pendant  l’été.  Fleurs  ressemblant  assez  à celles  de  l’Echi- 
nopsis  Eyriesii,  exhalant  une  odeur  assez  agréable  de  jasmin,  présentant 
un  limbe  de  8-10  cent,  de  diamètre,  avec  un  tube  de  16  cent,  de  lon- 
gueur, vert,  pourvu  de  squamnies  peu  nombreuses  dont  les  aisselles 
sont  moins  garnies  que  celles  des  espèces  voisines;  ce  tube  est  renflé  à 
partir  du  milieu  et  présente  alors  près  de  la  corolle  un  diamètre  de 
5-6  cent.  ; les  sépales  sont  linéaires,  d'un  vert  foncé;  les  pétales  sont 
bisériés  , larges,  blancs,  mucronés,  verdâtres  en  dehors;  les  étamines 
sont  nombreuses,  insérées  graduellement  sur  la  longueur  du  tube 
jusqu’à  sa  gorge  où  une  des  séries  se  trouve  soudée  ; celles  qui  sont 
soudées  vers  sa  base  sont  groupées  et  réunies,  et  semblent  en  fermer 
l’ouverture;  le  style,  de  la  même  longueur  que  les  étamines,  est  ter- 
miné par  plusieurs  divisions  stigmatiques. 

Variété.  Echinopsis  ïurbineta  p.  Pecta. 

Il  existe  des  espèces  dont  la  surface  est  accidentellement  marquée  de 
taches  d’un  blanc  jaunâtre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

11.  Echinopsis  Eyriesii  (ZuCC.)- 

Synonymie.  Kcliinopsis  Eyriesii  Zucc.—  Ecliinopsis  Eyriesii  Turp.  o5s., 

1.2.  — But.  rcg.,  I.  1707.  — Dot.  nmgax.,  t.3.'»ll. — Cer.  Eyriesii  Pfr., 

cuiiin.,  p.72.  — ici.  Ilort.  Berol. — Ollo’s  G.  Z.,  n®  50,  s.  399  f1833j; 

11°  8,  s.  59;  11°  40,  s.  314.  — id.  EorsI.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  359. 

Patrie.  Buenos-Ayres.  Introduit  en  1830. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  globideuse-dépriméc , vert  pâle  ; 
sommet  enfoncé;  sillons  largos;  12-18  côtes  verticales,  subaigucs, 
ondulées;  aréoles  distancées,  munies  de  toincntuin  jaune  d’abord , 
ensuite  gris;  aiguillons  tiès-courts,  bruns,  trcs-jiiipiauts,  droits, 
11  extérieurs,  4 itilérieurs.  , . , , 

Tige  haute  de  30  cent,  sur  20  de  diamètre;  aréoles  éloignées  do 
12-16  millim.  les  unes  des  autres;  aiguillons  longs  île  2 millim. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Fleurs  blanches  semblables  à celles 
de  .ses  cougéneres. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air,  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Dans  des  ronditions  parlieulièrcs  de  culture,  un  très-grand  nombre 
d’aréoles  développent  de  jeunes  drageons  qui  jettent  des  radicules 
advciitives,  et  finissent  par  prendre  racine  et  sc  développent  comme  le 
sujet  principal.  Alors,  la  plante  est  tellement  entourée  qu’on  l’aperçoit 
à peine.  Celte  circonstance  a lait  attribuer  à notre  Eyriesii  une  variété, 
mais  comme  elle  est  commune  à tous  les  Echinopsis  du  groupe,  je  crois 
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qu’elle  est  un  des  caractères  des  Echinopsis  et  non  pas  une  circonstance 
exceptionnelle. 

Quand  ou  veut  obtenir  un  développement  rapide  des  Echinopsis  de 
cette  section,  il  est  utile  de  faire  tomber  les  jeunes  à mesure  qu’ils  se 
développent. 

^itLi 

B.  MACRACANTHI , à aiguillons  longs , droits 
ou  recourbés. 


* RECTI,  A AIGUILLONS  DROITS, 

12.  Echinopsis  Oxygona  ( ZUCC.). 

Synonymie,  Echinopsis  Oxygona  Zucc.  Pfr.  Abhlld.  2,  t.  4.  — id,  Forst. 
Handb.  dr.  Cact.,p.  362.  — Cer.  Oxygonus  Link  et  Ollo. — id.  Bot.  reg., 
1. 1717.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  70.  — id.  V^lidl.  A.  G B V.  f.  Pis  VI , 
8.  419,  T.  1. — Echinonyctanthus  Oxygonus  Lem. — Ecbinocactus  Oxygona 
Link,  Dissert,  de  la  soc,  horticole,  vol.  6,  p.  419,  — Ecbinocactus  Sulcatus 
hort. 


Pairie.  Brésil  austral.  Introduit  en  1827  par  Sellovv. 

Diagnostic.  Tige  subclaviforme  ou  subglobuleuse , IS  côtes  d’un 
vert  glauque,  prolifère  à la  base;  sillons  arrondis;  côtes  verticales 
comprimées,  enflées  vers  les  aréoles  ; crêtes  aiguës;  aréoles  rondes, 
distancées  dans  les  plantes  adultes  ; aiguillons  peu  nombreux,  subulés, 
inégaux,  ouverts,  bruns. 

La  tige  est  globuleuse,  claviforme,  ligneuse  et  atténuée  à la  base, 
d’abord  vert  clair,  plus  tard  passant  au  vert  gris,  peu  ombiliquée; 
côtes  comprimées,  verticales,  un  peu  renflées  vers  les  aréoles;  sillons 
prononcés,  aigus  surtout  vers  la  partie  supérieure  de  la  plante;  aréoles 
assez  distancées  , rondes  et  garnies  de  tomentum  jaunâtre  d’abord , 
devenant  gris  par  la  suite;  aiguillons  inégaux,  divergents,  d’abord 
blancs  jaunâtres  à pointe  brune  et  plus  tard  d’un  brun  foncé.  Les 
jeunes  sujets  portent  de  12-16  aiguillons  extérieurs  et  5-7  aiguillons 
intérieurs;  dans  l’âge  adulte  et  à l’état  normal,  les  aréoles  portent  6-8 
aiguillons  extérieurs  et  de  1-3  intérieurs. 


Floraison,  Pendant  tout  l’été.  Il  n’est  pas  rare  d’en  voir  jusqu’à 
vingt  sur  les  sujets  de  30  cent,  de  hauteur;  les  sujets  de  4-5  cent,  en 
donnent  déjà.  Elles  sont  latérales  et  durent  de  36  à 48  heures.  L’ovaire 
est  presque  globuleux,  vert,  couvert  do  petites  écailles  vertes  et  de 
poils  blancs;  le  tube  parvient  à une  longueur  de  20-27  cent,  sur 
‘le  diamètre,  il  est  d’un  vert  luisant,  presque  nu,  parsemé 
d écailles  qui  s’accroissent  en  allant  vers  le  sommet;  les  sépales  sont 
dun  rouge  sale,  linéaires,  aiguës;  les  pétales  sont  dispo.sés  sur  trois 
rangs,  larges,  lancéolés , blanchâtres  à rinlérieur,  d’une  couleur  rose 
foncee  à l’extérieur;  les  étamines  sont  plus  courtes  cpic  le  limbe  cl 
portent  des  anthères  jaunes;  le  style,  de  la  même  longueur,  est  ter- 
mine par  de  nornbrenses  divisions  stiginatiques. 
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Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

L’Echinopsis  Oxigona  semble  demander  un  peu  plus  de  soins  que 
les  autres,  surtout  un  peu  plus  de  chaleur.  Ceux  que  j’ai  cultivés  ne 
m’ont  pas  présenté  de  différences  avec  les  autres  ; il  est  vrai  de  dire 
que  j’expose  mes  plantes  en  plein  air,  le  plus  longtemps  possible, 
pendant  la  belle  saison,  tout  en  leur  donnant  autant  de  chaleur  que 
je  puis  : ce  qui  contribue  beaucoup  à les  endurcir  et  à les  affranchir 
de  celte  délicatesse  des  plantes  cultivées  constamment  en  serre,  déli- 
catesse qui  fait  le  désespoir  des  amateurs. 

13.  Xchinopsis  Bridgesii  (Salm). 

Synonymie.  Echinopsis  Bridgesii  Salm.  Cact,  in  hort.  Dyck. , cuit., 

p.  18t. 

Patrie.  Bolivie. 

Diagnostic.  Tige  subellipsoïde,  prolifère  dans  la  partie  inférieure , 
vert  luisant;  sillons  larges;  12-14  côtes  rondes,  convexes  entre  tes 
aréoles;  aréoles  immergées,  serrées,  munies  de  tomenlum  peu  abon- 
dant, gris  ; aiguillons  subégaux  , suballongés,  très-rigides,  9-11  exté- 
rieurs, 4 intérieurs;  tous  bruns  d’abord,  ensuite  cinérés. 

Tige  haute  de  13  cent,  et  large  de  10 , atténuée,  prolifère  à sa  partie 
inférieure;  sommet  arrondi,  convexe;  aiguillons  longs  de  11-13  millim., 
rigides , 9 extérieurs  souvent  accompagnés  de  2 autres  plus  grêles , 
tous  ouverts-rayonnants  ; 4 intérieurs  décusés,  dont  1-2  manquent 
souvent. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  en  plein  air  et  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison. 

14.  Echinopsis  Multiplex  (ZuCC.). 

Synonymie.  Echinopsis  Multiplex  Zncc.  Pfr.  cnum.  dingn.,  t.  4.  — 

Ecliinoc.  Multiplex.  Uotan.  maga/,.,  1.3789.  — Ccr.  Multiplex.  Pfr.  ciium., 

p.  70.  — id.  Forst.  Ilanilb.  dr.  Cad.,  p.  366. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  obclaviforme,  verte,  très-prolifère,  atténuée  à la 
base  qui  devient  ligneuse;  sommet  ombiliqué;  13  côtes  verticales, 
aigues;  aréoles  ovales,  tomeuteuscs , jaune  gris;  aiguillons  rigides, 
aciculaires,  4 au  centre,  noirs  à la  base  et  à la  pointe,  celui  du  bas 
trè.s-long,  9-10  plus  courts,  jaunâtres,  rayonnant  irrégulièrement, 
ceux  du  haut  et  du  bas  très-courts. 

Tige  de  30  cent,  et  plus  de  hauteur  .sur  15-20  de  diamètre  , portant 
de  nombreux  rejetons  ; aréoles  éloignées  de  22-28  millim.  les  unes  des 
autres;  aiguillons  variant  de  force,  de  nombre  et  même  de  couleur 
suivant  la  culture,  (piehiucfois  2-3  inlei leurs  de  27-30  inillim.  et  plus 
de  longueur;  aiguillons  extérieurs  de  13-22  millim.  de  longueur. 

Floraison.  Pendant  l’été.  De  20-27  cent,  de  long  et  présentant 
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un  limbe  de  10-13  cent,  de  diamètre,  s’ouvraiil  pendant,  deux  ou  trois 
jours  de  suite  et  exhalant  une  légère  odeur  de  jasmin  ; ovaire  allongé, 
vert,  garni  de  poils  blancs;  tube  de  20-24  cent,  de  longueur  sur 
13  mdlim.  de  diamètre,  infundibuliforme,  rouge  terne  et  parsemé  de 
quelques  écailles,  muni  à leurs  aisselles  de  quelques  poils  blancs; 
pétales  lancéolés , blanchâtres,  aigus,  marqués  sur  le  milieu  d’une  jolie 
teinte  rose  qui,  en  se  dégradant,  passe  au  blanc  ; étamines  blanches  ; 
anthères  jaunes;  pistil  de  la  même  longueur  que  les  étamines,  terminé 
par  11-12  divisions  stigmatiqiies  rayonnantes , d’un  blanc  verdâtre. 

Baies  ellipsoïdes  de  la  grosseur  d’une  noix  , garnies  d’écailles  courtes 
et  velues. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  et  plein  air 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Senkc,  horticulteur  à Erfuck,  prétend  faire  fleurir  les  siens  tous 
les  ans,  en  les  arrosant  avec  une  légère  dissolution  de  nitrate  de  po- 
tasse (salpêtre).  Je  suis  très- peu  partisan  de  ce  moyen.  J’ai  fait 
fleurir  des  sujets  ayant  au  plus  8 cent,  de  haut  et  5 de  diamètre,  en 
les  exposant  de  bonne  heure  à l’air  libre,  fin  Février,  et  en  es  cou- 
vrant de  châssis  pendant  les  mauvais  temps,  en  les  tenant  assez  secs 
renfermés  sans  chaleur  depuis  la  fin  de  Novembre  jusqu’au  moment  de 
leur  sortie.  Cette  observation  s’applique  à tous  ceux  du  groupe. 

Variétés,  Echinopsis  Multiplex  p.  Cossa  hort.  Berg. — Synonymie 
Echinopsis  Multiplex  p.  Cristata  Salm.  — Cer,  Multiplex  Monstruosus 
Pfr.  I.  c. 

Variété  dont  la  tige  est  aplatie  en  crête  de  coq  et  présente  une  mon- 
struosité semblable  à celles  que  nous  avons  déjà  remarquées  sur  plu- 
sieurs Mamillaires  et  Echinocactes. 


15.  Xchinopsis  Zuccariniana  (Pfr.), 

Synonymie.  Ecliinop.si.s  Ziiccarinifina  PTr. — Echinopsis  Tuhiflora  Ziirc. 
-- Echinoc.  Tubilloriis  Bot.  inaga/,.,  l.  3027. — Ccr.  Tiibillonis  Pfr.  ciium. 
(liagii.,  p.  7t. — Echinopsis  Zuecarini  Forst.  llamib,  cir.  Cact.,  p.  307. 


Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  vert  foncé  hii.sant;  40  angles  à peine 
atténués  à la  base  ; sommet  enfoncé;  sillons  aigus;  rôles  comprimées  ; 
aréoles  subdislancées,  saillantes,  munies  de  tomcnium  blanc  velnli- 
neux  ; aiginllons  droits , ténus,  snbrigides  , 1-3  au  centre,  jaunâtres, 
noirs  à la  base  et  à la  pointe,  7-9  extérieurs  plus  courts,  plus  grêles, 
Irè'-ouvcris. 

Tige  de  20-30  cent,  de  bauleursur  15-18  de  diamètre  , diagennnanl 
abondamment  à la  partie  inléncure  ; aiéoles  éloignées  de  20-25  niillim. 
les  unes  des  autres  ; aiguillons  extérieurs  de  13-21)  nullim.  de  long, 
aiguillon  mtèricur  atleiguanl  jusipi’à  30  iiulliui.  de  longueur. 

F oraison.  Pendant  l’été  et  même  jusqu’à  la  (iu  de  Septembre,  Il 
" ^ chargés  de  20-30  fleurs.  Meurs 

ce  2o-30  cent,  de  long,  préseiilàul  un  limbe  de  8-10  ceul,,  ,s’im\raiil 


300 


CACTJiÆ  TUBULOSÆ. 


pendant  deux  jours  et  exhalant  une  légère  odeur  de  jasmin  ; ovaire 
allongé,  vert  pâle;  sépales  éiroiles , linéaires , courbées  en  dehors, 
vert  jiâle;  jiélales  rangés  sur  deux  séries,  d’un  beau  blanc  de  neige, 
les  plus  extérieurs  marrpiés  d’une  teinte  brun  verdâtre  qui  se  dégrade 
vers  les  bords;  étamines  nombreuses  , blanches  ; anthères  jaune  soufre  ; 
pistil  un  peu  plus  long  que  les  étamines,  terminé  par  10-12  divisions 
stigmatiques  jaunes.  Cette  plante  est  d’une  floraison  assez  précoce;  les 
sujets  de  4-5  cent,  de  hauteur  sont  de  force  à fleurir. 

Variétés.  Echinopsis  Zuccariana  p.  Nigrlspina  Lem.  — Echinopsis 
Melanacanthus  Dielr, 

Celte  variété  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  aiguillons  exté- 
rieurs noirâtres  sur  toute  la  longueur,  et  les  intérieurs  tout  à fait 
noirs. 

Echinopsis  Zuccariana  q-.  Rolandii  Forst, — id,  Zuccarineana  Rosea 
Mittl. 

Hybride  à fleurs  roses,  provenant  du  croisement  de  l’Echinopsis 
Oxigona  avec  notre  Zuccariana;  elle  fleurit  plus  promptement  que 
les  autres  , dit-on.  Elle  a tout  à fait  l’aspect  et  la  forme  de  notre 
Zuccariana  et  la  fleur  de  l’üxigona. 

Les  sujets  connus  ont  7 cent,  de  hauteur  avec  autant  de  diamètre, 
ils  sont  d’un  vert  moins  foncé  que  notre  plante,  ils  ont  10-14  côtes  ; 
les  aréoles  sont  distantes  les  unes  des  autres  de  13  millim.;  elles  por- 
tent de  11-12  aiguillons  d’un  blanc  sale;  les  extérieurs,  au  nombre  de 
8-15,  ont  9-13  millim.  de  long  , et  1-4  inléideurs,  dont  l’un  plus  long 
atteint  18  millim.  de  longueur,  les  autres  comme  les  aiguillons  exté- 
rieurs ; ils  sont  un  peu  colorés  de  brun  à la  base  et  à la  pointe.  Cette 
piaule  est  aussi  prolifère  que  scs  congénères. 

Floraison.  Peudani  l’été;  très-précoce  et  très-abondamment  flori- 
fère. La  fleur  dilTcre  peu  de  celle  de  l’Echinopsis  Oxigona. 

l'.chinopsis  Zuccarini  Picla  Salin. 

Variété  dont  la  tige  est  marquée  de  taches  d’un  blanc  jaunâtre. 

Echino[)sis  Zuccarini  e.  Monstruosa  Nob. 

Variété  de  forme  accidentellement  monstrueuse,  comme  cela  .se 
présente  sur  plusieurs  Mamillaircs.  Cette  variété , comme  celle  des 
IVIamillaircs , présente  des  aiguillons  plus  courts  que  ceux  de  1 espère 
normale. 

Cullure.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  en  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Un  préjugé  assez  généralement  répandu  parmi  les  personnes  qui 
s’occupent  de  la  culture  des  Cactées,  c’est  que  nos  Echinopsis  exigent 
d’assez  fortes  dimensions  pour  fleurir.  Depuis  plusieurs  années,  je 
cultive  quelques  Echinopsis  auxquels  je  n’accorde  pas  même  la  faveur 
d’une  serre  : pendant  l’hiver,  c’est-à-dire  au  milieu  de  Novembre,  ils 
sont  rangés  sur  des  tablettes  devant  la  croisée  d’une  chambre  exposée 
au  midi,  dans  latiuclle  on  ne  fait  pas  de  feu;  dès  que  la  végétation 
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commence  à s’annoneer,  je  les  liens  pendant  un  ou  deux  mois  dehors 
sons  un  coffre  dans  lequel  j’entretiens  une  chaleur  de  10-15  degrés 
pendant  le  jour  seulement,  et  où  je  bassine  très-abondamment  mes 
plantes.  Plus  tard,  c’est-à-dire  vers  le  milieu  de  Juin,  je  plare  mes 
pots  dehors  sans  aucun  abri  : j’ai  constamment  réussi,  par  ce  moyen, 
à faire  fleurir,  même  abondamment,  de  jeunes  sujets  de  2-3  ans  , de  la 
grosseur  d’une  petite  pomme.  Ce  mode  de  culture  réussit  parfaitement 
à presque  toutes  les  Cactées  et  surtout  aux  Echinopsis  de  uotre 
section. 

16.  Echinopsis  Huotti  (Nob.). 

Synonymie.  Echinopsis  Huotti  Nob.— Echinocaclus  Huotti  Cela,  Portef. 

des  hort.,  1847,  p.  216. 

Patrie.  Le  Chili, 

Diagnostic.  Tige  subcylindrique,  drageonnant  à la  base,  vert 
tendre;  9-10  côtes  verticales  renflées  vers  les  aréoles,  celles-ci  sail- 
lantes ; sillons  larges  et  profonds  ; aréoles  grandes , plus  larges  que 
longues,  munies  de  tomentum  gris  cendré,  long  d’abord,  ensuite 
court;  aiguillons  bruns,  d’abord  carnés , ensuite  d’un  gris  cendré , 
14  dont  10  rayonnants  régulièrement,  divergents,  inégaux,  effilés,  les 
supérieurs  les  moins  longs,  4 intérieurs  décusés , les  3 inférieurs  su- 
bulés,  presque  égaux , dont  1 plus  fort,  lè  double  des  autres  en  lon- 
gueur; tous  à pointe  noire. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison.  La  végétation  de  celte  plante  est  fortement 
activée  par  de  fréquents  bassinages  accompagnés  d’un  peu  de  chaleur 
pendant  l’été;  seulement,  quand  ces  soins  ne  sont  pas  accompagnés 
d’une  ventilation  convenable,  les  sujets  ont  une  tendance  à s’allonger 
et  à se  déformer. 

17,  Echinopsis  Valida  (Monv.). 

Synonymie.  Ecliinopsis  A^alld.i  Monv — id.  S.ilin.  Cad.  iu  liort.  Dyck., 

cnit.,  p.  181 . — id.  Forst.  Handk.  dr.  Cad.,  p.  307. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  subellipsoïdc , vert  gai;  sillons  larges;  10  rôles 
vigoureuses,  snbresscri ées,  un  peu  obtuses;  aréoles  distancées,  munies 
de  lotiienlum  gris  rare;  aiguillons  droits,  allongés,  très-rigides,  fauves 
pâles  à jtoinics  brunes,  7 extérieurs  rayonnants,  ouverts,  1 central 
très-fort , profondément  insérés  dans  l’aréole. 

lige  sigoureusc  s'élevant  jnstpi’à  80  cent,  sur  30  environ  de  dia- 
mètre, subalténuée  en  haut  qt  en  Itas  ; sillons  profondément  creusés  ; 
eôie.s  peu  convexes  ; aréoles  éloignées  de  27  millim.  , grandes  , rondes  , 
à peine  lomenteuses ; parmi  les  aiguillons,  ceux  du  bas  sensiblement 
plus  longs,  atteignent  15-18  millim.,  le  central  très-vigoureux,  subulé, 
atteignant  4 cent. 
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Floraison.  Pendant  l’été.  Les  seuls  sujets  qui  ont  fleuri  eu  France 
appartenaient  l’un  à la  belle  Collection  de  M.  de  Monville,  l’autre  à 
celle  de  M.  James  Odier,  à Bellevuc,  prés  Paris.  Ce  dernier  surtout 
était  remarquable  par  ses  dimensions  énormes,  columnaire,  de  70  cent, 
de  hauteur  sur  27  de  diamètre  à la  base  et  3a  vers  le  sommet.  Tous  les 
deux  ans,  il  était  placé  en  ))leine  terre,  il  fleurissait  Irès-aboudam- 
ment  et  produisait  de  belles  fleurs  odorantes  très-grandes , meme  com- 
parativement à celles  de  ses  congénères.  Je  n’eu  ai  pas  fait  de  des- 
cription, je  me  rappelle  seulement  que  la  fleur  était  blanche. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  est  d’une  croissance  très-rapide  dans  l’espace  de  deux 
années.  A l’aide  de  soins  convenables , une  jeune  bouture  de  la  gros- 
seur d’une  cerise  est  parvenue  à une  hauteur  de  18  cent, 

M.  de  Monville  indique  dans  son  Catalogne,  et  immédiatement 
après  notre  Valida,  une  autre  espèce  ; Echinopsis  Polyacantha  Monv.  ; 
elle  nous  est  inconnue. 

18.  Echinopsis  Salpigophora  (Lem.). 

Synonymie,  Ecliinopsis  Salpigophora  Lem.  — îd.  Salm.  Cad.  in  hoit. 

Dyck.,  cuit.,  p.  182.  — Echinoc.  Salpigophorus  Pfr.  Ahbild.  2,  p.  14. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Corps  ellipsoïde,  vert  glauque  foncé,  avec  quelques 
stries  ponctuées  blanchâtres , partant  latéralement  des  aréoles  en  se 
dirigeant  inférieurement  et  obliquement  pour  rencontrer  au  fond  du 
sillon  et  à angle  aigu  celles  de  l’autre  côte;  côtes  16,  obtuses,  légère- 
ment renflées  au  niveau  des  aréoles;  sillons  profonds  et  aigus  d’abord, 
puis  s’élargissant  à la  base;  aréoles  très-rapprochées , légèrement  ova- 
laires, à feutre  gris  trè.s-court,  bientôt  complètement  nues;  aiguil- 
lons rayonnants,  8-10,  assez  irrégulièrement  disj)osés,  les  inlérieurs 
gris  rosé,  les  3 supérieurs  bruns,  tous  ronds,  acicniés,  droits,  roides ; 
aiguillon  central  beaucoup  plus  fort,  plus  long,  brun  à la  base,  fauve 
an  sotnmet , plus  lard  complètement  gris,  recoin bè  en  arc  vers  le 
centre  de  la  plante,  très-aigu,  Irès-roide. 

Plante  vigoureuse  de  12  cent,  de  hauteur  sur  10  de  diamètre  ; 
aréoles  distantes  à peine  de  1 cent.;  épines  rayonnantes,  longues  de 
lOO-lüO  inillim.;  épine  centrale  de  4 cent. 

Floraison.  Fleurs? 

INous  nous  conformons  à la  classification  donnée  par  le  prince  de 
Salm,  et  noos  lai.ssons  .à  rKcliiiio])si.s  Salpigophora  la  place  qu’il  lui  a 
assignée.  Cependant,  les  sujets  cultivés  en  France  sous  ce  nom  et  dont 
l’on  nous  a donné  la  description  ei-de,ssus,  ne  dilfèrenl  pas  d’une  ma- 
nière essentielle  de  l'I'iclnnopsis  C.impylacantha  ; il  serait  donc  |)ltis 
convenable  de  la  r.qiprocher  de  celte  dernière  plante  plutôt  (lue  de 
la  placer,  comme  l’a  fait  le  prince  de  Salm,  près  de  l’Eehinopsis  Valida, 
avec  laquelle,  du  reste,  elle  ne  peut  être  confondue. 


ECIIINOPSIS. 


303 


M-  Andry,  à Chaillot,  possède  sous  ce  nom  une  planle  assez  forte 
qui  provient  de  la  Collection  de  M.  de  Mouville;  en  la  comparant  avec 
son  Echinopsis  Campylacantha,  il  n’a  pu  découvrir  aucune  différence  : 
il  regarde  ces  deux  plantes  comme  identiques. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  l’été. 

19.  Ecbinopsis  Formosa  (JaCObi). 

Synonymie.  Ecliinopsis  Formosa  Jacobi.  — Ecbinoc.  Formosiis,  Iiort. 
angl. — Ecbinoc.  Formosus  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  50.  — Meloc.  Gillesii 
borl. 

Patrie.  Mendoza. 

Diagnostic.  Tige  subglobuleuse  ou  allongée,  vert  pâle;  16  côtes 
verticales , obtuses , arrondies  ; aréoles  subdistancées,  ovales,  sub- 
laineuses , grises  ; aiguillons  aciculaires , rigides , 2-4  intérieurs  longs, 
bruns , 8-16  extérieurs,  ceux  du  haut  fauves,  ceux  du  bas  blancs. 

Floraison?  Fleurs? 

Il  existe  des  sujets  de  notre  plante  qui  ont  jusqu’à  40  cent,  de  hau- 
teur et  qui  n’ont  pas  encore  fleuri;  je  crois  même  qu’on  n’en  a pas 
encore  vu  la  fleur  en  Europe. 

Variétés.  Echinopsis  Formosa  (3.  Spinosior  Salm.  — id.  Ecbinoc^ 
Formosus  p,  Crassispinus  Mouv, 

A aiguillons  plus  vigoureux  et  plus  rigides. 

Echinopsis  Formosa  Rubrispinus  Monv. 

A aiguillons  rouge  sang  brillant. 

Echinopsis  Formosa  S,  Lœvior  Monv, 

Variété  qui  se  rapproche  davantage  du  type  primitif,  mais  dont  les 
aiguillons  sont  moins  nombreux. 

Il  existe  encore  quelques  plantes  différant  de  notre  type  et  de  ses 
variétés  par  les  aiguillons  extérieurs  ([ui  sont  sétiformes.  Ces  plantes 
se  trouvaient  dans  le  Jardin  fleuriste  de  Sèvres,  j’ai  négligé  de  les  dé- 
crire en  temps  utile.  Aujourd’hui,  elles  sont  peut-être  perdues;  elles 
avaient  été  introduites  par  l’amiral  Dupetil-Thouars , qid  les  avait 
tirées  du  Chili. 

Culture.  Serre  tempérée  petidanl  rhiver,  en  plein  air  cl  en  bunno 
exposition  pcudunl  la  belle  saison. 

20,  Echinopsis  Aurata  (Salm), 

Synonymie.  Echinopsis  Aiirntn  S.ilm.  Cact.  iii  bnii.  Dyck.,  cuit.,  p.  182. 

■ Ecbinoc.  Auralus  Ffr. — Ficbinopsis  Dimiesniliaiiiis  Cols?  — id.  Monv, 

Patrie.  Pérou,  province  d’AreipiipaP 

Diagnostic.  Tige  déprimée,  verte  , 28  cotes  environ  , concave  vers 
le  sommet , ([ni  est  garni  de  uoiidtreux  aiguillons  ; côtes  verticales, 
com|)nmces,  eiiUees  piès  des  aréoles;  aréoles  ilistaucées  d’environ 
27  millim.,  obloiigues,  munies  de  tomentum  jaunâtre  d’abord,  ensuite 
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gris;  aiguillons  rigides,  à peine  courbés,  jaune  clair  grisâtre,  12  exté- 
rieurs subcompriiués , 1-2  intérieurs  le  plus  souvent  subulés,  tous  de 

3 cent,  et  plus. 

Floraison?  Fleurs .î* 

Cette  espèce , ainsi  que  l’Ecbinopsis  Formosa , n’ont  pas  encore 
fleuri  dans  nos  Collections , leur  place  reste  donc  incertaine  en  l’ab- 
sence de  fleurs.  Elles  étaient  anciennement  rangées  dans  la  section  des 
Echinocactes  à cause  de  leurs  tiges  globuleuses , mais  leurs  affinités 
semblent  les  ranger  parmi  les  Echinopsis.  En  effet,  il  n’existe  parmi 
les  Erbinocactes  aucune  section  dans  laquelle  on  puisse  les  ranger.  Le 
fait  le  plus  remarquable  consiste  dans  l’apparition  d’aiguillons  acces- 
soires au  milieu  des  anciennes  aréoles , fait  qui  ne  se  produit  que  sur 
les  plantes  de  notre  genre,  fait  qui  montre  qu’à  l'inverse  des  Ecbino— 
cactes,  les  aréoles  n’ont  pas  encore  terminé  complètement  leur  évolu- 
tion quand  elles  arrivent  vers  le  bas  de  la  tige. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

CURVATI,  A AIGUILLONS  RECOURBÉS. 

21.  Xchinopsis  Rhodacantha  (Salm]. 

Synonymie.  Echinopsis  Rliodacantlia  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 

p.  182.  — Ecliinoc.  Rhodacanllius  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  50.  — Ecbinoc. 

Coccineiis  hort.  Bcrol.  — Echinoc.  Rhodacanthus  p.  Coccinens  Monv. 

Patrie.  Mendoza  , La  Plala. 

Diagnostic.  Tige  sphérique,  suballongée;  25  côtes  dans  l’état 
adulte;  8-10  aiguillons  extérieurs  (celui  du  bas  et  celui  du  centre 
manquant  souvent)  rouges,  les  jeunes  sujets  globuleux;  12-15  côtes  ver- 
ticales, tuberculeuses;  aréoles  distancées,  oblongues , les  jeunes  sub- 
laineuses, blanches  ; aiguillons  subulés,  très-rigides,  recourbés,  rouge 
brillant,  rouge  sang  à la  lumière,  6-8  extérieurs  rayonnants , celui  du 
bas  très-court,  1 au  centre  on  point. 

Tige  de  25  cent,  de  hauteur  et  de  diamètre  ; 25  côtes  ; 8-10  ai- 
guillons extérieurs  (celui  du  bas  le  plus  long)  atteignant  3 cent, 
de  longueur;  l’aiguillon  central,  qui  manque  quelquefois,  atteint 

4 cent 

Floraison.  Fleurs  non  décrites.  Le  sujet  décrit  n’a  pas  encore  fleuri, 
mais  d’autres  ont  fleuri  dans  les  Collections  d’Europe,  et  ont  donné  des 
fleurs  semblables  à celles  des  antres  Echinopsis. 

Variétés.  Echinopsis  llhodacantha  (î.  Gracilior  Nob. — Echinoc. 
Rhodacanthus  Monv. 

Variété  dont  les  côtes  sont  moins  saillantes,  plus  étroites , les  tu- 
bercules moins  forts,  et  les  aiguillons  plus  grêles,  plus  effilés,  plus 
longs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 
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22.  Echinopsis  Campilacantha  (Pfr.). 

Synonymie-  Echinopsis  Campylacantlins  Pfr.  — Echinoc.  Ecncanlhus 
Glb.  Bot.  Rcg.,  l.  13  (1840).  — Cer.  Lcncanthus  Pfr.  enura.  diagn.,  p.  71. 
— Echinopsis  Leucantha  Zucc.  — Cer.  Incurvispinus  li.  Darnist.  — 
Echinoc.  Arahiguus,  Elegans  hort. — Echinopsis  Campilacantha  Salm.  Cact. 
iii  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  182. 


Patrie.  Mendoza,  Chili.  Introduit  par  Gillies,  en  1827. 

Diagnostic.  Tige  globuleuse  ou  subconiqne  ; 12-14  côtes  verticales, 
conipriraces ; aréoles  rapprochées,  allongées,  les  jeunes  blanches, 
suhlainciises  ; aiguillons  subulés,  très-rigides,  bruns  a la  base,  jaunes 
au  milieu , noirs  tout  à fait  à la  pointe,  8 extérieurs  rayonnants, 
1 central  plus  fort  ; tons  courbés  vers  le  haut,  très-longs. 

La  tige  adulte  a 16-17  côtes  ; ordinairement  7 aiguillons  de  24  millim. 
de  longueur,  raiguillon  intérieur  4 cent.;  tons  sont  très-vigoureux. 

Floraison.  Fleurs  très-grandes,  comme  celles  des  Echinopsis,  exha- 
lant une  forte  odeur  de  violette  ; lacinies  extérieures  vertes  brunes; 
lacinies  intérieures  bisériées,  blanc  de  neige,  rouges  à la  pointe,  celles 
de  la  série  extérieure  rouges  en  dehors  ; pistil  vert. 


VARiiCTÉs,  Echinopsis  Campylacantha  p.  Stylodes  hort.  Monv. 

Aiguillons  le  double  plus  longs,  subûexibles  et  encore  plus  recourbés 
vers  le  haut  de  la  plante, 

Echinopsis  Campylacantha  -y.  Lcucaniha  Nob.  ( quelcpies-unes  des 
synonymies  notées  plus  haut  se  rapportent  peut-être  à cette  variété). 

Dont  les  aiguillons  ne  diffèrent  de  ceux  du  type  que  par  la  couleur 
entièrement  blanche. 


N’ayant  observé  que  de  jeunes  sujets  sur  lesquels  la  description 
précédente  a été  faite,  nous  transcrivons  ici  la  description  que  Le- 
maire a donnée  de  notre  plante  dans  la  22“  livraison  du  Jardin  llcurislu 
de  G.ind.  Il  la  fait  accompagner  d’une  belle  ligure  : 

Tige  globniensc  , conique,  subombilic|iiée  et  très-laineuse  au  som- 
met, haute  de  27-33  cent,  et  plus  (probablement  sur  un  diamètre 
égal);  côtes  verticales , 14-18-22,  robustes,  subcomprimées  latérale- 
ment, arrondies,  obtuses  au  sommet , légèrement  rcnilées  au  point 
d’insertion  des  aréoles;  celles-ci  très-rapprochées , ovales,  à duvet 
brunâtre  (blanrh;\tie  pendant  le  premier  âge;  ) ; aiguillons  9-13,  tous 
subulés,  Irè.s-rigides,  rougeâtres  dans  la  jeunesse,  devenant  ensuite 
grisâtres,  9-12  extérieurs  rayonnants,  presque  droits,  légèrement 
Courbés,  ascendants , variant  en  longueur  de  24-27  millim.  et  plus  , 
1 central  solitaire,  fortement  courbé , ascendant,  plus  long,  variant  en 
longueur  entre  5-8  cent. 

Inbe  floral,  iiifundibuliformc , long  de  16  cent.;  squammes  eu 
spirales  éparses,  très-petites,  snbniées,  portant  dans  leurs  aisselles  nu 
épais  bouquet  de  soies  noirâtres  et  passant  presque  abrupto  â l’état 
petaloidc;  pétales  subquadrisériés , tous  petits,  lancéolés,  aigus,  les 
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plus  extérieurs  verdâtres  en  deliors,  les  suivants  plus  longs , d’un  blanc 
rosé;  filaments  staminaux  blancs,  extrêmement  nombreux,  fasciculés, 
incurvés  au  sommet;  style  plus  court,  à stigmates  développés  en 
12  rayons  linéaires,  allongés  , subpapilleux. 

J’ai  remarqué  dans  la  Collection  de  Moiiville,  un  Echinopsis  désigné 
sous  le  nom  d’Ecliinopsis  Dumesniliauus  , dont  je  n’ai  pas  de  descrip- 
tion , et  qui  ne  se  retrouve  plus  dans  la  Collection  d’Auteuil  qui  vient 
d’être  acquise  par  M.  Cels.  Il  est  peut-être  synonyme  de  l'Echinopsis 
Auratus,  peut-être  en  est-il  différent. 


Esj)èces  ou  variétés  inconmics  en  France. 
Xchinopsis  Iiagermannî  (Dietr.). 

Xchinopsis  Multiplex.  Hybride  provenant  de  la  fécondation  du 
Multiplex  par  l’Echinopsis  Zuccariui. 

Xchinopsis  Oxygona,  variété  Ç>.  Turhinafa  (IMitll.).  Hybride  pro- 
venant de  la  fécondation  artificielle  du  premier  Echinopsis  par  le 
second. 

Xchinopsis  Schelhasii.  Hybride  provenant  de  la  fécondation  artifi- 
cielle de  l’Echinopsis  Schelhasii  par  le  Cereus  Speciosissiiiius. 

Xchinopsis  Tricolor  (Dietr.). 

Un  des  caractères  extérieurs  négliges  jusqu’à  ce  jour  et 
des  plus  propres  à diirérencier  noire  sous-genre  de  tous 
ceux  qui  précèdent,  consiste  dans  la  conlinuilé  de  l’évo- 
lution des  aréoles.  Non-seulement  leurs  aiguillons  conti- 
nuent à se  développer  pendant  deux  et  trois  saisons  suc- 
cessives, mais  encore  leur  nombre  s’augmenle  pendant 
plusieurs  années.  Ce  caractère  s’observe  sur  tous  les  Echi- 
nopsis connus,  à l’exception  des  deux  Echinopsis  Amœna 
et  Pulchella,  dont  les  fleurs  difïèrent  quelque  peu  des 
autres  plantes  du  .sous-genre  : il  est  très-utile  qttand  il 
s’agit  de  distinguer  notre  sous-genre  de  l’un  des  précé- 
dents, mais  il  est  insunisant  quand  il  faut  le  distinguer 
des  deux  autres  qui  composent  avec  lui  le  genre  des 
Cercastreæ.  Alors  c’est  la  foi  inc  allongée,  cylindrique  de 
la  tige  comparée  à la  forme  globuleuse  de  celle  des  Echi- 
nopsis, c’est  la  forme  particulière  des  côtes,  l’insertion 
des  aréoles,  l’cxaujcn  atlenlif  des  aiguillons  qui,  en  l’abi 
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sence  des  fleurs,  viennent  aider  à déterminer  une  distinc- 
tion entre  les  deux  sous-genres. 

Si  les  caractères  différentiels  du  sous-genre  Echinopsis 
laissent  à désirer,  quand  on  veut  le  distinguer  des  autres 
sous-genres  qui  composent  le  genre  des  Cereastreæ , on 
n’éprouve  plus  les  mêmes  difficultés  quand  on  se  propose 
de  le  partager  en  divisions  et  les  divisions  en  sous-divi- 
sions. 

En  effet,  au  premier  abord  on  distingue  très-nettement 
parmi  les  Echinopsis  ceux  dont  les  feuilles  ou  les  organes 
qui  les  remplacent  constituent  des  côtes  discontinues,  de 
ceux  où  elles  constituent  des  côtes  continues.  Parmi  les 
plantes  de  la  première  division,  on  reconnaîtra  aisément 
ceux  dont  les  feuilles  ont  une  forme  tuberculeuse,  com- 
primée en  crêtes,  de  manière  à leur  faire  présenter  une 
arête  assez  vive,  de  ceux  dont  les  feuilles  également  com- 
primées ne  présentent  plus  le  même  caractère  dans  leur 
forme;  en  outre,  chez  les  premiers,  l’aréole  est  constam- 
ment insérée  au-dessus  du  sommet  saillant  du  tubercule, 
presque  à l’aisselle  qui  sépare  deux  tubercules  voisins 
dans  une  même  série  : tandis  que  dans  l’autre  sous-divi- 
sion, l’aréole  est  tout  à fait  apicillaire,  ses  aiguillons  pré- 
sentent presque  constamment  une  disposition  bifariée. 
Dans  la  seconde  division,  les  caractères  qui  permettent  de 
former  les  sous-divisions  ne  dépendent  plus  de  la  forme 
des  tubercules  qui  sont  conlluenls,  mais  de  la  forme 
de  la  longueur  des  aiguillons,  longs  ou  courts.  Ici  cette 
différence  dans  la  longueur  est  tellement  tranchée,  le 
passage  des  uns  aux  autres  est  tellement  brusque,  qu’il 
ne  peut  exister  aucune  hésitation  sur  la  ligne  de  démar- 
cation d’une  sous-division  à l’autre. 

Enfin,  la  forme  droite  ou  courbée  des  aiguillons  permet 
encore  d’établir  des  catégories  dans  chacune  des  divi- 
sions précédentes. 
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4®  sous-genre,  Gereus  (Haw.). 

Synonymie.  Corcus  Haw.  sinops.  — De.  Cal,  hort.  Monsp.  — Proilr.  — • 

Pfr.  enum.  diagn.  Cad. — Micq.  Cact.  gen. — Lem.  gen.  noy. — Endl. 

gcn.,  pl. 

Le  tube  du  périgone  très-longuement  développé  au-delà 
de  l’ovaire,  pulviligère  ; lacinies  nombreuses  ; parmi  les 
sépaloïdes,  celles  du  bas  squammiformes , celles  du  haut 
plus  longues,  disposées  en  spirales  imbriquées,  très-sou- 
vent sétigères  ou  aculéifères  aux  aisselles;  les  pétaloïdes 
sont  plus  longues,  plus  ou  moins  ouvertes,  recourbées, 
formant  une  corolle  infundibuliforme  ; les  étamines  sont 
nombreuses , soudées  à la  base  du  tube  , libres  vers 
la  partie  supérieure  et  plus  courtes  que  le  limbe;  style 
filiforme,  dépassant  à peine  les  étamines;  stigmate  multi- 
radié,  rayons  linéaires;  baie  squammeuseou  tuberculée, 
pulviligère  ; cotylédons  libres,  foliacés. 

Tige  charnue,  durcissant  avecl’àge,  courte  ou  allongée, 
cannelée  ou  anguleuse,  portant  aréoles,  épaisse  ou  mince, 
dressée  ou  rampante,  continue  ou  articulée , simple  ou 
bien  rameuse;  fleurs  latérales  s’ouvrant  souvent  pendant 
la  nuit,  éphémères  ou  se  rouvrant  pendant  plusieurs  jours 
de  suite. 

Les  caractères  botaniques  que  nous  venons  de  donner, 
qui  sont  adoptés  par  tous  les  cacléophiles,  se  ressentent 
de  la  nécessité  où  l’homme  se  trouve  toutes  les  fois  qu’il 
veut  établir  une  méthode  de  classification  , de  créer  des 
lois  qui  groupent  un  certain  nombre  d’individus.  Ces  lois 
établissent  une  manière  d’èlrc  des  organes  de  ces  indi- 
vidus, pour  devenir  caractéristiques,  pour  permettre  de 
bien  distinguer  un  groupe  de  ceux  qui  lui  sont  voi- 
sins, elles  doivent  constituer  un  type  abstrait  auquel  se 
rapporte  ce  qu’il  y a de  plus  tranché  dans  la  manière 
d’ètre  des  organes  de  ces  individus.  Mais  la  nature  ne  pro- 
cède pas  de  celte  manière,  tantôt  elle  part  d’un  type  qui 
appartient  à tous  les  êtres  du  même  groupe,  ce  type  va  en 
se  dégradant  par  degrés  insensibles  en  passant  de  l’un  à 
l’autre,  les  altérations  d’organes  apparaissent  en  mon- 
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trant  tantôt  une  prépondérance  dans  un  sens,  tantôt  dans 
un  autre  ; d’autres  fois,  il  existe  des  lacunes  bien  nettes 
et  bien  distinctes,  alors  la  série  est  incomplète,  les  carac- 
tères distinctifs  des  groupes  ont  une  grande  netteté,  mais 
l’ordre  de  ces  groupes  semble  arbitraire. 

Ces  difficultés,  qui  se  sont  déjà  présentées  dans  la  for- 
mation des  genres  et  sous-genres  qui  précèdent,  se  mon- 
trent ici  dans  toute  leur  force.  Si  on  compare  les  fleurs 
de  quelques  Cierges,  tels  que  Peruvianus,  Perrottetianus, 
Répandus , Cœrulescens , à celles  de  la  plupart  de  nos 
Echinopsis , on  se  demandera  certainement  pourquoi 
elles  ont  donné  lieu  à deux  sous-genres?  La  seule  dis- 
tinction existei’a  dans  la  comparaison  des  fleurs  de  quel- 
ques espèces  spéciales;  dans  l’un,  les  étamines  ont  au 
moins  une  de  leurs  séries  soudée  au  tube  jusqu’à  sa  gorge, 
tandis  que  dans  l’autre  elles  sont  libres  ou  soudées  sur 
une  partie  de  sa  longueur  seulement,  ou  bien  elles  ne  sont 
libres  que  vers  sa  partie  supérieure.  Cette  distinction,  qui 
pourrait  bien  avoir  sa  valeur  si  elle  était  constante,  dispa- 
raît fréquemment  quand  on  prend  deux  espèces  au  hasard. 

Les  caractères  extérieurs  relatifs  à la  continuité  dans  le 
développement  des  aiguillons  des  aréoles,  tendent  aussi  à 
faire  confondre  nos  deux  sous-genres  Echinopsis  et  Cc- 
reus  : il  ne  reste  donc,  à vrai  dire,  qu’une  difFérence  dans 
la  forme  générale  des  plantes,  les  unes  globuleuses  et 
les  autres  tout  à fait  columnaires,  plus  ou  moins  grêles 
ou  allongées. 

D’un  autre  côté,  si  on  compare  les  fleurs  d’un  grand 
nombre  de  Cerei  à celles  des  Cereus  Haumanni,  Curtisii, 
Flagelliformis,  etc.,  on  trouvera  entre  les  unes  et  les 
autres  des  diflérences  bien  pins  tranchées,  et  il  ne  sera 
même  plus  possible  de  faire  rentrer  celles -ci  dans  le 
cadre  des  caractères  établis,  pour  le  genre  Cereus. 

La  seule  diflércnce  réelle  qui  existe  et  qui  soit  bien 
tranchée  dans  les  sujets  adultes,  c’est  que,  dans  les  Echi- 
nopsis, l’axe  médullaire  est  formé  par  des  faisceaux  de 
filtres,  qui  sont  disposés  circulairemenl  sans  continuilé 
entre  deux  faisceaux  consécutifs,  tandis  que,  dans  les 
Cerci,  laxc  médullaire  est  formé  par  un  véritable  tube, 
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non-seulement  il  y a continuité,  mais  encore  il  y a presque 
stratification. 

Nous  devons  conclure  de  cela  que  la  division  du  genre 
des  Cereastreæ  en  sous-genres  est  encore  incomplète;  que 
sans  doute  il  ne  faut  pas  négliger  absolument  ces  caractères 
de  forme,  tige  allongée  ou  globuleuse,  mais  qu’ils  sont 
insuffisants  ; que  les  caractères  de  la  fleur,  pris  d’une  ma- 
nière absolue,  le  sont  également;  que  les  sous-divisions 
établies  par  nos  devanciers  satisfont,  tant  bien  que  faire 
se  peut,  aux  classifications  qu’ils  ont  établies;  mais  que, 
dans  l’étal  des  observations  et  des  descriptions  connues, 
la  division  en  sous-genre  conservé  quelque  chose  d’arbi- 
traire qui  ne  peut  disparaître  qu’en  formant  une  autre 
sous-division  comme  la  propose  Lemaire,  et  en  refondant 
les  cai'aclères  du  genre  dans  lequel  on  a rangé,  je  crois, 
à tort , les  Pilocerei  et  dernièrement  le  genre  Lechtem- 
bergia. 

GRÜllPE.  — ECniNOCEREl  (Engelm.).  — ECROOCIERCES. 

Tige  basse,  le  plus  souvent  rameuse  à partir  de  la  base;  tube  de  la 
fleur  prescpie  court;  baie  séligère  ou  aculéigère,  couronnée  par  le» 
restes  persistants  du  périanthe. 

Dans  ce  groupe,  nous  rangeons  quelques  plantes  qui 
ont  été  longtemps  classées  parmi  les  Echinopsis,  mais 
qui  ne  peuvent  appartenir  à ce  sous-genre  à cause  de 
leurs  fleurs  qui,  au  contraire,  les  rangent  parmi  les  Cerei 
de  celle  division.  D’un  autre  cèlé,  les  plantes  de  celle 
division  offrent  dans  leurs  fleurs  et  même  clans  leur  port 
quelques  différences  avec  celles  des  divisions  qui  suivent; 
ces  diflérences  ont  été  jugées  assez  tranchées  aux  yeux  de 
quelques  auteurs,  pour  qu’ils  aient  cru  qu’elles  autori- 
saient la  création  d’un  nouveau  sous -genre.  Presque 
toutes  originaires  de  la  partie  septentrionale  du  Mexique, 
elles  ont  un  cachet  pai  ticulioi-  qui  les  distingue  des  au- 
tres. IMus  tard  , ])robableinent  (|uand  de  nouvelles  obser- 
vations ])lus  com])lèles  dans  la  floraison  des  Cerei,  auront 
permis  de  former  les  sous-genres  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  il  est  certain  que  ce  groupe,  h cause  de  la 
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brièveté  du  tube  de  son  périgone,  consiituera  un  nouveau 
sous-genre. 

Quoi  qu’il  en  soit,  j’ai  transcrit,  d’après  Engelmann 
{Memoir  of  a tour  in  Northen  Mexico , 1848,  p.  91),  les 
caractères  à l’aide  desquels  il  propose  de  constituer  son 
nouveau  genre  Echinocereus, 

Tubedupérigone  prolongé  au-dessus  de  l’ovaire  slipité, 
raccourci  ; sépales  extérieures  subulées  sur  le  tube,  garnies 
à leurs  aisselles  de  toraentum,  de  sétules  et  d’aiguillons; 
sépales  intérieures  et  pétales  plus  allongés,  formant  une 
corolle  assez  courte,  infundibuliforme  ou  campanulée; 
étamines  nombreuses  , à peine  plus  longues  que  le  tube; 
divisions  stigmatiques  du  style,  mulliradiées. 

Baie  portant  aréoles,  scuteuse  ou  aculéigère,  couronnée 
par  le  périgone;  test  des  graines  dur,  tubercule  ou 
scrobicularié,  noir;  embryon  à peine  recourbé;  cotylédons 
courts,  opposés. 

A.  LOPflOGONI , à arêtes  anguleuses. 

Tige  charmie,  molle,  prolifère  ou  rameuse,  présenlant  de  S-IO  côles 
découpées;  feuilles  ou  tubercules  saillants,  dislincts,  portant  à leur 
tonimet  une  aréole  pourvue  d’aiguillons  sélacés  ou  rigides,  prcsquo 
toujours  subulés,  ou  plutôt  comme  gonflés,  noduleux  à leur  base. 

• PENTALOPHI,  A CINQ  CÔTES. 

Tige  rameuse  à partir  de  la  base,  pculagone  à faces  presque  planes, 
è arêtes  arrondies,  émoussées. 

1.  Cereus  Cirrhiferus  (Nob.). 

Synonymie.  Cereus  Cirrliiforus  Nob. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  rameuse , Irès-prolifcre , ceesplleuse;  rameaux  à 
6 cotes  arrondies , siibtidierculées  r convexes  ; sillons  aigus;  aréoles 
rondes;  10  aiguillons  extérieurs  très-ouverts,  adpriniés,  ronds,  blancs, 
transparents,  noduleux  à la  base,  4 intérieurs  érigés,  également 
no  U eux  à la  base,  de  mêmes  couleurs  que  les  autres,  chamois  à la 
uase;  tous  contournés  iri’égulièretnent. 

’o"?  S'"’  3,  3 et  demi  de  diamètre  ; 

o es  espacées  de  la  millim  , nues  ou  garnies  de  lomeutum  eourt  et 

A I? ^ I !*'*’•**';  cenl,  de  long;  aignillous  intérieurs, 

CDU  a o eent.  de  long;  tous  noduleux  et  chamois  à la  base, 
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blancs,  transparenls,  contournés,  quelques-uns  contournés  en  forme 
de  vrille  s’appliquant  sur  la  plante. 

Floraison.  Fleur  très-belle^  grande,  rouge  cramoisi  vif,  dit-on. 

Cette  belle  espèce  fait  partie  de  la  Collection  de  M.  Andry,  à 
Cliaillot  ; elle  est  unique  jusqu’à  ce  jour. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

2.  Cereus  Pentalophus  (DC.). 

Synonymie.  Cereus  Penlaloplius  DC. — id,  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 

cuit.,  p.  t87.  — Cereus  Propinquus  DG.— -l'c?.  Pl'r.  enum.  diagn.,  p.  101. 

— Cereus  Pentalophus  a.  Simplex  DC. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  cendré;  5 côtes  verticales,  obtuses; 
aréoles  rapprochées,  les  jeunes  vélutineuses  ; 5-7  aiguillons  sétiformes, 
divergents,  les  plus  jeunes  jaune  blanc , les  adultes  gris;  1 aiguillon 
intérieur. 

Tige  de  40  cent,  de  haut  sur  3 de  diamètre,  rameuse  à la  base; 
aiguillons,  6-9  millim.  de  long;  il  se  distingue  par  sa  tige  mince,  à 
branches  plus  ou  moins  nombreuses  à partir  de  la  base , ses  côtes  irré- 
gulières tournées  en  spirales  allongées , ses  tubercules  érigés  et  ses 
sillons  étroits,  aigus;  ses  aréoles  sont  peu  velues;  ses  aiguillons  sont 
lins,  jaunes  dans  la  jeunesse,  puis  passent  au  gris  par  la  suite. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Pfaiffer  décrit  ainsi  l’espèce  qu’il  donne  sous  la  désignation  a.  Sim- 
plex avec  synonymie  Propincuus  DC.  : 

Tige  simple  ; sillons  larges,  obtus  ; côtes  peu  saillantes  ; aiguillons 
blancs;  aréoles  presque  nues  ; tige  de  30  cent,  de  hauteur  sur  3 cent., 
rameuse  à partir  de  la  base. 

Variétés.  Cereus  Pentalophus  p.  Leptacantlius  Salin.  — Cereus 
Leptacanthus  De.  — Cereus  Pentalophus  p.  Subarticiilalus  Pfr,  1.  c. 
— 15ol.  niagaz.,  t.  3651.  — Cereus  Lcplacauthus  p.  Crassior  De. 

Elle  se  distingue  surtout  par  la  couleur  verte  de  sa  tige  et  l’absence 
d’aiguillon  intérieur.  Au  reste,  voici  la  description  donnée  par 
Pfaiffer  : 

Tige  très-rameuse,  subarliculée  ; côtes  irrégulièrement  subdécou- 
pées ou  tubcrculeu.se.s;  sillons  plus  aigus;  aiguillons  des  jeunes  jau- 
nâtres ; aréoles  garnies  de  laine  blanche. 

Culture.  Serre  temiiérée  pendant  l’hiver,  plein  air  el  pleine  terre 
en  bonne  exposition  [lendant  la  belle  saison. 

Les  fleurs  de  noire  jilante  ont  été  Irès-rarcment  observées  en  Eu- 
rope; cela  tient  à ce  (|u’elle  a presque  constamment  été  cultivée  en 
pots.  Les  sujets  que  nous  avons  vus,  cultivés  en  pleine  terre  pendant 
la  belle  saison,  annonçaient  des  traces  de  boutons  à Heurs.  Je  ne  les 
ai  pas  observés  ; on  m'a  dit  qu’elle  était  d’un  beau  rouge  très-vif. 
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3.  Cereus  Ehrembergü  (Pfr.). 

Synonymie.  Cereus  Ehrembergü  Pfr.  A.  G.  Z.,  1840,  p,  282.  — Cereus 

Cinerascens  R.  Tenuior  De.  — Cereus  EUrembergii  Pfr.  A.  G.  Z.,  1840, 

p.  282.  — îc?.  Eorst.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  374. 

Patrie.  Mexique.  lutroduil  par  Ehremberg. 

Diagnostic.  Tige  subérigée  , flétrie,  verte;  6 côtes  obtuses,  tuber— 
culées,  convexes;  aréoles  subdistancces,  munies  de  tomentum  blanc; 
8-10  aiguillons  extérieurs  adprimés , rayonnants , 4 intérieurs  plus 
longs;  tous  presque  droits,  paille  claire,  ténus,  rigides. 

La  tige  est  très-rameuse  à partir  de  la  base,  souvent  à 5 côtes  ; 
côtes  subspirales  ; les  jeunes  aiguillons  sont  rougeâtres  à la  base,  ils 
ont  2-3  cent,  de  long,  ceux  de  l’intérieur  3-S. 

Le  prince  de  Salm  remarque  que  cette  description  ne  représente  pas, 
avec  une  entière  exactitude,  les  sujets  cultivés  ; celui  qu’il  a observé 
a 13  cent,  de  hauteur  sur  3 cent,  au  plus  de  diamètre,  il  est  très-rameux 
à la  base,  presque  toujours  à 5 côtes  tournées  en  spirales;  les  aréoles 
sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  9-10  millim.  ; leurs  aiguillons  sont 
grêles,  allongés,  flexibles  , et  dans  la  jeunesse  rougeâtres  à la  base. 

De  son  côté,  Forsier  donne  la  description  suivante  : 

Tige  verte,  presque  dressée,  à 6 côtes  tuberculées  ; aréoles  assez 
espacées,  garnies  de  tomentum  blanc,  court;  aiguillons  assez  droits, 
effilés,  rigides,  jaune  roux. 

Tige  de  20  cent.de  long  sur  27  millim.  de  diamètre  ; aréoles  éloi- 
gnées de  22  millim.  les  unes  des  autres  ; aiguillons  extérieurs  de  27-40 
millim.  de  long,  ressemblant  beaucoup  au  Cereus  Cinerascens,  dont 
il  diffère  pourtant  par  ses  aiguillons  plus  courts.  Il  pense  qu’il  est 
peut-être  identique  avec  la  variété  Cinerascens  (3.  Tenuior  De. 

Floraison?  E'Icurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison.  Du  reste,  elle  donne 
lieu  aux  mêmes  observations  que  le  précédent. 


'*  DECALOPIII,  A DIX  CÔTES. 

Tige  rameuse  à partir  de  la  base  ou  seuleninnl  dans  sa  [)artie  supé- 
rieure; 7-10  côtes;  côtes  et  sillons  aigus  dans  la  |)arlie  supéiieure  do 
la  piaule,  très-obtus  dans  la  pai'lie  inféiicure  ; aiguillon  sétiformes  ou 
rigides,  parfois  anguleux.  Dans  quelques  espèces , adprimés  contre  la 
plante. 


4.  Cereus  Cinerascens  (Dc.). 


Cincrnsccn.s  Dc.  — Ul.  l’fr.  cnmn.,  p.  101.  _ 
. C.icr  i„  bort  Dyck.,  colt.,  1 88.  _ Ccrcn.,  Dcppci  boi  t.  Ilorol. 

Aci;;'r„cX  ‘ P-  - Ceroo, 

nii3  hort.  Ucrol. — Cincrascons 7.  ïciiiiiur  Dc. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  simple,  érigée,  vert  gris;  7-8  côtes  obtuses, 
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tuberculeuses;  sillons  aigus;  aréoles  des  jeunes  convexes,  vélutiiieuses  j ; 
14  aiguillons  blancs , rigides  , sétiformes , 10  extérieurs  rayonnants,, 
4 intérieurs  érigés,  divergents,  plus  longs,  souvent  fauves. 

Souvent  il  n’existe  que  8 aiguillons  extérieurs  et  1 central,  toujours i 
blancs  dans  l’espèce. 

Tige  haute  de  20  cent,  et  plus  sur  4 cent,  de  diamètre  ; aréoles  éloi-- 
gnées  de  11  inilliin.;  aiguillons  extérieurs  longs  de  14  millim.;  aiguillon  i 
intérieur  de  27.  Les  jeunes  plantes  ont  souvent  8 aiguillons  extérieurs 
et  1 seul  aiguillon  intérieur,  ils  sont  blancs. 

Floraison?  Fleur?  Onia  dit  belle,  rouge  carmin  vif,  de  8 cent,  de; 
longueur  et  présentant  un  limbe  du  même  diamètre. 

Variétés.  Cereus  Cinerascens  p.  Crassior  De.  — id.  Pfr.  1.  c. 

Synonymie  Cereus  Deppei  hort.  Paris.  — Cereus  Aciniformis  bort. , 
r>erol . 

Aiguillons  fauves. 

Culliire.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

Nous  devons  faire  ici  les  observations  de  culture  qui  ont  été  faites 
précédemment  pour  la  floraison. 

Lorsque  notre  plante  est  cultivée  en  serre  constamment  sous  verre, 
ses  côtes  se  réduisent  à 7 et  l’aiguillon  central  n’est  plus  coloré;  mais 
par  une  culture  normale,  elle  reprend  promptement  ses  caractèresC 

Nous  trouvons  dans  les  Catalogues  des  indications  de  variétés  insi- 
gnifiantes ; les  unes  Crassiores,  à tige  plus  épaisse,  aréoles  plus  distan- 
cées ; aciiii formes,  avec  tige  mince,  aréoles  rapprochées,  etc. 

5.  Cereus  Enneacanthus  (Engelm.). 

Synonymie.  Cereus  Enncacanllius  Engelm.  Mcm.,  p.  — id.  Salin. 

Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  188. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  ovée,  cylindrique  ; 10  côtes;  aréoles  saillantes  orbi- 
culées,  éloignées  les  unes  des  autres , les  jeunes  munies  de  tomentum 
blanc,  court  ; aiguillons  anguleux,  comprimes,  droits,  blancs,  8 rayon- 
nants, subégaux  , 1 seul  central  plus  long  , courbé  dans  1 âge  avancé. 

Tige  charnue,  épaisse,  haute  de  15  cent,  sur  8 de  diamètre,  rameuse 
à partir  de  la  base;  aréoles  distancées  de  23  millim.;  aiguillons  très- 
vigoureux  , les  extérieurs  longs  de  20-30  millim.,  les  intérieurs  longs 
de  43  millim.,  anguleux,  comprimés;  fleurs  longues  de  3-8  cent. 

Floraison?  Fleur  stijiitée  (comme  munie  d'un  support);  tube  de 
la  fleur  stipité  , garni  de  30-33  aréoles  portant  un  tomentum  blanc, 
des  sétules  de  consistance  aiguillonncusc , blanches  et  brunes,  dont 
G insérées  vers  le  bas  de  l’aréole  et  2-3  vers  le  sommet;  10-13  sépales 
inférieures,  oblongucs,  linéaires;  12-14  pétales  linéaires,  oblongs , 
obtus  ou  mucronés,  dentelés  vers  le  sommet;  étamines  courtes;  style 
|)lus  long,  terminé  par  8-10  divisions  stigmatiipies  allongées,  dépassant 
le  limbe  de  la  fleur. 
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Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Les  caractères  de  la  fleur  méritent  une  attention  toute  spéciale  de  la 
part  de  ceux  qui  désirent  rechercher  les  bases  d’une  classification  des 
Cerei. 

6.  Cereus  Acifer  (Olto). 

SYnonymie.  Cereus  Acifer  Otto.  — id.  Salm.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 

p.  189. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  prolifère,  vert  luisant;  10  côtes  ; côtes  convexes, 
découpées,  luberculées;  aréoles  serrées,  petites,  munies  de  tomenlum 
gris;  aiguillons  rigides,  aciculaires , 8-10  extérieurs,  rayonnants, 
ouverts,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs,  fauve  pâle,  4 intérieurs 
plus  vigoureux,  bruns  pourpre,  les  3 supérieurs  érigés,  celui  du  bas 
très-vigoureux , subdéüéchi. 

La  tige  atteint  30  cent. 

Tige  haute  de  15  cent. , large  de  5,  vert  luisant , prolifère  à la  base 
ou  sur  toute  la  longueur  de  la  lige  ; côtes  sinueuses  entre  les  aréoles 
qui  sont  distantes  de  22  millim.  ; les  sinus  concaves  ; aréoles  proémi- 
nentes, munies  de  toinenturn  gris  perle  d’abord,  ensuite  tout  à fait 
gris  ; aiguillons  extérieurs  longs  de  10-20  rnillini.,  ceux  du  haut  plus 
courts , jaune  pâle , purpurascents  et  noduleux  à la  base,  le  central 
inférieur  long  de  4 cent. 

Floraison?  Fleur?  D’après  Lemaire,  la  fleur  est  très-grande,  d’un 
rouge  cinabre  éclatant  ; elle  dure  pendant  sept  jours  sans  se  faner  au 
soleil  et  dans  une  serre  non  ombragée. 

Culture.  Serre  tempéiée  pendant  l’iiivcr,  plein  air,  pleine  terre  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

7.  Cereus  Folyacanthus  (Engelni.). 

Synonymie.  Cereus  Polyacaiillius  Engolra.  Mcni.,  p.  104.  — id.  Salm. 

Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  189. 

Patrie.  Près  Cosibuiriachi. 

Diagnostie.  Tige  allongée,  ovée;  10  côtes;  aréoles  saillantes,  suh- 
rapprorhées,  le.s  jeunes  munies  de  tomentum  blanc;  10-12  aiguillons 
rayonnants,  jaunes  brûlés  à la  pointe,  plus  ou  moins  porrigé.s,  les 
latéraux  plus  grands  et  plus  tard  subadprimés,  ceux  du  haut  plus 
petit.s,  4 intérieurs  carnés,  à pointe  brune,  les  3 su|iéricurs  dirigés  en 
haut,  celui  du  bas  seul  plus  long,  po'rrigé,  défléchi  avec  le  temps. 

Tige  haute  de  10-13  ceiit.  sur  5-8  de  diamètre,  prolifère  à la  base  ; 
aiguillons  extérieurs,  ceux  du  haut  de  10  cent.,  ceux  des  côtés  et  les 
niferieurs  longs  de  18-22  millim.,  ceux  du  centre  de  24  millim.,  l’in- 
fcrieur  deux  fois  pins  long,  tous  devenant  gris  cinérés  avec  l’âge. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 
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8.  Ccreus  Rœmeri  (Engelm.). 

Synonymie.  Cer.  Rœmeri  Engelm.  — id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dvck.. . 

cuit.,  p.  189.  •’  *' 

Pairie  ? 

Diagnostic.  Tige  ovée,  rameuse  à partir  de  la  base;  7-9  côtes  (les 
plus  souvent  8)  tuberculeuses,  interrompues;  aréoles  saillantes , orbi-- 
culées,  les  jeunes  munies  de  tomentum  court;  aiguillons  blancs  oui 
jaunes,  enfin  cinérés,  ronds,  8 rayonnants,  1 au  centre  vigoureux,, 
porrigé. 

Floraison.  Fleurs  roses;  tube  infundibuliforrae  (de  5 cent,  de  long);; 
limbe  légèrement  dressé  (de  27  millira,  de  large);  lacinies  extérieures;, 
environ  17  inférieures,  squammiformes,  subulées  ; à aisselles  munies  de  ! 
laine  très-courte,  et  de  3-5  sétules  aculéiformes  blanches,  8 supérieures  i 
ovées,  oblongues,  carénées,  obtuses,  submucronées,  rouge  éclatant;, 
10  lacinies  intérieures  cbovées,  spatuliformes,  obtuses,  entières,  con-- 
caves,  coccinnées,  subérigées  ; étamines  nombreuses;  filets  courts, 
blancs,  roses  vers  le  sommet;  style  beaucoup  plus  long  que  les  éta- 
mines, profondément  divisé;  7 divisions  atteignant  le  sommet  des  laci- 
nies intérieures,  érigées,  ouvertes,  épaisses,  vertes,  très-aiguës. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre  • 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Il  n’existe  en  France  que  des  jeunes  sujets  encore  très-rares,  qui  I 
ont  été  introduits  par  M.  Cels. 

9.  Cereus  Coccineus  (Engelm.). 

Synonymie.  Ccrciis  Coccineus  Engelm.  Mem.,  p.  93.  — id.  Salm.  Cact. 

in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  190.  — (DilKrcnt  du  Ccreus  Coccineus  Uc.,  s^-n. 

Cereus  Selaccus  Salm.,  id.  Pfr.,  cl  du  Cereus  Coccineus  Salm.,  syn.  Cereus 

Rifrons  Ilaw.  > ) 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  globuleuse,  ovée;  9-11  côtes;  côtes  tuberculeuses,: 
subinterrompues;  aréoles  ovales,  les  jeunes  blanches,  tomenteuses  ; ] 
9-10  aiguillons  rayonnants,  blancs,  droits,  porrigés  obliquement,  ceux 
du  haut  les  plus  courts,  1-3  intérieurs  blanchâtres  ou  carnés. 


1 Charles  ll.icklcy  a reçu,  sous  le  nom  de  Ccreus  Coccineus,  une  Ilylirido 
magninotic,  iiii’il  no  faul'pas  conlondre  avec  notre  Coccineus  Engelm.  Celle 
multiplicité  do  noms  imposés  Uintôl  au  même  sujet,  le  mémo  nom  d’aiilrcs 
fois  imposé  à des  espèces  loiitcs  ditrércnics,  no  sonl-ils  pas  un  motif  do 
eonfiisimi  presejno  incxlrieablc  nuqucl  il  fandrail  remédier  î fuisse  le  niodoslo 
Iravnil  que  nous  livrons  réveiller  rnttcnlion  des  amateurs  sur  ce  point.  Peut- 
être,  dans  quelques  années  d’ici,  à l’aide  des  ohscrvalions  que  nous  jirions  nos 
lecteurs  do  nous  adresser,  serons-nous  en  mesure  de  donner  une  seconde 
édition  escniple  des  quelques  erreurs  que  certainement  nous  avons  commises, 
malgré  nos  cllorts,  alors  pcut-6lro  réussirons-nous  à présenter  une  cliissifica-- 
lion  plus  complète,  et  surtout  une  nomenclature  moins  obscure  que  celle  qui 
existe  aujourd’hui. 
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Tige  basse,  haute  de  S-6  cent,  et  large  de  4 cent.,  rameuse  à partir 
de  la  base. 

Floraison?  Fleurs  latérales,  longues  de  4 cent,  et  présentant  un 
limbe  de  même  diamètre;  lacinies  pétaloïdes  coccinnées  ; filets  rouges; 
anthères  jaune  safran  ; tubeslipité,  muni  de  18-25  aréoles  tomenteuses 
blanches,  portant  8-10  sétules  ténues,  blanches  ; 8-10  lacinies  ; sépales, 
les  intérieures,  au  nombre  de  8-10,  oblongues,  linéaires,  obtuses  ; et 
10-12  pétales  obo'vés;  étamines  plus  courtes;  6-8  stigmates  verdâtres. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air,  pleine  terre  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison, 

10.  Cereus  Pleiogonus  (Nob.). 

Synonymie.  Cereus  Pleiogonus  Nob.  (à  côtes  plus  nombreuses  que  celles 

des  autres  cierges  de  la  division). 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  vert  olive  clair,  dressée  quoique  molle,  cylin- 
drique, à 13  côtes  très-petites,  d’abord  légèrement  enflées  aux  aréoles 
vers  le  sommet  de  la  jtlante,  puis  formant  de  petits  tubercules  de  plus 
en  plus  distincts  jusqu’à  la  base  où  les  côles  disparaissent  presque 
complètement;  aréoles  saillantes,  rondes,  munies  de  tomentum  blanc, 
nues  plus^ard;  9 aiguillons  extérieurs  dressés,  ouverts,  rayonnants 
assez régidièremeni , ceux  du  haut  plus  courts,  plus  fins  et  un  peu  plus 
dressés  que  les  antres;  aiguillons  intérieurs,  4 dressés,  les  supérieurs 
courts,  le  quatrième  inférieur  plus  allongé,  infléchi  vers  le  bas;  tous 
brun  fauve  en  naissant,  puis  gris  sale. 

Tige  de  13  cent,  de  haut  sur  4-3  millim.  de  diamètre;  aréoles  dis- 
tantes de  5 millim.;  aiguillons  extérieurs,  ceux  du  bas  de  11  millim. 
de  long,  ceux  du  haut  de  4-3  millim.;  aiguillon  intérieur,  le  plus 
long,  dirigé  presque  horizontalement,  infléchi,  de  12  millim.,  tiès- 
court. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  a été  récemment  introduite  en  France  par  M.  Gels, 
dont  le  zèle  infatigable  est  toujours  éveillé  quand  il  s’agit  de  maintenir 
les  richesses  de  nos  Collections  à la  hauteur  de  celles  des  Collections 
étrangères, 

11,  Cereus  Scheen'i  (Salm). 

Synonymie.  Ccrciis  Sclioorii  .Siitm.  Cnct.  in  bnrl.  Dyclc.,  cnil.,  p.  190. 

Patrie.  Chihualiua.  Introduite  par  M.  Svliecr. 

Diagnostic.  Tige  mince,  vert  cendré,  rameuse  à partir  do  la  bas('; 
9-10  (Otes  aigues  en  dessus,  aplanies  dans  la  partie  inlérieuru  ; aréoles 
petites,  très-serrées,  munies  de  tomentum  blanc  et  de  laine  comte 
cadmjuc;  10-12  aiguillons  extérieurs  grêles,  ouverts,  rayonnants, 

18. 
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blanchâtres,  à pointe  brune,  1 central  plus  fort  dirigé  en  haut,  por- 
rigé,  allongé,  brun. 

Tige  haute  jusqu’à  présent  de  8-10  cent,  sur  20-26  millim.  de  dia- 
mètre à la  base  et  15-17  au  sommet,  charnue,  molle;  aréoles  presque 
contiguës,  munies  d’aiguillons  subrigides,  ceux  du  dehors  longs  de 
2-3  millim,,  l’intérieur  plus  vigoureux,  de  près  de  1 cent.,  érigé, 
presque  perpendiculaire  sur  le  plan  des  autres. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

B.  PROLIFERIj  à tige  prolifère. 

Tige  charnue,  dressée,  prolifère  à partir  de  la  base  ou  dans  la  partie 
supérieure  seulement  ; sommet  obtus;  côtes  nombreuses,  très-aiguës  et 
larges;  sillons  à peine  marqués. 

’*■  PECTINATI , A AIGUILLONS  RANGÉS  COMME  DES  DENTS  DE  PEIGNE, 

Tige  haute  de  20-30  cent.,  ellipsoïde  ou  cylindrique,  à 12-14  côtes; 
côtes  et  sillons  très-étroits;  aréoles  très-resserrées,  le  plus  souvent 
allongées;  aiguillons  extérieurs  bifariés,  nombreux,  rigides,  très- 
ouverts;  au  centre,  de  1-5  ou  aucun;  tous  noduleux  à la  base. 

12.  Cereus  B-eichembachianus  (Nob.). 

Synonymie.  Cereus  Heiclicrabachianus  Nob.  — Ecliiiioc,  Rcichembnchii 

Terscli.  — Echinopsis  Reicheinbaebiana  liort. — Cereus  Coespifosus  Salin. 

Cact.  in  bort.  Ujck.,  cuit.,  p.  191,—  Cereus  Cœspitosus  Enijclm,  Mcin. , 

p.  110. 

Patrie,  Texas. 

Diagnostic,  Tige  ovée,  cœspileuse;  13-18  côtes;  aréoles  saillantes, 
linéaires,  rapprochées,  les  jeunes  blanches,  velues;  20-30  aiguillons 
rayonnants,  suhrecourbés,  adprimés,  pectines,  blancs  (quelquefois 
roses),  ceux  du  haut  et  du  bas  plus  courts,  les  latéraux  plus  longs, 
au  centre  aucun. 

Floraison,  Fleurs  rouge  pourpre  ; tube  slipité,  couvert  de  80-100 
aréoles  garnies  de  long  tomeiilum  couleur  de  cendre  et  munies  do 
C-12  sélulcs  tout  à fait  bnines  ou  noirâtres  au  sommet;  sépales  inté- 
rieures, 18-25  siiblancéolécs,  entières  ou  frangées;  30-40  pétales 
ohovés,  lancéolés,  obtus  ou  aigus,  mucronés,  ciliés,  dentelés;  stigmate 
infundibuliforinc , à 13-18  divisions  profondes. 

Raie  verte,  ovée,  couronnée  par  le  périanthe,  velue,  séleuse,  plus 
tard  nue;  graines  obovées,  tuberculécs,  noires. 

La  jilanle  atteint  de  5-10  cent,  de  hauteur,  son  diamètre  atteint  de  3-5 
ccni.,  elle  est  enlicremcnl  couverte  par  ses  aiguillons;  en  outre,  elle 
est  cœspileuse  et  ses  drageons  sont  Irès-resscrrés  ; les  fleurs  sont  d un 
rouge  pourpre,  de  8 cent,  de  long  , avec  un  limbe  de  même  diamètre. 
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Variété.  Cereus  Reichembachianus  p.  Castaneus  Nob.  — Syn. 
Cereus  Cœspitosus  p.  Castaneus  Engelm, 

Variété  dans  laquelle  les  jeunes  aiguillons  sont  de  couleur  cbâlaine. 
Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été.  Pour  végéter,  elle  demande  un  peu  plus  de  chaleur 
que  ses  congénères,  et  c’est  une  attention  qu’il  faut  avoir  quand  on  la 
met  en  pleine  terre. 

Cette  plante  est  déjà  très-anciennement  connue  dans  les  Collections 
de  France  ; elle  y est  devenue  rare  depuis  quelques  années , soit  parce 
que  confondue  avec  le  Pectiniferus  et  conservant  de  beaucoup  moin- 
dres dimensions,  elle  y a été  négligée  comme  étant  d’une  croissance 
très-lente. 


13.  Cereus  Adustus  (Engelm.). 

- Synonymie.  Cereus  Adustus  Engelm.  Mem.,  p.  104.  — id.  Salm.  Cact. 
Iiort.  üyck.,  cuit.,  p.  191. 


Patrie,  Près  Cosihuiriachi. 

diagnostic.  Tige  ovée  ; 13-15  côtes  ; aréoles  saillantes,  lancéolées, 
raaproebées,  les  plus  jeunes  munies  de  tomentura  blanc  ; 16-18  aiguil- 
IMb  rayonnants,  adprimés,  blancs,  à pointe  rouge  orangé  vif,  4-5 
sujjjérieiirs  courts,  sétacés,  ceux  du  bas  et  des  côtés  plus  longs,  plus 
’ vigtnireux,  aucun  au  centre. 

ïige  haute  de  5-10  cent,  sur  moitié  autant  de  diamètre. 

) tloraison.  Fleurs? 

4 Variétés.  Cereus  Âdustus  (1,  Fiadians.  — Syn.  Cereus  Radians 
Fnèclm.  Mem.  p.  104. 

Variété  qui  ne  diffère  de  la  plante  précédente  que  par  l’aiguillon 
intérieur  plus  vigoureux. 

_ dilture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  jilein  air  en  bonne  expo- 
silibn  pendant  la  belle  saison.  Il  demande  les  mêmes  soins  que  lo 
^praédent.  * 

14.  Cereus  Viridiflorus  (Engelm.). 

Synonymie.  Cereus  Virididorus  Engoliu.  Mem.,  p.  91.  — Ul.  Salm. 
Cad.  m hort.  iJyck.,  cuit.,  p.  192. 

Patrie  ? 


Diagnostic.  Tige  ovée,  globuleuse , basse;  13  côtes;  aréoles  lan- 
cco  ees,  rajiprochées , les  jeunes  velues;  16-18  aiguillons  droits,  l'ayou- 
anis,  ceux  des  cotés  plus  longs,  bruns,  les  autres  blancs,  au  centre 
point  ou  1 allongé,  robuste,  à pointe  brune. 

Tige  de  27  millim.  à 40  ; aiguillons  de  2-6  inillim.  de  long,  le  cen- 
Iralqimnd  il  existe  de  15  millim. 

oTt  I ' Tl®'”''’  latérales,  stipitées;  le  tube  est  couvcrl  do  25-30 

tl®  S-IO  séK'les  également  blaii- 
ineMvirn..*"'!^  “ obloiigucs,  linéaires,  au  nombre  de 

ivirou,  les  pcmles,  au  nombre  de  12-15,  sont  linéaires,  oblongs. 
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obtus;  la  (leur  est  longue  de  3 cent,  et  présente  un  limbe  de  dia- 
mètre un  peu  moindre,  en  dehors  d’un  l)iun  verdâtre  et  d’un  jaune 
verdâtre  à l’intérieur. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  eu  plein  air  et  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison.  Mêmes  soins  que  pour  le  pré- 
cédent. 


15.  Cereus  Fectinîferus  (Lem.), 

Synonymie.  Cereus  Pectinatus  Engelm,  Mero.,  p.  HO,  — Echinopsis 
Pectiniferus  Lem.  Iconog,  des  Cact.  —id,  Salm,  Cact.in  liort.  Dyck.,  cuti., 
p.  192. — Echinopsis  Pectinatus  Scheidw.  — Echinopsis  Pectiniferus  Lem. 
— Echinopsis  Pectinata  Pfr.  Abhild.,  2,  t.  10.  — id.  Forst.  Handh.  dr. 
Cact.,  p.  365, 


Patrie.  Près  C.hihuahua. 

Diagnostic.  Tige  simple  d’abord , dans  l’âge  avancé  rameuse  sur  les 
côtés,  ovée,  cylindrique;  23  côtes;  aréoles  saillantes,  linéaires,  rap- 
prochées, les  jeunes  munies  de  tomenlum  blanc  et  de  16-20  aiguillons 
rayonnants,  subreconi bés,  adprimés,  pectinés,  blancs,  à pointe  rose, 
ceux  du  haut  et  du  bas  plus  courts,  ceux  des  côtés  plus  longs,  2-5  au 
centre  très-courts,  sur  une  seule  rangée  verticale. 

Tige  haute  de  18-20  cent,  sur  8-10  de  diamètre. 

Floraison?  Fleurs  roses  très-gai;  tube  floral  stipilé,  portant  60-70 
aréoles  munies  de  tomentum  blanc  très-court,  ainsi  que  12-13  aiguil- 
lons blancs,  à pointe  rose;  les  sépales  intérieures,  au  nombre  de 
18-20,  sont  lancéolées;  les  pétales,  au  nombre  de  16-18,  sont  oblongs, 
obtus,  érosés,  dentelés,  niucronés  ; les  fleurs  sont  d’un  beau  rouge 
pourpre,  longues  de  8-10  cent.,  présentant  un  limbe  de  même  dia- 
mètre. 

Variétés.  Cereus  Pectinatus  (î.  Lœvior  Salm  et  alii. 

Variété  dont  les  aiguillons  intérieurs  sont  constamment  moins  nom- 
breux. 

Culture.  Comme  les  précédents. 


ï 

! 


16,  Cereus  liufîspinus  (EngcllU.). 

Synonymie»  Corcus  RuOspinus  Engelm.  IMoni,,  p,  101.  id.  Salm. 

Cact.  in  liorl.  Dyck.,  cuit.,  p.  193. 

Patrie.  Près  Cosihuiriachi. 

Diagnostic.  Tige  ovée,  allongée;  11  côtes  ; aréoles  saillantes,  lan- 
céolées, rapprochées,  les  jeunes  blanches,  velues;  16-18  aiguillons 
rayonnants,  adprimés  avec  le  temps,  entremêlés,  3-5  supérieurs 
sétacés,  courts,  blancs,  ceux  des  côtes  allongés , fauves , recourbés, 
1 seul  au  centre  vigoureux,  brun,  porrigé. 

Tige  haute  de  10  cent,  et  large  de  ISmillim. 

Floraison?  Fleurs  d’un  rouge  pourpre. 

Culture.  Serre  tempérée,  pendant  l'Iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 
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Tif;e  de  près  de  1 pied  de  hauteur,  cylindrique  ; 10-20  côtes;  côtes 
et  sillons  aigus;  aréoles  serrées,  arrondies,  petites  ; aiguillons  nom- 
breux, serrés,  érigés,  ouverts,  sétacés  ou  aciculaires. 

17.  Cereus  Dasyacanthus  (Ellgelni.). 

Synonymie,  Cereus  Dasyacanthus  Engelm.  Mem.,  ]).  100.  ici'  Salin. 

Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  193.  — Cereus  Dellexispinus  Monv.  Catal. 

1846. 

Patrie,  Paso-del-Norle. 

Diagnostic.  Tige  ovéc , oblongue  , siibcylindrique  ; 17-18  côtes; 
côtes  tuberculées , subinterroinpues  ; aréoles  rapprochées,  ovées  , lan- 
-^céolécs,  les  [ilus  jeunes  velues,  blanches;  aiguillons  blancs,  les  jeunes 
kqioi  II  le  rousse,  près  de  18  rayonnaiils , porrigés , ceux  du  haut  plus 
coiirts,  plus  ténus,  ceux  des  côtés  et  du  bas  plus  longs,  4-6  intérieurs, 
doht  quelques-uns  drlléchis. 

iTige  vigoureuse,  parfois  haute  de  30  cent,  sur  7-8  cent,  de  diamètre.' 
Gi|lle  espèce  diffère  des  Pecliniferi  par  la  disposition  de  ses  aiguillons, 
qtli  la  range  dans  cette  section. 

^ [Floraison?  Fleurs.^ 

t Ivariété.  Cereus  Dasyacanllius  |3.  Spurius  Nob,  — Syn.  Cereus 

! Dfeflexispinus  p.  Spurius  Monv. 

/ Celle  variété  diffère  peu  de  notre  espèce  au  premier  aspect  ; cepen- 
dènt,  en  examinant  avec  soin  les  aiguillons,  on  trouve  qu’ils  .sont 
rangés  et  insérés  dans  un  ordre  un  peu  plus  apparent,  ce  (|ui  doit 
peut  -être  la  rapprocherdes  plantesdu  groupe  précédent,  sans  cc|iendant 
qli’il  s lit  possible  de  la  confondre  avec  elles,  à cause  de  la  disposition 
lijfariée  de  leurs  aiguillons. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  lu  belle  .saison. 


‘ Aucune  fleur  do  ce  groupe  ni  161  suivniit  n’onl  été  décrites,  pciit-élro 
même  ne  sc  sont-elles  j.ninnls  luonlrécs  eu  ICuropo,  c’est  donc  l’aunlogie  seii  — 
Icmcntqui  nous  conduit  ii  ranger  cc.s  plantes  dans  le  groupe  de, s Kehinoccrei. 
Kncela,  nous  suivons  l’exemple  du  piincodo  .Salin,  (|iii , lui  aii.s.-i,  les  y ,i 
placés;  elles  constiluent . par  leur  poil  et  leurs  caractères  extérieurs,  une 
transition  entre  notre  groupe  et  le  suivant,  dans  Iciiiiel  les  lliiirs  reprennent 
le  caractùre  de  cclln.s  des  v<Srilnldcs  Crrci. 

Au  reste,  pour  loiilo  la  classilicalion  des  Cerci  , nous  soimnes  oliligé  on  dn 
suivre  I ordre  déjà  élatili , ou  do  nous  fonder,  pour  ({iielijiies  cliangeiiionts,  sur 
les  descriptions  de  fleurs  qiii  sont  éparses  dans  une  foule  d'ouvrages  : li’S 
plantes  de  ce  soiis-goiirc  étant  )dus  rares  en  Kraiico  que  la  plupart  de  celles 
qi"  précèdent,  nous  avons  eu  rarement  l’oecnsioii  do  voir  les  splendides  Heurs 
lion  elles  80  recouvrent  aliondammcnt , dans  leur  patrie  et  mémo  en  liuropo, 
•üU3  l jnlluoncQ  d’uiio  boono  culture* 
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18.  Cereus  Ximensis  ( Salm  ). 

Synonymie.  Cerens  Llmensis  Salm.  Cact.  in  liort.  Djck.,  cuit.,  p.  193. 

îd.  A.  G.  Z.,  1845 , p.  333.  — Cereus  Lima  hort. 

Patrie.  Lima  (Pérou). 

Diagnostic.  Tige  dressée,  épaisse,  vert  foncé , prolifère  à la  hase; 

12  côtes  obtuses,  subconvexes;  aréoles  serrées,  ovales,  subtomenteuses 
fauves;  aiguillons  aciculaires,  sétacés,  droits,  8-18  intérieurs  diver- 
gents, jaune  roussâtre  ou  plutôt  jaune  doré,  1-2  plus  longs,  20-23 
extérieurs  rayonnants , ceux  du  haut  jaunes  roux  doré , ceux  du  bas 
jaunes  blancs  ; les  aiguillons  sont  aciculaires,  fins  et  flexibles. 

Tige  haute  de  25  cent,  sur  environ  3 cent,  de  diamètre,  prolifère  à 
la  base’;  aréoles  éloignées  de  9 millim. ; aiguillons  intérieurs  et  les 
extérieurs  du  haut  jaunes  roussâlre,  ceux  du  bas  plus  pâles  ou  blancs. 

Floraison?  Fleurs? 

Forsier,  dans  son  Manuel  de  l’amateur  de  Cactées,  page  375,  donne 
à tort  notre  espèce  comme  synonyme  du  Cereus  Flavescens  hort. 
Berol.  Ces  deux  plantes,  quoique  assez  voisines  l’une  de  l’autre,  con- 
stituent bien  réellement  deux  espèces  distinctes  par  la  disposition,  la  ** 
consistance  et  la  couleur  des  aiguillons. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo-  ; 
sition  pendant  la  belle  saison.  ' 

19.  Cereus  Nultangularis  (Ha'W.).  t 

Synonymie.  Coreus  Mullangiilaris  Ilaw.  Suppl,  p.  73.  — id.  Pfr.  cnum. 

p,  77.  — Cact.  Miiltangularis  Wild.  cnum.  siippJ.  33. — Cact.  K.igcncckii  . 

(Jemcl. — id.  hort.  Carlw.  — C.  Lcciiii  col. — id-  Pfr.  cnum.,  p.  78. — ' 

Cact.  Nohilis  hort.  | 

Patrie.  Amérique  équinoxiale  et  Amérique  du  sud.  [ 

Diagnostic.  Tige  dressée,  épaisse;  18-20  côtes  vertes,  plus  tard 
rameuse  à lu  base;  côtes  rapprochées,  arrondies;  aréoles  saillantes , 
ovales,  subtomenteuses,  blanches;  4-6  aiguillons  intérieurs  rigides , 
longs,  jaunes,  à pointe  brune;  aiguillons  rayonnants,  très-nombreux, 
4-G  supérieurs  aciculaires,  jaunes,  10-20  inférieurs  sétacés,  tous  droits. 

Tige  haute  de  60  cent,  sur  5-8  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
8 millim.;  aiguillons  intérieurs  de  17-20  millim.,  20-24  e.xtericurs 
longs  de  6-8  millim.  Cette  plante  devient  fort  belle;  elle  pousse,  à 
partir  de  la  base,  de  nombreux  drageons  quand  elle  a atteint  une 
certaine  force.  Elle  est  as.sez  voisine  du  Cereus  Strigosus,  dont  elle  so 
distingue  aisément  par  ses  dimensions  et  ses  aiguillons. 

Floraison?  Fleurs? 

Vaiuétks.  Cereus  Multangularis  p.  Pallidior  Pfr.  1.  c.  — Cereus 
Mullangularis  -y.  Spinis  Albis  hort. — Cereus  Spinibarhis  hort.  Monv.? 
Cereus  Ochracanthus  hort. 

Variété  dont  les  aiguillons  extérieurs  sont  blancs  et  les  intérieurs 
jaunes. 
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Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 


/ 


20.  Cereus  riavescens  (Otto). 

Synonymie.  Cereus  Flavescens  Otto.  — id,  Pfr.  enum. , p.  79.  — 
Cereus  Flavescens  hort.  Mouv.  — Cereus  Maletiauus  Cels  7 

Patrie?  Dans  le  eas  où  noire  synonymie  serait  exaete,  le  Cereus 
Flavescens  serait  du  Mexique  et  non  du  Pérou. 

Diagnostic.  Tige  subérigée,  grêle,  rameuse  à la  base  ; 10-16  côtes 
obtuses;  aréoles  serrées,  petites,  brunes  ou  jaunes;  aiguillons  nom~ 
breux,  filiformes,  presque  rigides,  jaunes. 

Tige  de  27  millim.  de  diamètre;  sétules  longues  de  8 millim. 

Forster  regarde  à tort  notre  plante  comme  synonyme  du  Cereus 

Îensis  Lodl.  H la  décrit  ainsi  ; 

ige  assez  droite,  mince;  10-16  côtes  tronquées;  aréoles  petites , 
les  ou  jaunes;  aiguillous  nombreux,  jaunes,  assez  rigides.  Tige  de 
27hiillim.  de  diamètre;  aiguillons  de  9 millim.  de  long.  Patrie.  Pérou, 
province  de  Lima.  L’origine  de  notre  Cereus  Flavescens  tendrait 
également  à le  différencier. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

2Ï.  Cereus  Strigosus  (h.  Angl.). 

^Sjrionymie.  Cereus  Strigosus  h.  Augl.  — id.  Pfr.  ouum.,p.  78.  — Corcus 
A Élyriopliyllus  Gillics, 

atrie,  Chili. 

iagnostic.  Tige  dressée  ; 15-18  côtes  (avec  l’âge  devenant  rameuse 
a base);  côtes  obtuses,  rapprochées;  aréoles  munies  de  lomontum 
grii  ; aiguillons  droits,  rigides,  13-16  extérieurs  rayonnants , acicu- 
jaunes,  4 intérieurs  plus  longs,  celui  du  bas  très-long,  plus 
^oureux,  brunâtre. 

Floraison?  Fleurs? 

Tige  hante  de  30  cent,  et  plus  sur  7 au  plus  de  diamètre;  aréoles 
éloignées  de  0-8  millim.;  aiguillons  extérieurs  longs  de  0-11  millim., 
les  intérieurs  du  haut  de  même  longueur,  celui  du  bas  de  27  millim. 


Variéié.  Cereus  Strigosus  P.  S[)inosior  Salm, 

Variété  à aiguillons  plus  forts  et  plus  vigoureux  ; c’est  une  do  nos 
plus  belles  es|ièccs  ; sa  lige  s’élève  jusqu’à  1"’50  de  hauteur  sur  8-9 
eeut.  de  diamètre  ; scs  aréoles  sont  éloignées  de  8-10  millim.  les  unes  des 
autres;  ses  aiguillons  extérieurs  ont  de  8-13  inillim.  de  longueur;  ses 
aiguillons  intérieurs  sont  encore  plus  longs;  parmi  ces  derniers,  l’in- 
lérieur  atteint  juscpi'à  27  millim.  Il  est  également  du  Chili. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  et  pleine  terre 
P endanl  la  belle  saison. 
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22.  Cereus  Spachianus  (Lem.). 

Synonymie.  Ci’rcus  Spachianus  Lem.  Ilort.  univ.)  p.  225,  vol.  1®'’.  

id,  Salni.  Cad.  iu  hoi  l.  t)yck.,  cuit.,  p.  194. 

Patrie,  Me.xiqne. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  épaisse,  vert  luisant,  avec  l’âge  prolifère 
à la  base;  12-14  côtes  obtuses,  aréoles  petites,  serrées,  rondes,  grises, 
tomeuteuses;  aiguillons  jaune  pâle,  aciculaires,  droits,  10  extérieurs 
étendus  eu  rayonnant,  ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs,  1 seul  au 
centre  un  peu  plus  fort. 

Tige  haute  de  60-70  eent.,  sur  environ  8 cent,  de  diamètre;  proli- 
fères dans  l’âge  adulte. 

Cette  espèce  diffère  du  Cereus  Strigosns  par  sa  tige  plus  étevée,  ses 
aréoles  moins  serrées,  les  aiguillons  extérieurs  plus  rares  et  l’aiguillon 
central  isolé. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante,  déjà  assez  ancienne  dans  les  collections  d’Euro|ie,  a 
été  peu  remarquée  dans  les  Collections  de  France,  oi'i  le  plus  souvent *1 
elle  est  confondue,  soit  avec  le  Cereus  Strigosus  ou  sa  variété,  soit  avec 
le  Cereus  Flavescens. 

Pour  ce-  motif  il  peut  être  utile  de  reproduire  la  description  qiK> 
I/einairc  en  a donné  à la  page  225  du  premier  vol.  de  Y Horticulteur- 
universel; 

Tige  érigée  à épiderme  d’un  vert  très-foncé , légèrement  glauqttel 
dans  sa  partie  supérieure,  à côtes  obtuses,  submammclonuées ; sillons  \ 
assez  ouverts  ; aiguillons  courts  et  rigides,  blanchâtres.  ^ 

La  tige  de  la  plante  décrite,  a environ  54  millim.  de  diamètre;  côtes 
9,  de  1 cent,  de  profondeur  et  d’atitant  de  largeur  à la  base,  obtuses, 
renflées  vers  les  aréoles  (|ui  sont  portées  par  des  espèces  de  mammelons  ; 
aréoles  distantes  les  unes  des  autres  de  2 cent,  environ,  petites,  à peu 
près  rondes,  garnies  d’un  duvet  blanchâtre , court  et  bientôt  caduc; 
ordinairement  G-8  aiguillons,  subdivari(|ués,  parfois  régulièrement 
disj'osés,  et  dans  ce  cas  : 6 rayonnants  dont  1 supérieur  très-faible,  les 
autres  ainsi  (ju’un  central  érigé  de  10-13  millim.  de  longueur,  roides, 
droits,  minces,  blanchâtres,  noirs  à la  pointe. 

Dans  la  Collection  de  Monville , cette  plante  était  regardée  comme 
variété  du  Cereus  Rlgiclis/jinus  Monv.,  qui  nous  est  inconnue  et  décrite 
ainsi  : 

'1  ige  érigée  robuste,  vert  foncé  un  ])cu  glauque,  à côtes  épaisses  et 
arrondies,  à sinus  ouverts,  profonds  et  aigus;  aiguillons  extrêmement 
forts  et  roidc.s,  blanchâtres,  divari(|ués. 

Tige  de  G eent.  de  diainètie,  7 côtes  de  2 cent,  de  hauteur  sur  1 d’e- 
paisscur;  aréoles  distantes  del3-22  inillini,,  un  peu  enfoncées,  subovales, 
peu  convexes,  garnies  d’un  duvet  très  court,  grisâtre,  portant  C-8  ai- 
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guilluns  iuégaiix  Irès-épais , très-forts,  variant  de  longueur  depuis  C 
jusqu’à  il  millini. 

23.  Cereus  Intricatus  (Salin). 

Spionymie.  Cereus  Intricatus  S.alin. — Cact.  in  hort.  Dyck.,cult.,  p.l94. 

— Spinibarbis  Flavidus  bort.  Monv. 

Patrie? 

Diagnostic  cylindrique  vert  gaie;  13  côtes;  côtes  obtuses  un  peu 
larges;  aréoles  larges,  serrées;  ovales  umiiies  de  tomeiitum  sublaineux, 
blancs,  gris  cendré  plus  lard  ; aiguillons  très-rigides  , vigoureux  , jaune 
pâle,  8-lâ  extérieurs;  ceux  du  bas  plus  longs,  très-ouverts,  courbés, 
subbifariés,  entremêlés,  3-4  intérieurs  très-longs. 

Tige  simple,  haute  de  20  cent,  et  de  8 de  diamètre  à sa  base  ; côtes 
aplanies,  larges  vers  la  base;  aréoles  grandes  à 1 cent,  les  unes  des 
autres;  aiguillons  aciculaires,  roides,  jaune  d’or  dans  la  jeunesse,  gris 
carnés  plus  tard,  les  extérieurs  longs  de  IS  à 27  millim.  (ceux  du  haut 
les  plus  courts,  ceux  des  côtes  ouverts,  bifariés,  entremêlés  avec  ceux 
des  aiéoles  voisines,  ceux  du  bas  rayonnants)  3-4  intérieurs  érigés,  ou- 
verts, plus  vigoureux,  longs  de  S cent,  et  plus. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver , plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  helle  saison. 

La  plu])art  des  plantes  de  ce  groupe  n’ont  pas  encore  montré  leurs 
fleurs  en  France,  et  si  nous  en  jugeons  par  le  manque  absolu  de  des- 
criptions, il  y a lieu  de  croire  (|u’elles  n’ont  pas  été  observées  davantage 
dans  les  autres  régions  de  l’Europe;  je  crois  que  cela  tient  au  mode  de 
culture autiuel  elles  sont  soumises;  si  vers  la  lin  de  janvier,  ces  plantes 
étaient  un  peu  chauffées  de  manière  à activer  leur  végétation  pendant 
tout  le  temps  qui  précède  leur  mise  en  pleine  terre,  et  si  alors  on  avait 
le  soin  de  les  dépoter  et  de  les  planter  sans  briser  les  molles,  je  crois 
que  les  beaux  sujets  qui  existent  dans  nos  Collections,  ne  larderaient 
pas  à montrer  leurs  fleurs. 


2“  CROUPE.  — SULCATI,  à lige  cantieicc. 

Tige  érigée  plus  ou  moins  élevée,  simple  ou  rameuse,  cylindrique 
ou  atténuée,  8-24  sillons  |)en  creusés.  Aiguillons  variant  en  nombre  et 
par  la  forme,  parfois  très-longs  ou  irès-vigoureux. 


A.  LATRCOS'l ATI , à côles  lartjcs, 

côilwêo*'''?"',?  ^ cpaisse,  lui.sanle,  8-12 

rondes  8 Ifi  * l’i*  assez  larges,  obtus;  aréoles  espacées,  laineuses, 
goureux. “'liotllons  enges,  ouverts,  vigoureux,  parfois  très-vi- 
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* LEIOPHLOI,  A ÉPIDERME  LISSE. 

Tige  simple  ou  rameuse,  verle,  lisse;  côtes  8-12  ou  24  arrondies, 
plus  ou  moins  gonflées  près  des  aréoles;  aréoles  serrées;  aiguillons 
longs. 

Contrairement  à l’avis  du  prince  de  Salm  qui  place  les  deux  pre- 
mières plantes  de  ce  groupe  dans  un  groupe  spécial  qui  clos  la  série 
des  EcWînocerei,  nous  les  plaçons  dans  la  division  des  Sulcati  ; à cause 
des  indications  qui  existent  sur  la  forme  des  fleurs  qui  ont  été  observées 
plusieurs  fois  dans  la  Collection  de  Monville. 

Il  existe  encore  deux  Cerei  à placer  dans  le  groupe  précédent,  soit 
comme  transition  vers  celui-ci,  soit  comme  véritables  Echinocerei  ; ce 
sont  le  Cereus  Dumesnileanus , et  le  Cereus  Maletii,  tous  deux  sont 
très-voisins  des  Cereus  Flavescens  liort.  Berol , et  Sirigosus,  les  seuls 
exemplaires  qui  existent  dans  nos  Collections,  sont  encore  très-jeunes 
et  n’ont  pu  être  décrits;  peut-être  même  devront-ils  se  confondre  plus 
tard  avec  quelques-unes  des  espèces  déjà  connues. 

24.  Cereus  Xiaxnprochlorus  (Lcni.). 

Synonymie.  Cereus  Lamprochloriis  Lem.  — Cereus  Kitens  Salm.  Cact. 

in  liort.  Dyck. , cuit.,  p.  1 95  et  A.  G.  Z.,  1 845,  p.  354.  — Echinoc.  Wan- 

Gertii  hort.  Belg.  d’après  Lemaire  î — Cereus  Chiloensis  p.  Lamprochlorus 

Monv.  Catal.  1846. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  épaisse,  vert  très-luisant,  prolifère  à la 
base,  9-10  côtes  obtuses,  larges,  sillons  peu  prononcés  à crénelures 
écbancrécs  entre  les  aréoles;  aréoles  subimmergées  assez  larges,  mu- 
nies de  tomentum  gris  de  cendre;  12-15  aiguillons  très-grêles,  rigides, 
purpurescenls  à la  base  et  jaune  pâle  luisant  à la  pointe,  4 intérieurs 
un  peu  plus  vigoureux,  celui  du  bas  le  plus  long,  9-10  rayonnants. 

Tige  liante  de  35-40  cent,  sur  5-6  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloi- 
gnées les  unes  des  antres  de  9-12  millini.  ; aiguillons  extérieurs  de  6-10 
millim.  de  longueur. 

Floraison?  Fleurs  ? 

Cette  plante  diffère  du  Cereus  Caudicans  par  sa  tige  plus  luisante,  ses 
côtes  convexes,  gonllées  ; ses  aiguillons  plus  courts,  plus  grêles,  rouge 
püur|)re  de  la  base  au  milieu , jaune  paille  à la  pointe  : elle  se  rap- 
proche aussi  du  Cereus  Chiloensis,  dont  elle  se  distingue  par  sa  forme 
plus  élancée,  sa  couleur  vert  luisant,  scs  aiguillons  plus  nombreux, 
jdus  eflilés  et  plus  luisants,  également  aussi  par  ses  sillons  jilus  ondulés. 

l.a  meme  plante  a été  décrite  de  la  manière  suivante  par  Lemaire, 
dans  son  premier  fascicule  a la  page  30  : 

Tige  érigée,  vigoniense,  à côtes  nombreuses,  d’un  vert  luisant;  12-15 
côtes  obtuses,  répandiformes  , enflées  vers  les  aréoles;  sillons  ondulés, 
à peine  aigus  vers  le  sommet,  et  liresquc  plans  vers  la  base  de  la  plante, 
et  dans  ce.  cas  accusés  par  une  ligne  d’un  vert  très-luisant;  aréoles  rap- 
lu  ocliées, distantes  les  unes  des  autres  de  9-13  millim.,  ovales,  et  de  leurs 
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sommets  part  un  double  sillon  qui , en  se  dirigeant  vers  le  haut , pHe 
la  côte  d’une  manière  particulière  : elles  sont  garnies  de  tomentura 
persistant,  d’un  blanc  tirant  quelquefois  sur  le  fauve,  et  de  nombreux 
aiguillons,  rigides,  valides,  piquants,  presque  fauve  bruns,  et  pen- 
dant leur  jeunesse  d’un  jaune  transparent,  marqués  de  brun  à la 
pointe  : dont  12-15  extérieurs  rayonnants,  longs  de  6-9  millim.  et 
4 intérieurs  décusés,  plus  robustes,  plus  longs , dont  l’inférieur  défléchi 
atteint  environ  27-30  millim. 

La  plante  ainsi  décrite  par  Lemaire  était  encore  jeune,  elle  atteignait 
30  cent,  de  hauteur  sur  4 cent,  de  diamètre,  elle  se  rapproche  assez  du 
Cereus  Chiloensis  dont  elle  diffère  cependant  par  sa  tige  plus  grêle,  la 
couleur  vert  luisant  de  son  épiderme,  et  aussi  celle  de  ses  aiguillons 
qui  sont  plus  nombreux  et  plus  grêles  ou  plutôt  plus  effilés  ; ses  aréoles 
sont  plus  resserrées  et  ses  sillons  sont  plus  ondulés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  et  plein  air 
pendant  la  belle  saison. 

25.  Cereus  Candicaos  (Gill.). 

Synonymie,  Cereus  Candicans  Gill.  — îd.  Pfr.  ennm.,  p.  91. 

Patrie?  Mendoza,  La  Plata. 

Diagnostic.  Tige  dressée  vert  pâle,  9-10  côtes  ; côtes  obtuses,  larges  ; 
aréoles  tomenteuses,  blanches;  aiguillons  staminés,  9-16  rayonnants, 
4 intérieurs  plus  vigoureux,  celui  du  bas  très-vigoureux. 

Floraison?  Fleurs  blanches  très-grandes,  odorantes.  Il  n’cn  existe 
aucune  description  ; cependant  elle  a été  observée  plusieurs  fois  dans 
la  Collection  de  Monville;  Robillard,  qui  était  chargé  des  serres,  dit 
qu’elle  est  entièrement  semblable  à celle  des  autres  Cierges. 

Tige  haute  de  50  cent,  sur  15  de  diamètre;  aréoles  distantes  de 
8 millim.,  longues  de  6;  aiguillons  longs  de  4 cent. 

Dans  la  jeunesse,  ces  plantes  sont  oblongucs , ovécs. 

VARiÉTis.  Cereus  Candicans  p.  Tenuispinus  Pfr.  I.  c, — Syn.  Cereus 

Montezumæ  boit.  — Cereus  Gladiatus  p.  Courantii  b.  Monv. 

Cereus  Candicans  P.  Gracilior  Monv. 

Aiguillons  plus  grêles,  plus  courts  et  légèrement  frisés,  différence 
imperceptible  dans  les  jeunes  individus. 

Cereus  Candicans  7.  Kobustior  Salm.  — Syn.  Cereus  Candicans 
p.  Spmosior  Salm. — Cereus  Gladiatus  h.  licrol. — Cereus  Gladiatus 
7.  ’Vernaculatus  h.  Monv. 

Aiguillons  plus  vigoureux  , les  intérieurs  plus  allongés. 

La  variété  Gladiatus  q.  Vernaeiilatus  Monv.,  comme  l'indique  .son 
nom,  ne  semble  présenter  avec  les  .ai  1res  d’autre  différence  que  celle 
de  e|ioquc  de  sa  végétation,  qui  serait  printanière. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 
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26.  Cereus  Gladiatus  (Lem.), 

Synonymie.  Cereus  Gladiatus  Leiu.  Cact.  in  liort.  Monv.,  1838,  p.  28. 

Patrie.  Le  Paraguay. 

Diagnostic,  Tige  érigée,  élevée,  très-vigoureuse , d’un  vert  gai, 
portant  des  côtes  larges  , arrondies. 

Côtes  très-vigoureuses,  larges,  obtuses,  convexes  sur  chaque  face, 
gonflées  d’une  manière  très-rcinarciuable  vers  les  aréoles;  sinus  à peine 
aigu,  d’abord  vert  et  marqué  dans  la  partie  voisine  du  sommet  de  la 
plante,  ensuite  renflé,  presque  plan  et  roux  vers  la  partie  inférieure 
où  il  n’est  marqué  que  par  une  ligne  sinueuse;  aréoles  ovales,  garnies 
de  laine  épaisse,  abondante,  courte,  persistante  et  blanchâtre,  et  de 
15-20  aiguillons  droits,  allongés,  dont  12-15  extérieurs  divariq nés  , 
vigoureux,  inégaux,  et  3-4  intérieurs  très-vigoureux;  tous  rigides, 
aciculaires,  aigus,  légèrement  subulés  et  d’un  rouge  brun  à la  base, 
comme  marbrés  et  striés  sur  leur  longueur. 

Tige  s’élevant  à 1 mètre  de  hauteur  sur  12-15  et  même  20  cent,  de 
diamètre,  rameuse  à la  base;  aréoles  distantes  de  27-30  milliui.  les 
unes  des  autres;  aiguillons  extérieurs  variant  de  longueur  depuis 
13  millim.  pour  les  plus  courts  jusqu’à  35  pour  les  plus  longs,  jaune 
ambré,  marqués  de  roux  vers  l’insertion;  aiguillons  intérieurs  très- 
vigoureux,  surtout  l’un  d’eux  presque  central,  atteignant  jusqu’à  5 cent, 
de  longueur.  Ils  sont  tous  remarquables  jiar  leur  longueur  et  la  manière 
dont  ils  sont  colorés. 

Floraison.^  Fleurs?  Quoique  non  décrite,  la  fleur  a été  observée  à 
Monville,  elle  est  odorante,  blanche,  très-grande. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

27.  Cereus  Brachiatus  ( GalcOt.). 

Synonymie.  Cereus  Bracliiatus  Galcot. — id.  Salm.  Cact.  in  Iiorl.  Dyck., 

cuit. , p.  1 93. 

Pairie.  Tebuacan. 

Diagnostic.  Tige  suballongéc,  très-rameuse,  vert  cendré  ; 8 côtes 
rondes;  aréoles  subresserrées,  larges,  munies  du  tomeutum  gris; 
12  aiguillons  extérieurs  rayounauts,  étalés,  grêles,  ceux  du  bas  sensi- 
blement plus  longs,  4-5  intérieurs  plus  vigoureux,  celui  du  bas  très- 
long  (de  près  de  10  cent.) , anguleux  ; tous  très-noduleux  à la  base, 
devenant  gris  avec  l'âge. 

l.a  tige  atteint  environ  2"‘50 , très-rameuse,  presque  branebue  ; épi- 
derme ojiaque  ; côtes  subobtuses , subcomprimées  ; aréoles  distantes  de 
18-20  millim. , larges  , munies  de  tomentum  gris;  aignilluus. tous  nodii- 
leuxàlabase,  les  extérieurs  grêles,  longs  de  9-18  mitlim.,  gris  en 
naissant;  les  aiguillons  intérieurs  (d’abord  bruns),  4 décusés , parlais 
avec  1 cinquième  intérieur,  très-inégaux  ; raiguillon  supérieui-  et  le 
central  quand  ils  existent , souveul  plus  vigoureux  , érigés , dressés  eu 
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h.iiil , de  8 cenl.  et  plus  , les  aif;uillons  latéraux  aciculaires  , roides  , 
loii^s  de  14-22  millim.,  enfin  l’inférieur  toujours  longuement  étendu, 
de  5-10  cent,  de  long , aplani,  sublélragone,  recourbé  en  dedans.  La 
plante  est  fortement  défendu  par  ses  longs  aiguillons. 

Floraison?  Fleurs .!* 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison. 

28.  Cereus  Iiongispinus  (Salltl). 

Synonymie,  Cereus  Longispinus  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cnit., 
p.  196,  — zt/.  A«G.Z*,1845,  p.  35^^. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  suballongée  ( ou  rameuse?),  épaisse,  vert  cendré; 
8-12  côtes  gonfiées  en  tubercules  près  des  aréoles  ; aréoles  très-resser- 
rées, très-larges,  munies  de  tomenlum  brun  cinérascent  ; environ 
12  aiguillons  disposés  irrégulièrement,  subfasciculés , serrés,  très- 
inégaux  , 4-5  très-longs  , horizontaux  , porrigés  , droits  , flexibles  , les 
autres  aciculés,  courts  ou  très-courts;  tous  d’abord  noirs  fauves , en- 
suite gris,  ' 

Tige  haute  de  30  cenl,  sur  8 cent,  de  diamètre,  simple,  mais  proba- 
blement rameuse  avec  l’âge,  à épiderme  opaque;  côtes  convexes, 
dilatées  prés  des  aréoles  et  crénelées  par  les  tubei'cules  ; aréoles  dis- 
lanles  de  9-13  millim.,  très-larges,  étroites  en  dessus  et  comme  immer- 
gées dans  la  partie  supérieure  des  crénelures,  elles  sont  seinicirculaires 
en  dessus  et  munies  de  tomentum  gris  et  cinérascent  ; aiguillons  disposés 
sans  ordre,  d’abord  érigés,  ensuite  réunis  en  faisceau,  couchés  hori- 
zontalement et  non  entremêlés  latéralement,  d’inégale  longueur,  4-5 
allongés,  aciculaires,  subrigides,  llexueux  , longs  de  10-13  cent.,  les 
autres  de  4-6  millim.  de  long. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleine  terre  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison. 

**  A.  ÉPIDERME  VÉLDTINEUX  (VELUTINl)'. 

Tige  subélancée,  simple  ; 8-13  sillons  couverts  d’une  couche  épaisse 
devenant  plus  nu  moins  vélulineuse  avec  le  temps;  côtes  arrondies , 
gondécs-cambrées  près  des  aréoles  ; aréoles  serrées  ; aiguillons  très- 
nombreux,  très-rigides,  le  plus  souvent  sidmlés,  vigoureux  et  parfois 
très-vigoureux. 


L intro(lHclion<t’un  grand  nomOrc  a»  Ciorges  dont  l’cpidormc  est  reron- 
ver  nnc  cnuclio  véhitincnso,  a condniL  lo  princo  do  Salm  Dyck.  à créer 
^ 'vision.  La  plupart  des  individus  qui  In  cnmpo.scnt  nont  originaires 

U 11  1 ou  I c la  Bolivie  ; non-seulement  ils  dilTércnt  dns  KcIiino]isis  et  des 
.c  linocac  es  , mais  encore  par  leur  port  ils  semblent  iiiÈmo  dilTérer  aussi  dos 
Corel  et  constituer  un  groupe  distinct. 
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29.  Cereus  Gîlvus  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Gilvus  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cnit.,  p.  197, — 

id.  A.  G.  Z.t  1845,  p,  355. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  épaisse,  vélutineuse,  vert  jaunâtre,  11  côtes  très- 
obtuses,  convexes , gonflées  près  des  aréoles,  à peine  crénelées;  aréoles 
très-distancées,  ovales-oblongiies,  tomenteuses,  grises;  aiguillons  très- 
rigides,  très- vigoureux,  subflexueux,  gris  cendre,  11  extérieurs  ouverts, 
recourbés,  4 intérieurs  subérigés,  onduleux  tout  à fait  à la  base,  celui 
du  haut  et  celui  du  bas  plus  longs. 

Tige  vigoureuse,  jusqu’ici  ovée,  haute  de  14  cent,  sur  10  de  large, 
épiderme  visiblement  vélutineux  ; côtes  très-larges,  très-obtuses,  dila- 
tées latéralement  vers  les  aréoles  et  concaves  de  l’une  à l’autre;  aréoles 
distantes  de  20-40  millim.,  ovées,  oblongues , munies  de  tomentum 
épais , cinérascent ; aiguillons  très-vigoureux,  subtiles , déjetés , sub- 
défléchis, les  extérieurs  longs  de  27  millim.,  les  intérieurs , surtout 
celui  du  haut  et  celui  du  bas,  plus  longs  d’environ  5 cent.,  d’une  cou- 
leur gris  cendré  particulière. 

Floraison?  Fleurs .î* 

Culture  ? 

Cette  plante  n’existe  pas  encore  dans  les  Collections  de  France  : elle 
ne  m’est  connue  que  par  les  descriptions  que  le  prince  de  Salm  Dyck 
en  a données. 

30.  Cereus  Pepinianus  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Pepinianus  Salm.  Cact.  in  horl,  Dyck.,  cuit.,  p.  197. 

~-id.  A.  G.  Z..  1845,  p.  354. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  dressée,  vert  gai,  vélutineuse  ; 8-9  côtes  épaisses, 
larges , convexes  ; aréoles  serrées , larges,  ovales,  munies  de  tomentum 
gris  cendre  foncé;  aiguillons  très-rigides,  les  jeunes  paille  à pointe 
finement  colorée,  les  plus  jeunes  gris  cendre,  7-8  extérieurs  rayon- 
nants, recourbés,  2-4  intérieurs,  celui  du  bas  et  celui  du  haut  longs, 
ouverts,  run  vers  le  haut,  l’autre  vers  le  bas  de  la  plante. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Tige  jusqu’à  ce  jour  10  cent,  de  haut  sur  6 de  diamètre  et  plus  , à 
épiderme  visiblement  vélutineux  ; côtes  larges,  arrondies  dans  la  partie 
supérieure  et  aplanies  vers  la  partie  inférieure  de  la  plante,  à peine 
crenelée  entre  les  aréoles;  aréoles  subimmergées,  distantes  de  13-15 
millim.,  larges,  ovales,  convexes,  munies  de  tomentum  épais,  cinéré 
noir;  9—12  aiguillons  très-rigides,  d'abord  paille  transparent  à la  base, 
bruns  en  haut,  plus  lard  blancs  cinérés  ; les  aiguillons  extérieurs  re- 
courbés, longs  de  16-18  millim.,  4 intérieurs  ( les  2 des  côtés  avortant 
fré(iuemmcnt)  longs  de  6 cent.,  celui  du  haut  érigé , celui  du  bas 
ouvert  en  dehors. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  pendant  l'été. 
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Le  prince  deSalra  regarde  cette  planle  comme  synonymie  deTEclii- 
nocactus  Pepinianus  Gels,  id.  Lem.  Elle  nous  semble  toule  difréreiile, 
surtout  à cause  de  ses  2 aiguillons  intérieurs  dont  l’un  atteint  6 cent. 
Notre  Echinocactus  Pepinianus  n’a  pas  encore  fleuri,  et,  dans  le  cas  où 
sa  fleur  viendrait  à en  faire  un  Cereus,  il  serait  une  variété  du  Ceieus 
Pepinianus  Salm. 

31.  Cereus  Fycaacanthus  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Pycuacanthus  Salm.  Cad.  in  Iiort.  Dyck. , cuit., 

p.  196.  — id.  A.  G.  Z.,  1845,  p.  355.  — id.  Monv.  Iiort.  univ.,  vol.  1®', 

p.  220. 

Patrie.  Chili,  sur  les  rochers  de  Huasco. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  vélutineux  livide  ; 10  côtes  épaisses, 
arrondies,  subcrénelées,  intumescentes  près  des  aréoles  ; aréoles  sub- 
cspacées , très-larges,  convexes,  ovales,  munies  de  tomentura  noirâtre  ; 
aiguillons  très-rigides,  épais,  subulés , brun  cendré,  11-13  extérieurs 
rayonnants,  très-ouverts,  ceux  du  bas  les  plus  longs,  4 intérieurs  dé- 
cusés,  un  peu  ouverts,  celui  du  haut  et  celui  du  bas  beaucoup  plus 
vigoureux  que  les  autres. 

Tige  haute  de  20  cent,  sur  8 cent,  de  diamètre  jusqu’ici  ; épiderme 
franchement  vélutineux;  côtes  arrondies,  larges,  dilatées  vers  les 
aréoles  et  presque  convexes  entre  elles , elles  sont  éloignées  d’euviron 
2 cent,  et  demi,  elles  sont  larges,  convexes  et  garnies  de  tomentum 
épais  d’abord  jaune,  plus  tard  noirâtre;  tous  les  aiguillons  sont  très- 
rigides,  subulés,  les  intérieurs  plus  vigoureux  , celui  du  haut  et  celui 
du  bas  très-vigoureux,  de  4-5  cent,  de  long,  l’un  tourné  en  haut, 
l’autre  en  bas. 

Floraison?  Fleurs.^ 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  en  plein  air  et  sous  châssis 
pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  étant  très-rare  en  France  où  elle  est  presque  inconnue 
aujourd’hui,  il  n’est  peut-être  pas  inutile  de  reporter  ici  1a  description 
que  M.  de  Monville  en  a donnée  dans  le  1®*^  volume  de  {'Horticulteur 
universel , à la  page  220  : 

Tige  droite,  roide,  robuste,  vert  olivâtre,  à 11  côtes  fortes,  obtuses 
et  crénelées;  aréoles  rapprochées,  grandes;  aiguillons  nombreux, 
longs,  divariqués,  droits,  forts,  roides,  très-inégaux,  Ijlauchâlres. 

Tige  de  5-8  cent,  de  diamètre  ; côtes  arrondies  , d'environ  1 cent, 
de  hauteur  et  d’épaisseur,  crénelées  en  dessus  des  aréoles  ; sillons  pro- 
on  s et  aigus,  légèrement  sinueux;  aréoles  ovales,  très-convexes, 
ongiies  de  15  millirn.  sur  10  environ  de  largeur,  garnies  d’un  duvet 
court  et  grisâtre  et  distantes  de  6-0  millim.  seulement  ; 15-20  aiguil- 
ons  roits,  rond.s,  très-aigus,  à épiderme  rugueux,  souvent  contour- 
nes  en  spirale,  blanchâtre,  rouge  brun  vers  la  pointe  seulement  : ces 
aigiiillons  varient  pour  la  longueur  depuis  6 millim.  jirsqu’à  13-14 
cen  .,  e quant  à la  grosseur,  depuis  celle  d’une  aiguille  fine  jus(|u’â 
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celle  d’une  plume  de  pigeon  : les  plus  foi  ls,  au  nombre  de  2 ordinaire- 
ment, sont  dirigés  l’un  vers  le  haut , l’aulre  veis  le  bas,  quelquefois  il 
en  existe  en  outre  1 central  tendant  vers  celte  dernière  direction  ; les 
aiguillons  moyens  sont  divariqués  et  les  plus  petits  iiTégulièrement 
rayonnants.  Du  sommet  de  l’aréole  sortent  en  outre  quelques  crins 
blanchâtres  plus  ou  moins  crispés. 

Les  nombreux  aiguillons  de  cette  plante  lui  composent  une  armure 
si  complète  et  si  impénétrable,  (pie  pas  un  seul  point  n’est  accessible  au 
doigt.  Les  sujets  originaux  portaient  plusieurs  boutons  de  Heurs  dessé- 
chées, revêtus  de  soie  brune,  ils  étaient  insérés  dans  la  partie  supérieure 
des  aréoles,  vers  la  partie  moyenne  de  la  tige. 


Il  est  regrettable  que  cette  description  ne  contienne 
aucune  indication  de  la  hauteur  de  la  tige,  car  elle  per- 
mettrait de  déterminer  l’âge  et  la  taille  à laquelle  cette 
plante,  comme  Loules  celles  de  cette  section,  fleurit. 
Cependant,  en  la  comparant  à celle  du  prince  de  Salm, 
qui  présente  le  môme  diamètre,  on  est  en  droit  de  con- 
clure que  ces  plantes  sont  de  force  à fleurir  quand  elles 
atleigneiit  une  hauteur  de  2U  cent,  environ. 

Celte  observation  tend  à prouver,  il  me  semble,  que 
l’opinion  généralement  accréditée,  que  les  Cierges  de- 
mandent de  grandes  dimensions  pour  fleurir,  une  assez 
forte  chaleur,  un  climat  beaucoup  plus  tempéré  que  le 
nôtre,  est  mal  fondée. 

lîn  cU'et , les  dimensions  de  noire  plante  indiquent  bien 
nellemcnt  que  celles  de  nos  Collections  qui  mesurent  60, 
80  cent,  et  plus,  devraient  nous  montrer  tous  les  ans  leurs 
fleurs,  si  elles  étaient  convenablement  cultivées. 

D’un  aulre  côté,  la  pliqiart  des  régions  de  r.Amérique, 
d'où  nous  j>i’Ovienncnt  nos  Cactées,  appartiennent  à des 
climats  tcmi)érés,  où  la  temj)éralure  varie  dejuiis  la  tem- 
pérature dont  jouit  la  partie  centrale  de  la  France  pen- 
dant les  plus  fortes  chaleurs,  jusqu’à  celle  qui  y règne 
])cndant  le  printemps.  Or,  la  plupart  des  Ccrci  qui 
appartiennent  au  Chili,  se  trouvent,  comme  celui-ci, 
renfermés  dans  des  contrées  où  la  température  moyenne 
est  à peu  près  celle  du  midi  de  la  France,  et  où  les  tem- 
pératures extrêmes.,  différentes,  sont  plus  élevées  de  2 à 
3 degrés  seulement. 
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32.  Cereus  Heteroœorphus  (Monv.). 

Synonymie.  Cereus  Heteroniorplius  Monv.  Hort.  unlv.,  1. 1,  année  1840, 

p.  221. 

Patrie.  Chili , les  rochers  de  Hiiasco. 

Diagnostic.  Tige  forte  , suhérigée , siibraraeuse , un  peu  fléchie , 
vert  olive , à côtes  fortes , arrondies , crénelées , portant  des  aréoles 
larges,  tomenteuses,  très-rapprochées,  chargées  de  nombreux  aiguillons 
blancs,  très-variables  dans  leur  longueur  et  leur  grosseur. 

Tigede  8 cent,  de  diamètre  ; 11-14  côtes  saillantes  de  9-13  millim.  sur 
autant  de  large,  très-arrondies,  coupées  immédiatement  au-dessous  de 
chaque  aréole  par  un  sillon  transversal  profond;  sillons  aigus,  sinueux 
par  suite  du  renflement  des  côtes  près  des  aréoles  ; aréoles  subcordi- 
formes,  convexes,  munies  de  lomentum  grisâtre,  espacées  de  4-8 
millim.;  aiguillons  de  deux  sortes,  les  uns  criniformes,  très-flexibles, 
variant  en  longueur  de  6-8  millim.  jusqu’à  11  cent,  leur  nombre  est 
également  variable  de  2-30  et  plus,  les  autres  droits,  rigides,  aigus,  plus 
ou  moins  divariqués,  variant  en  diamètre  depuis  2 dixièmes  de  millim. 
jusqu’à  2 millim.,  et  en  longueur  depuis  2 millim.  et  demi  jusqu’à 
16  cent. , variant  aussi  en  nombre  de  2-12. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 


33,  Cereus  Subuliferus  (Salm). 

Synonymie.  Ccrous  Snlmljferus  Salin.  Cnct.  in  liort.  Dyck.,  cuit.  p.  198. 
— id.  A.O,  Z.,  1845,  p.  354.  — Cereus  Spinibnrbis  Flavldus  Monv.? 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  gai , vélutineuse  ; 9-10  côtes  épaisses, 
rondes,  iulumescentes  près  des  aréoles;  aréoles  subresserrées,  très- 
larges,  convexes,  ovales,  munies  de  tomentum  noirâtre;  6 aiguillons 
ouverts,  très-rigides,  subulés,  fauve  cendré,  celui  du  haut  érigé,  très- 
vigoureux , deux  fois  plus  long  et  plus  fort  que  les  autres. 

Floraisori ? Fleurs? 

Fige  haute  jusqu’ici  de  10-13  cent,  sur  6 de  diamètre,  à épiderme 
maiiileslement  vélutiiieux  ; côtes  arrondies  , épaisses  , dilatées  et  sub- 
crénelées vers  les  aréoles;  aréoles  distantes  de  20  millim.  environ, 
arges , ovales,  convexes,  garnies  de  tomentum  épais,  brun  noirâtre; 
aiguillons  tous  extérieurs , très-épais,  trè.s-rigides , gris  chamois  dons 
la  jeunesse,  plus  tard  jaune  cinérascent , '•  ouverts,  siibbil'ariés,  celui 
*1...’'’^  subclènéehi,  celui  du  haut  très-vigoureux,  long  de  27-30 
mi  im.  et  plus,  érigé,  et  de  l'épaisseur  d’une  plume  de  pigeon  à la 


Seire  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 


19. 
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34.  Cercus  Chilensis  (Pfr.). 

Synonymie.  Cereus  Chilensis  Pfr.  enum.  (liagn.,  p.  86.  — Cereus  Chi- 

loensis  Col.  — Cereus  Chilensis  Salra.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  198. 

— Cereus  Coquimhaiius  hort.  (nonMolin).  — Echinoc.  Pyramidalis  hort. 

— id.  Elegans  horl.  — Cereus  Subrepandus  hort.  — Echinoc.  Elegans  hort. 

Patrie.  Chili,  Coquimbo. 

Diagnostic,  Tige  dressée , simple  ; 10-12  angles  verts  ; sillons 
émoussés;  côtes  arrondies;  aréoles  serrées,  oblongues,  grandes,  mu- 
nies de  tomentum  très-court,  gris;  8-10  aiguillons  vigoureu.x , bruns 
clairs,  droits,  divariqués,  inégau,\,  1-2  intérieurs  très-forts , coniques, 
bruns  , larges  à la  base,  insérés  au  milieu  du  tomentum. 

Floraison  Fleurs 

Cette  espèce  se  rencontre  fréquemment  dans  les  Collections;  son 
épiderme  est  aussi  vélutiueux , elle  varie  par  le  nombre  des  côtes  et  des 
aiguillons.  Notre  espèce  est  la  plus  robuste,  haute  de  30  cent,  sur  8 de 
diamètre  ; les  aréoles  sont  subespacées  et  munies  de  10  aiguillons  exté- 
rieurs et  de  1 central. 

Variétés.  Cereus  Chilensis  p.  Flavescens  Salm.-: — Syn.  Cereus  Ful- 
vibarbis  Otto. — Cereus  Chiloensis  p.  Llamprochlorus  Monv. — Cereus 
Chiloensis  hort,  Olim.  — Cereus  Chiloensis  Spinosior  Salm.  Olim. 

13  côtes;  aréoles  serrées;  aiguillons  jaune  doré,  plus  nombreux  et 
plus  grêles. 

Cereus  Chilensis  “y.  Brevispinulus  Salm. — Syn.  Cereus  Quintero 
h.Goetting.  — Cereus  Spinibarbis  p.  Minor  Monv. 

Aréoles  encore  plus  serrées;  aiguillons  encore  plus  grêles  et  plus 
courts. 

Cereus  Chilensis  8.  Polygonus  Salra.  — Syn.  Spinibarbis  y.  Pur- 
pureus  Monv, 

Côtes  dilatées  entre  les  aréoles,  subinterrompues  ; aréoles  serrées; 
11  aiguillons  extérieurs,  ordinairement  4 intérieurs  (ceux  du  haut 
manquant  quelquefois),  ceux  du  bas  plus  longs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  î’iiiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

35.  Ccrcus  Spinibarbis  ( hort.  Bcrol.). 

Synonymie.  Ccrcns  Spinibarbis  Iiort.  — id.  Pfr.  cniim,  dingn., 

p.  86, — id.  Salm.  Cact.  iii  horl.  Eyck.,  cuit.,  p.  199.  — id.  Monv. 

Patrie.  Chili , province  de  Coquimbo. 

Diagnostic.  Tige  dre.ssée,  verte,  vélulincusc  ; 9 côtes  ; sillons  aigus; 
côtes  obtuses,  convexes;  aréoles  immergées,  ovales  , blanches  , sub- 
laineuses; aiguillons  droits,  rigides,  rincrés,  à pointe  noire,  2-4  inté- 
rieurs plus  forts,  8 extérieurs  rayonnants. 

Tige  présentant  de  3-5  cent,  de  diamètre;  aiguillons  atteignant 
ju.S(|ii'à  30  cent,  de  longueur. 

Celle  espèce,  ainsi  «pie  les  préceden  les,  est  rangée  dans  cette  sec- 
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tion  à cause  de  sou  épiderme  vélutineux  ; ses  aréoles  sont  très-resser- 
rées, elles  sont  an  plus  éloignées  de  4-5  millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  terre 
pendant  la  belle  saison. 

A TIGE  ATTÉNUÉE  (atTENUATI). 

Tige  élancée  , mince,  atténuée  en  haut  ; 8-12  sillons  ; côtes  arron- 
dies , subcambrées  ; aiguillons  droits  , de  deux  couleurs  ou  tachés  de 
noir. 

Généralement,  les  plantes  qui  appartiennent  à cette  subdivision  et 
à la  suivante  proviennent  de  régions  plus  rapprochées  de  l’équateur, 
que  celles  qui  appartiennent  aux  deux  précédentes  : pour  ce  motif,  il 
serait  naturel  de  croire  qu’elles  demandent  dans  nos  cultures  des  soins 
plus  particuliers  et  une  température  plus  élevée.  Cependant  il  n’en  est 
rien;  la  plupart,  à cause  des  difficultés  que  présenterait  la  plantation 
en  pleine  terre  de  sujets  allongés  et  assez  minces,  ont  été  cultivées  en 
pots,  exposées  seulement  en  plein  air  pendant  la  belle  saison;  et  malgré 
cela,  la  plupart  nous  ont  montré  leurs  fleurs.  Je  ne  crois  pas  {[u’il 
faille  attribuer  cette  différence  dans  la  facilité  que  ces  dernières  ont  à 
fleurir  à une  autre  cause  que  l’habiiude  où  on  est  de  les  placer  pendant 
l’hiver  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'endroit  où  elles  sont  ren- 
trées, et  par  conséquent  à la  possibilité  de  faire  commencer  plus  tôt 
et  de  faire  durer  plus  longtemps  leur  période  de  végétation. 

36,  Cereus  Erectus  (Karw.). 

Synonymie,  Ccreu»  Erocliis  Karw.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  95.  — 

id.  Forst.  Itandb.  dr.  Cad.,  p.  3S0. 

Patrie.  Mexique,  près  Ziinapan. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  snbeylindrique  ; 8 côtes  vertes; 
rôles  Irès-obtuses,  subondniées;  aréoles  snbespacées,  munies  de  lo- 
mentum  gris  très-court;  8-9  aiguillons  blancs,  à [loinle  noire,  1-3 
intérieurs  plus  longs,  brunâtres;  tons  droits,  rigides. 

Tige  de  4 cent,  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de  13-15  millim.; 
aiguillons  extérieurs  longs  de  9-11  millim.;  aiguillons  intérieurs  longs 
de  13-15  millim. 

Floraison?  Fleurs.^ 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  cl  ]dciiie  icrie 
quand  cela  est  possible  en  bonne  exposition.  I.a  place  (|ui  loi  coiivieni 
le  mieux  est  l'exposition  en  |)leine  terre  If.  long  d’on  mur  on  d’un  abri 
exposé  en  |)|(èin  midi.  * 

37,  Ccreu.s  Acpanclus  (llaVV.). 

Orciis  Ilcpandtn  llaw.  — id.  ITr.  cmim.  diagn.,  p.  93. — 

r..irt.  ItrpaiKli,,  Lin.  H„i.  rcg.,  |.  33(i._  Cnoiis  lloi'nni  De.,  pl.  gr.,  I.  \h-\. 

— Caieiis  Atiilngun,  li,,,,,,.  „„v.,  30.  — ,V.  IMr.  cnmn.  dingii.,  p.  104 
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— Cact.  Gracllia  Mill.  — Ccrcus  Répandus  Forst.  Handb.  dr.  Cad., 

p.  379. 

Patrie.  Les  Anlilles  el  les  îles  Caraïbes. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  lougue  ; côtes  très-peu  saillantes;  sillons 
aigus,  suboiidulés  ; 9-11  côtes  très-petites,  arrondies;  aréoles  sub- 
distancées, laineuses  ; aiguillons  sétil'ormes  , spinescents  , courts,siib- 
égaux,  rigides,  blancs,  7-8  extérieurs , 2 intérieurs. 

Tige  de  1“  à 1“50  sur  3-4  cent,  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de 
28  millim.  ; aiguillons  longs  de  8-10  cent. 

Floraison?  Fleurs  érigées,  obliques,  s’ouvrant  seulement  pendant 
quelques  heures  ; tube  long  de  9 cent.  ; diamètre  du  limbe,  14  cent.  ; 
ovaire  subglobuleux , couvert  de  squamuies  vert  foncé  et  de  poils 
blancs;  tube  vert  brun,  iiierme,  formé  de  squammes  vertes  peu  velues; 
lacinies  extérieures  linéaires , brunes;  laciuies  intérieures  bisériées , 
lancéolées,  celles  du  dehors  bruues,  verdâtres,  celles  du  dedans  blan- 
ches, longues  de  3 cent,  sur  15  millim.  de  large;  étamines  blanches, 
filiformes , plus  longues  que  le  limbe  ; anthères  soufre  ; style  plus  long 
que  les  étamines,  à 8-10  divisions  jaunes. 

Baie  obovée,  ronde,  atténuée  vers  le  sommet,  de  5 cent,  de  longueur 
et  de  diamètre,  jaune  citron  sale,  garnie  de  tubercules  larges  et  de 
squammes  brunes,  pileuses. 

Baie  oviforme  de  4-3  cent,  de  long. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition comme  le  précédent  pendant  la  belle  saison. 

38.  Cereus  Subrepandus  ( HaW.]. 

Synonymie.  Gcrciis  Subrepandus  Ilaw.  — id.  Pfr.  cnnm.,  p.  93.  — 

Cereus  Undalus  liort.  Berol.  — id-  Pfr.  cnuin.  diagn.,  p.  9.1. — id.  Abbild., 

1.28.  — Cereus  Divergcns  Itort.  Berol.  — id.  Pfr.  ciiuni.  diagn.,  p.  95. — 

Forsl.  ll.indb.  dr.  Cact.,  p.  378.  — Ccrcus  Imbriratus  bort. 

Patrie.  Iles  Caraïbes. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  allongée  ; 8-12  côtes;  sillons  aigus  ; côtes 
obtuses,  serrées,  enflées  au-dessous  des  aréoles;  aréoles  rapprochées; 
6-8  aiguillons  blancs  à pointe  noire,  divergents,  1 ou  point  intérieur  a 
peine  plus  long;  tomentum  des  aréoles  trcs-couit. 

Tige  de  15  millim.de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  11  millim.; 
aiguillons  longs  de  20  millim. 

Floraison.  Fleurs  blancliAtres , grandes,  se  développant  au  mois  de 
Mai  ; ovaire  subglobuleux  , couvert  de  .squammes  vertes;  tube  long  de 
18-20  cent.,  étendu  presque  horizontalement,  brunâtre,  également 
couvert  de  squammes  qui  sont  verilàti  es,  allongées;  lacinies  extérieures 
liuéaiies,  bruues  verdâtres;  lacinies  intérieures  plus  larges,  blanches. 

Baie  obovée,  jaunâlie,  tubéreuse,  garnie  de  squamtnes  linéaires 
vertes,  longue  de  7 eeiil.  sur  5 de  diamètre. 

Forster  regarde  iiotie  piaule  comme  une  variété  du  Cereus  Undalus 
bort.  Berol.,  dont  l'I'uiffer  fait  atissi  une  espèce  distincte.  Je  crois  ^ 
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comme  le  prince  de  Salm  , que  ces  deux  plantes  sont  identiques  et  ne 
présentent  aucune  difl'érence  tranchée.  Au  reste,  je  rapporte  ici  la 
description  donnée  par  Pfaiiïer,  sous  le  nom  de  Cereus  ündatus,  dans 
son  Enumeratio  diagnostica,  à la  page  94  ; 

Tige  érigée,  gi'éle,  10  côtes,  d’un  vert  foncé;  côtes  obtuses,  ondu- 
lées; aréoles  presque  resserrées,  blanches,  portant  6-8  aiguillons 
extérieurs  blancs,  3-4  intérieurs  plus  longs,  tirant  sur  le  brun  ; tous 
rigides,  droits. 

Tige  de  13-18  millim.  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de  13  millim, 
les  unes  des  autres  ; aiguillons  longs  de  9-18  millim. 

Fleurs  solitaires,  grandes,  blanches,  présentant  un  limbe  de  13  cent, 
au  moment  de  l’antbèse  ; ovaire  subglobuleux  , couvert  de  squammes 
vertes  imbriquées , munies  à leurs  aisselles  de  touffes  de  laine;  tube 
subhorizontal,  long  de  14  cent.,  vert,  formé  de  squammes  d’un  vert 
plus  foncé;  sépales  longues,  linéaires,  très-étalées,  d’un  jaune  verdâtre; 
pétales  plus  larges,  dentelés  vers  le  sommet,  d’un  blanc  de  neige  ; 
étamines  blanches;  anthères  jaunes,  grandes  ; style  épais,  vert , plus 
long  que  les  étamines , terminé  par  de  nombreuses  divisions  stigma- 
tiques. 

Baie  ovale,  longue  de  4 cent,  sur  27  millim.  de  diamètre,  sub- 
tuberculée,  recouverte  de  squammes  vertes,  dont  les  aisselles  sont 
garnies  de  poils  blancs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

39.  Cereus  Xriophorus  ( hoi't.  Berol.). 

Synonymie.  Cereus  Eriophorus  liort.  Ucrol.  — id.  Pfr.  enum.  tliagn., 

p.  94.  — Abbild.,  I.  22.  — Cereus  Cubonsis  Ziicc id.  Forst.  Ilnmtb.  ilr. 

Cact.,  p.  379  , auquel  il  ajoute  la  synoiiyinio  suivante  ; Cereus  Subrcpamlus 

llortulani.  — Cereus  Eriophorua  L(ctcvireus  Salin. 

Patrie.  Ile  de  Cuba. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  verte,  à 8 côtes  ; sillons  d’abord 
aigus,  ensuite  disparaissant  presque;  cotes  obtuses , sinueuses,  con- 
vexes ; aréoles  espacées  , ovales,  miuiies  de  toineutuin  blanc  très-court; 
aiguillons,  8 extérieurs,  1 central  un  peu  plus  long  que  les  autres  ; 
tous  droits,  aciriilaires,  blancs  à pointe  noire. 

Tige  de  4 cent,  de  diamètre  ; côlcs  larges  de  8 millim.;  aréoles 
éloignées  de  23-30  millim.  ; les  4-5  aiguillons  supérieurs  longs  de 
17  millim. 

Floraison?  Fleurs  blanches  se  développ.,  ‘l  déjà  sur  de  jeunes  .sujets 
hauts  de  30  cent.,  se  développant  eu  Mai  et  Juin  aux  aréoles  près  du 
sommet  de  la  plante  ; ovaire  globuleux,  entièrement  recouvert  de  laine 
) anc  le , tube  érigé  , oblique,  long  de  10  cent. , garni  de  squammules 
ver  es  Ires  - biiueuses , rougeâlres  au  sommet;  lacinies  extérieures 
étroites,  acuininces,  rouge  brun  ; lacinies  intérieures  bisériées , les  plus 
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extérieures  lancéolées,  verdâtres',  les  plus  intérieures  acuminées,  plus 
larges,  blanches,  formant  un  limbe  de  9 cent,  en  forme  de  coupe  ; 
étamines  blanches  ; style  verdâtre  plus  long  que  les  étamines. 

Baie  subglobuleuse  atténuée  au  sommet,  longue  de  S cent,  sur  2 de 
diamètre,  très-légèrement  tubéreuse  et  munie  de  quelques  squammules 
lanigères,  verte  à la  base,  dorée  vers  le  sommet. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

Cette  plante  fleurit  plus  facilement  que  ses  congénères;  souvent  les 
sujets  de  15-20  cent,  de  hauteur  donnent  des  fleurs. 

40.  Cereus  Flatygonus  (hort.  Berol.). 

Synonymie.  Cereus  Platygonus  hort.  Berol.  — id.  Saint.  Cact.  in  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  199.  — id.  Otto. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  érigée , grêle,  simple,  vert  glauque;  8 côtes  arron- 
dies en  dessus  ; sillons  à peine  creusés,  aplanis  en  bas  ; aréoles  distan- 
cées, petites,  grises,  subtomenteuses  ; aiguillons  grêles,  petits,  rigides, 
7 extérieurs  ouverts,  rayonnants  (celui  du  haut  manquant),  celui  du 
bas  et  celui  du  centre  plus  longs;  tous  d’abord  jaunes,  ensuite  blancs. 

Tige  presque  ronde,  d’environ  40  cent,  de  haut  sur  20-25  millim. 
de  diamètre  à la  base  et  très-atlénuée  vers  le  sommet , elle  est  marquée 
de  8 sillons  qui  sont  tout  à fait  oblitérés  vers  la  base  de  la  plante  ; 
aréoles  distantes  de  25  millim.,  petites,  un  peu  saillantes,  munies  de 
tomentum  peu  abondant;  aiguillons  grêles , rigides,  ceux  de  l’inté- 
rieur atteignent  9-10  millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

*"*  COERDLESCENTES,  A ÉPIDERME  d’uN  VERT  COERULESCENT. 

Tige  élevée,  élancée,  d’un  vert  cœrulescent , parfois  subatténuée 
vers  son  sommet  ; aréoles  munies  de  tomentum  noirâtre  et  d aiguillons 
bicolores  ou  noirâtres  ; le  tube  floral  est  plus  ou  moins  glabre. 

41.  Cereus  Seidelii  ( Lelini.). 

Synonymie.  CcrciKi  Seidelii  I/olim.  — id.  Salm.  Cari,  in  hort.  Dyck., 

cnit.,  p.  200. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  7'ige  dressée  , grêle  , atténuée,  cfrrulescente  pâle  ; G-7 
rôles  subionvexrs,  aplanies  ; sillons  larges;  aréoles  petites  , serrées  , 
munies  de  tomentum  brun;  12-13  aiguillons  snbsélacés , rayonnants, 
ouverts,  noirâtres  et  blancs  a iiointe  tout  à fait  noire. 

Tige  alleignanl  1 mètre  cl  plus  avecl’àgc  sur  5 de  diamètre,  al lénucc 
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au  sommet  et  à la  base,  vert  cœrulescent  ; aréoles  éloignées  de  10  millim., 
petites,  un  peu  saillantes,  munies  de  tomentimi  noir;  aiguillons  dis- 
posés sans  ordre,  les  extérieurs  et  les  intérieurs  peuvent  à peine  se 
distinguer  les  uns  des  autres,  grêles , subséiacés , bicolores , longs  de 
4-6  miilim. 

Floraison?  Fleurs  grandes  , remarquables,  nocturnes;  tube  long  de 
10-13  cent.,  violet  sale;  lacinies  extérieures,  celles  du  bas  squammi- 
lormes , obtuses,  espacées , glabres  aux  aisselles,  celles  du  haut  oblon- 
gues , ovées , vertes  brunâtres  ; les  lacinies  intérieures  trisériées,  lan- 
céolées, acuminées  (longues  de  10  cent.),  à bords  frangés,  blanches 
avec  ligne  médiane  brune  ; étamines  nombreuses  ; filets  verts  ; anthères 
jaune  pâle  ; style  verdâtre  plus  long  que  les  étamines,  à 14  divisions 
ouvertes  en  rayonnant. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

42.  Cereus  Cœrulescens  (Saint). 

Synonymie.  Cereus  Cœrulescens  Salm.  — id.  Pfr.  enum.  clîagn.,  p.  85. 

id.  Pfr.  Abbild.  2,  t.  24.  — Bot.  uiagaz.,  t.  3922.  — Cereus  QEthiops  Haw. 

— Cereus  Cœruleus  hort.  — Cereus  Mendory  Hortulani  7 

Patrie.  Le  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée , atténuée,  cœrulescente  ; 8 côtes;  côtes 
obtuses,  à peine  convexes;  sillons  larges,  bientôt  plans;  aréoles 
grandes,  ovales,  munies  de  tomentum  noir  et  de  laine  courte;  3-4 
aiguillons  intérienrs  noirs , rigides , 12  extérieurs  subradiauts,  plus 
grêles.  Ceux  du  haut  et  du  bas  noirs,  ceux  des  côtés  le  plus  souvent 
blancs,  noirs  à la  pointe  et  à la  base. 

Tige  comme  celle  du  précédent  ; aiguillons  disposés  sans  ordre , 
1 central  plus  vigoureux  que  les  autres,  long  do  3 cent.,  érigé,  noir. 

Floraison,  En  Juillet.  Fleurs  grandes,  remarquables,  on  dit  qu’elles 
sont  nocturnes  ; tube  long  de  10  cent.,  nu,  vert  brillant  ; lacinies  sépa- 
loïdcs,  celles  du  bas  squariimirormcs,  subdistancées,  ovées,  aiguës,  à 
bords  rougeâtres,  glabres  aux  aisselles  ou  à peine  munies  do  (|uelqucs 
setules,  celles  du  haut  oblnngues,  aigues , vertes  en  dehors,  rose  clair 
en  dedans;  lacinies  pétaloides  bisériées,  ovées , lancéolées,  aiguës,  à 
bords  dentelés,  blanclics  en  dedans,  teintes  de  vert  en  dehors  ; étamines 
nondjrcuses  ; filets  blancs  ; anthères  jaunes  ; style  vert  gai , à 8-10  divi- 
sions linéaires,  étendues  en  rayonnant. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  |dein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 

Celte  (liante  est  assez  llorifèrc  ; de  jeunes  sujets  de  GO  cent,  de  haut 
présentent  déjà  leurs  belles  Heurs  qui,  pour  les  dimensioiis  et  lu  déli- 
catesse, resseinhient  assez  à celles  du  Cereus  Craiidillorn.s. 
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43.  Cereus  Azureus  ( Parmt.). 

Synonymie,  Cereus  Azureus  Parmt.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  86.  — 

id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact. , p.  38J. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  atténuée,  couverte  d’une  poussière  azurée  ; 
6 côtes  obtuses,  convexes  ; sillons  aigus;  aréoles  espacées,  nrunies  de 
toroentum  brun  et  de  laine  grise;  8 aiguillons  extérieurs  rayonnants, 
blancs,  à pointe  colorée,  1-3  intérieurs  plus  vigoureux  , bruns. 

Les  dimensions  et  la  forme  de  la  tige  sont  entièrement  semblables  à 
celles  du  précédent  : les  aiguillons  présentent  aussi  à peu  près  les 
mêmes  dimensions. 

Floraison?  Fleurs? 

Il  est  différent  du  Cereus  Cœrulescens  par  la  poussière  azurée  de  sa 
tige  qui  est  plus  abondante , et  par  ses  aiguillons  moins  nombreux  , 
mais  plus  vigoureux. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les 
précédents. 

44.  Cereus  Chalybœus  (hort.  Berol  ). 

Synonymie.  Cereus  Chalybœus  hort.  Berol.  — id.  Salra.  Cact.  in  hort, 

Dyck.,  cuit.,  p.  201 . — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  382. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vigoureuse,  cœrulescenle,  vert  foncé,  à 
peine  atténuée;  6 côtes  comprimées,  sinuées,  convexes  ; sillons  aigus, 
profondément  creusés  ; aréoles  subespacées,  un  peu  larges,  convexes, 
munies  de  tomentuin  noir;  8-15  aiguillons  rigides , aciculaires , noirs, 
ouverts,  subrayonnants,  1-3  autres  intérieurs  plus  vigoureux. 

Tige  de  1“  à 1“50  sur  5 cent,  de  diamètre,  vert  intense,  comme 
couvert  d’une  poussière  cœrulescente ; côtes  vigoureuses,  comprimées 
sur  les  faces,  sinueuses,  concaves  entre  les  aréoles  ; aréoles  distantes 
de  13-15  millim.,  assez  larges,  convexes,  garnies  de  lomeiitum  noir; 
aiguillons  disposés  sans  ordre,  les  intérieurs  se  confondant  avec  les 
extérieurs,  aciculaires,  noirs,  les  uns  de  9 millim.,  les  autres  de  15-18 
millim.  ; leur  nombre  varie  dune  plante  à 1 autre  et  souvent  dune 
aréole  à l’autre. 

Floraison  ? Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  eu  bonne  exposition  pendant  la 
belle  sai.son.  Même  observation  que  pour  les  précédents. 


3’  fiItOUPE.  — A lige  nngilictisc  (angtilosi). 

Tige  élevée,  le  plus  souvent  simple,  ferme;  4-10  côtes;  côtes  cl 
sillons  vigoureux,  régulièrement  disposés. 


CEREUS. 


341 


A.  COLUMJSARBS,  à lige  columnaire. 

Tige  dressée,  ferme,  vigoureuse,  souvent  très-haute,  à 6-10  rôles, 
toujours  siinph!,  à moins  que  la  partie  supérieure  n’ait  reçu  quelques 
lésions. 

* LANUGINOSI  , A ARÉOLES  MUNIES  DE  LAINE  LONGUE. 

l.es  aréoles  sont  garnies  de  lomentum  persistant,  et,  en  outre,  de 
laine  plus  ou  moins  persistante. 

1.  A aiguillons  hlancs. 

45.  Cereus  Albispinus  ( Salin]. 

Synonymie.  Cereus  Albispinus' Salm.  — id.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  85. — 
Cereus  Acromelas  hort.  Berot  ? — Cereus  Octogonus  hort.  — Cereus  Deca- 
gonus  hort. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  simple,  veit cendré,  portant  de  9-12  côtes;  côtes 
arrondies;  aréoles  rapprochées  ; aiguillons  nombreux,  blancs,  dont 
1 allongé  , érigé,  garni  au  milieu  de  laine  blanche  presque  aussi  longue 
que  les  aiguillons. 

Tige  dres.sée,  simple  (rarement  rameuse  à la  base),  vert  cendré; 
8-10  angles;  sillons  promptement  émoussés;  côtes  obluses;  aréoles 
rapprochées,  grises,  tomcnteuses ; aiguillons  droits,  rigides,  grêles, 
blancs  à pointe  noire,  10-13  extérieurs,  2-4  intérieurs  plus  longs. 

Il  fxist(!  des  sujets  qui  ont  jusqu’à  2 mètres  de  hauteur  sur  8-9  ccnl. 
de  diamètre.  I.e  plus  grand  nombre  de  ceux  que  l’on  rencontre  dans 
les  Colleciions  ont  de  20-30  cent,  de  haut  sur  3-4  cent,  de  diamètre, 
l.a  laine  des  aréoles  a de  13-27  millim.  de  long  ; les  aiguillons  extérieurs 
de  4-11  millim.;  les  aiguillons  intérieurs  de  24-28  millim.de  longueur. 
Sur  les  sujets  déjà  vieux  , la  laine  des  aréoles  se  montre  seulement  vers 
la  partie  supérieure  de  la  plante,  tandis  ([ue  sur  les  jeunes  elle  se 
montre  sur  toute  sa  hauteur. 

Floraison  P Fleurs.^ 

Cette  plante  dilïèrc  du  Cereus  Crenulalus  par  son  port  plus  grêle, 
ses  rôles  moins  crénelées,  scs  sillons  plans,  ses  aiguillons  plus  courts 
et  son  sommet  moins  laineux. 

Dans  son  tlalalugue,  M.dc  Monville  a indiqué  une  variété  p.  Major; 
elle  m’est  inconnue. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  pré- 
cédents. 

46.  Cereus  Crenatus  (Salm). 

‘Synonymie.  Ccrcii»  Crennln.s  .Snlm.  — id.  Pfr.  «•nom.  diagii.  , p.  84 
Creniilaliis. — Ccrcu.s  Acroinctus  lànk.  Cad.  liorl.  Bcrol , 

Patrie.  Amérique  méridionale,  île  de  Curaçao, 
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Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  cendrée;  9-10  côtes;  côtes 
émoussées,  crénelées;  aiguillons  blancs,  allongés,  à pointe  noire, 
presque  de  la  même  longueur  que  la  laine  persistante  des  aréoles. 

Tige  dressée,  vert  cendré  ; 9 côtes  ; sillons  aigus  ; côtes  subcompri- 
mées , crénelées,  subresserrées,  grandes,  grises,  tomenteuses,  munies 
de  laine  pendante;  9-12  aiguillons  extérieurs,  ceux  du  haut  les  plus 
petits , 1 central  deux  fois  plus  long  que  les  autres  ; tous  droits,  rigides, 
cinérascenls,  à pointe  noire. 

Les  plantes  du  pays  ont  10  cent,  de  diamètre;  leur  sommet  est  co- 
nique; les  côtes  sont  marquées  d’un  pli  transversal  entre  les  aréoles 
qui  sont  distantes  de  11  millim.  ; les  sillons  sont  toujours  profonds  et 
aigus  même  sur  les  sujets  vieux  ; aiguillons  extérieurs  longs  de  7 millim. 
à 11,  les  intérieurs  de  19-27. 

Floraison?  Fleurs? 

Yariétés.  Cereus  Crenatus  |3.  Griseus  Salm.  — • id.  Pfr.  1.  c.  — 
Cereus  Royenii  Wild.  — Cereus  Griseus  Haw. 

Yariétés  dont  la  tige  est  d’un  vert  gris  plus  foncé  et  les  aiguillons 
sont  plus  longs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

2.  Aiguillons  jaune  fauve. 

47.  Cereus  Xianuginosus  (HaW.)- 

Synonymie.  Ccrcns  I.nnuginosus  Haw.  — Cereus  Lanuginosus  Glau- 

ccsccns  Pfr.  enum.,  p.  80.  — id.  Porst.  Ilandl).  <lr.  Cact.,  p.  384.—  Cactus 

Lanuginosu»  Lin.  — Cereus  KepamU's  Miq.  id.  — Mill. 

Patrie.  Amérique  équinoxiale  , Iles  Caraïbes. 

Diagnostic.  Tige  érigée , vert  glautpie;  côtes  émoussées;  aréoles 
subresserrées,  laineuses;  aiguillons  jaunes,  allongés,  3 intérieurs, 
10-12  extérieurs;  les  aréoles  sont  munies,  en  outre,  de  laine  blanche 
frisée. 

Tige  de  1-2  mètres  3-4  cent,  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de 
8-9  millim.;  aiguillons  longs  de  13-22  millim. 

Floraison?  Fleur  de  couleur  herbacée  ; baie  de  la  grosseur  d'une 
noix,  rouge,  inerme. 

Yariktés.  Cereus  Laniiginosus  p.  Virens  Salm.  — Cereus  Lanugi- 
nosu.s  Pfr. 

Tige  v(Tle  ; les  aiguillons  et  la  laine  frisée  des  aréoles  sont  de  la 
même  longueur. 

Pfaiffer  a confondu  l’espèce  cl  .sa  variété.  Notre  plante,  déjà  an- 
cienne a l’éi)idermc  glauque  ; celles  qui  se  rencontrent  dans  Ic.s  Col- 
lections sous  ce  nom  I.anuginosus  el  dont  répiderme  est  vert,  doivent 
être  considérées  comme  la  variélé. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
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sition  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

48.  Cereus  Royenii  (Haw.). 

Synonymie-  Cereus  Royenii  HaW.  syn.  p.  182.  — iW.  Pfr.  cmim.  diagn., 

p.  80. — id.  Forst.  Handb.dr.Cact.,  p.  383. — Cereus  Royenii  De.  pl.  gr. — 

Caet.  Royenii  Lin.  — Cereus  Lanuginosus  Mill.  dict.  n“  7. — id.  Ilerm. 

Par.  bot.  Cereus  Gloriosus  hort.  — Nec  Cereus  Royenii  De.  pl.  gr., 

t.  H3. 

Patrie.  Antilles , Iles  Caraïbes. 

Diagnostic.  Tige  dressée, cœrulescenle,  simple,  8-9  côtes,  plus  tard 
vert  pâle;  côtes  obtuses , ondulées  ; aréoles  rapprochées , munies  de 
tomenlum  brun  et  de  laine  blanche  persistante,  Irisée  ; aiguillons  grêles, 
droits,  brun  gai,  à peine  plus  longs  que  la  laine,  10  extérieurs,  3-4 
intérieurs  un  peu  plus  forts. 

Tige  de  5-8  cent,  de  diamètre  ; aréoles  distantes  de  5-6  millim,  ; 
aiguillons  longs  de  9-22  millim. 

Floraison?  Fleurs.**  Jtaie  rouge,  d’après  Herman. 

■Variétés.  Cereus  Royenii  (1.  Armalus  Salm. — Cereus  Ârmatus 
Oito.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  81. 

Tige  vert  pâle,  passant  plus  lard  au  gris;  côtes  presque  comprimées; 
sillons  larges  ; aréoles  éloignées  et  munies  de  laine  moins  abondante  et 
portant  8-10  aiguillons  inégaux,  divergents,  jaunes,  plus  effilés,  ri- 
gides et  plus  longs,  aucun  au  centre.  Mêmes  dimensions  que  l’espèce. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiVer,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 


49.  Cereus  Floccosus  (hort.  Rcrol). 

Synonymie.  Cerens  Floccosns  liort.  linroi.  — id.  l’fr.  cnimi.  diagn., 

P'®*’  Forst.  II<in(II>.  dr.  Cact.,  p.  383 Ccroiis  Royciii  fi.  Flo(Xusii,s 

Monv.  — Cereus  Rarbaliis  Wild. 


Patrie.  Iles  Saint-Thomas  et  de  Tortola, 

Dingnnstic,  Tige  dressée;  Il  côtes  ; sillons  profonds,  aigus  ; côtes 
comprimées,  convexes;  aréoles  rapprochées,  lomenteuscs,  munies  de 
laine  blanche  abondante  plus  louguo(|ue  les  aiguillons  ; 8-10  aigulUoiis 
extérieurs  inégaux,  3-4  intérieurs  iilus  longs;  tous  droits,  rigides  , 
bruns. 

Tige  de  8 cent,  de  diamètre;  aréoles  distantes  de  6 millim.  ; aiguil- 
onsde  23  millim.  Cette  plante  est  très-rare  dans  les  Collections. 

^^oraison  ? Fleurs  P 

l'''""e  diffère  du  Cereus  Royenii  par  la  couleur  de  sa  lige, 
aiguillons  plus  longs,  ses  aréoles  res.serrécs  et  la  laine  dont  elles 
soiU  munies  plus  abondante. 

sillon  n^*^  i pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 

dents  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
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50.  Cereus  Russelianus  ( hort.  Berol  ). 

Synonymie.  Cereus  Russelianus  Iiort.  Bcrol.  — ici.  Salm.  Cad.  in  liort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  201.  — ici.  Forst.  Haiidb.  dr.  Cad-,  p.  387. 

Patrie.  Lnguayra. 

Diagnostic.  Tige  vigoureuse,  élevée;  Geôles  vert  foneé,  sommet 
très-laineux;  côtes  subcomprimées,  crénelées;  sillons  larges;  aréoles 
serrées , munies  de  tomenlum  et  de  laine  grise  , longue  et  floconneuse; 
6 aiguillons  rayonnants,  1 au  centre  à peine  plus  vigoureux. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Cette  plante  qui  est  originaire  de  Laguayra,  a été  introduite  depuis 
peu  de  temps  dans  nos  Collections  ; elle  est  très-peu  connue. 

Culture.  Probablement  serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour 
les  précédents. 

Cette  plante  n’existe  dans  aucune  Collection  de  France;  elle  est  rare, 
si  elle  e.xiste  dans  les  autres  Collections  d'Europe;  la  description  précé- 
dente est  due  au  prince  de  Salm  qui  l’a  faite  sur  un  sujet  mort,  le  seul, 
dit-il,  qu’il  ait  vu. 

51.  Cereus  Moritzianus  (Otto). 

Synonymie . Cereus  Morit/.innus  Otto.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  8-î.— 

Cereus  Preifferi  Parmi.  — Cereus  Moritzianus  Forst.  Ilaudb.  dr.  Cact., 

p.  384. 

Patrie.  Laguayra,  sur  la  terre  végétale  argileuse,  en  compagnie  du 
Ceretis  Resupinatus,  Variabilis,  Royenii,  etc.,  formant  ensemble  des 
espèces  de  forêts,  ati  milieu  desquelles  on  trouve  aussi  le  Melocactus 
Arnenus. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  7-8  côtes,  verte;  sommet  laineux;  sillons 
larges,  aigus  ; côtes  obtuses  à peine  convexes;  aréoles  blanches,  luisantes  ; 
arguillons  grêles,  droits,  rigides,  jaunes. 

Tige  verte,  passant  avec  le  temps  à un  ton  gris.ôtre;  sommet  velu  ; 
7-8  côtes  émoussées,  arrondies,  droites;  sillons  larges  et  aigus  ; aréoles 
rapproebées,  garnies  de  tomentum  blanc  et  de  laine  longue  blanche; 
aiguillons  courts,  fins,  rigides,  jaunes,  dont  6-8  extérieurs,  ceux  du  haut 
très-eotirts,  et  de  1-3  intérieurs. 

Les  sujets  du  pays  ont  4-5  millim.  de  diamètre,  les  aréoles  sont  éloi- 
gnées de  11  millim.;  les  aiguillons  ont  environ  13  millim.,  assez  sem- 
blables à ceux  du  Cereus  I.utcscens,  dont  il  diffère  par  sa  laine  plus 
abondante,  ses  aiguillons  plus  courts,  moins  nombreux,  et  la  crête  des 
côtes  plus  émoussée. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Dans  son  Catalogue,  M.  de  Monvillc  a indiqué  une  variété  p.  Pfaif- 
feri  Monv.  Elle  m’est  inconnue. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 
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52.  Cereus  Folyptichus  ( LeiU.). 

Synonymie.  Cereus  Polyplichus  Lera.  gen.  nov-j  p.  56.  — id.  Eorst. 

Handb.  dr.  Cact.^  p.  386. 

Pairie? 

Diagnostic.  Tige  érigée  vigoureuse , vert  intense,  à 9 angles  vigou- 
reux, plissée  vers  chaque  aréole;  sillons  obtus,  très-larges;  aréoles 
serrées,  arrondies,  munies  de  tomentum  roux  et  de  laiue  ciiiérasceiile 
vers  leur  soniniei  ; 8 aiguillons  inégaux,  rayonnants,  quelquelois  davan- 
tage, 1 intérieur  à peine  plus  vigoureux,  jaunâtres  dans  leur  jeunesse, 
puis  plus  tard  cinérasceuls. 

Chez  les  jeunes  sujets,  on  compte  8-9  rôles  très-vigoureuses  , hautes 
environ  de  27  millini.,  arrondies,  crénelées,  légèrement  comprimées; 
sinus  aigus,  puis  plus  tard  obtus,  très-larges;  aréoles  immergées,  distantes 
de  10-12  millim.,  presque  constamment  séparées  par  une  bosselure  qui 
plisse  la  côte  jusque  vers  son  milieu,  les  plus  jeunes  sont  garnies  de 
tomentum  roux,  et  de  laine  caduque  par  la  suite,  peu  abondante,  longue, 
couleur  cendrée , ramassée  en  pinceau  vers  le  sommet  de  l’arcade  et 
pendante  ; 8 aiguillons,  quelquefois  9 et  même  10  rayonnants,  inégaux, 
droits,  flexueux,  presque  rigides,  longs  de  12-15  millim.  (ceux  du  haut, 
qui  sont  les  plus  courts,  sont  longs  seulement  de  6-7  millim.),  eu  outre 
1 aiguillon  intérieur  à peine  plus  long  et  plus  vigoureux,  tous  jaunâtres 
pendant  leur  jeunesse,  presque  roux  h la  base,  plus  tard  gris  blanc 
cendré;  la  tige  est  haute  de  1 mètre  sur  10  cent,  de  diamètre. 

La  tige  olfre  un  gi  and  nombre  de  rides  le  long  de  ses  côtes  ; les 
aiguillons  sont  jaunes,  piesque  roux  à la  base  pendant  la  jeunesse,  plus 
tard  ils  deviennent  blancs  cinérascents,  et  dans  l’âge  adulte,  quand  les 
aréoles  s’éloignent  du  sommet,  le  nombre  des  aiguillons  s’augmente. 

Floraison?  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  jiiein  air  en  bonne  exposi- 
tion pendant  la  belle  saison.  Mèni«  observation  ([ue  pour  les  précédents. 

53.  Cereus  Iiutescens  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  taitosccris  Salm. — id,  l’I'r.  cnnm.,  p.  8^1. — Cereus 

Tricharantlius  liort.  liorul. — Cereus  Aurons  R.  l’allidior  Salin. — id.  l'orst. 

llanitb.  dr.  Cact.,  p.  385. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  verte  ; 6-7  côtes;  sillons  subaigus  ; côtes 
comprimées,  subconvexes  un  droites  ; crêtes  urrondics;  aréoles  sub- 
espacees , peu  proéminentes,  gris  paille,  avec  laine  blanche  rare; 
10-12  aiguillons  extérieurs  inégaux  , staminés,  1-6  intérieurs  le  double 
plus  longs  et  plus  forts;  tous  droits,  rigides,  ténus , jaunes. 

Tige  haute  de  1 mètre  sur  4 cent,  de  diamètre. 

Celle  plante  dilfere  .sensiblement  du  Cereits  Aureus  par  la  couleur 

e sa  itge , par  le  tomentum  et  surtout  luir  les  aiguillons  plus  res.serrés 
des  aréoles. 

Floraison?  Fleurs? 
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Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

54.  Cereus  Flavispinus  (Salin). 

Synonymie.  Cereus  flavispinus  Salm.  Obs.  bot.,  1822,  p.  5.  — id,  Pfr. 
enum.,  p.  82.  — Cereus  Flavispinus  Coll.  î — id.  forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  387. 

Patrie.  Amérique  tropicale. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  vert  gai,  à 8-9  côtes;  côtes  sub- 
comprimées ; aiguillons  grêles,  jaunâtres,  presque  de  même  longueur 
que  la  laine  caduque  dont  les  aréoles  sont  garnies. 

Tige  dressée,  simple;  6-9  côtes;  côtes  obtuses;  aréoles  rappro- 
chées, munies  de  laine  blanche;  8-12  aiguillons  extérieurs  ouverts , 
jaunes,  3-4  intérieurs  divergents,  jaunes,  plus  longs,  celui  du  haut 
dressé,  très-long. 

Floraison  ? fleurs  ? 

Tige  haute  de  1-2  mètres  de  haut  sur  8 cent,  de  diamètre  ; les  sujets 
élevés  dans  nos  Collections  sont  ordinairement  plus  grêles  ; aréoles 
éloignées  de  7 millim.;  aiguillons  longs  de  8-17  millim. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

55.  Cereus  Haworthii  (Dc.). 

Synonymie.  Cereus  Hawortlili  Dc.  — id.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  82.  — 
Cereus  Nobilis  Ilaw.  syn.  p.  179. — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  387. 

Patrie.  Iles  Caraïbes. 

Diagnostic.  Tige  érigée,  grande,  à 5 côtes;  sillons  profonds; 
aiguillons  nombreux,  tauves,  souvent  allongés  et  atteignant  27-30 
millim. 

Tige  dressée,  simple,  5,  rarement  6 côtes;  sillons  plats;  côtes  des 
jeunes  comprimées  , convexes  , jilus  lard  presque  planes  ; aréoles  sub- 
espacées,  munies  de  laine  blanche;  aiguillons,  10  environ  extérieurs 
grêles,  rayouiianl  irrégulièrement,  3-4  intérieurs  plus  longs,  plus 
rigides , fauves. 

Tige  de  4-5  cent,  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de  8-10  millim. 
Floiaison  ? fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  IMiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition peiidaut  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

56.  Cereus  Fulvispinus  (SallTt). 

Synonymie.  Cereus  fiilvi«i'imis  8alni.  — id.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  82. — 
Cereus  Terscliclui  l’ariul.  — Coreu»  Fulvispinosns  llaw.  syn.  p.  183 — ■ 
id.  forst.  llamlb.  dr.  Cad.,  p.  387. 

Patrie.  Améri(|ue  mértdiotiale , buenos-Ayres. 
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Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse  ; 9 côtes  ; sillons  profonds  ; côtes 
comprimées;  aréoles  convexes,  munies  de  tomentum  jaune  et  de  laine 
blanche;  aiguillons  droits,  fauves,  8-10  extérieurs,  4 intérieurs  deve- 
nant très-longs  (3  cent,  environ)  avec  le  temps. 

Tige  d’un  vert  gris  brun,  portant  9-11  côtes  émoussées,  droites; 
sillons  aigus;  aréoles  longues,  munies  de  tomentum  et  de  laine  blanche; 
aiguillons  fins,  rigides , droits,  d’un  jaune  roux , dont  12  extérieurs, 
ceux  du  haut  très-courts  et  ceux  du  bas  longs , enfin  3 aiguillons  inté- 
rieurs plus  longs. 

La  plante  décrite  est  jeune  encore  ; ses  aréoles  sont  à 9 millim.  les 
unes  des  autres;  les  aiguillons  extérieurs  sont  fins,  ils  ont  de  3-5  millim. 
de  longueur. 

Les  plantes  reçues  de  leur  pays  ont  1™30  à l^TO  de  haut  sur  8 cent, 
environ  de  diamètre;  celles  qui  sont  élevées  dans  nos  Collections  sont 
plus  grêles;  les  aréoles  sont  éloignées  de  11  millim.;  les  aiguillons  ont 
8-16  millim.  de  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

Nos  voyageurs  rapportent  qu’on  rencontre  fréquemment  dans  le  pays 
des  sujets  de  la  grosseur  de  la  cuisse  d’un  homme,  qui  s’élèvent  à une 
hauteur  de  10  mètres  .•  ils  ne  disent  rien  de  la  fleur,  ni  de  l’âge  auquel 
ils  fleurissent. 


57,  Cereus  Flavicomus  (Saint). 

Synonymie.  Cereus  Flavicomus  Salm.  Cact.  in  Fort.  Dyck.,  cuit.,  p.  202. 
— id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  387. 

Patrie  ? 

^ Diagnostic.  Tige  columnaire  très-vigoureuse  , vert  foncé  ; 8-9  côtes  ; 
cotes  comprimées,  obtuses,  légèrement  convexes;  sillons  aigus,  ]>ro- 
fonds  ; aréoles  serrées,  munies  de  tomentum  fauve  et  de  laine  soyeuse 
fiisée , grise  ; 12-15  aiguillons  subradiants,  ouverts,  ceux  du  bas  sensi- 
blement plus  longs,  grêles,  flexibles,  fauves  à la  base,  ensuite  jaunes 
a la  base  et  à la  pointe. 

Tige  haute  de  l'"50  sur  10  cent,  de  diamètre;  scs  aréoles  sont  dis- 
tantes de  10  millim.,  elles  sont  rondes,  garnies  de  tomeiitiiin  d’abord 
jaune  qiii  devient  cinérascent,  et  de  laine  peu  abondante,  surtout  vers 
sa  partie  inférieure;  aiguillons  disposes  sans  ordre,  serrés,  grêles, 
lombreux,  ouverts,  ceux  du  haut  longs  de  C-9  millim.  , ceux  du  bas 
la  pointe'^  > jatmesà  la  base,  pre.sque  paille  et  non  tachés  à 

='rP-'"  ai  wnl  sur  les  jeunes  aréoles  qui  forment  le 
une  esnépp  t s‘  allongés  , qu’ils  forment 
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Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison,  l a difficulté  de  maintenir  les  longues 
tiges  des  Cerei  de  ce  groupe,  nécessite  de  les  cultiver  en  pots,  alors 
l’exposition  la  plus  favorable  est  le  long  d’un  mur  exposé  en  plein 
midi  pendant  l’été. 

58.  Cereus  Bfigricans  (Leni.). 

Synonymie.  Cereus  Nigricans  Lern. — id.  Salra.  Cact.  in  Iiort.  Dyck., 

cuit.,  p.  202.  — Forât.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  386. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  columnaire  vigoureuse,  vert  foncé  ; 10  côtes  com- 
primées, obtuses,  légèrement  convexes,  sillons  aigus,  assez  profonds  , 
munies  de  tomentum  fauve  et  dè  laine  soyeuse  très-abondante,  surtout 
au  sommet  de  la  tige;  aiguillons,  10-12  subiadiants,  ouverts,  rigides, 
fauves. 

La  tige  a 2 mètres  de  hauteur  sur  6-7  cent,  de  diamètre , elle  est 
d’un  vert  foncé  brun  et  non  pas  plus  tard  d’un  vert  noir,  comme  cela 
est  indiqué  dans  queh[ues  descriptions,  mais  d’un  vert  roux  ; aiguillons 
fins,  longs  de  14-16  millim. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Cette  plante  diffère  du  Cereus  Flavicomus  par  ses  10  côtes,  ses 
aiguillons  plus  rigides,  moins  nombreux,  et  sa  laine  soyeuse,  abondante 
surtout  vers  la  partie  supérieure  de  la  tige. 

Elle  diffère  aussi  du  Cereus  Niger  par  la  couleur  de  son  épiderme 
qui,  bien  (|ue  d’une  couleur  foncée,  est  toujours  d’un  vert  beaucoup 
|)lus  tranché  et  jamais  noir,  son  port  plus  vigoureux  , ses  aiguillons 
plus  longs,  plus  nombreux  et  plus  fins;  le  loinentuin  brunâtre  et 
l’abondance  de  la  laine  dont  les  aréoles  sont  garnies,  l’en  différencient 
également. 

Culture.  Serre  tempérée  jiendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  le  pré- 
cédent. 

59.  Cereus  Aureus  (Salin). 

Synonymie,  Ccrciis  Aurcu.s  Salin. — id.  Pfr.  oniim.  cliagn.  , p.  83. 

Ccrous  Violacous  l.cin.  — id.  Forai.  Itamlb.  ilr.  Cact.,  p.  385. 

Patrie.^ 

Diagnostic.  Tige  dres.séc,  vert  luisant;  7-8  cotes;  sillons  larges  ; 
côtes  compriniees;  aréoles  rappiochées,  grandes,  convexes,  munies  de 
tomentum  jaune  d’or  et  de  laine  rare;  aiguillons  jaunes  dorés , 8-16 
extérieurs  subégaux  , de  4 intérieurs  beaucoup  plus  longs  ; tous  droits. 

Tige  de  1 mètre  de  haut  sur  5 cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées 
de  6 millim.  tout  nu  plus;  aiguillons  nombreux  sur  les  anciennes 
aréoles,  grands,  paille,  presque  entremêlés,  ceux  de  l’intérieur  de  près 
de  27  millim. 
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Les  jeunes  sujets  se  distinguent  difficilement  de  ceux  du  Cereiis 
TSiger.  Les  sujets  adultes  s’en  distinguent  par  leur  port  beaucoup  moins 
robuste,  la  couleur  de  l’épiderme  qui  ici  est  violacée,  et  d’uii  vei  t foncé 
vers  le  sommet  de  la  plante,  et  plus  tard  d’un  vert  violacé  gai;  ses 
aréoles  sont  assez  proéminentes  au-dessus  du  sommet  du  tubercule , 
elles  sont  munies  de  tomentum  brun  pendant  la  jeunesse  ; les  aiguil- 
loQs  sont  plus  courts,  plus  rigides  et  plus  vigoureux;  en  outre,  les 
côtes  sont  plus  fortes,  comme  coupées  en  crossettes  et  non  répandi- 
formes. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
cédents. 


60.  Cereus  Niger  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Niger  Salm.  Observ.  bot.,  1822,  p.  4.—  îd,  Pfr. 

cnum.  âiagn.,  p.  83.  — id,  Forst.  Handb.  dr,  Cact.,  p.  385. — id,  Haw. 

Rev.,  p.  70-  — Cactus  Niger  Sprgl.  syst.  2,  p.  495,  — Niger  p.  Gracilior 

Salm- 

Pairie,  Amérique  tropicale  ou  Amérique  du  Sud. 

Diagnostic.  Tige  érigée,  simple,  d’un  noir  le  plus  foncé,  portant 
6-7  côtes;  côtes  comprimées;  aiguillons  grêles,  fauves,  plus  longs  que 
la  laine  caduque  dont  les  aréoles  sont  munies. 

Tige  dressée,  .simple,  G-8  rôte.s,  vert  brillant  au  sommet,  plus  lard 
noir  olive;  côtes  subcomprimée.s,  subcrénelées  ; aréoles  rapprochées, 
un  peu  saillantes,  blanches,  munies  de  laine  rare;  aiguillons  droits 
inégaux,  grêles , fauves , 6-8  extérieurs  divariqués,  2-3  intérieurs  plus 
longs. 

Les  sujets  provenant  du  pays  ont  dc'l'"30  à l'"70  de  haut  sur  5 cent, 
de  diamètre;  les  jeunes  sujets  ont  4 cent,  de  diamètre  ; aréoles  éloi- 
gnées de  6-8  rnilliui.;  aiguillons  longs  de  11-17  millitn. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’bivor,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 


61.  Cereus  Strictus  (De.). 

Synonymie.  Corcu.s  Strictus  De.  — id.  ITr.  cnmii.  dingti.  , p.  83.  

«rf.  Forst.  linmil,.  ,lr.  Cact.,  p.  388 — Cactus  Strictus  Wihl.  onuni.  suppl.  32. 
Cereus  Mollis  Nigricans  liort.  — Cereus  Répandus  Spiii.  Aureis  liorl. 

Patrie.  Amérique  du  Sud. 

Iarfe7°"°1'‘’' 7'^"  '’crl  olive;  7-8  côtes;  sillons 

unL  ’i  f ôtes  subcomprimées,  convexes;  aréoles  peu  èloi- 

rieiir»  laineuses;  8 aiguillons  exté- 

bas/d-iU'l  i'auves,  bruns  à la 

uast,  dans  la  vicdle.sse  gris. 
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Tige  de  5-8  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  8-11  millim,; 
aiguillons  presque  égaux,  de  13-17  millim.  de  long. 

Floraison?  Fleurs.^ 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 


**  GLAT5RI,  ARÉOLES  DÉPOURVUES  DE  LAINE. 

Aréoles  tomenleuses  sans  laine. 

1.  Aiguillons  fauves  ou  hruns. 

62.  Cereus  Hystrix  (Salm). 

Synonymie.  Cereas  Hystrix  Salm.  Observ.  bot,  1823,  p.  1.  — id.  Pfr. 

cmim.,  p.  91 . — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p 388. 

Patrie.  Antilles. 

Diagnostic.  Tige  érigée,  simple,  vert  foncé,  à 9 côtes;  côtes  très-- 
comprimées  ; aiguillons  allongés , les  plus  jeunes  marbrés  de  brun. 

Tige  dressée,  vert  olive  brun  luisant;  8-9  côtes;  côtes  subaiguës;, 
aréoles  saillantes  , rondes  , tomenteuses  , grises  ; aiguillons  rigides  , , 
droits,  blancs,  colorés  de  brun  par  places,  9-10  extérieurs , ceux  du i 
haut  les  plus  petits , 3-4  intérieurs  plus  forts. 

Tige  de  5 cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  G-8  millim.;  ai- • 
guillons  extérieurs  longs  de  6-13  millim.;  aiguillons  intérieurs  longs  de* 
17-22  millim. 

Floraison  ? Fleurs 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  riiiver,  plein  air  en  bonne  expo-* 
silion  pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

63.  Cereus  ILigidispinus  ( MonV.). 

Synonymie.  Corcus  lligidispinus  Monv.  Ilort.  univ.,  \.  1,  [année  1840, 

p.  223. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  érigée,  robuste,  vert  foncé  un  peu  glauque,  à côtes» 
épaisses  et  arrondies,  à sinus  ouverts , profonds  et  aigus;  aiguillons» 
extrêmement  forts,  rigides,  blaiicbatres,  divariques. 

Tige  de  G cent,  de  diamèti  e,  à 7 rôles  saillantes,  d’environ  20  millim. 
sur  11  millim.  d’épaisseirr  ; aréoles  distantes  de  13-20  millim.,  légcre-- 
meni  enfoncées,  subovales , peu  convexes,  garnies  d’un  duvet  très- 
court,  grisâtre,  |)oiianl  G-8  aiguillons  inégaux,  les  plus  faibles  comme 
les  |>lus  forts  n’alïectant  pas  une  disposition  constante  dans  leur  inser- 
tion, les  uns  de  3 millini.,  les  autres  de  30  millim.  de  long  sur  1 demi 
millim.  de  diamètre;  tous  excessivement  rigides,  blanchâtres  et  noirs  n . 
la  pointe,  (luebiuefois  2 intérieurs  ou  supérieurs  couime  soudés  en- 
semble dans  toute  leur  longueur.  ^ 


CEREUS. 


351 


Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

64.  Cereus  Peruvianus  (Tabern.). 

Synonymie,  Cereus  Peruvianus  Tabern.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  88. 

id.  Abbild.,  t.  5.  — id.  De.  pl.  gr.,  t.  58.  — Cactus  Peruvianus  Lin. 

Cactus  Hexagonus  Wlldt.  enum.  suppl.  32.  — Cactus  Peruvianus, 

Heptagonus,  Hexagonus,  Pentagonus  Lin.  — Cereus  Heptagonus  et 

Hexagonus  hort.  et  alii. 

Patrie.  Toute  rAinérique  tropicale. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  épaisse,  trés-élevée,  vert  foncé,  plus  tard 
rameuse;  5-8  côtes  ; sillons  larges,  ensuite  aplanis;  côtes  verticales  à 
peine  convexes  ou  droites  ; aréoles  subresserrées , munies  de  tomentum 
gris  court  ; aiguillons  bruns,  rigides,  6-8  extérieurs,  1-3  intérieurs  un 
peu  plus  longs. 

Floraison.  Fleurs  blanches.  Les  fleurs  apparaissent  au  mois  de 
Juillet  et  d’Oclobre;  elles  sont  blanches,  isolées,  longues  de  15  cent., 
restent  ouvertes  pendant  une  nuit  seulement  et  présentent  alors  un 
limbe  de  13-14  ceiil.  de  diamètre  ; le  tube  est  vert  glabre;  les  lacinies 
extérieures  sont  d’un  pourpre  terne;  les  lacinies  intérieures  sont 
bisériées,  subaciiminées,  celles  du  dehors  d’un  rouge  brun,  celles  de 
l’intérieur  tout  à fait  blanches  ; les  étamines  sont  blanches  ; les  an- 
thères d’tiii  jaune  très-pâle;  le  style  est  un  peu  plus  long  que  les 
étamines,  il  est  blanc,  à 10-12  stigmates  blancs,  ouverts. 

Le  sujet  qui  est  cultivé  dans  les  serres  du  Jardin  des  Plantes  a plus 
de  50  pieds  de  haut  ; d’autres  sujets  atteignent  plus  de  80  pieds  de  haut 
dans  leur  pays,  au  dire  des  voyageurs;  alors  la  partie  inférieure  de- 
vient ligneuse,  les  côtes  s’effacent  et  le  tronc  devient  cylindrique  ; les 
aréoles  sont  éloignées  de  11  millirn,  ; les  aiguillons  longs  de  8-10  mil- 
lim.,  rarement  plus  longs. 

Varif.té.s.  Cereus  Peruvianus  p.  Tortus  hort.  lîerol. 

Variété  ne  différant  de  l’espèce  précédente  que  par  la  forme  de  la 
tige  dont  les  côtes  sont  contournées  en  spirale. 

Cereus  Peruvianus  q.  Monslruosus  De.  Rev.  t.  11.  — id,  Pfr.  1.  c. 
— Cactus  Abnorrnis  Wild.  — id.  Ilaw. 

Tige  de  forme  monstrueuse.  Il  fleurit  rarement  dans  nos  Collections. 

I La  floraison  au  Jardin  de  Mout[)cllier  signalée  par  Decandolle , une 
autre  que  j’ai  observé  dans  rétablissement  anciennement  diiigé  par 
: M.  Gondouin,  à Saint-Cloud,  sont  les  seuls  exemples  de  floraison  que 
je  connaisse,  la  fleur  est  d’ailleurs  en  tout  semblable  à celle  du  Peru- 
viauiis. 

^ Cereus  Peruvianus  ü,  Monstniosus  Minor  Sali». 

Tige  de  forme  monstrueuse;  aiguillons  sensiblement  plus  faibles  que 
I dans  1 espece  précédente. 
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Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

On  cultive  en  Europe  beaucoup  de  sujets  qui  se  rapproebeut  du 
Cereus  Peruviamis.  Par  exemple,  les  Cereus  Candilabris  Meyen,de  la 
province  d’Arequipa,  dans  le  Pérou,  où  il  atteint  3-4  mètres  de  haut; 
le  Cereus  Arequipensis  Meyeu  , de  7-8  mètres  de  haut  ; le  Cereus 
Curvispinus  Bertero,  du  Pérou;  le  Cereus  Calvescens  De.,  du  Mexique  j 
le  Cereus  Monoclonos  De.  syn.  Cact.  Hexagonus  Lem.  ; Cereus  Suri- 
namensis  Ephem.,  de  Surinam  et  des  îles  Caraïbes,  etc.,  ce  sont  pro- 
bablement des  modifications  du  Cereus  Peruviamis  produites  par  les 
différences  de  climats,  des  pays  auxquels  ils  appartiennent. 

On  indique  aussi  une  variété  du  Peruvianus,  originaire  du  Brésil, 

65.  Cereus  Macrogonus  (hort.  Berol), 

Synonymie.  Cereus  Macrogonus  hort.  Berol.  — id.  Salm.  Cact.  in  hort. 

Dyck.,  cult.,p.  203.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  391. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  columnaire,  vert  gai  glaucescent,  6-7 
côtes;  côtes  gonflées,  très-obtuses,  convexes  vers  le  sommet  de  la 
plante,  vers  les  aréoles  comme  pliées,  crénelées,  chaque  courbure  des 
crénelures  est  accompagnée  d’une  coloration  plus  intense;  aréoles  ser- 
rées, grises,  tomenteuses;  aiguillons  rigides,  courts , bruns,  les  jeunes 
aréoles  en  portent  8-10,  les  anciennes  18-20,  érigées,  ouvertes, 
3-4  intérieurs  plus  vigoureux. 

Tige  haute  de  20  cent,  sur  près  de  5 de  diamètre  ; côtes  arrondies , 
enflées,  comme  pliées  au-dessus  des  aréoles  et  marquées  d'un  arc  plus 
prononcé;  aréoles  grises,  petites,  éloignées  de  9-10  millim.  ; dans  la 
jeunesse,  les  aiguillons  sont  disposés  assez  régulièrement,  7-9  rayon- 
nants avec  1 central,  mais  bientôt  de  nouveaux  aiguillons  qui  apparais- 
sent viennent  troubler  cet  arrangement  sans  qu’il  soit  possible  de  re- 
connaître rien  de  régulier  dans  leur  disposition;  les  aiguillons  sont 
érigés , étendus,  grêles,  bruns,  3-4  un  peu  plus  vigoureux  que  les 
autres,  ont  environ  10  cent,  de  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'bivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Comme  presque  tous  les  Cierges,  dre.ssés, 
colurnnaires  ; l’exposition  la  plus  favorable  est  devant  un  mur  bien 
exposé  en  plein  midi. 

2.  A aiguillons  hlancs,  souvent  tachés  de  noir  à la  'pointe. 

66.  Cereus  Dyckii  (Mai’t.). 

Synonymie.  Ccrcii»  Dyckii  ]Unrt.  — id.  Pfr.  cntim.  Jlngn.,p.  87. — 
id.  Forsl.  I landi).  ilr.  Cact.,]).  391 Corciis  Slcllalu»  Pfr.  t.  c. 

Patrie.  Mexique,  près  de  Zimapan. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  verte,  à Sangles;  sillons  larges,  aigus  ; 
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côles  verlicales  siib'ompvimécs,  à peine  convexes;  aiéoles  subimmer- 
Sées,  ovales,  tomenU’uses,  grêles;  10-11  aiguillons  extérieurs  courts, 
blancs,  rigides,  très-ouverts,  3 intérieurs,  celui  du  bas  plus  long, 
blancs,  brunâtres  à la  pointe  et  à la  base. 

Tige  haute  de  SO  cenl.  sur  4 de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
13  millim.;  aiguillons  extérieurs  longs  de  4-8,  les  intérieurs,  ceux  du 
haut,  de  2-6,  et  l’inférieur  6-8  millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  tjue  pour  les  précé- 
dents. 

67.  Cereus  Conformis  (hort.  Berol  ). 

Synonymie.  Cereus  Conformis  hort.  Uerol-  — id.  Saltn.  Cad.  in  Iiorl. 

Dyck.,  cuit.,  p.  203.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  394. 

Patrie.  Mexique.  Introduit  en  1840  par  Ehremberg. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vigoureuse,  vert  foncé  glauque;  7 côtes; 
côtes  crénelées,  subcouvexes;  sillons  aigus  dans  la  partie  supérieure  , 
Iràs-larges,  aplanis  dans  la  partie  inférieure;  aréoles  subes|iacées , 
immergées,  orbiculées,  convexes , munies  de  tomentum  et  de  laine 
épaisse;  7-9  aiguillons  extérieurs  étalés,  rayonnants  dans  la  partie 
inférieure  etsnr  les  côtés  de  l’aréole,  1-3  intérieurs  manquant  souvent 
en  partie. 

3’ige  de  30  cent,  sur  10  environ  de  diamètre  ; côles  très-larges  à faces 
planes,  couvexes  entre  les  aréoles  et  comme  crénelées  dans  leur  voisi- 
nage; aréoles  distantes  de  20  millim.,  larges,  arrondies,  munies  do 
tomentum  épais,  noir  cinérascent,  inermes  dans  la  partie  supérieure; 
aiguillons  extérieurs  longs  de  6-9  millim.,  grêles,  très-légèrement  cour- 
bés vers  la  partie  latérale  et  la  partie  inférieure  de  l’aréole,  rayonnants 
comme  les  dents  de  peigne;  les  aiguillons  intérieurs  se  réduisent  sou- 
vent à 1 à peine  plus  vigoureux. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 


®8.  Cereus  Resupinatus  (Salin). 

. ^.'l’uony mie.  Coroii»  Resiipinalu»  Snim.  — A.  G.  Z.,  1840,  p.  10. — 
In  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  204.  — id.  Forst.  ll.indb.  dr.  Ciift., 
p.  393.  — Cereus  (iladigor  Ccis.  — id.  Loin.  Ilort.  univ.,  t.  0,  ii.  GO 

et  19i).  " 17  1 


Patrie.  Le  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  colnmnairc,  simple,  vert  glauque;  7 côles  ; côtes 
larges,  obtn.ses;  aréoles  subcsjiacées,  orbiculées,  grandes,  munies  de, 
lomciitum  et  de  laine  grise  ; 7-8  aiguillons  (celui  du  liant  manquant 
souveni  ) dioils,  rayonnants,  ouverts,  celui  du  bas  Irès-conrl  , 1 seul 

20. 
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au  centre  très-fort,  recourbé,  dirigé  vers  le  haut;  tous  blancs  à pointes 
noires. 

Plus  fort  et  plus  grand  que  le  Cereus  Eburneus,  dont  il  diffère  par 
l’aiguillon  central  beaucoup  plus  fort,  dirigé  vers  le  haut  d’une  façon 
particulière  ; il  atteint  5-6  cent. 

Floraison?  Fleurs.^ 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  précé- 
dents. 

Forster  rapporte  que  le  prince  de  Salm  Dyck.  importa  le  premier 
sujet  de  sa  Collection  d’Angleterre,  où  cette  plante  existait  déjà  depuis 
quelques  années;  le  sujet  avait  1“80  de  hauteur;  il  fut  attaqué  de 
pourriture  à la  base,  ce  qui  nécessita  une  section.  Plus  tard,  quand  il 
voulut  faire  reprendre  la  tête,  il  remarqua  que  la  teinte  jaunâtre  que 
prenait  l’épiderme,  le  tissu  cellulaire  et  même  le  canal  médullaire , 
gagnait  de  proche  en  proche  à mesure  qu’il  coupait  les  parties  qui  lui 
semblaient  attaquées  , il  reconnut  enfin  plus  tard  que  celte  teiute  n’était 
pas,  pour  cette  espèce,  l’indice  d’un  état  maladif. 

69.  Cereus  Eburneus  ( Saint ). 

Synonymie.  Cereus  Eburneus  Salm.  Observ.  bot.,  ^822,  p.  6. — id.  Pfr. 

cmiin.  (liagn.,  p.  90.  — id.  Fort.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  392.  — Cactus  Peni- 

vianus  Wild.  enum.,  p.  32  (non  Linn.}. — Cactus  Eburneus  Link.  enum.  2, 

p.  22.  — Cactus  Coijuimbanus  Malin.  Chit.  ed.  Gall.,  p.  t40. 

Patrie.  Le  Cbili,  où  il  forme  des  espèces  de  forêts  couvrant  d’assez 
grandes  étendues  de  terrain  : Pfaiffer  dit  qu’on  le  rencontre  aussi 
dans  l’ile  de  Curaçao. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  glauque;  7-8  côtes;  sillons 
plans;  côtes  obtuses;  aréoles  subdistancées,  ovales,  cinérascentes, 
nues;  aiguillons  rigides , allongés , 8-10  rayonnants,  celui  du  bas  le 
plus  petit,  1 central  (rarement  3);  tous  purpurescents  en  naissant, 
plus  tard  blancs  d'ivoire  à pointe  noire. 

Tige  de  l’épaisseur  de  celle  du  Cereus  Peruvianus,  de  1 mètre  de 
haut  sur  8-10  cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  10-13  millim.  les 
unes  des  autres  ; aiguillons  extérieurs  longs  de  8-10  millim.;  aiguillons 
intérieurs  longs  de  21-30  millim.;  cultivés  sous  verre,  les  aiguillons 
sont  rouge  pâle,  mais  ils  reprennent  assez  promptement  leur  force 
et  la  vigueur  normale  de  leur  coloration  quand  ils  sont  exposés  en 
plein  air. 

Floraison  ? Fleurs? 

VAniKiKs.  Cereus  Eburneus  fi.  Polygonus  Pfr.  1.  c.  — Cereus 
Uriscus  Haw.  .syn.  ji.  182.  — Cereus  Pol\gonatus  hort. 

9-10  côtes  plus  comprimées;  aiguillons  plus  courts,  cinérés,  3-4 
intérieurs. 

Cereus  Eburneus  -y.  Monstruo.sus  Pfr.  I.  c. 

Il  existe  deux  modes  du  monstruosités. 
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La  monstruosilé  analogue  à celle  du  Cereus  Peruvianus  se  distingue 
par  la  désignation  Ramosus , l’autre  par  celle  de  Cyliudricus;  la  tige 
est  presque  cylindrique;  les  côtes  disparaissent  presque  complètement 
d'un  côté,  et  elles  ne  sont  indiquées  sur  l’autre  que  par  les  faisceaux 
d’aiguillons  qui  se  réunissent  en  lignes  presque  spirales. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison,  et  alors  l’exposition  qui  semble  la  plus 
favorable  est  devant  un  mur  exposé  en  plein  oaaidi. 

70.  Cereus  Clavatus  (Otto). 

Synonymie.  Cereus  Clavatus  Otto. — id.  Forst.  Hamll).  dr.  Cnct.,  p.  391 . 
— id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  sous  le  nom  do  Cereus  Clavatus 
hort.  Berol. 


Patrie.  Caracas. 

Diagnostic.  Tige  simple,  dressée,  claviforme,  d’un  vert  bleu  ; som- 
met peu  atténué , portant  6-7  côtes  grandes,  larges,  émoussées  et  à 
sinus  assez  plats  ; aréoles  peu  distancées,  saillantes,  globuleuses,  munies 
de  tomentum  blanc  et  court;  aiguillons  droits,  blancs,  noirs  à la 
pointe,  dont  7 extérieurs  et  1 central  allongé,  subdressé  et  plus  fort 
que  les  autres. 

Tige  haute  de  50  cent.  ; aréoles  éloignées  les  unes  des  autres  de 
2 millim.  ; les  2 aiguillons  extérieurs  du  haut  sont  les  plus  courts,  les 
inférieurs  un  peu  plus  longs,  les  4 latéraux  le  double  plus  longs,  de 
13  millim,  de  long,  l’aiguillon  intérieur  de  27  millim.  de  long. 

Cette  plante  se  rapproche  assez  du  Cereus  Eburneus,  elle  s’en  dis- 
tingue par  son  port  et  le  mode  de  développement , en  outre  par  le 
nombre  et  l’insertion  de  ses  aiguillons.  Le  Cereus  Eburneus  a les  côtes 
plus  fortes , les  sinus  plus  profonds,  et  ses  aréoles  moins  saillantes,  plus 
grandes. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison , abrité  devant  un  mur  exposé  eu  plein 
midi. 


Cette  plante  est  extrêmement  rarp  en  France,  où  il  n’en  existe  , je 
crois,  que  quelques  sujets  très-petits,  jeunes  encore. 

71.  Cereus  Deflcicus  (Olto). 

Synonymie.  Cernun  Doficiciis  Otto.  — id.  Forst.  Ilandl).  dr.  Cact.J, 
p.  392.  — Cereus  iJcficiens  hort.  Berol  , Sntm.  Cnct.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 
p.  204. 


Patrie.  Caracas.  Comme  le  précédent,  avec  lequel  il  a été  introduit 
en  Europe. 

Diagnostic.  Tige  simple,  engée,  allongée,  cylindrique,  d’un  vert 
jeu  gi  is , a 6-7  côtes  saillantes  , aiguës  et  à sinus  |)rofonds;  aréoles 
assez^  c oignees  les  unes  des  autres,  semi-globuleuses,  immergées  et 
garnies  e tomentum  court,  blanc,  portant  7 aiguillons  extérieurs 
droits,  lilancs  a poinie  noire;  .sans  aiguillon  intérieur. 
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Tige  liante  de  SO  cenl.  ; les  aiguillons  supérieurs  inégaux,  Tmi  d’eux 
plus  petit,  quelquefois  long  de  2 millim.au  plus,  l’antre  le  double  plus 
long,  les  4 latéraux  longs  de  11  millim.,  les  2 inférieurs  divergents. 

Plante  très-voisine  du  Cereus  Clavatus,  dont  |)eut-étre  elle  n’est 
qu’une  variété  ; elle  s’en  distingue  par  l’absence  d’aiguillon  intérieur, 
ses  côtes  plus  fortes,  plus  saillantes,  plus  aiguës,  ses  sinus  plus  pro- 
fonds et  ses  aréoles  plus  espacées. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  en  plein  air  et  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison,  ou  abritée  devant  un  mur  exposé  en 
plein  midi. 

Les  rares  sujets  de  notre  plante  qui  existent  en  France  ont  été  in- 
troduits d’Allemagne  par  M.  Gels,  hmiiculteur, Chaussée  du  Maine,  77, 
peut-être  le  seul  en  France  chez  lequel  les  amateurs  puissent  rencon- 
trer les  étéments  de  collections  de  Cactées. 

72.  Cereus  Xœvigatus  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Lœvigntus  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cutt.,  p.  204. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  foncé  glauque;  7 côtes  ; sillons  et 
côtes  larges,  très-lisses;  aréoles  subespacées  , petites , grises  , tomen- 
teuses;  8 aiguillons  extérieurs  grêles  (celui  du  haut  très-petit),  étendus, 
rayonnants,  1 seul  intérieur  un  peu  plus  fort;  tous  d’abord  bruns , 
ensuite  cinérés  , à pointe  colorée. 

Tige  haute  de  30  cent,  et  large  de  6-7  cent.;  épiderme  luisant,  tout 
à fait  lisse;  côtes  larges,  éjiaisses , comprimées  eu  crête  aiguë;  aréoles 
distantes  de  20  millim. , petites , tomenteuses;  aiguillons  extérieurs, 
ceux  du  haut  sensiblement  plus  courts  que  ceux  du  bas,  longs  de  4-9 
millim, , l’iiilérieur  long  de  1 cent,;  tous  aciculaires , pourpres  bruns 
en  naissant,  ensuite  blanc  cendré , tachés  de  brun  à la  pointe. 

Floraison  P Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  pleine  tcirc 
pendant  la  belle  saison  , ou  bien  abritée  devant  un  mur  exposé  en  plein 
midi. 

73.  Cereus  Coryne  (liort.  Bei’Ol  ). 

Synonymie.  Corcufl  Coryne  liort.  Dcrol.  — id.  éovsl.  Ilamll).  dr.  Cact., 

p.  394.  — id.  Salin.  Cad.  in  liort.  Dyck.,  cnit.,  p.  205. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  subclaviforme,  vert  siibglauqiie  ; 8 côtes  ; 
côtes  épaisses,  convexes,  enllées  en  dessus;  aréoles  siibrcsserrees , 
larges,  01  biculecs  , iniiiiii'.s  de  lonienttim  et  de  laine  blanche  ; aiguillons 
extérieurs  otivcrls,  ra\onnanls,  5 en  bas,  blancs  (celui  du  bas  plus 
court),  2-.3  supérieurs  plus  longs,  1 central  très-fort. 

Tige  haute  de  20  cent.,  de  itiés  de  !>  cent,  de  diamètre,  à peine 
clavilormc;  aréoles  éloignées  de  10  millim.  environ,  larges,  munies 
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de  tomenliim  el  de  laine  blanche  ; les  3 aiguillons  siiperienrs  (le  mé- 
dian manqnanl  souvent)  longs  de  20  nilllini.,  le  central  d’environ 
6 cent.,  tout  à fait  étalé,  noir. 

Floraison  ? Fleui's  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison,  ou  bien  abritée  devant  un  mur  exposé 
en  plein  midi. 

74.  Cereus  Euphorbioidies  (Haw.). 

Synonymie.  Cereus  Euphortioides  Haw.  — id.  Forst.  Hamlb.  dr.  Cact. 

p.  293.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,p.92.  — Cereus  Conicus  liort.  Berol. — 

Cereus  Oxigonus  Salni, 

Patrie.  Amérique  tropicale  et  le  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  à 10  côtes;  côtes  fortes;  aiguillons 
moyens,  pâles,  presque  ternis  ; aréoles  sans  laine  ni  tomentiim  visible. 

Tige  dressée,  grosse,  atténuée  au  sommet,  d’un  vert  pâle  clair, 
portant  8-10  côtes  fortes,  comprimées,  peu  arrondies  sur  les  faces, 
sinus  larges,  profonds;  aréoles  serrées,  munies  de  tomentum  gris  perle 
peu  abondant,  portant  2 aiguillons,  rarement  3,  rigides,  d’abord  bruns 
noirâtres , plus  tard  passant  au  gris  ciuéré  et  à pointe  noire,  le  supé- 
rieur érigé;  en  outre  quelques-uns  ou  2 petits  insérés  vers  la  partie 
inférieure  de  l’aréole  ; sans  aiguillon  intérieur. 

La  tige  est  liante  de  30-40  cent,  sur  13-15  cent,  de  diamètre;  les 
aréoles  sont  éloignées  les  unes  des  antres  de  6-9  millim.  ; raiguillon 
snjiérieur  est  long  de  23-27  millim.,  les  autres  sont  plus  courts. 

Floraison  ? Fieu  rs  ? 

Caliure,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  exjio- 
sition  pendant  l'été,  ou  bien  abritée  devant  un  mur  exposé  en  plein 
midi. 


B.  PAUCI  ANGULAHES,  à côles  qtcu  noniJtrcuscs. 

Tige  dressée,  [dus  ou  moins  élancée,  simple  ou  parfois  drageonnant 
à la  base  ou  sur  la  longueur  de  la  tige  au-dessous  des  lésions  acciden- 
telles ; le  nombre  des  côles  varie  do8-9;  côtes  comprimées  ou  obtuses; 
sillons  profonds,  on  superficiels  ou  tout  à fait  nuis. 


’*  COMPRBSSI,  A CÔTES  COMPRIMÉE.S. 


"Tige  dressée,  plus  ou  moins  élancée, 
subi  quelques  lésions  ; 5-6  côtes  ; côles 
fonds;  aréoles  glabres  on  laineuses. 


simple,  à moins  ((u’elle  n’ait 
trè.s-comprimées  ; sinus  pro- 


75.  Cereus  Alacriportanus  ( horl.  MonaC.). 

Alncriporlnmij  liorl.  Monne.  — id.  Forst.  ITnmll.. 
horl  IteVol' ' ' 'l'"(!n.,  p.  87. — Ccrciis  Honiiriciisis 


Patrie.  Brésil,  Porto  Allegro 
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Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  à 6 côtes  vert  foncé;  cœrulescent 
vers  le  sommet  de  la  plante;  sillons  profonds;  côtes  comprimées, 
droites,  verticales;  aréoles  rapprochées,  à peine  saillantes,  munies  de 
tomentum  brun  et  de  laine  courte,  blanche;  aiguillons  aciculaires 
droits,  bruns,  à pointe  jaune , 1 au  ceutre,  7-8  extérieurs  très-ou- 
verts. 

Tige  de  4 cent,  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  8 millim.;  aiguil- 
lons longs  de  6 millim. 

Floraison  ? Fleurs  .>* 

Cutlure.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo-> 
sition  pendant  la  belle  saison. 

76.  Cereus  Horribarbis  ( hort.  Bei'Ol). 

Synonymie.  Cereus  Horribarbis  hort.  Berol.  — id.  Sabra.  Cad.  in  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  205. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  verte,  subglauque;  5 côtes,  côtes 
fortement  comprimées;  sillons  larges,  creusés  profondément;  aréoles 
serrées,  orbiculées,  convexes,  munies  de  tomeninm  blancs  , subflocon- 
neux; 12-20  aiguillons  serrés,  ouverts,  grêles,  rigides,  inégaux,  fauves, 
bruns  à la  base. 

Tige  haute  de  15  cent,  sur  5 de  diamètre  à la  base,  à peine  glau- 
cescenle;  tètes  très-déprimées;  sinus  convexes;  aréoles  éloignées 
de  20  millim,  environ  , pulvinées , lomenteuses  ; aiguillons  aciculaires, 
jaune  brun,  ceux  du  bas  les  plus  nombreux,  celui  du  haut  subérigé 
plus  vigoureux. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  exposi- 
tion pendant  la  belle  saison. 

77.  Cereus  Cœsius  (Sülm). 

Synonymie.  Cereus  Cœsuis  Salm.  Cact.  in  Iiort.  Hy'ck.,  cuit.,  p.  205.  — 

id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  394.  — Cereus  Olaucus  hort.  non  Pfr. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  simple,  glauque  cœrulescent;  5-6  côtes, 
côtes  très-comprimées  en  haut;  sillons  profondément  creusés;  sinus 
arrondis,  |)res(|ue  plans  dans  le  bas;  aréoles  serrées,  orbiculées,  petites, 
munies  de  tomentum  blanc,  snbnoronneux  ; 12-20  aiguillons  serrés, 
ouverts,  tous  grêles,  subégaux  , staminés. 

Tige  liante  de  60  cent,  à \ mètre,  large  de  près  de  5 cent.;  aréoles 
très-rapproebées,  vers  le  bas  de  la  lige,  au  conlraii  e,  espacées  de  2-3 
centimètres  vers  le  haut;  environ  12  aiguillons  disposés  .sans  ordre, 
longs  de  6-7  centimètres  , i>resi|ue  étalés,  grêles,  flexibles,  staniinés- 
pâlcs,  et  fauves  à la  base,  subégaux,  ceux  du  bas  un  peu  plus  longs. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  .sa  tige  plus  grêle,  bleu 
turquin,  et  par  les  aiguillons  subcétacés  staminés. 
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Floraison  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


78.  Cereus  Lividus  (Pfr.). 

Synonymie.  Cereus  Lâvidus  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  98.  — id.  Otto’s  Gz., 
4835,  n°  48,  s.  380. — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  399. — Cereus 
Glaucus  Salm.  — Cereus  Lœtevirens  hort.  Berol.  — Cereus  Purotteti  hort. 
— Cereus  Lividus  Glaucior  hort.  Berol.  — Cereus  Exerens  1.  c.  — Cereus 
Tilopborus  Pfr.  — Cereus  Retroflexus  hort.  Berge. 

Patrie.  Brésil,  Laguayra  et  Curaçao. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vigoureuse,  vert  plombé  5 S côtes;  sillons 
creusés  profondément;  côtes  comprimées,  à peine  ondulées,  à crêtes 
obtuses  ; aréoles  espacées , larges,  sublaineuses , les  jeunes  brunes,  plus 
tard  cinérées;  aiguillons  droits,  rigides,  bruns  (les  jeunes  à pointe 
jaune),  3 intérieurs  vigoureux,  5-7  extérieurs  plus  courts,  ouverts, 
souvent  quelques-uns  avortent. 

Tige  haute  de  40-60  cent,  sur  5-6  cent,  de  diamètre.  Des  sujets 
originaux  qui  sont  cultivés  depuis  1836  dans  le  Jardin  botanique  de 
Berlin,  ont  Jusqu’à  16  cent,  de  diamètre  et  sont  de  la  même  force  que 
les  plus  beaux  sujets  provenant  du  pays. 

Un  sujet  provenant  du  pays  présente  une  tige  de  16  cent,  de  dia- 
mètre ; les  plantes  plus  jeunes  n’ont  que  5 cent.  ; les  aréoles  sont  éloi- 
gnées de  11-13  millim.;  les  aiguillons  extérieurs  sont  longs  de  6-11 
millim.,  les  aiguillons  intérieurs  de  8 millim. 

Cette  plante  rcs.semble  assez  au  Cereus  Glaucus  Salm;  mais  il  en 
est  tout  différent  à cause  de  ses  aiguillons  beaucoup  plus  grands  et 
beaucoup  plus  rigides,  ainsi  que  par  ses  aréoles  espacées. 

Les  variétés  indiquées  dans  les  Catalogues  des  borticulleurs  alle- 
mands, sous  les  dénominations  de  Glaucior,  Pallidior,  et  Rigidior  hort. 
Berol , ne  sont  pas  de  véritables  variétés.  Ces  inodilicatious  provien- 
nent du  genre  de  culture  auquel  les  sujets  ont  été  soumis;  ils  re|)ren- 
nent  le  caractère  de  notre  type  ajirès  avoir  été  soumis  pendant  iiuelque 
temps  à une  bonne  culture. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


79.  Cereus  Virens  ( Dc.). 

Syiwnymie.  Goreiis  Virens  De.,  Rev.  p.  116, — id.  l’fr.  cniim.  dlngn., 

hnrt  tT  ir'”  diagn,,  p.lOO.  — Cercn.s  Ericomiis 

I-  uerol? — Gorons  Kxcroiia  Link.  — Cereus  Allinis  liorl,  Berol. 

Patrie.  Le  lMexi(|ue  et  le  Brésil. 

Diagnostic,  lige  dressée,  simple;  5 eôtos  : sillons  aigus,  enlin 
pans;  eo  es  an  ondies  ; aréoles  subespaeées  , fauves,  à peine  saillantes, 

i i ‘7  s»lj'*lés,  fauves,  très-courts,  regardant  en 

dehors , 1 central  horizontal , rigide,  brun. 
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Celle  piaille  est  tout  à fail  dislincle  de  ses  congénères  ; sa  lige  a 
1 mètre  de  liant  sur  4 cent,  de  diamètre;  ses  aréoles  sont  éloignées  de 
15  niillim.  les  unes  des  autres;  les  aiguillons  inlérieurs  sont  longs  de 
2-4  millim.,  l’inléiieur  de  27  millini.  : dans  quelques  espèces,  l’aiguillon 
intérieur  isolé  est  remplacé  çà  et  là  par  2-3-4  aiguillons  de  près  de 
25  millim.,  quelipiefois  divergents.  Celte  diversité  dans  le  nombre  des 
aiguillons  doit-elle  être  attribuée  à l’àge  de  la  plante,  ou  doit-elle  ron- 
slituer  une  variété?  Nous  croyons  ([u’elle  ne  doit  pas  constituer  une 
variété;  car,  dans  ce  cas  , elle  devrait  se  présenter  sur  toutes  ou  presque 
toutes  les  aréoles  du  même  âge;  tandis  que,  au  contraire,  elle  se  pré- 
sente sur  quelques  aréoles  du  milieu  de  la  lige,  disparaît  sur  une  cer- 
taine étendue  pour  réapparaître  dans  un  autre  endroit. 

D’ailleurs,  si  on  remarque  que,  chez  les  Cerei,  la  végétation  des 
aréoles  se  continue  et  n’est  pas  limitée  comme  dans  quelques-uns  des 
genres  précédents , le  nombre  variable  des  aiguillons,  sur  un  même 
sujet,  ne  peut  plus  être  un  caractère  qui  permet  d’établir  une  variété. 

Mais  un  fait  qu’il  est  important  ici  de  remarquer,  c’est  que,  dans 
certaines  parties  de  la  tige  de  notre  plante , les  aréoles  portent  plu- 
sieurs aiguillons  intérieurs  , dans  une  autre  partie  elles  n’en  portent 
qu’un  seul , et  enfin  dans  d’autres  parties  encore,  elles  en  prennent  de 
nouveau  plusieurs  : l’état  de  ces  aiguillons  ne  permet  pas  de  croire  que 
quelques-uns  sont  tombés  par  suite  d’accidents,  car  ce  fait  d’un  aiguil- 
lon central  isolé  ne  se  jirésenlerait  pas  sur  les  aréoles  nouvelles  du  som- 
met de  la  lige  : il  faut  donc  que,  sous  l’influence  de  certaines  cireon- 
slauces,  les  aréoles  aient  continué  à végéter,  puisque,  à l’origine,  elles 
ne  portaient  qu’un  seul  aiguillon  central,  et  (]ue  plus  tard  cet  aiguillon 
central  s’esl  trouvé  accompagné  de  plusieurs  autres.  Il  faut  en  outre 
que,  dans  d’autres  circonstances,  la  végétation  de  ces  aréoles  se  soit 
arrêtée.  Ce  fait  a une  grande  importance,  car  s’il  n’est  qu'accidentel, 
l’observation  attentive  de  la  végétation  de  notre  plante  permettrait  plus 
tard  de  reconnaître  les  circonstances  favorables  ou  défavorables  au 
développement  des  aiguillons.  Si , au  contraire,  il  est  constant , il  est 
dû  à un  avortement;  son  étude  |)cut  conduire  à la  connaissance  de 
caractères  particuliers  qui,  en  s’ajoutant  aux  caractère.s  connus  sur  le 
développement  annuel  des  aiguillons  des  Cerei,  aideraient  à constituer 
d’une  manière  plus  définitive  la  classification. 

Floraison?  l'Icurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

80.  Ccrcus  Sublaaatus  (Sslltl). 

üy/io/iyfft ic . Ccrciis  àultlaïuitus  Salni.  Csct.  in  Iiox’t.  Dyck.,  cuit*,  p*  337. 
i,l.  i'orst.  Ilandh.  Jr.  Cnct.,  p-  401.  — iit.  Pfr*  cnuni.  dingn.,  p.  100. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  gai;  4 (rarement  5)  côtes:  cotes 
larges;  aréoles  serrées,  petites , munies  de  lomcnluin  fauve  et  de  laine 
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longue,  persUlaute  , grise;  7 aiguillons  extérieurs  rayonnanls,  petits, 
les  2 du  haut  avortant  souvent,  1 eenlral  érigé,  vigoureux. 

Ti"o  haute  de  50  cent,  sur  4 cent,  de  diamètre,  triangulaire  ou 
qnadrangniaire,  à faces  planes,  cannelée  seulement  vers  le  sommet  où 
la  laine  des  aréoles  est  pendante  ; aréoles  éloignées  de  7-9  millim.  ; 
aiguillons  extérieurs  longs  de  5-6  millim.  ; aiguillons  intérieurs  longs 
de  17-22  millim. 

Floraison?  Fleurs  .>* 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

81.  Cereus  Tetragonus  (Haw.). 

Synonymie.  Cereus  Tetragonus  Ilaw.  syn.  p.  180.  — id.  Pfr.  cnum., 

p.  99. — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  401 Cactus  Tetragonus  Lin. 

— id.  Hort.  Kew.  ed.  2,  v.  3,  p.  176. — Cereus  Tetragonus  (3.  Major  Monv. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  érigée,  allongée,  4 côtes  vertes,  très-rameuse; 
rameaux  se  développant  à la  base  et  sur  les  côtés  de  la  tige,  dirigés 
verticalement  ; le  nombre  des  côtes  varie  de  3-6  ; sillons  plans  ; côtes 
comprimées,  plissées  transversalement  ; aréoles  rapprochées,  blanches, 
à peine  laineuses;  aiguillons  grêles,  fauves,  inégaux,  7-8  extérieurs  et 
1 central  à peine  plus  long. 

Tiges  et  rameaux  larges  de  4-8  cent.  ; aréoles  éloignées  de  4-8 
millim.  ; aiguillons  longs  de  6-8  millim. 

Floraison?  Fleurs  très-grandes,  blanches;  elle  n’a  pas  encore  été 
observée  dans  les  Collections  de  F'rance  et  d’Allemagne,  cependant  elle 
montre  chaque  année  ses  belles  fleurs  dans  plusieurs  Collections  d’Ati- 
glelerre. 

Variétés.  Cereus  Tetragonus  p.  Minor  Salm.  — id.  Pfr.  I.  c. — 
Cactus  Pentagonus  Wild.  — Cereus  Tetragonus  p.  Minor  Monv. 

Tige  moins  élevée,  plus  mince,  quclquelois  à 5 côtes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  et  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison. 

82.  Cereus  Thalasinus  (Ollo).- 

Synonymie.  Cereus  Tlmlnsinus  Otto.  — id.  Snini.  Cact.  in  liort.  Dycfc., 
cuit.  , p.  200.  — id.  A.  G.  Z.,  1838,  p.  34.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  199. 

Patrie.  Caracas,  les  environs  de  Laguajra. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  vert  de  mer;  4-5  côtes  ; sillons 
profonds,  arrondis  ; côtes  comprimées,  aigues;  aréoles  serrées,  tomen- 
teuscs,  blanche.!,  peu  laineuses  ; aiguillons  droits,  translucides,  rigidc.s, 
roux,  1 seul  central,  3-9  extérieurs  plus  cotirls. 

lige  haute  de  60-80  cent.,  assez  forte  ; aréoles  éloignées  delO  millim. 
les  tincs  des  autres  ; aiguillons  extérieurs  longs  de  13-15  millim.,  la 
plupart  disparaissent  souvent  et  il  n’en  reste  que  3 persistanis  ; aiguillon 
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central  vers  la  partie  supérieure  de  la  lige,  sont  de  la  même  longueur’ 
que  les  aiguillons  extérieurs;  vers  la  partie  inférieure  iis  mesurent t 
jusqu'à  3 cent,  de  longueur. 

Celle  espèce,  ainsi  que  le  Cereus  Lividus,  varie  quant  à la  hauteur 
et  à la  grosseur  de  la  tige,  et  aussi  par  le  nombre  des  côtes  et  des  i 
aiguillons;  elle  est  très-souvent  quadrangulaire. 

Floraison?  Fleurs.^ 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

83.  Cereus  Forbesii  ( hort.  Berol). 

Synonymie.  Cereus  Forbesii  hort.  Berol.  — îd.  Salm.  Cact.  in  hort. 
Dyck.,  cuit.,  p.  20(5.—  id.  Forst.  Handb.  dr,  Cact.,p.  398. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  dressée,  simple,  vert  coerulescent , à 4 côtes  ; côtes 
comprimées  dans  1a  partie  supérieure  | sillons  creusés  profondément , 

Slans  dans  la  partie  inférieure  ; aréoles  subresserrées,  larges,  munies 
e tomenlura  blanc,  subfloconneux  ; aiguillons  noirâtres,  vigoureux , 
noduleux  à la  base,  6-7  extérieurs  rayonnants,  très-oqverts,  1 seul  au 
centre  plus  vigoureux,  subdéflécbi. 

Tige  de  30  cent,  de  haut,  tétragone,  à faces  de  3 cent.,  vert  glauque 
cœrulesceut;  aréoles  éloignées  de  10  millim.,  larges,  orbiculées,  munies 
de  tomentum  floconneux  , blanc  ; aiguillons  châtain  foncé,  aciculaires, 
rigides,  Irès-nodnleux  à la  base,  les  extérieurs  longs  de  1 cent.,  l’in- 
térieur plus  vigoureux  , élalé  horizontalement  ou  défléchi. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver  , plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

84.  Cereus  Horridus  (OttO). 

Synonymie-  Cereus  Horridus  Otto.  A.  G.  Z.,  1838,  p.  33.  — id.  Salm. 
Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit,,  p.  207. 

Patrie.  Caracas. 

Diagnostic.  Tige  dressée , glauque,  cendrée;  4 côtes  ; sillons  larges, 
tranchés  ; côtes  comprimées , jicu  aigues , à faces  convexes  ; aréoles 
hémisphériques  , toriienteuses  , noires  ; aiguillons  vigoureux  , très- 
rigides,  cinérascents , 10-12  extérieurs  bisériés , 3 intérieurs  très-longs, 
divergents. 

Tige  de  60  ceiit.  de  haut  sur  10  cent,  de  diamètre  ; aréoles  distantes 
de  20  millim  ; les  aiguillons  noirâtres  d’abord,  puis  ciiiérès,  1 central 
très-vigoureux,  parfois  long  de  6 cent.  : c’est  une  de  nos  espères  les 
plus  remar(|ual)les,  elle  est  très-différente  du  Cereus  Lividus  l’fr.  et  du 
Cereus  Jamacara  Salm  , par  ses  aiguillons  formidables. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 
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85.  Cereus  Jamacara  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Jamacara  Salm. — ici.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  98. — 

Jtj.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  400. — Cereus  Cœsius  Pfr.  enum.  diagn., 

p.  86. Cereus  Validas  Haw, — Cereus  Glaucus  hort. 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  allongée,  vert  de  mer  ou  cœrulescent  ; 
4-5  côtes  ; côtes  comprimées  , convexes  ; sillons  larges  ; aréole  grise  , 
lomenleuse  ; aiguillons  fauves , 7-9  extérieurs  rayonnants , 4 intérieurs 
■vigoureux,  très-rigides. 

Tige  haute  de  1“  à 1“30  dans  nos  Collections , sur  10-13  cent,  de 
diamètre,  couverte  au  sommet  comme  d’uiie  rosée  azurée  vert  pâle 
vers  sa  partie  inférieure , à angles  très-obtus  et  sillons  plans  ; aréoles 
éloignées  de  22-27  millim.;  aiguillons  extérieurs  longs  de  11-17  millim., 
les  intérieurs  de  4 cent. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  .saison. 

86.  Cereus  Lepidotus  (Saltn). 

Synonymie.  Cereus  Lepidotus  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck,,  cuit.,  p.  207. 

— Cereus  Karsteuii  hort.  Angl. 

Patrie,  Lagnayra. 

Diagnostic,  Tige  élancée,  très-robuste,  vert  gai  glancesccnl , recou- 
verte avec  l’âge  d'une  poussière  agréable  à la  vue;  sillons  largement 
excavés  ; 6 côtes  ; côtes  comprimées , obtuses  , suberénelées,  convexes  ; 
aréoles  serrées,  immergées,  ovales,  convexes,  gri*  perle,  tomenteuscs; 
sans  aiguillons,  ou  avec  quelques-uns  rudimentaires. 

Tige  très-élevée  dans  sa  patrie,  sur  13  cent,  de  diamètre  ; épiderme 
très-légèrement  granuleux  , d’abord  vert  gai , ensuite  vert  pâle,  enfin 
vert  bronze  cinéré;  sillons  larges  ; côtes  comprimées , charnues,  émous- 
sées à la  crête  et  crénelées,  concaves  entre  les  aréoles  ; aréoles  con- 
vexes, serrées,  éloignées  de  20  millim.  environ,  larges,  souvent  ovales 
en  travers,  immergées,  munies  de  toinentum  épais,  pulviné,  gris, 
tout  à fait  inermes,oii  quelquefois  garnies  de  quelques  aiguillons 
1 rudimentaii CS  .sensibles  au  toucher  seulement. 

I Floraison  ? Fleurs  ? 

■j  Culture,  Serre  tenqiéréc  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
^ lilioii  pendant  la  belle  saison. 

Î Cette  plante  très-remarquable  a été  envoyée  de  Lagnayra  eu  Angle- 
terre sous  le  nom  de  Cereus  Karsteuii  , le  sujet  est  mort , il  était  re- 
couvert de  petits  appendices  scarieux  innombrables  qui  recouvraient 
tout  son  épiderme  cl  qui  semblaient  la  recouvrir  d’une  couche  lépreuse 
couleur  de  cendre. 
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87.  Cereus  Fottsii  (Salm). 

Synonymie.  Cerens  Potlsii  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  208. 

Patrie.  Chiluialiua. 

Diagnostic.  Tige  gi  êle  , flexible,  subvélutineuse,  vert  gai  , longue: 
de  10  cent,  environ,  érigée,  atténuée  en  haut  et  en  bas,  et  portant 
environ  22  millim.  de  diamètre  au  milieu , subcylindrique  à la  base, 
souvent  létragone  (rarement  pentagone),  à sommet  aigu  , à faces  con-* 
caves  et  à côtes  comprimées,  un  peu  émoussées;  aréoles  très-resser- ■ 
rées,  presque  continues,  allongées,  linéaires,  munies  de  tomenlum,, 
celui  du  dehors  gris  et  court,  celui  de  l’intérieur  noirâtre,  et,  eni 
outre,  elles  portent  vers  la  partie  inférieure  quelques  sétules  noires,, 
adprimées;  aiguillons  très-petits,  rigides,  noirâtres,  disposés  longitu-- 
dinalement  sans  ordre  régulier,  ceux  du  dehors  ordinairement  rudi- 
mentaires, ceux  de  l’intérieur  un  peu  plus  vigoureux,  mais  tous  bieni 
plutôt  aiipréciables  au  toucher  qu’à  la  vue. 

2-3  petites  tiges  semblables,  se  développant  sur  une  même  souche i 
napiforme,  charnue,  longue  de  14  cent,  et  large  de  10. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo-  • 
sition  pendant  la  belle  saison. 

**  PRUtNOSI,  A ÉPIDERME  PRUINEOSE. 

Tige  subélancée,  parfois  rameuse,  couxerte  d’une  poussière  épaisse, 
portant  de  4 à 10  côtes  épaisses , obtuses  ; sillons  superficiels  ; aréoles 
distancées;  2-5  aiguillons  vigoureux , souvent  anguleux,  noirâtres. 

88.  Cereus  Fruinosus  (Sâlni). 

Synonymie.  Cereus  Pruinosus  Salm. — Ecliinoc.  Pruinosus  Pfr.  eniim. 

diagti.,  ]).  54.  — Cereus  Roridus  liorl.  Berol.  — ïorst.  Ilandb.  dr.  Cacleu, 

p.  398. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  cendré,  comme  recouverte  d’une  pous- 
sière pruineuse  ; 4-5— G côtes  zoiieos  de  vert  cendre  ; les  jeunes  sillons 
sont  aigus,  puis  bientôt  entièrement  plans  ; cotes  subaiguës , a faces  con- 
vexes ; aréoles  subespacées,  cinérées,  convexes  ; 4-5  aiguillons  exté- 
rieurs et  1 central  à peine  plus  long;  tous  droits,  rigides,  jaunes  en 

naissant , .4  |)ointe  brune,  enfin  noirs. 

Les  plantes  les  plus  liantes  que  j’ai  vues  appartenaient  à la  Collection 
du  Jardin  des  Plantes  d'Orléans,  où  le  directeur,  M.  Delair,  a ob.servé 
la  fleur.  Les  sujets  avaient  80  cent,  de  haut  sur  12-16  cent,  de  diamètre, 
ils  étaient  tout  à fait  quadrangulaires,  sans  sillons  dans  toute  la  partie 
inférieure  de  la  lige. 

Les  jeunes  sujets  rpie  l’on  rencontre  ordinairement  ont  8 cent,  de 
diamètre  ; les  aiguillons  ont  tout  au  plus  13  millim.  de  longueur;  la 
couleur  vert  gris  de  répiderine  prend  une  apparence  de  plus  en  plu» 
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cendrée  depuis  le  commencement  d’une  période  do  végétation  jusqu’à 
sa  fin,  de  sorte  que  les  zébrures  des  faces  indiquent  toute  la  luiigueur 
dont  la  tige  s’est  élevée  dans  une  année,  et  permettrait  presque  de  dire 
l’âge  de  la  plante  à partir  de  l’époque  où  elle  atteint  l’âge  adulte. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Delair,  jardinier  en  chef  du  Jardin  des  Plantes  d’Orléans  , a observé 
la  lleur  sans  la  décrire.  Les  plantes  étaient  exposées  en  plein  air  pen- 
dant la  belle  saison , conservées  en  pots,  mais  arrosées  très-abondam- 
ment pendant  les  beaux  jours  de  l’été.  La  lleur  qu’il  a observée  a donné 
une  baie  qui,  plus  tard,  a produit  de  nombreuses  graines  qui  ont  par- 
faitement levé.  Parmi  ces  semis,  il  s’en  est  trouvé  quelques-uns  qui 
avaient  4 côtes  dans  la  jeunesse  ; je  ne  sais  si  plus  tard  le  nombre  des 
côtes  s’est  augmenté  et  devenu  normal, 

89.  Cereus  Pentaedrophorus  (Lab.). 

Synonymie.  Cereus  Pentalophorus  I,ab.  — Cereus  Pentagonus  glaucus 

Morel. ^ 

Pairie.  Brésil.  Introduit  en  France  par  M.  Morel , qui  l’a  reçu  des 
régions  du  Moro-Queimado. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  d’un  vert  glauque  azuré,  très-fortement 
zonée;  sinus  aigus  et  profonds  au  sommet  de  la  plante,  s’élargissant  et 
s’aplatissant  peu  à peu  et  finissant  par  n’ètre  plus  indiqués  que  par  une 
ligne  d’un  vert  moins  glauque  ; S côtes  fortement  tuberculèes;  chaque 
tubercule,  affectant  une  forme  peutaedrique  dont  la  face  supérieure 
qui  est  borizontale,  s’efface  peu  à peu  vers  la  [lartie  inférieure  de  la 
tige  et  en  est  séparée  par  un  petit  sillon  horizontal  assez  profond,  sur- 
tout au  sommet  de  la  tige,  et  (|ui  finit  par  être  remplacé  par  une  ligue 
semblable  à celle  qui  marque  les  sinus;  chaque  tubercule  est  régulière- 
ment couronné  à son  sommet  par  une  aréole  petite,  ronde,  toinen- 
tcuse,  portant  7 aiguillons  extérieurs  fins , blancs,  inégaux,  ceux  du 
bas  les  plus  longs,  et,  en  outre,  3 aiguillons  intérieurs  de  môme  cou- 
leur et  de  même  consistance. 

Tige  haute  jusqu’à  ce  jour  de  SO-60  cent,  sur  4 cent,  de  diamètre', 
aréoles  distantes  de  10-15  milliin.;  tubercules  saillants,  de  2-3  millim.; 
aiguillons  les  plus  longs  de  8 millim.,.les  plus  courts  de  1-2;  en  nais- 
sant, le  tomentum  et  les  aiguillons  des  aréoles  sont  chamois  clair,  plus 
[ tard  ils  passent  au  blanc. 

I Floraison?  Meurs? 

I Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo» 
iition  pendant  la  belle  saison. 

( 90.  Cereus  Bridgesii  ( Saint  ), 

Synonymie.  Ceroua  Bridgoui  Salm.C.ict.  in  liort.  Dyck.,  cuit.,  p.  208, 

^ Patrie.  Bolivie.  Introduit  en  1846  par  M.  Bridges. 
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^ Diagnostic,  Tige  dressée,  robuste,  vert  gai,  subglauque;  6-7 côtes; 
côtes  larges,  arrondies,  très-légèrement  sinueuses,  convexes;  aréoles 
espacées,  munies  de  tomenlum  court;  5 aiguillons  subaplanis,  gris 
perle,  les  3 supérieurs  dirigés  en  haut,  celui  du  milieu  très-long,  les 

2 inférieurs  égaux,  déûéchis. 

Tige  de  30  cent,  de  haut  sur  5 de  diamètre,  vert  gaie,  subglauces- 
cent  ; côtes  gonflées,  obtuses;  aréoles  éloignées  de  25  millim.,  petites, 
grises  ; aiguillons  subflexibles,  piquants,  jaune  gris,  aplanis  en  bas, 

3 supérieurs  dii’igés  vers  le  haut,  les  latéraux  plus  courts,  longs  de 
20  millim.,  et  1 central  long  de  4 cent.,  ceux  du  bas  défléchis,  longs 
de  35  millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  Tbiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

91.  Cereus  Geometrizans  (Mart.). 

Synonymie.  Cereus  Geometrizans  Mart id.  Pfr.  cnum.diagn.,  p.  150. 

— id.  Forst.  Hanclb.  dr.  Cact.,  p.  394.  — Cereus  Aquicaulensis  hort. 

Patrie.  Mexique,  régions  tempérées  pi’ès  de  Zimapan. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  sirii|ile , 5-6  côtes  cœrulesce n tes , comme 
marquée  d’arcs  se  coupant  à angles  aigus  ; sillons  larges,  presque  plans  ; 
côtes  obtuses,  anguleuses,  tuberculées , convexes;  aréoles  espacées, 
rondes,  blanches,  munies  de  lomeutnm  très-court;  3 aiguillons  (rare- 
ment 4-5)  inégaux,  rigides,  noirs,  plus  tard  cinérés,  très-épais  à la 
base,  2 latéraux  très-longs,  celui  du  bas  plus  court,  1-2  en  haut 
(manquant  souvent)  très-courts. 

Tige  haute  de  50-60  cent,  sur  10  de  diamètre,  portant  8-9  côtes 
presque  inermes  vers  la  partie  inférieure  de  la  plante,  les  jeunes  seule- 
ment de  5-6  cent,  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de  3-4  cent,  les  unes 
des  autres  ; aiguillons  latéraux  longs  de  9-11  millim. , celui  du  bas  de 
4-6,  enfin  ceux  du  haut  longs  seulement  de  2-3  millim.,  quelquefois 
ils  sont  tous  plus  courts;  la  tige  est  souvent  rameuse;  d’antres  fois  les 
aiguillons  supérieurs  ou  inférieui's  manquent,  mais  l’aiguillon  intérieur 
manque  rarement;  enfin  il  arrive  Souvent  qu’un  même  sujet  présente 
des  aréoles  diversement  délenducs. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Variétés.  Cereus  Geometrizans  (î.  Pugioniferus  Salm.  — Synony- 
mie Cereus  Pugioniferus  Lcm.  Cact.  in  bort.  Monv.,  1838,  p.  30,  — 
Cereus  Gladiator  Otto.  — Cereus  Gladiator  p.  Geometrizans  Monv,, 
Cal.  1816. 

Tige  érigée,  rameuse,  à 4-5  ou  6 côtes  d’un  vert  azuré;  angles  sub- 
répandiformes , épais,  vigoureux  , vci4icaux  , émoussés,  légèrement 
enflés  près  des  aréoles  ; sinus  obtus,  profonds  de  12  millim.;  aiguillons 
qnaternés,  très-rigides,  Irès-largcmcnl  subulés  à la  base,  subitement 
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effilés  et  piquants,  d’une  couleur  pourpre  noirâtre,  passant  par  la  suite 
au  gris  blanchâtre,  en  naissant  ils  sont  insérés  sur  l’aréole  au  milieu 
d’un  lomentum  pourpre  foncé  très-court , peu  abondant  et  caduc  ; 
parmi  ces  aiguillons,  3 sont  courts,  déüécbis  en  dehors,  aplanis  sur 
plusieurs  faces,  longs  de  15-18  millim,,  le  quatrième  est  inséré  hori- 
zoDlalement,  il  atteint  3 cent.,  il  est  Irès-vigoureux  , comme  prisma- 
tique, allongé  comme  une  lame  de  poignard  , ceux  des  côtés  manquent 
fréquemment. 

La  tige  est  haute  de  50  cent,  sur  5 de  diamètre , elle  est  rameuse; 

Cereus  Geomelrizans  Quadranghiarispinus  Lem.  — Synonymie 
Cereus  Arrigens  Monv,  — Cereus  Gladiger  Lem. 

Dans  celte  variété  il  existe  6 aiguillons,  dont  4 latéraux  et  décusés, 
le  cinquième  est  médian , il  est  plus  petit  et  défiéchi , enfin  le  sixième 
est  comme  dans  la  variété  précédente , allongé  et  à 4 faces  nettement 
accusées. 

Notre  espèce  et  ses  variétés  se  distinguent  aisément  des  autres  Cerei 
par  la  forme  particulière  de  leurs  aiguillons,  dont  on  ne  trouve  pas 
d’autres  exemples  dans  les  Cerei  connus  jusqu’à  ce  jour. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

92.  Cereus  Beneckei  (Éhrenb.). 

Synonymie,  Cereus  Bcncckci  Ehrenb.  — A.  G.  Z.,  1844,  p.  402. — 
id.  Salm.  Cact.  in  Ijort.  Dyck.,  cuit.,  p.  209. — Cereus  Farinosus  Fcnnel  — 
id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  396. 

Patrie,  Le  Mexique;  il  se  rencontre,  dit-on,  sur  des  terrains  for- 
més de  laves. 

Diagnostic,  Tige  dressée , rameuse,  couverte  d’une  poussière  fari- 
neuse blanche;  7-10  côtes;  côtes  épaisses,  arrondies,  lubercnlées , 
convexes;  aréoles  e.spacées,  munies  de  tomenlnm  noir;  2-9  aiguillons 
subulés,  très-rigides,  bruns,  très-inégaux  , 1-2  très-longs. 

Les  plus  forts  sujets  qui  existent  dans  les  Collections  d’F.urope  ont 
5 cent,  de  hauteur  sur  6-7  cent,  de  diamètre , ils  paraissent  encore 
jeunes;  chez  les  uns,  la  partie  supérieure  seulement  de  leur  lige  est 
couverte  de  la  poussière  farineuse  qui  a valu  à l’espèce  son  nom  ; 
chez  les  autres , tonte  la  tige  en  est  recouverte,  même  sur  1-2  millim. 
d épais.seiii’  sur  quelques  exemplaires;  les  tubercules  des  côtes  ont  de 
3-20  millim.  de  hauteur;  elles  portent  les  aréoles  qUi  sont  espacées 
c 7-40  millim.;  les  faisceaux  d'aiguillons  ont  8 aiguillons  extérieurs, 
orit  supérieur  très-courbé  de  2 millini.de  long,  3 latéraux  dont  le 
mt  la.i  e p us  long , et  1 inférieur  qui  est  encore  plus  long  que  les 
autres,  enfin  1 aiguillon  intéri 
autres,  atteignaut  3-4  cent,  de 
Floraison f Fleurs.® 


eiir  de  beaucoup  plus  long  que  tous  les 
longueur. 
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Variétés,  Cereus  Beneckei  p.  Farinosus  Salm.  — Ccreiis  Farinosus 

Haag. 

Variétés  dont  les  aréoles  ne  portent  jusqu'à  présent  que  2 aiguillons. 

lige  haute  de  30-40  cent,  sur  4-5  cent,  de  diamètre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Cette  plante  semble  varier  beaucoup  ; il  existe  des  exemplaires  dont 
toute  la  tige  est  recouverte  de  poussière,  d'autres  où  une  partie  seule- 
ment en  est  recouverte;  le  nombre  des  aiguillons  est  aussi  variable  : 
les  uns  portent  de  1-5  aiguillons  sans  aiguillon  intérieur,  d’autres  fois 
le  plus  petit  aiguillon  supérieur  est  remplacé  par  un  second  aiguillon 
central , et  alors  les  2 aiguillons  centraux  sont  dirigés  tantôt  en  haut 
tantôt  en  bas. 

Au  reste,  cette  plante  très-intéressante  est  extrêmement  rare  dans 
nos  Collections;  elle  mérite  d’y  être  cultivée  et  étudiée  avec  plus  de 
soin. 

J’ai  vu  dans  la  Collection  de  Monville  une  plante  dont  le  port  exté- 
rieur ressemblait  assez  à celui  de  notre  plante,  mais  dont  les  aiguillons 
avaient  un  caractère  tout  dilTcrcnl,  ils  étaient  très-petits , extrêmement 
fins,  à peine  perceptibles  par  un  examen  attentif,  je  leur  trouvais  une 
grande  ressemblance  avec  ceux  de  certains  Opuntias,  ou  même  ceux 
(le  notre  Ecbinocactus  Myriostigma.  Elle  était  rangée  parmi  les  Ecbi- 
noractées  sous  le  nom  d’Ecbinocactus  Farinosus  Monv. , peut-être  n’é- 
tait-elle (pi’iine  des  plantes  appartenant  à notre  type  où  le  nombre  et 
les  dimensions  des  aiguillons  sont  si  vaiiables. 

Dans  les  anriens  Catalngues  de  M.  Cels,  on  trouve  aussi  l’indication 
d’un  E'binocactus  Farinosus,  mais  cclui-ci  ne  peut  être  confondu 
avec  notre  plante,  il  était  globuleux  et  ressemblait  beaucoup  à notre 
Ecbinociclus  Malelianiis,  auquel  nous  l’avons  rapporté  comme  syno- 
nymie, tout  eu  laissant  un  doute,  puisque  nous  n’avoiis  pas  décrit  la 
jilaule  (piand  nous  l’avons  vue. 

Les  deux  plantes  étant  mortes,  il  est  impossible  aujourd’hui  de 
pousser  la  comparaison  plus  loin. 

GEMMATI,  A TIGE  nOURGEONNANT. 

Tige  peu  élevée,  souvent  |)rolifêre  a la  base;  5-8  cotes;  aréoles 
petites,  très-serrées,  se  confondant  parlois;  aiguillons  petits,  rigûlcs 
ou  sétacés. 

93.  Ccrcus  Marginatus  (DC.). 

Synonymie.  Ccrcus  Mntdinatiis  DC.  Itcv.  p.  110. — id.  Pfr.  cniini. 

(liagn.,  p.  !)7.  — /(/.  l'’()rsl.  H.iudl).  ilr.  C.icl .,  p.  3i)7. — Ccrcus  lucriislnlus 

liort.  licrul.  — Ccrcus  Capulalus  liort. — (.lorcus  Mirbclii  liort.  Uorger. 

Patrie.  Mcxicpic. 

Diagnostic.  Tige  simple  ou  subrameusc  nu  sommet,  dressée,  vert 
foncé  ; sommet  obtus  ; 5-7  côtes  verticales  ; sillons  aigus  ; crête  obtuse  ; 
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aréoles  ovales,  confluentes,  blanches,  fauve  lomenteuses , laineuses  sur 
toute  la  longueur;  7-9  aiguillons  coniques,  rigides,  gris,  courts,  le 
central  à peine  différent  des  autres. 

Tige  haute  de  60  cent,  sur  8 de  diamètre,  il  en  existe  qui  ont  1“50 
sur  10  cent,  de  diamètre  , dont  la  partie  inférieure  est  couverte  d’une 
écorce  ligneuse;  le  tomentum  des  aréoles  couvre  les  côtes  sur  presque 
toute  leur  longueur  par  suite  de  la  juxtaposition  des  aréoles  ; aiguillons 
longs  de 2-3  cent.,  pourpres  brillants  eu  naissant. 

Il  se  distingue  du  Cereus  Gemmalus  par  sa  tige  plus  forte,  qui  est 
d’un  vert  foncé , ses  sinus  plus  profonds  et  le  tomentum  des  aréoles  qui 
recouvre  l’arête  des  côtes  sur  presque  toute  sa  longueur. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

94.  Cereus  Gemmatus  (ZuCC.). 

Synonymie.  Cereus  Gemmatus  Zucc.  — id.  Pfr.  enura.  diagn.,  p.  96. 

— id,  Forsl.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  397. 

Patrie.  Mexique , près  de  San-Jose  del  Auro , sur  les  roches , en 
société  du  Cereus  Flagriformis  et  autres , dans  les  régions  froides. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  gai,  5-6  côtes,  rameuse  à la  base; 
sillons  presque  plans  ; côtes  comprimées,  à crôies  obtuses  ; aréoles  ser- 
rées, convexes,  ovales,  les  jeunes  blanches,  vélutineuses,  8-10  aiguil- 
lons courts,  cinérés,  rayonnants,  1-2  intérieurs  <à  peine  ditférenls  des 
autres. 

Tige  de  27-40  millim.  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de  2-4  millim.; 
aiguillons  sétncés  sur  les  jeunes  plantes,  bruns  caducs^ur  les  plantes 
adultes. 

Floraison  ? Fleurs  P 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison, 

Fendant  le  printemps,  la  partie  de  la  tête  nouvellement  poussée  est 
sujette  à être  brûlée  par  le  soleil. 


95,  Cereus  Olfersii  (hoi’l.  Bci’ol  ). 

Synonymie.  Cereus  01^cr^ii  liurt.  llorol. — id.  Pfr.  cnum.,p.  97. — 
id.  Forsl.  11.10116.  dr.  Cad.,  p.  397. 

Patrie.  Rrésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée  , vert  p.àle  ; 9 côtes;  côtes  comprimées; 
sillons  larges  ; aréoles  subnues  ; aiguillons  rayonnants,  fauves,  3 supé- 
rieurs setacés,  caducs,  3 inférieurs  persistants,  rigides  , celui  du  bas 
très-long,  déllédii. 

Tige  de  50  cent,  de  haut  sur  4 de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
6-8  millim.  ; aignillun  inferieur  long  de  12-17  niillim.;  les  aréoles 
des  jeunes  sujets  soûl  munies  de  6-7  aiguillons  grêles,  bruns,  sub- 
egaux. 
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Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

96.  Cereus  Dumortierii  (hort.  Berol). 

Synonymie.  Cereus  Dumorlierii  hort.  Berol.  — id,  Salm.  Cact.  in  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  210. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  clavifcrme,  prolifère  à la  base,  vert  gai 
brillani  ; 6 côtes;  côtes  vigoureuses,  aiguës;  sillons  larges,  obtus; 
aréoles  oblongues,  petites,  très-serrées,  lomenteuses,  gris  perle; 
aiguillons  subsétiformes,  staminés,  pâles,  8-10  extérieurs  rayonnants, 
ceux  du  bas  sensiblement  plus  longs , 1-2  intérieurs  plus  grêles. 

Tige  haute  de  30  cent,  et  plus,  large  de  6 cent.;  côtes  larges , prisma- 
tiques, à faces  planes  et  à arête  très-aiguë,  convexe  entre  les  aréoles, 
qui  sont  à peine  éloignées  de  4 millim.  les  unes  des  autres;  aiguillons 
érigés,  ouverts,  grêles,  flexibles,  couleur  paille  claire,  le  ceutral 
souvent  seul  et  les  inférieurs  de  11  millim.  de  long. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

*’*'**  GRACILIORES,  A TIGE  PLUS  GRELE. 

Tige  mince,  dressée  ou  étendue,  subarliculée , ayant  besoin  de  sou- 
tien , rameuse  à la  base  et  vers  sa  partie  supérieure,  portant  de  4-7 
côtes  aiguës  ou  émoussées  ; aréoles  plus  ou  moins  resserrées , munies 
d’aiguillons  jaunes  ou  blancs  , variant  de  forme  et  de  nombre,  quel- 
quefois purpurasceuts  en  naissant. 

97.  Cereus  Xantochœtus  (hort.  Berol). 

Synonymie.  Cereus  Xanlocliœtus  hort.  Berol.  — id.  Salm.  Cact.  iii  hort. 

Dyck.,  cuit. , p.  210. 

Patrie? 

' Diagnostic.  Tige  dressée,  grêle,  rameuse  à la  base,  vert  gai  ; 
6 côles;  côtes  légèremciil  obtuses  ; sillons  promptement  plans;  aréoles 
serrées!  munies  de  lomeiitum  fauve  et  gris;  10-12  aiguillons  ténus, 
subséliicés,  ramassés,  ouverts,  laiives  dorés. 

Tige  de  30  cent,  sur  2 de  diamètre,  rameuse  à la  base,  vert  très-gai, 
peu  à |)eu  marquée  de  poir.ls  blancs  ; ai éoles  éloignées  de  9-10  millim., 
munies  de  lomentum  bicolor  ; aiguillons  grêles,  longs  de  910  millim., 
dis(ioscs  sans  ordre;  les  aiguillons  intérieurs  un  peu  plus  longs. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  l’bivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 
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98.  Cereus  Cavendiskii  (Monv.). 

Synonymie.  Cereus  Cavendiskii  Monv.—  id,  Salin.  Cact.  in  hovt.  Dyck., 

cuit.,  p.  210. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  grêle,  rameuse  à la  base,  vert  luisant; 

5- 6  côtes  ; côtes  curaprimées , très-convexes  ; sillons  profonds , larges  ; 
aréoles  subresserrées,  petites,  lomenteuses,  grises;  8-9  aiguillons 
extérieurs  grêles,  étendus  en  rayonnant,  4 intérieurs  plus  vigoureux, 
noduleux  à la  base,  fauves  pâle,  celui  du  bas  plus  long. 

Tige  haute  de  33  cent,  et  plus  sur  20  millim.  à peine  de  diamètre, 
rameuse  à la  base,  vert  gai  luisant,  presque  transparent  vers  les  angles  ; 
aréoles  éloignées  de  15  milliui.  ; aiguillons  extérieurs  gris , longs  de 

6- 9  millim. , 1-2  intérieurs  (avortant  souvent  ) jaunâtres , longs  de 
13-13  millim. 

M.  de  Monvilleen  a donné  la  description  suivante  dans  le  vol.  1®“' 
de  Y Horticulteur  universel,  à la  page  219: 

Tige  subérigée,  très-rameuse,  assez  grêle,  à 4-6  angles  répandi- 
formes,  vert  clair;  aréoles  rondes,  très-petites,  saillantes;  aiguillons 
droits,  rigides,  aciculaires. 

Tige  de  3-4  cent,  de  diamètre;  côtes  et  surtout  les  sillons  très-obtus, 
renflées  vers  les  aréoles  qui  sont  portées  par  des  gibbosités  peu  sail- 
lantes , couvertes  d’un  duvet  blanc  très-court,  caduc  ; aiguillons  extrê- 
mement grêles,  droits,  rigides,  pointus,  d'abord  fauves  marqués  de 
blanc,  puis  cendrés,  7-10  extérieurs  subrayonnanls,  de  10-30  millim. 
de  long;  en  outre,  1 central  plus  fort,  subcrigé,  à peu  près  de  même 
longueur.  ^ 

Floraison?  Heurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


99.  Cereus  Paxtonianus  ( MonV.). 

Synonymie.  Cereus  Paxtonianus  Monv — id.  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck 
cnlt.,p.  2H. 


Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  grêle,  peu  rameuse,  vert  blême;  3-6  colis 
convexes;  sillotis  larges;  aréoles  .subresserrées,  petites,  munies  de 
lomentuin  gris;  8-9  aiguillons  grêles,  niyoïinmils,  peu  divergents , 
4 intérieurs  plus  forts , fauves  pâles,  rigides,  riuférieur  plus  liuig. 

l’b  uis  peu  dilféreules  du  |irécédenl  ; lige  plus  vigoureuse  ; aiguil- 
lons plus  eouits  et  plus  rigides;  lige  haute  de  GO  eeul.,  mêine  de 
1 nictre,  nuiiiis  laïueuse  à la  base,  d'uii  vert  liside;  jiigiiillous  insérés 
a peu  pies  de  la  niêine  maniéré,  mais  un  peu  plus  courts  et  idus  rigides, 
leut-eire  n est-il  (|u'une  variété  du  précédent. 

Floraison?  Fleurs? 

Ciiltuie  Serre,  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  lioniie  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 
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100.  Cereus  Xortuosus  (Foi’b.). 

Synonymie.  Cerciis  Toi  tuosus  Forb. — iJ.  Salm.  Cact.  in  horl.  Dvck 

cull.,p.  2H.  ^ 

Pairie.  Buenos-Ayres. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  à 7 côtes  ; côtes  obtuses;  aréoles  serrées, 
blanches,  lomeuteuses;  aiguillons  droits,  sétacés,  blancs  et  noirs, 
8 extérieurs  rayonnants,  1 seul  central  plus  long. 

Tige  d’un  sert  bleu,  portant  5-7  côtes  contournées  en  spirales  autour 
de  la  tige;  aréoles  très-petite^ , serrées , garnies  de  tomentum  blanc; 
aiguillons  pilil'ornies,  d’abord  rouge  brun  à pointe  noire,  plus  tard  tous 
noirs  ou  gris  blanc  ; aiguillons  8,  rarement  9-10,  dout  3 sers  le  haut , 
3 vers  le  bas  et  2 sur  les  côtés;  aiguillon  intérieur  le  double  plus  long. 

'lige  haute  de  1 niètresur  2 cent,  de  diamètre,  vert  intense,  pluiôl 
flexueuse  que  tortueuse,  subcylindriqne  ; 7 côtes  a|>lanies  avec  sillons 
ai  rondis;  aréoles  espacées  de  15-20  niillini.,  un  peu  saillantes  ; aiguil- 
lons disposés  presque  régulièrement,  7 extérieurs  rayonnants,  ou- 
verts, 1-2  intérieurs  longs  de  13-18  millim.,  pins  lard  quelques  autres 
aiguillons  accessoires  grêles, se  développant  aussi , pourpres  en  naissant, 
plus  tard  noirâtres. 

Ce  Cereus  est  voisin  du  Cereus  Bomplaudi  ; il  eu  diffère  surtout 
par  le  nombre  des  côtes. 

Floraison  ? Fleurs.^ 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  1a  belle  saison. 

101.  Cereus  Bomplandi  (Parmi.). 

Synonymie.  Cereus  Uoiiiplandi  Farmt.  — id.  l’I’r.  cmiui.  diagn.,  p.  108. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  subarliculée,  4-5  côtes,  glauque;  côtes 
subreclangulaires  ; crêtes  obtuses,  ondulées;  aréoles  subespacées; 
aiguillons  rigides,  blanc  d iioire,  pins  épais  à la  base  et  noirs  à la 
pointe;  tomenlnin  des  aréoles  très-court,  gris;  les  aiguillons,  1 cen- 
Irul  , 5-G  exièricnrs  dont  2 supérieurs  jilus  grands,  3-4  inferieurs  Irès- 
coni  is , très-tènns. 

Tige  de  4 cent,  de  dianiclre  ; aréoles  éloignées  de  13-15  millim.; 
aiguillons  extérieurs  de  8 millim,,  sujiérieurs  ( [iourpres  eu  naissant) 
12  millim.  , le  central  d'environ  27  millim.  de  longueur. 

Floraison  .*  Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

i"  (iiîÜLl’IÎ.  — AlîTIClüTI , à lige  arlicuMc, 

Tige  artii  niée,  plus  ou  moins  élancée,  grimpante  mais  non  radicanti*, 
vo'nbde  ou  ram|ianie . sonveiit  rameuse;  aiticles  diversement  anguleux, 
cylindi hjiics  ou  >ubglobidenx. 
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A.  ACÜTAISGULI , à angles  aigus. 

Tige  dressée  ou  subdressée  , soiivcnl  rameuse  ; articles  à 3-5  côtes  ; 
côtes  très-comprimées  , sinueuses  entre  les  aréoles  , dont  les  aiguillons 
sont  nombreux  ; aiguillons  variant  de  nombre  et  de  forme. 


* A CÔTES  CONVEXES  ENTRE  LES  AREOLES. 


102.  Cereus  Nitidus  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Nitldus  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck. , cuit.,  p.  2H. 

Patrie.  I.aguayra. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  articulée,  vert  luisant;  articles  allongés, 
à 8 côtes,  subexcavés  sur  les  côtes  ; côtes  comprimées,  aigues,  siuueuses, 
convexes;  aréoles  espacées,  petites,  grises,  tomenteuses  ; 5 aiguillons 
extérieurs  ouverts,  rayonnants,  celui  du  bas  très-court,  1 seul  central 
porrigé;  tous  très-rigides,  noduleux  à la  base,  en  naissant  fauves 
roses , plus  lard  bleu  cinéré. 

Celle  espèce  différé  du  Cereus  Principis  par  ses  aiguillons  moins 
nombreux  et  beaucoup  plus  vigoureux , et  sa  tige  d’un  vert  intense 
brillant. 

Tige  de  GO  cent.,  simple;  articles  de  longueur  variable,  les  plus 
anciens  longs  del8-20  cent.,  larges  sur  les  côtés  de  23-30  millim.,à 
angles  comj)rimés,  sinués,  convexes  ; aréoles  éloignées  de  2-4  cent., 
saillantes,  garnies  de  tomentum  court,  épais,  gris;  6 aiguillons  (dont 
(jucbpies-uns  maiK|ucnt  quelquefois)  très-rigides,  épais  à la  base  qui 
est  noduleusc,  le  central  très-vigoureux,  long  de  3 cent 

Floraison.^  Fleurs.^ 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


103.  Cereus  Principis  (hort.  Wurzb.). 

Synonymie.  (;cicn.s  Principis  liort.  Wiir/,1). — id.  Pfr.  cnuni.  diagn., 
p.  108.  — id.  Foist.  Hamll>.  di'.C.act.,  p.  400. 

Patrie.  Laguayia, 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  subartieulée  ; 3,  rarement  4-5 
côtes  ; sillons  plans  ; côtes  comprimées,  enflées  au-dessous  des  aréoles  ; 
aréoles  stdjcspacées , munies  de  lornentnm  blanc  très-court  ; aiguillons 
droits,  assez  épais,  jaunâtres  on  blancs,  3 intérieurs,  7-8  extérieurs, 
celui  du  haut  manque  ou  bien  il  est  très-court 

lige  de  27-40  rnillim.  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  (le  8-11  milliin.; 
Rig'.iillons  intérieurs  longs  de  13-16  milliin. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  ])r(Tcdente  par  la  couleur  d’un  vei  t 
inUmse  brillant  de  son  épiderme  et  par  ses  aiguillons  moins  nombreux. 
l'toraisou  ? Fleurs? 

Culture.  .Série,  teiiqieree  pendant  l’iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
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104.  Cereus  Baxaniensis  (Karw.). 

Synonymie.  Cereus  Baxaniensis  Karw.  — id.  Pfr.  enura.  tliagn.,p.  109. 
— id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact,,  p.  406.  — id.  (Jereus  Ramosus  Karw.  — 
id,  Pfr.  1.  c. 

Patrie?  Trouvé  par  Kanvinskii  dans  la  région  tropicale  du  Mexique, 
entre  Cordova  et  la  Vera-Cruz,  sur  un  sol  argileux;  il  se  trouve  aussi  à 
Cuba,  dans  les  sables,  au  milieu  de  broussailles,  dans  le  voisinage  de 
la  mer. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  subarliculée , rameuse,  verte  ; S côtes; 
sillons  larges;  côtes  comprimées , à peine  convexes;  aréoles  rappro- 
chées, petites,  blanches;  6-8  aiguillons  extérieurs  grêles,  blancs,  4 in- 
térieurs fauves,  plus  longs;  tous  rigides. 

Tige  rameuse,  vert  foncé,  portant  3-5  côtes  comprimées,  aiguës  on 
émoussées,  peu  convexes  entre  les  aréoles;  sillons  larges,  aréoles  pe- 
tites, peu  saillantes,  plus  ou  moins  espacées,  garnies  de  tomentuin 
blanc  peu  abondant;  aiguillons  rigides,  dont  5-8  extérieurs  dirigés  en 
bas  et  3-4  intérieurs  un  peu  plus  longs,  bruns. 

Tige  de  27-40  millim.  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  8 millim.  ; 
aiguillons  extérieurs  longs  de  6 millim.;  aiguillons  intérieurs  de  11-13 
millim. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Son  habitus  semblerait  indiquer  qu’il  demande  un  peu  plus  de  cha- 
leur que  ses  congétieies;  cependant,  ceux  qui  sont  dans  nos  Collec- 
tions, au  milieu  des  autres  Cerei , y végètent  bien  sans  qu’il  soit 
nécessaire  de  leur  donner  plus  do  soins  qu’aux  autres, 

105,  Cereus  Pentagonus  (Haw.). 

Synonymie.  Cereus  Pcntngonus  Haw.  syn.  p.  180.  — id.  Pfr.  enum., 
p.  109. — id.  Cactus  Pentagonus  Lin.  — Cereus  Prismalieus  Wild. — 
Cereus  Replans  Wild.  — Cereus  Replans  et  Prismalieus  Haw.  suppt., 
p.  77. 

Pairie.  Amérique  tropicale. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  articulée,  très-rameuse;  artirles  à 
8-5  (rarement  5-7)  côtes;  sillons  larges;  côtes  subcomprimées,  bientôt 
ridées , subronvexes  ; aréoles  blanches , tomenteuses,  plus  ou  moins 
espacées;  aiguillons  rigides  sur  les  articles  vigoureux  , noirâtres  en 
nai.ssant,  bieiiiôl  blanchâtres  , 5 rayonnants,  1 central  ; sur  les  articles 
grêles,  6-7  rayonnants  et  1 central;  tous  bruns,  séliformes. 

( ette  espèce  varie  dans  ses  formes,  et  c'est  pour  ce  motif  que 
Hawortli  l’a  décrite  sous  trois  noms  différents. 

La  lige  et  les  rameaux  ont  8-16  millim.  de  diamètre;  elle  présente 
3-/,_5  angles  tantôt  très-eoni|)riniés,  tantôt  tout  à fait  renflés  et  émous- 
sés ; rameaux  tantôt  vigoureux,  dressés  ( aréoles  distantes  alors  de 
13  millim.),  tantôt  grêles,  rampants  (aréoles  alors  espacées  de  6-8 
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millim.),  mais  les  aiguillons  conservent  la  même  longueur,  6-8  millim.  : 
elle  ne  jeile  jamais  de  racines  adveiilives,  ce  i|ui  la  distingue  de  notre 
plante,  de  plusieurs  especes  auxt[uelles  elle  ressemble  beaucoup. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

COSTIS  OBREPANDIS,  A CÔTES  SUBRÉPANDIFORMES. 

106.  Cereus  Fellacidus  ^horl.  Bci'Ol). 

Synonymie.  Cereus  Pcllaciclus  hort.  Berol.  — id.  Pfr.  énum.  diagn., 

p.  t08. 

Patrie.  Ile  de  Cuba. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  rameuse  à la  base;  6 côtes  vert  pâle  ; 
les  côtes  jeunes  aiguës , presque  membraneuses , plus  lard  obtuses  , 
convexes,  enflées  au-dessous  des  aréoles;  aréoles  subnnes;  aiguillons 
droits,  les  jeunes  dorés,  plus  tard  fauves,  9 rayonnants,  1 central  plus 
long. 

Tige  de  27-40  millim.  de  diamètre;  aréoles  éloignéesde  8-11  millim.; 
aiguillons  extérienrs  longs  de  6-8  millim.;  aiguillons  intérièuTs  de 
20-27  millim.  de  long. 

La  lige  drageonne  à la  base,  elle  esl  d’un  vert  transparent , elle 
porte  5 rôles  irés-comprimées,  trânchanles,  très-minces,  plus  lard  elles 
s’émoussent,  elles  sont  voûtées  au-dessus  des  aréoles  et  comme  renflées 
au-dessous;  aréoles  rapprochées,  presque  nues;  aiguilltms  presque 
droits,  d'abord  jaunes,  passant  par  la  suite  au  jaune  rouge  ou  brun, 
9 extérieurs  et  1 central  plus  long.  . 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Les  jeunes  sujets  ont  parfois 6 côtes,  mais  l’une  d’elles  disparaît  par 
la  suite  et  les  plantes  levicnueni  à la  forme  normale. 

107.  Ccrcu.s  Acutangulus  (hoiT.  Bcrol). 

Synonymie.  Cerriis  Aciil.iiigulu8  lioi  t.  lierdl. — ;V/.  Pfr.  eniim.  Oi.ign., 

p.  107.  — id.  Forsl.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  400.  — Cereus  Uudiilatiia  hort. 

Dresd. 

Pâtre.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  subarticulée , à 4 rôles,  vert  brillant; 
cotes  Ircs-rompriméps,  convexes,  enflées  aninnr  des  aréoles  ; sillons 
larges,  profonds,  plus  tard  plans;  aréoles  éloignées  transversalement  , 
ellipli(|ues , muiiie.s  de  lomenlum  court , fauve  ; aiguillons  , 4-6  rayon- 
nanl,s,  les  l inférieurs  toujours  très-petits , ordinairement  ^ central 
subtile,  cinéraseent. 

, lige  de  4 cent,  de  diamèlrc;  aréole»  éloignéesde  R-H  millim.; 
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aiguillons  extérieurs  de  6-11  inillitn.,  ceux  du  bas  2-3,  les  intérieurs 
de  11-17  milliiii. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

B.  V ARIABILIS,  à lige  dont  Le  nombre  des  côtes  varie. 

Tige  dressée,  allongée,  ayant  besoin  de  soutien,  irè.s-souvcnt  rameuse, 
articulée;  articles  à 3-4  ou  5 côtes;  côtes  émoussées,  subcomprimées, 
sinueuses  entre  les  aréoles  qui  sont  assez  espacées  ; aiguillons  fauves, 
souvent  très-vigoureux. 

108,  Cereus  Variabilis  (Pfr.). 

Synonymie.  Cereus  Variabilis  Pfr.  enura.  diagn. , p.  105  (Excl.  syii. 
Jamacara  Pison.  hist.  nat.  Brésil,  p.  100,  f.  1.  — id.  Abbild.  2,  t.  15. — 
Cereus  Pilajaya  Jacq.  sclec.  slirp.  Amer.,  p.  151. — Cereus  Oblusus  Haw. 
— Cereus  Fernambuccensis  Lein. — Cereus  Colvillii  hort.  Angl.  — Cereus 
Brandii  liort.  Angl.  — • Cereus  Salm-Dyckianus  hort.  Yindl.  — Cereus 
Pitajaya  De.  prodr.  ni,  p.  466.  — id.  Ptum.  ed.  Barin.,  1.  199,  f.  1.— 
Cereus  TJndulosus  De.  Rev.  p.  46 — id.  Prodr.  m — id.  Ptum.  cd.  Burm., 
t.  194. — Cereus  Lœtevircns  Salm  (liort.  Dyck.,  p.  336).  — Cereus  Qua- 
drangularis,  Trigonus,  Prismatiforniis , Hexangularis,  Cognalus,  Affinis, 
Glaucus  Speciosus;  hort. 

Patrie.  Dans  toute  l’Amérique  chaude. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  subarticulée , simple  ou  rameuse  à la 
base,  vert  ou  glauque  ; 3-5  côtes  subcomprimées,  obtuses,  convexes; 
aréoles  plus  ou  moins  espacées,  tomenteuses,  blanches  ou  fauves,  peu 
laineuses;  aiguillons  droits,  rigides,  6-8  extérieurs,  1-2  intérieurs 
blancs,  fauves  ou  noirâtres. 

Floraison.  Fleurs  grandes,  remarquables,  de  13  cent,  de  diamètre, 
diurne;  tube  vert  jaunâtre,  long  de  15  cent.,  formé  à la  partie  infé- 
rieure de  lucinies  squammeuscs,  deltoïdes,  pourpres,  qui  s’allongent 
graduellement  et  finissent  jiar  former  les  laciuies  sépaloïdes,  celles-ci 
sont  lancéolées,  aiguës,  ouvei  tcs,  rouges  en  dehors,  vertes  en  dedans, 
les  autres  [létaloïdcs  (12  environ)  bisériées,  érigées,  ouvertes,  blanches, 
avec  teinte  verte  trcs-légèrc  ni  dehors;  étamines  nombreuses,  plus 
courtes  que  le  limbe;  filets  blancs;  antiières  jaunes , couleur  souire; 
style  épais,  plus  long;  12-14  divisions  linéaires,  longues,  étendues. 

Variktks.  Cereus  Grandis  (1.  Gracilior  Salin. 

Tige  toujours  triquétre,  plu.s  élancée  et  plus  grêle.  Du  Brésil. 

Cereus  Grandis  “y.  Raniosior  Salm. 

'lige  tétragoiic , moins  haute,  I rcs- rameuse  ; aiguillons  grêles. 
Peut-être  cette  variété  devra-t-elle  constituer  plus  tard  une  espèce 
distincte.  Du  Brésil. 

Cette  plante  croit  dans  toutes  les  parties  de  rAméri(|uc,  elle  y varie 
beaucoup.  Des  sujets  recueillis  dans  la  même  contrée  ont  3 angles. 
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d’aulri's  4 , ils  diffèrent  par  la  lon"ueur  des  articles  et  la  vigueur  des 
aiguillons.  Cependant  ces  formes  différentes  sont  si  variables,  qu’en 
Europe  elles  passent  de  l’une  à l’autre  sans  qu’il  soit  possible  de  les 
distinguer  par  des  caractères  nets.  Aussi  croyons-nous  qu’on  doit  rap- 
porter au  Cereiis  Variabilis  les  espères  cultivées  dans  les  Collections 
sous  les  noms  de  tiereus  Quadrangularis  hort. , Cereus  Cogualus  borl., 
Cereus  Glaucus,  Speciosus  borl.,  Cereus  Grandis  borl.,  Cereus  Hexan- 
gularis  hort,,  Cereus  Trigonus  hort.,  Cereus  ündatus  hort. 

109.  Cereus  Formosus  (Hort.). 

Synonymie.  Cereus  Formosus  hort.  — id.  Forst.  Hanclh.  dr.  Cad., 
p.  4U4. — Cereus  Lcelus  Salm.  — id.  Pfr.  enum.  iliagn.,  p.  106. 

Patrie.  Montevideo. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  subarticulée,  à Sangles,  cœrulescente  ; 
côtes  comprimées,  convexes;  aréoles  assez  larges,  tomenteuses , 
brunes,  à peine  lanigères;  aiguillons,  6 extérieurs  rayonnants,  peu 
forts,  les  2 supérieurs  et  le  central  deux  fois  plus  longs  que  les 
autres. 

Tige  haute  de  50-60  cent,  sur  3-5  de  diamètre,  devenant  rameuse 
avec  l’àge;  aréoles  éloignées  les  unes  des  autres  de  9-10  inillini.  ; 
aiguillons  longs  de  10-15  millim. 

Celle  plante  a été  confondue  avec  le  Cereus  Lœtus  Mumb.  et 
Xuntl),  dont  elle  diffère  beaucoup;  elle  se  rapproche  davantage  du 
Cereus  Variabilis,  dont  elle  se  distingue  par  sa  lige  rameuse  dans  l'âge 
adulte,  ses  articles  plus  courts  vert  cœridescenl,  ses  5 angles, ^es  aréoles 
et  .ses  aiguillons  plus  resserrés. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  [lendanl  l’hiver,  plein  air  en  bonne  exi)o- 
silion  pendant  la  belle  saison. 

110.  Cereus  Grandis  (llaw.). 

Synonymie.  Cereus  Giamlis  Ilaw.  siippl.  p.  70. — id.  Ffr.  eniiin.  iliagii., 

p.  99. 

Patrie.  F.résil. 

Diagnostic,  lige  très-allongée,  tout  ,à  fait  létragone, simple, dressée  ; 
aiguillons  (de  3 cent,  environ)  divariqiiés,  presque  entremêlés,  3-7 
à chaque  aréole,  dont  2,  surtout  1,  forts  et  longs. 

Celte  plante  présente  le  port  du  Cereus  Teliagouus,  elle  est  plus 
grande  Cl  scs  aiguillons  sont  beaucoup  plus  longs;  chaque  aréole  eu 
poi  le  2 et  surtout  1 très-longs  et  très-vigoureux,  de  pi  ès  de  27  millim., 
es  autres  ont  seuleineut  5 millim.;  les  aréoles  du  sommet  sont  enve- 
oppees  de  laine  très-courte,  bicniùt  cadiuiue. 

Floraison?  Fleurs  .f 

Cultiuc.  Serie  tempérée  pendant  l'iiivcr,  plein  nir  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 
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C.  OPÜISTIACEI , à tige  ayant  l’aspect  de  celle  d’un 

Opuntia.  ^ 

Tige  articulée , articles  globuleux , diffuse , procombante  et  non 
radicante. 

11 1-  Cereus  Molinlformis  (DG.). 

SynonymÎH,  Cereus  Moliniformis  DC.  Rev.  p.  60.  — id.  Prodr.  in  , 

p.  470.  — Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  102.  — id.  Plum.  ed.  Barm.,  t.  198. — 

Cactus  Moliniformis  Linn.  — id.  Lem.  dict.  1,  p.  541.  — Melocactus 

ex  pluribus  globulis  Opuntiæ  Modo  Nacescentibus , Spinosissimis  Plum. 

Cal.,  p.  19.  — Tourn.  653. 

Patrie.  Saint-Domingue. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  præcombante,  articles  petits , globu- 
leux, vert  gai;  aréoles  rapprochées;  aiguillons  allongés,  subulés,  très- 
aigus,  isolés  ou  par  groupes  de  3-S  divergents  (Pfr.). 

Articles  de  27-40  millim.  de  diamètre;  aiguillons  de  27  millim, 
environ. 

Floraison?  Fleurs  rouges. 

Tige  articulée,  articles  globuleux , jtetits,  vert  gai;  diffuse,  prœ- 
combante  et  non  radicante  ; aiguillons  nombreux , vigoureux,  bruns. 

Fleurs  rouges,  solitaires,  se  développant  sur  les  plus  jeunes  tuber- 
cules; tube  garni  de  .squamnuiles  aiguës  ; étamines  plus  courtes  que  le 
limbe  ; style  à 6-10  divisions  profondes,  se  rapportant  assez  pour  la 
forme  à la  fleur  du  tlereus  Flagelliformis  ; baie  mûre  comme  striée, 
ovoïde , pourpre  gai  luisant , couvei  le  au  sommet  de  squamraules 
jaunes  chair , aciduleuse,  blanche  ; graines  petites,  jaune  safrané. 

Culture? 


• Nous  suivons  ici  complètement  l’exemple  du  prince  de  Snlra  , qui  a 
eberebe  à assigner,  dans  la  classification  des  Cerei , une  place  à celle  section, 
qui  est  composée  seulement  du  Ccvciis  Molinitormis,  malgré  qu  il  ne  soit  pas 
cultivé  dans  nos  Collections. 

Voici  l’observation  qu’il  fait  il  ce  sujet  : 

Le  Cereus  Moliniformis  a une  tige  articulée,  à articles  petits,  globuleux, 
vert  gai  ; scs  aiguillons  sont  nombreux,  valides,  bruns,  elle  est  diffuse,  pro- 
eoinbaiile,  non  radicante;  ses  llcurs  sont  rouges,  solitaires , insérées  sur  les 
jeunes  Inbercnlcs  ; le  tube  est  garni  de  squamniiiles  aiguës;  les  élaniines  sont 
plus  courtes  que  le  limbe,  mais  le  style  est  terminé  par  0-10  divisions  pro- 
fondément découpées;  par  son  ensemble,  sa  Heur  est  voisine  de  celle  du  Cereus 
Flagelliformis;  sa  baie,  au  monicntdo  la  malurilé,  est  ovoïde,  luisante,  d’un 
pourpre  gai  , elle  est  remplie  de  petites  graines  de  la  couleur  du  safran  , elle 
est  coincstildc.  JJccandollc  a proposé,  sous  la  forme  de  doute  , d'en  constituer 
un  genre  intcrinédiairc  entre  les  Cerei  et  les  Opuntia  , dans  lequel  il  classait 
le  Cereus  Hcpens  llumb.  cl  Kuntb.,  et  le  Cereus  Nanus  Ilumb.  cl  Kuntb., 
qui  nous  sont  à peine  connus. 
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D.  SERPENTINI,  tiges  ayant  la  forme  d"un  serpent. 

Tige  cylindrique,  allongée,  dressée  ou  volatile,  alléiuiée  vers  la 
partie  supéiieure,  rameuse  à partir  de  la  base,  portant  10-12  côtes 
aiguës;  sinus  également  aigus,  profonds;  aréoles  très  - resserrées  ; 
aiguillons  nombreux  et  grêles. 

112.  Cereus  Serpentinus  (Lagctrcs). 

Synonymie,  Cereus  Serpentinus  Lagarca.  Annl.  sclenc.  nat.,  1801  , 
p.  261 . — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  104.  — id.  Link  et  Otto.  Icon.,  t.  4*2,  — . 
id.  De.  Rev.  t.  12.  Bot.  magaz.,  t.  3566. — Lagarca.  Annl.  scienc.nat.,  1801, 

p.  261. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subérigée,  flexueuse , subtracante,  plus  tard  ra- 
meuse ; 11  côtes  vertes;  sillons  disparaissant  promptement  ; côtes  com- 
primées, obtuses,  presque  droites;  aréoles  subramassées,  petites, 
blanches,  tomenteuses  ; aiguillons  droits,  très-grêles,  rigides,  9-12 
extérieurs,  1 central,  roses  en  naissant,  ensuite  blancs,  quelques-uns 
bruns. 

Tige  de  5-6  mètres  de  haut  et  plus  sur  4-5  cent,  de  diamètre  ; 
aréoles  éloignées  de  11-13  millim.;  aiguillons  longs  de  11-15  millim. 

Floraison.  Depuis  le  mois  de  Juin  jusqu’à  la  fin  du  mois  d’Oclobre. 
Fleurs  grandes,  blanches,  offrant  un  limbe  de  15-18  cent,  de  diamètre; 
ovaire  vert,  portant  des  aréoles  et  des  aiguillons  ; tube  long  de  13  cent., 
vert  glabre,  garni  de  squanimcs  étroites , rougeâtres,  pileuses^  lacinies 
sépaloïdes  olivâtres;  lacinies  pétaloïdes  piirpurascentes  en  dehors, 
celles  de  l'intérieur  blanches , acuminées , dentelées  au  sommet;  éta- 
mines blanches;  anthères  grandes,  jaunes  ; style  à peine  plus  long,  à 
7 divisions. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Celle  plante  parvient  à tine  hauteur  de  4-5  mètres  et  sa  lige  con- 
serve un  diamètre  de  5-6  cent,  dans  nos  Collections.  Alors  elle  fleurit 
fréquemment,  surtout  si  elle  a été  conservée  dans  la  serre  chaude  près 
du  mur  ; il  semble  jusqu’ici  que  la  floraison  est  d’autant  plus  abon- 
dante, que  la  végétation  a été  plus  lente  pendant  la  mauvaise  saison 
et  plus  stimulée  pendant  le  printemps. 

On  indique  aussi  une  variété  Cereus  Serpentinus  p.  Slriclior  qui  est 
tout  à fait  inconnue  en  France;  Forsier  dit  (pi’elle  se  distingue  par  .son 
développement  plus  droit.  Celle  variété  est  très-douteuse,  peut-être 
Mt-ce  la  piaule  décrite  anciennement  par  Decandollc  sous  le  nom  de 
erens  Aiiibiguus,  et  dont  la  description  incomplète  diffère  très-peu 
e la  description  de  notre  Serpentinus. 

113.  Ccrcu.t  Baumannii  (hoiT.  Paris). 

.S/noaymie.  Cnri-ns  Bniinuinnii  liort.  Paris.  — Cereui  Mclanlinlnniin 
Lal.  hort.  Monv.,  1846.  — trf.  Lomaire,  hort.  Belge,  1850,  11"  tivr.,  i>l.  48, 
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(ju’il  donne  avec  la  synonymie  suivante  Cereiis  Colubrinus  de  quelques-uns, 

Cereus  Tlnveediei  W.  Hook.  Ilot,  magaz.,  t.  4498  et  Plaiicli.  d.  desserres 

et  des  jard.  de  l’Eur.  vi,  p.  71. 

Patrie.  Elle  est  originaire  des  Cordillières  (du  Pérou  ou  du  Chili), 
d’où  l’a  reçu  M.  Bauniann.  MM.  Lee,  horiicullcurs  anglais,  (]ui  l’ont 
donnée  au  Jardin  de  Kew , en  avaient  reçu  des  graines  de  Buenos- 
Ayres. 

Diagnostic,  Tige  cylindrique,  dressée,  13  côtes;  aréoles  rappro- 
chées, velues,  noires  et  entourées  d'une  ligue  blanche  ; aiguillons 
rayonnants,  blancs,  sétiformes , ceux  du  bas  allongés,  2-4  intérieurs 
blancs  à pointe  brune. 

Tige  cylindrique  simple  jusqu’à  ce  jour,  haute  de  1 mètre  sur  4 cent, 
de  diamètre  à la  base,  atténuée  au  sommet , vert  très-gai,  roide;  13-17 
côtes;  sillons  aigu-,  à jieine  creusés;  aréoles  serrées,  éloignées  de  9-12 
inillim.,  |.etltes,  niuniesde  tomentum  brun;  12-18  aiguillons  extérieurs 
blancs,  staminés, sélacés,  entremêlés,  plus  nombreux  vers  le  bas  et  plus 
longs,  subdéfléchis,  3—5  intérieurs  un  peu  rigides,  ouverts,  horizontaux, 
1-2  longs  de  13-18  millim.,  bruns  jaunes  en  naissant,  ensuite  plus  pâles, 
tachés  à la  pointe. 

Floraison.  Fleurs  jaune  doré  rougeâtres , moyennes , longues  de 
6 millim.;  tube  long,  recourbé  en  s’allongeant,  garni  à sa  partie  in- 
férieure de  squammules  resserrées,  de  plus  en  plus  espacées  à mesure 
qu’elles  s’éloignent  de  l’ovaire,  jaunes  blanchâtres,  à aisselles  séligères  ; 
lacinies  extérieures  lancéolées;  lacinies  pélaloïdes  spatulées,  toutes 
d’un  rouge  gai  éclatant,  pâles  blanchâtres  dès  la  base  vers  l’ouverture 
du  tube  ; étamines  nombreuses,  plus  courtes  que  le  limbe  ; filets  rouges 
à la  partie  inférieure,  louge  vif  à la  partie  supérieure;  anthères 
jaunes  ; style  plus  long  que  les  étamines  , à G divisions  brunes  jau- 
nâtres. 

Lemaire  remarque,  dans  le  journal  cité,  que  cette  espèce  s’éloigne 
beaucoup  de  ses  congénères  par  le  caractère  de  sa  fleur,  caractère  tel 
qu’il  serait  possible  d’établir  à son  occasion  une  bonne  section  du 
genre  Cereus;  en  comparaison  des  fleurs  de  la  plupart  des  autres 
espèces,  les  fleurs  de  notre  plante  sont  petites,  mais  nombreuses  et 
vivement  colorées;  leur  tube  périanthieu  est  courbé  et  oblique  au 
sommet;  le  peu  d'expansion  des  lacinies,  et  surtout  la  dis|iositioii 
staminale  étagée  et  externe,  jnstiliciit , ce  nous  semble,  cette  observa- 
tion. Il  décrit  ainsi  notre  plante  : 

Tige  dressée,  assez  grêle,  se  ramifiant  en,  touffe  à la  base,  haute  de 
30  cent.,  portant  12-lC  côtes  très-petites,  arrondies,  sinuées,  d’un  vert 
grisâtre  ou  sidiglaucesccut , d’un  diamètre  de  3-5  cent.  ; aréoles  tres- 
rai>proehées  (6-9  millim  ),  munies  d’un  duvet  brun,  hérissé  de  12-18 
aiguillons  blancs,  iiellucides,  en  général  défléchis,  et  dont  3-4  intérieurs 
sont  plus  longs  (tous  de  10-20  millim.  de  long). 

Fleurs  nombreuses,  .sortant  latéralement  vers  le  sommet  de  la  tige, 
d'un  beau  rouge  orangé  vif  et  longues  environ  de  G cent.;  tube  court 


CEREUS. 


381 


en  dessus,  garni  de  squamraes  distantes , petites , portant  dans  leurs 
aisselles  des  aiguillons  sctacés  ; lacinies  limbaires  produites  presque 
sans  squammes  intermédiaires  , bi-trisériées,  ovées  , aiguës,  très-petites 
et  s’ouvrant  en  un  orifice  oblique  très-étroit;  étamines  bisériées,lc 
plus  grand  nombre  fasciculées  sous  la  partie  su|'érieure  avancée  du 
périanthe  et  beaucoup  plus  longues  qu’elles  , les  autres  exertes  égale- 
ment, mais  à peine  plus  longues  cjue  la  partie  inférieure  dudit;  fila- 
ments et  anthères  ciamoisis;  style  dépassant  à peine  les  étamines  su- 
périeures; stigmate  terradié  jaune,  ainsi  que  le  reste  du  style. 

Cullure.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

114.  Cereus  Splendens  (hort.  Ângl.). 

Synonymie.  Cereus  Splendens  liort.  Angl.  — Salra.Cact,  in  hort.  Dyck., 

cuit.,  p.  214. 

Pairie.^ 

Diagnostic.  Tige  cylindrique , subarticulée , dressée,  à 10  côtes; 
sillons  peu  larges  , peu  excavés,  vert  gai  luisant  ; aréoles  très-resserrées, 
petites,  blanches,  tomenteuses;  10-12  aiguillons  petits,  très-ténus, 
sétiformes,  blancs,  étalés,  subrayonuauts,  1-3  intérieurs  à peine  plus 
longs,  fauves  eu  naissant  et  bientôt  de  la  même  couleur  que  les  autres. 

Tige  dressée,  roide  et  non  volubile,  haute  de  1 mètre  sur  3 cent,  de 
diamètre  ; sillons  presque  aplanis  vers  la  base  de  la  tige  qui  est  ra- 
meuse ; aréoles  éloignées  de  4-6  millim.  ; aiguillons  grêles,  tout  à fait 
sétacés,  blancs,  longs  de  4-6  millim.,  serrés,  subi  adianls  et  nffn  entre- 
mêlés, 

La  tige  est  plus  courte,  jdus  grêle  et  plus  roide  (jne  celle  du  Cereus 
Serpentinus;  elle  porte  atissi  moins  d’aiguillons. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  riiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


115.  Cereus  Colubrinus  (Ollo). 

Synonymie.  Cereus  Coliilniniis  Otto.  — id.  Forst.  Tl.andl).  dr.  Cad., 
p.  409.  — Cereus  Sulilurtiiusus  liorl.  — Snliiiilortus  liort.  lierol. 


Patrie  ? 


Diagnostic.  Tige  cylindrique,  Siibarticuléc,  décombante,  rameu.se  ;i 
la  base,  à 10-12  côte.s;  côtes  et  sillons  arrondis,  verts;  aréoles  très- 
resserrées,  petites,  brunes,  tomcutcuses  ; 3-6  aiguillons  vigoureux , 
rigides,  bruns,  celui  du  haut  plus  long  que  les  autres,  11-15  extérieurs 
inseresà  la  partie  inférieure  de  l’aréole , sctacés  , capillaires,  allongés, 
entremêles,  blancs. 


Fige  de  30  cent,  de  haut  sur  2 et  demi  cent,  de  diamètre,  atténuée 
en  laut  et  eu  bas,  rameuse  à la  base,  décombante;  aréoles  éloigtiées 
de  6-9  millim.,  pulvinées,  convexes;  toiuenlum  brun;  aiguillons  iiité- 
neuis  longs  de  13-15  luillim.,  rigides , étendus,  celui  du  haut  érigé  et 
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celui  (lu  bas  défléchi , longs  de  3 cent. , bruns;  tous  les  aiguillons  exté- 
rieurs sont  insérés  dans  la  partie  inférieure  de  l’aréole,  ramassés,  sub- 
radianls,  un  peu  plus  longs,  très-ténus,  presque  capillaires,  blancs,  gris. 
Floraison?  Fleurs? 

Variétés.  Cereus  Colubrinis  p.  Flavispinus  Salm. 

Variété  à fige  vert  très-gaie  ; aréoles  munies  de  tomentum  jaune, 
dont  les  aiguillons  inférieurs  sont  dorés. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

5*  GROUPE.  — RADICANTIS , à lige  radicanle. 

’Fige  subérigée  ou  décombante , rameuse , subarticulée  ; rameaux 
diffus,  étendus,  cylindriques  ou  anguleux,  pourvus  de  racines  adven- 
tives. 

A.  FLAGRIFORMIS,  tige  ayant  la  consistance  de  lanières. 

Tige  décombante,  radicante,  cylindrique,  à 8-12  sillons,  rameuse; 
rameaux  allongés  en  forme  de  lanières;  aréoles  très-resserrées  ; aiguil- 
lons rayonnants,  subrigides. 

116.  Cereus  Donkelœrü  (Salui). 

Synonymie.  Cereus  Donkelœrii  Salm.  A,  G.  Z.,  1845,  p.  355.  Cact. 
in  hort.  Djck.,  cuit.,  p.215. 

Patrie.  Brésil,  au  milieu  des  Orchidées, 

Diagnostic.  Tige  rampante  , cylindrique , grêle , vert  brillant  ; 
7-8  sillons;  côtes  aiguës,  peu  saillantes  ; aréoles  très-petites,  munies 
de  tomentum  blanc  et  de  laine  soyeuse  blanche  ; 9-10  aiguillons  exté- 
rieurs adprimés,  sétiformes,  blancs  , 2-3  intérieurs  très-courts , assez 
rigides,  fauves. 

Tige  rameuse  avec  l’âge,  de  la  grosseur  d’une  plume  de  cigne,  cou- 
chée, ondulée,  très-longue,  vert  luisant  ou  purpurascente,  pileuse  au 
sommet  ; aréoles  très-petites,  munies  de  tomentum  et  de  poils  séti- 
formes  frisés;  aiguillons  rayonnants,  à peine  longs  de  2 millim.  , 
aiguillons  intérieurs  plus  courts. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture?  Son  habitus  semblerait  indiquer  une  température  plus 
élevée  et  une  tenue  plus  humide. 

117.  Cereus  Iiambricoides  ( IjCIU.). 

SynoriYniie.  Ccrotis  Lnnibricoidcs  Lcni.  Cad.  peu.  nov.  1839  , p.  GO, 
qu’il  donne  coinmo  ajnonymio  du  Cereus  Flapolliformis  Wiuor  Salm., 
anricn. 

Patrie.  Les  environs  de  Montevideo. 

Diagnostic.  Tige  rampante,  cylindrique , grêle,  moitié  plus  grêle 
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que  celle  du  Cereus  Flagelliformis  ; côles  moins  nombreuses  ; aréoles 
ovales  plus  larges  que  longues,  munies  de  tomentum  blanc  et  non 
fauve;  aiguillons  moins  nombreux,  blancs,  transparents  et  non  fauves, 
à peine  plus  rigides;  les  extrémités  des  rameaux  nouvellement  déve- 
loppés sont  d’un  vert  olivâtre  et  non  d’un  rouge  rosé  comme  ceux  du 
Cereus  Flagelliformis. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Je  crois  que  cette  plante,  ainsi  désignée  et  décrite  par  Lemaire,  est 
identique  avec  celle  donnée  par  le  prince  de  Salm  sous  le  nom  de 
Cereus  Dunkelœrii.  Toutes  deux  sont  du  Brésil  ; le  tomentum  et  les 
aiguillons  des  aréoles  sont  blancs,  les  dimensions  et  le  port  sont  iden- 
tiques", mais  ne  connaissant  les  deux  plantes  que  par  les  descriptions 
données  par  ces  deux  auteurs,  il  m’est  impossible  de  décider,  et  c’est 
pour  ce  motif  seulement  que  je  les  transcris  comme  appartenant  à 
deux  espèces  distinctes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

118.  Cereus  Flagelliformis  (HaW.). 

Synonymie-  Ccrens  FlaBelliformis  Ilaw.  syn.  pl.  p.  185.  — îd.  Pfr. 
ciium.  (liagn.,  p.  110. — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.410. — Cactus 
Flagriformis  Lin.  — id.  DC.  pl.  gr.,  t.  127.  — id.  Bot.  magaz. , t.^7.  — 
Mill.  dict.  ed.  8 , n°  12.  , — Cereus  Lambricoïdes  Loin.  7 

Patrie.  Toute  l’Amérique  chaude,  il  se  renconlre  aussi  dans  l’Arabie. 

Diagnostic.  Tige  rampante,  grêle,  rameuse,  ronde  ; 10-12  côles  for- 
mées par  les  séries  de  tubercules;  aréoles  à peine  tomenteuses; 
aiguillons  courts,  rigides,  8-12,  en  étoile  fascicules,  3-4  intérieurs  bruns 
à pointe  rose,  un  peu  plus  longs. 

Tige  et  rameaux  de  17-22  millim.  de  diamètre  sur  30-40  cent,  de 
long,  rampants  ou  pendants;  aréoles  éloignées  de  7-13  millim.;  aiguil- 
lons longs  de  4-6  millim.,  rouges  eu  naissant. 

Floraison.  Fleurs  rougeâtres , belles , très-nombreuses;  tube  loug 
de  8 cent.;  limbe  de  4 de  diamètre;  tube  grêle;  lacinics  extérieures 
rouge  brun,  piligères  ; lacinics  intérieures  inucronces,  rose  purpuras- 
cent,  celles  du  dehors  révolutées, 'celles  du  devant  tout  à fait  étendues 
sur  le  limbe  du  tube,  celles  de  derrière  érigées;  élamiiics  blanches 
sortant  en  dehors  du  limbe;  anihères  jaune  soufre;  style  plus  court 
que  les  étamines,  blanc,  à 6 divisions;  baie  globuleuse,  de  4 cenl.de 
diamètre,  rouverte  d’aréoles  sétigères,  serrées  claire  jaune  verte,  ayant 
un  goôl  de  prune. 

Variétés.  Provenant  toutes  de  l’hybridation  du  Cereus  Flagelli- 
formis  et  du  Cereus  .Specinsissimus  : 

Cereus  Flagriformis  p.  Fnnkii  hort.  Monne. 

Cereus  Flagriformis  -y.  Malissoui  hort.  Angl, 
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Cereus  Flagriforniis  Scotlii  horl.  Angl. 

Cereus  Flagriformis  e.  Smilliii  hort.  Aiigl, 

Cereus  Flagriformis  Nolliiis  Weiull. 

Cereus  Flagriformi^Ç.  Speciosus  Bot.  magaz.,  t.  3822. 

Toutes  ces  variétés  sont  des  Hybrides  obtenues  par  le  croisement 
du  Cereus  Flagelliformis  avec  le  Cereus  Speciosissimus. 

119,  Cereus  Malissoni  (hort.). 

L’une  des  plus  remarquables  est  le  Cereus  Malissoni,  sa  tige  est  assez 
forte,  elle  a 4 -S  cent,  de  diamètre,  elle  est  cylindrique,  dressée,  à 
côtes  saillantes  d’un  vert  luisant,  rameuses;  les  nouvelles  pousses  sont 
rigides,  d’un  rouge  pourpre,  puis  plus  lard  en  s’allongeant  elles  de- 
viennent rampantes  comme  celles  du  Cereus  Flagelliformis , à 17  côtes 
verticales  émoussées , tuberculées  ; tubercules  saillants  ; sinus  assez 
larges,  anguleux  ; aréoles  assez  éloignées  les  unes  des  autres,  garnies 
de  tomcutum  blanc, court;  aiguillons  blancs,  presque  égaux, au  nombre 
de  16-24,  ayant  la  forme  de  poils  rigides  , jaunes  ou  blancs,  dirigés  en 
bas,  en  outre  4-6  intérieurs  assez  raides,  étalés,  blancs,  jaunes  ou 
bruns,  tous  de  2-4  millim,  de  long. 

Celte  variété  fleurit  très-facilement , ses  fleurs  se  montrent  en  Juin 
et  Juillet,  elles  sont  fort  belles,  droites,  présentant  un  limbe  de  12-14 
cent,  de  diamètre,  isolées,  se  développant  vers  les  extrémités  des 
branches;  le  tube  est  rouge,  garni  de  petites  aréoles  et  de  petits 
aiguillons  fins,  les  pétales  sont  lancéolées,  d’un  rouge  vif,  striées, 
rouge  feu  au  milieu  ; les  étamines  sont  blanches,  les  anthères  jaunes, 
le  style  est  allongé,  rouge,  terminé  par  7-8  divisions  stygmatiques 
blanches. 

Les  autres  variétés  se  rapprochent  plus  ou  moins  du  Cereus  Flagelli- 
formis ou  du  Speciosissimus  ; les  fleurs  de  celles  que  j’ai  vues  portaient 
dans  leur  coloris  la  vivacité  des  reflets  métalliques  du  Cereus  Specio- 
sissimus. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  et  pleine  terre  en  bonne 
exposition  pendant  la  belle  saison.  Tous  les  Cerei  qui  peuvent  être 
palissés  en  pleine  terre  le  long  d’un  mur  de  serre,  y croissent  et  pren- 
nent un  développement  vraiment  extraordinaire;  quelques-uns,  dans 
un  inlerralle  de  cinq  à six  années,  parviennent  à tapisser  des  étendues 
de  5-6  mètres  superficiels,  et  y donnent  chaque  année  des  quantités 
prodigieuses  de  fleurs  : ou  cite  des  nombres  comme  cinq,  six  cents, 
mille  ([ui  se  succèdent  et  produisent  une  floraison  qui  dure  pendant 
des  mois  entiers  en  montrant  des  cinquante,  soixante  fleurs  épanouies 
eu  même  temps. 

120.  Cereus  Iieptophîs  (DC.). 

Synnnyniie.  Curctis  Lcptopliis  UC.  Itev'.  p.tl7.  — Mrni.,t.t2,  p.2t. 

Pfr.  ciiiini.,  p.  112.  — id.  ForiU  Ilamlb.  dr.  Cad.,  p.  410. 

Patrie,  Mexique. 
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Diagnostic,  Tige  cylindrique  subradicante  ; 7-8  côtes  très-obtuses, 
convexes;  aréoles  vélulineuses , convexes;  12-13  aiguillons  sélacés,  à 
peine  rigides,  fauves-blonds,  étendus,  rayonnants  ; 2-3  intérieurs  assez 
dressés. 

Cette  plante  est  très-voisine  du  Cereus  Flagelliformis , mais  sa  tige 
est  moitié  plus  grêle;  ses  côtes  sont  moins  nombreuses;  ses  aiguillons 
piquent  à peine,  les  jeunes  sont  rouges,  ensuite  jaunes;  sa  fleur  pré- 
sente un  limbe  qui  est  beaucoup  plus  étendu , plus  long  que  les  étamines 
et  que  le  style. 

Floraison.  Y.n  Avril,  Mai  et  Juin,  Fleurs  sessiles  , isolées,  longues 
de  7 cent.;  limbe  large  de  6;  coccinné  clair;  tube  couvert  par  les 
squammes  pileuses  et  les  lacinies  extérieures  qui  font  lancéolées  , les 
larinies  intérieures  sont  oblongues , presque  linéaires , recourbées  en 
dehors  au  sommet , 6-7  extérieures  presque  racornies  et  rouges,  celles 
du  dedans  plus  longues  , mucronées , devenant  violettes  ; 20  étamines 
plus  courtes  que  le  limbe,  roses  blanc,  filiformes;  anthères  petites, 
jaunes;  style  filiforme,  plus  long  que  les  étamines,  à 4 divisions  épaisses, 
papilleuses,  roses,  obtuses. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


121.  Cereus  l’ingriformis  (ZUCC.). 

Synonymie.  Cereus  Flaj^riformis  Zucc.  — id.  Pfr.  enum.,  p.  ^u.  — 
id.  Abbild.,  t,  12.  — id.  Forst.  Ilamîb,  dr.  Cact..  p.  412.  — id,  PfaÜ’,  et 
Otto. y vol.  le»",  livT.  12. 


Patrie,  Mexique , San  José  tlel  Aura  , dans  les  régions  froides,  sur 
les  rochers  en  compagnie  du  Cereus  Martianus,  etc. 

Diagnostic.  Tige  rampante,  très-rameuse;  H côtes  vertes;  sillons  à 
peine  distincts,  côtes  obtuses,  tnherculées  ; aréoles  subresserrées;  6-8 
aiguillons  extérieurs  rayonnants,  très-grêles,  cornés  ; 4-3  intérieurs 
pitis  courts,  plus  rigides,  bruns. 

La  lige  et  les  branches  ont  de  13-23  millim.  de  diamètre,  longues 
de  30-40  cent,  et  plus;  aréoles  éloignées  les  unes  des  autres  de  4-6 
niilliin.  ; aiguillons  extérieurs  de  4 millim.,  aiguillons  intérietirs  de 
5 millim.  de  longueur. 


Floraison.  F.n  Mai  et  Juin.  Fleurs  ronges  ressemblant  assez  .à  celles 
del  Fpiphyllum  Truncatum  , elles  sont  longues  de  10  cent,  et  présentent 
un  litiihe  de  9 cent,  de  diamètre  ; tube  rouge  hruii  long  de  4 cent,  stir 
8 millim.  de  diamètre  ; aréole  pileuse;  lacinies  pétaloïdes  mucronées, 
tnseriecs;  coccinnées  à bords  cœrulesccnts,  téllécliis,  celles  du  dedans 
argts  c 11  millim.  lormant  un  limbe  campannlé  ; étamines  inégales, 

rougeâtres  ; anthères  jaunes;  style  les  dépassant  à peine,  à 6 divisions 
serrées , blanches. 

Cw/nnc  Scire  tempérée  pendant  l’iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
sttion  pendant  la  belle  faisou 
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122.  Cereus  Bfartianus  (Pfr.]. 

Synonymie.  Cereus  Martianus  Pfr,  enum,  diagn,,  p,  110. — Bot.  magaz., 

t.  3768. 

Patrie.  Mexique,  Zimapan,  San  José  del  Auro. 

Diagnostic.  Tige  subdressée  rameuse,  à 8 côtes;  sillons  assez  larges  j 
côtes  à peine  saillantes  ; aréoles  rapprochées,  insérées  sur  la  crête  des 
tubercules;  aiguillons  6-8  extérieurs,  séiiformes,  blancs  (rouges  en 
naissant)  rayonnants,  2-3  intérieurs  bruns,  à peine  plus  grands. 

Tige  subérigée,  rameuse  à la  base,  de  12-17  millim,  de  diamètre; 
aréoles  éloignées  de  8 millim.  ; aiguillons  de  4-8  millim.  de  long. 

Floraison.  Fleurs  rouge  feu,  se  développant  au  mois  de  Mai  ; limbe 
large  de  7 cent.  ; tube  de  même  longueur,  rouge  ; aréoles  pileuses  à la 
base  ; lacinies  lancéolées,  aiguës,  plus  pâles  en  dehors,  celles  du  dehors 
réfléchies,  12  intérieures  érigées,  larges  de  8 millim.;  étamines  de  la 
longueur  de  la  corolle,  serrées,  couleur  soufre;  anthères  blanches; 
style  jaune  à 6 divisions. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  pleiu  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

B.  EXTE  NSI}  à tige  étendue. 

Tige  radicante,  rameuse;  rameaux  subdressés  ou  courbés,  très-lon- 
guement étendus , parfois  raccourcis  , subarliculés , à 3-7  côtes  émous- 
sées ou  aiguës,  comprimées. 

^ RAMEAUX  SUBCYLINDRIQUES,  A 5-7  CÔTES  OBTUSES. 

123.  Cereus  Graiidiflorus  (Haw.). 

Synonymie.  Cereus  Granditlorus  Ilaw.  syn.  p.184. — iV/.  Pfr.  cniim., 

p,  — id.  Abbilil.  2,  t.  21.  — id.  Porst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  414. — 

UC.  pl.  gr.,t.  52.  — Bot.  niagaz.,  t.  3381.  — Cactus  Granditlorus  Lin.  — 

UC.  pl.  gr.,  t.  52 id.  Ilcv.  p.  50. 

Patrie.  Antilles,  Iles  Caraïbes. 

Diagnostic.  Tige  ramiiante  , diffuse,  vert  pâle;  articles  rampants, 
très-longs,  flexueux;  5-7  côtes  peu  sillonnées,  presque  rondes;  4-8 
aiguillons  rayounanis,  courls , à |)cine  pitiuants,  jamies  ou  Lianes, 
1—4  intérieurs  plus  longs , de  la  longueur  des  sctules  qui  les  accompa- 
gnent. 

Rameaux  de  13-22  millim.  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de  11-15 
millim.;  aiguillons  longs  de  4-6  mdlim. 

Floraison.  Les  fleurs  apparais.scnt  ordinairement  au  mois  de  Juillet, 
elles  .s’ouvrent  le  soir,  élaleut  un  limbe  de  18-20  cent.,  restent  ou- 
vertes pendant  toute  la  nuit  et  serelerment  le  matin  au  lever  du  soleil, 
trcs-rarenicut  elles  attendent  le  milieu  de  la  journée  et  la  soirée  sui- 
vante pour  se  refermer.  Klles  e.\lialent  une  odeur  de  vanille  tres-in- 
lense  pendant  toute  la  durée  de  leur  expansion. 

L’ovaire  est  subglobulcttx  , couvert  de  sipiammes  resserrées,  de  sétulei 
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cl  de  laine  épaisses  ; le  tube  est  long  de  16  cent,  et  présente  un  diamètre 
de  15-18  millim.  à la  base  et  de  4 cent,  au-dessous  de  la  corolle,  il  est 
d’un  vert  pâle,  les  squamnies  sont  ciliées,  allongées,  leur  pointe  est 
d’un  beau  jaune  doré;  les  lacinies  extérieures  sont  linéaires,  aiguës, 
elles  sont  longues  de  10  cent.,  elles  sont  très-ouvertes  et  offrent  la 
même  couleur  jaune  doré  ; les  lacinies  intérieures  sont  plus  larges, 
moins  longues  , elles  n’ont  que  8 cent,  de  long  et  sont  blanches  ; les 
étamines  sont  très-nombreuses,  blanches,  à anthères  jaune  soufre, 
le  style,  de  la  même  longueur  que  les  étamines,  porte  10-12  divisions 
jaunes,  d’un  ton  plus  doré  que  les  autres  parties  de  la  fleur. 

Variétés.  Dues  à l’hybridation  du  Cereus  Grandiüorus  et  du  Cereus 
Speciosissimus  : 

Cereus  Grandiflorus  p.  Speciosissimus  Pfr.  1.  c.  — Cereus  Grandi- 
florus  Speciosissimus  Hybride  Haage. 

S côtes  profondément  sillonnées;  côtes  comprimées,  aiguës;  aréoles 
plus  espacées  et  ;t  peine  munies  de  laine  ; fleurs.^ 

Cereus  Grandiflorw  -y.  Speciosissimus  hort.  — Cereus  Maynardii 
Lem.  Fl.  des  jard.  3 , t.  1. 

Fleurs  d’une  couleur  coccinnée  très-gai,  se  rapprochant  de  celle  du 
Speciosissimus  par  la  couleur  et  de  celle  du  Grandiflorus  par  la  forme 
et  les  dimensions  de  la  tige  ; les  fleurs  restent  ouvertes  pendant  plu- 
sieurs jours. 

Cereus  Grandiflorus  <?.  AffinisSalm.  — Cereus  Albisetus  Monv. 

Hybride  apporté  des  Antilles  ; tige  moins  allongée,  à 7 côtes,  ra- 
meuse à la  base;  rameaux  divariqués,  tout  à fait  rampants  ( peut-être 
devra-t-elle  former  plus  tard  une  espèce  distincte). 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  .saison. 

En  plaçant  celte  plante  en  pleine  terre  dans  une  bâche,  en  la  tapis- 
sant le  long  d’un  mur,  on  obtient  une  floraison  abondante  ; il  n’est  pas 
rare  de  voir  des  Cerei  Grandiflorus  présenter  20  fleurs  ensemble. 

M.  Cels  m a parlé  plusieurs  fois  d'un  spectacle  admirable  ([110  lui 
offrit  un  Grandiflorus  , qui  donna  daris  une  saison  près  de  500  fleurs 
qui  s épanouirent  successivement  dans  l’espace  de  trois  à quatre  jours. 

124.  Cereus  Nycticalus  (Link). 

Synonymie.  Cereus  Nyclicalus  t.iiik.  Vcrhdl.  <1.  C.  B.  V.  f.  Pr.  x,  s.  373, 

Pli  P-  — Vcrii.  G.  I!.  V.  X,  t.  4.  — Cereus 

r.in  IMS  Link.  Cereus  Brevispiiiiilns  Snlm.  — Cereus  Anluiiii  liorl. 

'^““cciis  liort.  — 1(7.  Otlo’sGï.,  1835,  n»  28, 


Patrie.  Mexique. 

subdresséc,  très-longue,  articulée,  rampante; 
fMiilInns  *1*’'^'"*^*  ‘Verses,  les  uns  cylindriques  avec  4-5  séries  il’ai- 
g , es  au  res  avec  4-6  cotes;  tôles  jeunes  aiguës,  bientôt 


388 


CACTEÆ  TUBULOSyE. 


obtuses;  aréoles  tantôt  espacées,  tantôt  resserrées;  1-4  aiguillons  très- 
petits,  très-rigides,  avec  quelques  sétules  blanches  souvent  caduques. 

Tige  de  18-24  millim.  dcdianicire  ; aréoles  éloignées  de  9-22  millim.; 
aiguillons  de  2-4  millim.  ; sétules  longues  de  4-6  millim. 

Floraison.  Se  développant  au  mois  de  Juillet.  Fleurs  semblables  à 
celles  du  Grandiüorus  pour  la  forme,  plus  grandes,  nocturnes  et  ino- 
dores; ovaire  subglobuleux,  de  27  millim.  de  diamètre,  à squammes 
serrées,  pileux  et  portant  des  aréoles;  tube  long  de  20  cent.,  étendu 
horizontalement , large  à la  base  de  18  millim.  et  au-dessous  de  la  corolle 
de  25  millim.;  les  squammes  sont  d’un  vert  brun,  à peine  garnies  de 
laine;  les  lacinies  sont  très-ouvertes,  linéaires,  longues  de  5-12  cent,, 
celles  du  dehors  rouges,  celles  du  bas  vert  brun,  canaliculées  ; les 
lacinies  intérieures  sont  blanches,  longues  de  12  cent.,  larges  de  33 
millim.,  atténuées  à la  base,  cunéiformes,  obtuses,  mucronées,  elles 
forment  un  limbe  campanulé;  les  étamines  sont  plus  courtes  que  le 
limbe,  vertes  à la  base,  elles  prennent  une  couleur  jaunâtre  vers  le 
haut;  les  anthères  sont  jauues;  le  stji le  est  un  peu  plus  long  que  les 
étamines,  il  est  cylindrique,  blanc,  à 15  divisions  subulées,  jaune 
soufre. 

Variétés.  Cereus  Nycticalus  p.  Viridior  Salm. — Cereus  Nycticalus 
Graeilior  Haage. 

Variété  provenant  de  la  Colombie,  entièrement  semblable  à la  pré- 
cédente, n’en  diffère  que  par  la  couleur  qui  est  verte  au  lieu  de 
glauque. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison,  mieux  encore  tapissée  le  long  du  mur 
d’une  serre  en  pleine  terre. 

125.  Cereus  Bœckmanni  (Olto). 

Synonymie.  Cereus  Bœeknianni  Otto,  •—  id.  Salni.  Gacl.  in  liort.  Uyek,, 

cuit.,  p.  217. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  rameuse,  subcylindrique,  rampante,  forte,  très- 
allongée,  vert  gai , à 7 côtes;  cotes  sinueuses,  convexes,  subcienelees  ; 
sillons  arrondis;  aréoles  subespacees,  petites,  giises,  tumenteuses; 
aiguillons  rigides,  très-petits,  3 supérieurs  et  1 seul  central  bruns, 
3 inférieurs  gris. 

Ti"e  très-longue,  sur  2 cent,  de  diamètre,  rameuse,  llexueuse  , 
cylindrique,  portant  7 angles;  aréoles  éloignées  de  13-18  millim., 
petites,  munies  de  tomentum  gris  (sans  laine);  aiguillons  à peine  de 
1 millim.,  très-rigides  au  toucher,  les  8 supérieurs  et  le  central  bruns, 
les  3 inférieurs  gris. 

Floraison  ? Flcu  rs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 
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126.  Cereus  Kunthianus  (hort.  Bcrol). 

Synonymie.  Cereus  Kunthianus  hort.  Berol.  — Salm.  Cact.  in  hoii. 
Dyck.,  cuit.,  p.  217. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  et  rameaux  cylindriques,  forts,  très-allongés,  ram- 
pants , vert  gai  ; 7-10  côtes  ;'côtés  convexes  ; sillons  obtus  , subaplanis  ; 
aréoles  subespacées,  munies  de  tomentum  fauve  et  de  laine  frisée 
grisej  aiguillons  très-courts,  rigides,  bruns,  4 décusés  et  1 seul  inté- 
rieur qui  manque  quelquefois. 

Celle  piaule  diffère  de  la  précédente  dont  elle  est  très-voisine  par 
ses  côtes  plus  nombreuses,  plus  aplanies , et  les  jeunes  aréoles  lani- 
gères ; 4-5  aiguillons  y sont  bruns. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

127.  Cereus  Spinolosus  (DC.). 

Synonymie.  Cereus  Spinolosus  DC.  — ici.  Pfr.  cnura.  diagn.,  p.  115.  — 
te/.  Forst.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  417. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  tres-rameuse , grimpante;  4-5  côtes;  sillons  larges, 
subconcaves;  côtes  très-aiguës,  enfin  obtuses,  disparaissant  ; aréoles 
espacées,  vélutiiieuses,  rougeâtres;  8 aiguillons  dont  2 intérieurs  plus 
longs,  sclacés  , les  autres  avecl  seul  central  très-courts,  subulés. 

Tige  de  11-13  millim.  dediamètre  ; aréoles  éloignées  de  9-13  millim.; 
aiguillons  longs  de  3 millim. , ceux  du  bas  4-5  millim. 

Floraison.  Fleurs  rouges  ; tube  long  de  10  cent,  sur  15  millim.  de 
diamètre,  blanc  on  verdâtre  très-pâle  avec  reflet  rougeâtre,  subcan- 
nelé ; côtes  vert  gai , luberculées  ; tubercules  très-resserres  vers  l’ovaire, 
puis  peu  à peu  plus  espacés  et  plus  allongés,  garnis  aux  aisselles  de 
sétule,5  fasciculées  ; lacinies  extérieures  sur  deux  rangs,  linéaires , lan- 
céolées, subcannelées,  caduques,  acuminées,  rubigineuses,  longues  de 
2-4  cent.,  tout  à fait  couchées;  lacinies  intérieures  (24  environ) 
bisériées,  obovées,  lancéolées,  acuminées,  longites  de  8 cent,  cl  larges 
de  1 cent,  à la  partie  supérieure,  blanches,  rose  pâle  vers  la  base  ; 
étamines  à ))eine  plus  comtes  que  le  limbe;  filets  blancs;  anthères 
jaunes;  style  de  la  même  longueur  que  les  étamines,  à 12  divisions 
filiformes  blanclies;  fleur  fort  jolie,  nocturne,  inodore. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  |)lcin  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

rameaux  SUIiTÉTRAGONES , ETENDUS;  CÔTES  QUET.QUEFOIS 
SUBGIUIIEUSES  EN  DESSOUS  DES  AttÉOLES. 

128.  Cereus  Rostratus  (Lcitl.). 

■ ^y'‘’“''.ymie.  Cornus  Rostratus  l.cin.  — Cereus  llaiiiatus  Scheidw.  — 
ni.  torst.  Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  416. 

Patrie.  Mexique. 
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Diagnostic,  Tige  subdressée,  rameuse,  3-4  côtes,  verte,  rampante  ; 
les  jeunes  côtes  aiguës,  ensuite  obtuses,  presque  droites,  très-forte- 
ment luberculées  près  des  aréoles  ; aréoles  insérées  sur  la  partie  supé- 
rieure des  tubercules,  qui  sont  séparés  par  un  intervalle  rectiligne  et 
disposés  en  séries  sur  les  crêtes  des  côtes;  6-8  aiguillons  grêles,  blancs, 
fasciculés. 

Notre  piaule  est  reconnaissable  par  ses  tubercules  charnus,  recour- 
bés en  proue  ; sa  tige  et  ses  rameaux  sont  très-étendus,  ils  sont  grim- 
pants, le  plus  souvent  tétragones,  ayant  de  10-20  millim.  de  diamètre; 
les  aréoles  sont  très-petites,  très-éloignées  les  unes  des  autres  de  30-35 
millim.  environ,  elles  sont  brunes  d’abord,  plus  tard  grises,  elles  por- 
tent 4-5  aiguillons,  dont  les  uns  caducs,  sétacés  et  blancs,  les  autres 
rigides,  bruns,  subulés  à la  base. 

Floraison?  Fleurs?  On  dit  la  fleur  blanche,  très-grande,  de  la  même 
forme  et  présentant  les  dimensious  de  celles  du  Cereus  Grandiflorus, 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Il  serait  mieux , comme  pour  beaucoup  d’autres;  de  la  placer  en 
pleine  terre  palissée  le  long  du  mur  d’une  serre,  où  elle  prend  un  dé- 
veloppement rapide  et  vigoureux. 

129.  Cereus  Inermis  (Otto).' 

Synonymie.  Cereus  Inermis  Otto. — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  tl6. — 

id,  Foist.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  419. 

Patrie.  Laguayra. 

Diagnostic.  Tige  rampante , verte , 4 côtes  ; côtes  comprimées  ; 
rameaux  en  naissant  munis  de  nombreuses  aréoles  sétigères,  plus  tard 
enlièremeul  iuermes;  lige  adulte,  dressée,  rameuse  et  radicante  comme 
ses  congénères. 

Dans  l'âge  adulte,  la  lige  est  érigée,  rameuse  et  radicante  comme 
celle  de  ses  congénères. 

Floraison  P Fleurs? 

Variétés,  Cereus  Inermis  p,  Lœtevirens  Salm, 

Tige  moins  haute,  vert  gai  ou  vert  janne  ; les  jeunes  rameaux  plus 
sétigères , adultes  inermes  comme  dans  l’espèce  principale;  les  aréoles 
sont  presque  effacées. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison, 

130,  Cereus  K.arstenü  (SallTl.), 

Synonymie.  Ccrous  K-arstciiii  Satiu,  Cad.  in  liorl.  Dyck.,  cuit.,  p,  218. 

Patrie.  Colombie. 

Diagnostic.  Tige  très-rameuse;  rameaux  grêles,  flexiieux , Ircs- 
loiiguemenl  étendus  , radicants,  vert  gai  luisant  ; 8-4  côtes , les  jennes 
aiguës,  plus  tard  obtuses;  sillons  aplanis;  aréoles  espacées  en  naissant,  ^ 
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comme  munies  d’une  sqiiammule  et  5-7  poils  gris,  promptement 
caducs,  plus  lard  très-peiites,  blanches,  tomenteuses. 

Tige  de  1 mètre,  souvent  tétragone , à faces  à peine  larges  de  6-9 
millim.,  très-rameuse;  tige  et  rameaux  très-grêles,  flexueux,  atténués, 
allongés;  arête  des  côtes  rouge;  aréoles  éloignées  de  27  millim.,  pe- 
tites, à peine  munies  de  tomenlum  blanc,  munies  quand  elles  appa- 
raissent d’une  sorte  de  mucrone  squammeuse  et  de  5-7  poils  gris  très- 
promplement  caduques;  comme  les  Cierges  inermes. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

131.  Cereus  Radicans  (DC.). 

Synonymie..  Cereus  Raüicaus  DC.  proilr.,  p.  4G8.  — id.  Pfr.  enum., 

p.  114. — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  419.  — Cereus  Replans  Salm.  nec 

Wild,  — Cereus  BiFormis  hort. 

Patrie.  Améri(|ue  chaude,  les  Antilles. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  rampante,  vert  gai  ; 3-5  côtes;  aiguil- 
lons rigides,  grêles,  roux,  nas  à la  base,  6-9  rayonnants,  1 central 
allongé. 

Tige  de  13-18  millim.  dediamètre  ; aréoles  éloignées  de  6-13  millim.; 
aiguillons  longs  de  4-6  millim.  ; les  sillons  qui  séparent  les  côtes 
d’abord  profonds,  et  alors  les  côtes  sont  aiguës,  ensuite  ils  sont  plans 
et  plus  lard  convexes. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

132.  Cereus  Tripteris  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Tripteris  Salm.  — Pfr.  enum.  diagn.,  p.  118.  — 

id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  491.  — id.  DC.  prudr.  ni , p.  408. 

Patrie,  Indiqué  comme  provenant  de  l’Amérique  du  sud. 

Diagnostic.  Tige  articulée , siibdrcssée  , radicanle;  3-4  côtes  ; côtes 
très-comprimées,  subeonvexes  ; aréoles  serrées;  aiguillons  prcstpie 
nus  à la  base,  égaux,  blanchâtres,  8 rayonnants,  3 intérieurs  rigides. 

Tige  et  rameaux  de  27  millim.  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de 
13  millim.  ; aiguillons  longs  de  4 niniim.  et  demi. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  riiivcr,  plein  air  en  bunno  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


Ramratjx  triquêtres,  articulés;  article.?  étendus,  parfois 
raccourcis';  côtes  fréquemment  comprimées,  aiguës. 


133.  Cereus  Xxtensus  (Salin). 

Synonymie.  Crrrna  KstciMua  Sntm.  — 
lîot.  magar..,  t.  4U6G.  — id.  UC.  prodr. 


id.  Pfr,  enum.  dinf;n.,  p.  HO,  — 
in,  p.  460,  — ic/.  Windlfluil  in 
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Ollo  s Gz.,  1836,  n*’  39,  s.  306.  — id.  Forst.  îlandb.  dr.  Cact.,  p,  420*  — 

Cereus  Subsquamiiiatus  Pfr.  OUo’s  Gz..  1833  , n“  48,  s.  380. 

Patrie.  M.  Hooker  en  a reçu,  en  Août  1843,  un  exenijilaire  de  l’île 
de  la  Trinité. 

^ Diagnostic.  Tige  très-longue,  articulée,  radicanle,  verte,  à 3 côtes; 
côtes  convexes,  subaiguës;  aréoles  espacées,  tomenteuses,  fauves; 
aiguillons  fauves,  rigides,  légèiement  recourbés,  courts,  2-3-4  dé- 
cusés,  parfois  1 central , accompagnés  de  quelques  séiules  blanches, 
souvent  caduques. 

Articles  de  35  cent,  et  plus  sur  27-34  millim,  de  diamètre;  plus  tard 
les  angles  s'effacent  et  ils  deviennent  cylindriques  ; aréoles  éloignées 
de  4 cent.;  aigudlons  longs  de  2-6  millim. 

Floraison.  Fleurs  étendues  horizontalement,  longues  de  30  cent., 
blanches,  exhalant  une  odeur  semblable  à celle  du  Datura  Suaveolens, 
diurnes  durant  peu  de  temps  ; ovaire  subglobuleux,  tuberculé,  aréolé 
et  spinigère;  tube  droit,  long  de  15  cent.,  vert  gai,  dilaté  en  dehors, 
couvert  de  squammes  lancéolées,  aiguës,  vertes  à la  base  et  rouge  vif 
à la  pointe;  lacinies  larges  de  5-6  millim.,  linéaires,  aigues,  canali- 
culées  en  haut , vert  jaunâtre  ; corolle  blanche,  campanulée  ; lacinies 
intérieures  longues  de  11  cent.,  tout  à fait  cunéiformes,  larges  de 
30  millim.  au-dessous  du  sommet,  obtuses,  mucronées  ; étamines  plus 
courtes  que  les  lacinies,  blanches,  à anthères  Jaune  soufre;  style  uii 
peu  plus  loug,  jaune  très-pâle,  à 20  divisious  subulées,  de  couleur 
soufre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  bede  saison. 

134.  Cereus  Setaceus  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Setaceus  Snim.  — id.  Pfr.  enum.  diagn- , p.  119.  — 

id.  Abbild.,  t.  16. — id.  Forst.  Mandb.  dr.  Cact.,  p.  419.  — CercusCocci- 

11  eu 8 De.?  — id.  Setaceus  DC.  prodr.  iii , p.  469. 

Patrie,  lirésil. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  stibdresséc , radicanie;  articles  très- 
verts;  allongés,  triangulaires , divergents , les  jeunes  pourpres  sur  les 
bords;  côtes  aigtiës,  presque  droites,  à peine  convexes;  aréoles 
convexes,  blanches,  tomenteuses;  aiguillons  fauves,  2-4  grêles,  ri- 
gides; 8-10  sétu'es  plus  longues , souvent  adprimées  sur  les  côtés. 

hameaux  de  13-27  millim.  de  diamètre;  aréoles  éloignées  de  13-30 
millim.  ; aiguillons  longs  de  2-4  millim.  ; sétules  longues  de  6-9  millim. 

Floraison.  Ko  Juillet.  Fleurs  se  développant  des  aréoles  voisines 
des  snminets  des  plus  anciens  rameaux,  pendantes;  tube  long  de 
16-18  millim.,  vert,  garni  de  (jnel(|ues  stpiammes  inermes  a pointe 
pourpre;  l’ovaire  est  sobglobnlenx  , tuberculeux  et  spimfère  ; lacinies 
linéaires  longues  de  10-13  cent.,  vertes;  corolle  campanulée,  longue 
de  10  cciil.  ; lacinies  intérieures  blaurluts,  larges,  à sommet  dentelé  ; 
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élamines  nombreuses , jaunâtres  ; anthères  jaune  soufre;  stylo  plus 
lüii" , à 16  divisions  jaunes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver , plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison, 

135.  Cereus  Trîqueter  (Haw.). 

Synonymie.  Cereus  Trîqueter  Haw.  syn.  p.  18t.  id.  Pfr.  enum,, 
p.  118.  — /(/.  Forst.  Hamtb.  dr.  Cad.,  p.  421.  — Cadiis  Trîqueter  Haw. 
in  Mise,  nat.,  p.  189.  — Cactus  Prisnialicus  Dosf.  liorl.  Paris. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tipe  subdressée,  arliculéc,  verte;  3 cotes  ; sillons  plats  ; 
côtes  aiguës,  convexes  ; aréoles  munies  de  tomeutum  très-court,  gris; 
4-6  aiguillons  fauve  rigides,  2-3  inférieurs  grêles,  blancs. 

Tige  et  rameaux  de  27  millim.  de  diamètre  ; aréoles  éloignées  de 
13  millim.  ; aiguillons  longs  de  4 millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

136.  Cereus  KTapoIeonis  (Grah.). 

Synonymie.  Cercu»  Napoleonis  Graliam.  Bot.  magar..,  t.  3438.  — Pfr. 

enum.,  p.  117.  — id.  Otlo’s  Gr..,  1830,  ii'  10,  s.  80.  — Cereus  Triangularîs 

Major  Jjalm.  — Pluni.  et  Barra.,  p.  191,  t.  199,  f.  2. 

Patrie.  Indes  oncidenlales. 

Diagnostic.  Tige  subdressée  ; articles  longs,  verts  ; articles  Irigones, 
grêles;  sillons  plats;  côtes  ondulées,  snhtuberculées  ; aréoles  espacées, 
à peine  tomenteuse.s,  insérées  sur  la  partie  supérieure  des  tubercules  ; 
3-4  aiguillons  inégaux,  subulcs,  droits,  noirs,  celui  du  bas  très-long, 
ils  sont  accompagnés  de  (|ueh|ucs  sétules  blanches. 

Cette  plante  est  bien  distincte  de  toutes  les  autres,  scs  aiticics 
ont  30  cent,  et  plus,  ils  sont  larges  de  22-27  millim.;  les  aréoles 
sont  éloignées  de  13-18  millim.,  et  ses  aiguillons  ont  9-18  millim. 
de  long. 

Floraison.  I.cs  fleurs  se  développent  en  Septembre;  elles  ont  21  cent, 
de  long  sur  16  cent,  de  diamètre,  elles  s’ouvrent  le  matin  et  se  ferment 
le  soir;  le  tube  est  épais,  long  de  8 cent.,  vei  t et  garni  de  squamnics 
rouges  ; les  lacinies  sont  d’un  vert  paille,  elles  sont  lancéolées,  linéaires  ; 
les  lacinies  intérieures  sont  binnelies,  lancéolées,  spatidèes,  crénelées 
au  sommet  ; étamines  nombreuses  , jaunes,  plus  courtes  que  la  corolle  ; 
anthères  érigées,  petites;  style  beaucoup  plus  long  , blanc;  divisions 
étendues , jaunes. 

Baie  violette,  de  10  cent,  de  long  et  de  9 de  diamètre,  couverte  do 
squammes  spiniféres. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
siiioii  pendant  la  belle  saison. 
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137.  Cereus  Schomburgü  (hort.  Berol  ). 

Synonymie.  Cereus  Scliomburgii  hort.  Berol.  — id.  Salm.  Cact.  in  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  219.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  422. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Malgré  que  les  individus  cultivés  soient  trop  jeunes 
pour  qu’il  soit  possible  de  les  décrire,  il  n’y  a aucun  doute  sur  la  place 
que  cette  plante  doit  occuper  dans  cette  section. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture? 

138.  Cereus  Iianceanus  { hoi’t.  Angl.).’ 

Synonymie.  Cereus  Lanceanus  hort.  Angl,  — id.  Salm.  Cact.  in  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  219. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Trop  jeune  encore  pour  qu’il  soit  possible  de  le  décrire  ; 
il  appartient  cependant  assurément  à cette  section. 

Culture  ? 

139.  Cereus  Inversus  (hort.  Berol). 

Synonymie.  Cereus  Inversus  hort.  Berol. — id.  Salm.  Cact.  in  hort. Dyck., 

cuit.,  p.  21 9. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Il  n’existe  aucune  description  de  cette  plante;  il  est 
certain  cependant,  par  les  caractères  que  présentent  les  jeunes  sujets 
cultivés,  qu’ils  appartiennent  à celte  section. 

Culture  ? 

140.  Cereus  Scandens  (Salm).  ? 

Synonymie.  Cereus  Scandens  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  2t9. 

Patrie.  Guyanne. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  articulée,  stibradicante  ; articles  vert 
glaucescent,  Iriquêtres,  aigus,  allongés , atténués  de  part  et  d’autre; 
faces  assez  planes  ; côtes  aigues  et  convexes;  aréoles  sadlanlcs,  a.ssez 
serrées,  munies  de  tonieiitnm  fauve  et  court  ; 4-6  aiguillons  courts,  épais, 
rigides,  recourbés,  les  jeunes  purpurescents,  les  plus  âgés  gris  bruns. 

Tige  de  60  cent,  portant  quelques  racines  adveniives,  articulées , ar- 
ticles tout  à fait  triangulaires,  longs  de  20  cent.,  larges  de  15-18  inillim., 
très-atténués  aux  deux  extrémités;  l’insertion  des  jeunes  aréoles, 
comme  dans  les  autres  Ccrei  de  celte  section,  est  gonflée,  charnue, 
lnbcrcnlcu.se,  elle  est  accompagnée  d’une  espèce  de  mucrone  squam- 
muleuse,  qui  disparait  promptement  ; ces  aréoles  sont  tomenleuses,  mais 
jamais  scutigéres  ou  lanigères;  les  aiguillons  ont  4 millim.  de  long, 
épais  a la  base,  ils  sont  recourbés  en  crochet. 

Floraison?  Fleurs 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 
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141.  Cereus  Triangularis  (Haw.). 

Synonymie.  Cereus  Triangularis  Haw.  syn.  p.  180.  — id.  Pfr.  enuni. 
diagn.,p.  H6.—  Bot.  reg.,  l.  1807.—  Bot.  magaz.,  t.  1834.—  Cactus 
Triangularis  Lin.  — Cereus  Anizogonus  liort.  Angl.  — Cereus  Compressus 
Mill.  dicl.  n°  10.. — Cactus  Triangularis  Aphyllus  Jacq.  Amer.,  152.  — 
Plum.  ed.  Barm.,  t.  200,  f . 1 . — id.  Otto’s  Gz.,1830,  n®  3,  s.  22. 

Patrie.  Mexique , Ile  Caraïbe. 

Diagnostic.  Tige  subdressée  , radicante , vert  gaie  ; articles  larges, 
allongés  à 3 (rarement  4)  côles  ; côtes,  les  jeunes  très-comprimées, 
comme  ailées  ; un  sillon  plan,  les  antres  profonds  ; aréoles  subdisiaucées, 
rares;  2-4  aiguillons  noirs,  subdécusés,  courts,  rigides,  recourbés,  celui 
du  bas  plus  long. 

Articles  longs  de  près  de  30  ceut.,  larges  de  5-8  cent.,  parfois  tordus; 
les  bords  des  articles  se  couvrent  d’une  croûte  ligneuse  avec  l’âge,  les 
plus  anciens  sont  prismatiques,  tout  à fait  ligneux;  aréoles  éloignées 
de  27  millim.  ; les  aiguillons  sont  longs  de  27-54  millim. 

Floraison.  Fleurs  blanches,  très-grandes,  se  produisant  en  Septembre, 
s’ouvrant  à 6 heures  de  l’après-midi  et  restant  ouvertes  pendant  17 
heures , et  présentant  un  lindte  de  21  cent.  ; ovaire  recouvert  de 
squammes  brunes,  larges,  obtuses;  tube  vert,  long  de  18  cent,  sur  27 
millim.  de  diamètre,  formé  de  squammes  allongées,  spatulées  au  som- 
met ; laciiiies  extérieures,  lancéolées,  vert  olive,  très-étendues  ; lacinies 
intérieures,  bisériées,  longues  de  27  millim.,  longuement  acumiuées, 
blanches;  étamines  jaunes;  anthères  jaune  citron;  style  épais,  jaune 
souffre,  beaucoup  plus  long  que  les  étamines,  qui  sont  très-nombreuses 
et  de  couleur  orangée. 

Baie  nue,  coccinnée,  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'un  œuf  d’oie. 

Variétés.  Cer.  Triangularis  p.  Piclus  l’fr,  1.  c. — Cer.  Triangularis 
p.  Major.  Monv. 

Les  articles  sont  eulièrement  ou  eu  partie  jaunes. 

Cer.  Triangularis  p.  Undcanus  Saint. 

Cette  variété  diffère  de  l’espèce  principale  par  ses  articles  plus  élroils, 
beaucoup  plus  allongés;  ses  côles  crénelées;  ses  aréoles  portent  4-6 
aiguillons  avec  un  central,  fauves,  petits,  quelques-uns  manquent 
souvent. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

142.  Cereus  Ocamponis  ( Sülm  ). 

Synonymie.  Corcus  Oc.miponis  S.ilm.  Cact.  !n  Iiort.  Dyck.,  cuit.,  p.  220. 
Patrie.  Mexique  et  la  Colombie. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  .subdressée,  radicante;  articles  allongés, 
rœrulesecuis,  glaucescents.à  3 (rarement  4)  côles;  côles  sidtulées,  com- 
pnmees  sinuées,  convexes;  l’ime  des  faces  plane,  les  autres  profondé- 
ment sillonnées;  aréoles  subespacées,  presque  nues;  7-8  aiguillons 
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extérieurs  ouverts,  subradiant,  ceux  du  bas  plus  grêles,  ceux  du  haut 
et  le  central  forts,  tous  fauves  bruns. 

Tige  de  60  cent.;  les  articles  inférieurs  sont  quadrangulaires  dans  les 
jeunes  plantes,  plus  tard  ils  deviennent  tout  à fait  triangulaires,  ils 
sont  longs  de  15-18  cent,  et  larges  de  4 cent,  (mesure  prise  sur  la  face 
tout  à fait  aplanie). 

Cette  plante  se  distingue  du  Cereus  Triangularis  par  sa  couleur 
subcœrulesceute,  glaufiue  ; par  ses  aiguillons  plus  nombreux  et  plus 
vigoin-eux,  ceux  du  haut  sont  lougs  de  13-15  millim. , ils  sont  jau- 
nâlres. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 


C.  DIVARICATI , à tige  divariquèe. 

Tige  basse,  subradicante,  rameuse  ou  articulée;  articles  plus  ou  moins 
raccourcis,  divariqués,  à 4 ou  5 côtes  j côtes  subailées,  comprimées, 
aiguës. 

143.  Cereus  Fentapterus  (Olto). 

Synonymie.  Cereus  Fentapterus  Otto.  — id.  Salra,  Cact.  in  liort,  Dycfc., 
cuit.,  p.220. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  rameuse  à partir  de  la  ba.se;  rameaux  articulés 
ver’t  gaie,  divariqués;  5-6  cotes  subdressees,  inclinées,  cotes  comprimées 
en  ailes;  faces  profondément  excavées  ; aréole.s  serrées,  Eubsaillantes, 
grises,  tumenteuses;  6-8  aiguillons  inégaux , aciculés  , rigides,  forts, 
bruns,  ipielquelois  accompagnés  de  quel(|ues  autres  cjui  sont  setacés. 

Rameaux  et  tige  atteiguaut  1 mètre  de  longueur,  étranglés,  ai-licules 
ou  subarliculés,  leur  diamètre  varie  entre  27  cl  50  millim. , subérigés, 
divergeants  ou  rampants,  subradicanis , le  plus  souvent  a 5 angles  à 
faces  concaves,  profondément  excavées;  aréoles  éloignées  de  6--9 
millim.,  blanches,  tomenteuses,  arrondies,  saillantes  ; aiguillon.s  iné- 
gaux, 6-7  rayouiiaul  irrégiilicrcment,  et  1 central  long  de  13-18  millim. , 
d’abord  jaunâtre,  ensuite  brun  ; les  sélules  de  la  partie  supérieure 
de  l’aréole,  quand  elles  existent,  sont  promptemeut  caduques. 

Floraison  ? ...  , 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiivcr.  pleiu  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison, 

144.  Cereus  Fterogonus  (Lcm.). 

Synonymie.  Cereus  Ficrogonii»  l.em.  — id.  Snlm.  Cact.  in  liorl.  Dyck., 
cuit.,  J).  221. id.  Forsl.  llnmlti.  <lr.  Cad-,  p.  413. 

! Patrie.  Fiés  Caitbagène.  . 

^ Piagiioitic.  ranuuse  à paiiir  de  la  base,  rameaux  articules, 


CEREÜS. 


397 


vert  {;ai , divariqucs,  rigides  , adprirncs  sur  le  sol,  radiranl  ; 4-5  rôles  , 
rôles  cumpiimérs,  :iii;iiës,  ronvexes  eiiire  les  aréoles;  les  faces  exravées 
en  dessus,  presque  planes  en  dessous  ; aréoles  immergées,  très-serrées, 
à peine  tomenteuses  ; 3-4  aiguillons  acirulés,  rigides,  fauves,  relui  du 
liaul'souveul  plus  long,  ils  sont  accompagnés  de  quelques  aulres  qui  sont 
sélarés  et  décidus. 

Tige  et  rameaux  articulés  de  45-50  cent,  de  longueur,  rigides,  couehés 
horizontalement  ; articles  tétragones  le  plus  souvent,  longs  de  46-18 
cent,  et  larges  de  27  millim.  { mesure  prise  sur  une  face  plane  ) ; aréoles 
subimmergées  , éloignées  de  9 millim.  , à peine  tomenteuses  vers  la 
partie  supérieure;  aiguillons  inégaux,  disposés  irrégulièrement  , 3-4 
persistants  (à  peine  longs  de  9-11  millim.),  accompagnés  de  3-4  autres 
sétacés  plus  ou  moins  caducs;  rose  jaunâtre  en  naissant,  plus  tard 
noirâtres. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

145.  Cereus  Humilis  (DC.). 

Synonymie.  Cereus  Humilis  DC.  prodr.,  p.  408. — ul.  Pfr.  enum.  iliagti. 

p.  H5.  — id.  Fnrst.  Haodb.  dr.  Caet.,  p.  4t8.  — Cereus  Gracilis  Salm.  - 

Cereus  Rigidiis  Lein.  — Cereus  Pcntaloplius  Hadicans  DC.7—  Ccrciis 

Humilis  Kigidiur  Salin. 

Patrie.  Amérique  chaude. 

Diagnostic.  Tige  subdressée , rameuse,  à 4-5  côtes;  côtes  subaiguës, 
convexes  ; aréoles  subnues  ; 8-12  aiguillons  extérieurs,  4 intérieurs  un 
peu  plus  rigides,  les  jeunes  bruns,  ensuite  blancs. 

La  tige  et  les  articles  sont  divuri(|ués,  tiès-courts  ; ils  ont  27  millim. 
de  diamètre;  1rs  aréoles  sont  éloignées  de  9 millim.;  les  aiguillons 
4-9  millim.  de  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Variétés.  Cer.  Humilis  p.  Myriacatilon  Pfr.  1.  c.  — Cer.  Myria- 
caulon  horl,  Monac.  — Cer.  Pcntaloplius  UC.  "y.  Radicans?  — Crr. 
Huniilis  Minor  Pfaiffer. 

Articles  et  lige  encore  plus  courts,  grêles,  nombreux,  très-souvent 
couchés,  adprimés  contre  le  sol. 

Tige  et  rameaux  divariqués,  courts,  à peine  longs  de  8 cent,  encore 
plus  courts  dans  les  variétés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'iiiver,  plein  air  en  bonne  exjno- 
silion  pendant  la  belle  saison. 

1).  S PPC I OS  I,  à fleurs  rernnrquahles. 

I igc  snbérigre,  rameuse  ; fleurs  corcinnées  très-remarquables  restau  I 
ouvertes  pendaul  plusieurs  jours. 


23 
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146.  Cereus  Coccineus  (Salm). 

Synonymie.  Cereus  Coccineus  Salm.  — id.  Pfr.  cnum.,  p.  122.  

id.  Abbild.,  1. 15.  — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  424.  — Cereus  Uifrons 
Haw.,  Suppl,  p.  76. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Tige  diffuse,  subdressée,  rameuse;  3-4  côtes;  côtes  den- 
telées; aréoles  saillantes,  blanches,  lomenleuses;  4-6  aiguillons,  ceux 
du  haut  très  courts,  aciculaires,  bruns;  4-8  inférieurs  plus  longs,  sétacés; 
articles  de  30  cent,  de  long  sur  2 et  demi  cent,  de  diamètre,  souvent" 
décombante;  aréoles  éloignées  de  13-18  millim.;  aiguillons  longs  de 
2 millim,;  les  sétules  de  6,  portant  de  nombreuses  racines  adveu- 
tives. 

Floraison.  Fleurs  coccinnées  étalant  un  limbe  de  16  cent,  de  dia- 
mètre; tube  long  de  4 cent.,  aréolé,  spinigère;  laciuies  bisériées,  lan- 
céolées, acuminées,  celles  de  l’intérieur  longues  de  8 cent,  et  larges 
de  20  millim. , coccinnées,  à bords  cærulescents  ; étamines  filiformes, 
rouges;  anthères  blanches;  style  coccinné  à 7 divisions  blanches. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison, 

147.  Cereus  Speciosissimus  (Desf.). 

Synonymie,  Cereus  Speciosissimus  Desf.  Mem.  med.  3,  p 190,  1.9. — 
id.  Pfr.  enura.,  p.  120,  Mem.  raed.  3,  1.  9. — Cactus  Spinosus  Cav.  Bot, 
rcg.,  t.  486. — it/.  Wild.,  Cavan. — Allg.  teuiscli.  Gartenmaga/.in  B.  v., 

1820.  — Colla  bort.  report.,  t.  10.  — Reilliciib.  fl.  e.xot.,  180 DC.  Rev., 

p.  54.  — Green.  (Otto's  Gï.  1834,  ii®  39), 

Patrie.  Mexique  , Giiatiniala. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  très-rameuse  ; rameaux  allongés  , di- 
vergents, .à  3-4  côtes,  les  jeunes  pourprés;  côtes  dentelées;  aréoles 
convexes  .blanches,  tomenteu.ses  ; aiguillons  subégaux,  droits,  rigides, 
ro.ses  en  naissant,  idus  tard  1 central,  6-8  supérieurs,  2-3  inférieurs 
plus  petits, 

'ligfi  (*.l  ramcQux  de  plus  de  30  cent,  sur  3-5  cent,  de  diamèlre; 
aréoles  éloignées  de  13-27  millim.;  aiguillons  longs  de  9-13  millim., 
portant  des  radicules  adventives  aux  extrémités  des  rameaux. 

Floraison.  Fleurs  abondantes  se  produLsant  pendant  toute  la  belle 
sai.son,  ronges,  remarquables,  restant  continuellement  ouvertes  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours;  tube  long  de  8 cent.,  vert,  aréolé,  .spmi- 
gère  et  couvert  de  sipiammes  obtuses;  lacimes  épaisses,  linéaires, 
vert  roiigeôtre;  corolle  olfranl  un  limbe  de  13-16  cent.;  larinies  bi- 
sériées luiignes  de  5 cent,  .sur  25  millim.  de  large,  aruminées,  celles 
du  dehors  coccinnées,  celles  du  dedans  pourpre  eærulesccnl  ; étamiiifs 
nombreuses,  filiformes,  fascicidécs,  vertes  .à  la  base,  coccinnées  vers  la 
partie  supérieure  ; antlières  blanches . petites  ; style  Je  la  même  lon- 
gueur que  les  étamines,  coccinné  ; 8-10  divisions  blanchâtres , fruit 
iniirissant  pendant  rannée  suivante,  de  la  gros.scur  d’un  <ruf  de  poule. 
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vert  jaunâtre,  peu  tuberculeux  et  très-peu  spinigère,  rempli  d’une 
pulpe  succulente,  agréable,  acidulée;  graines  nombreuses. 

Variétés.  Cereus  Speciosissiinus  p.  Lateriliiis  Bot.  reg.,  t.  1S96. — 
Cereus  Hibridus  hort.  Berol.  — Epypb.  Hybridum  liort. 

Cereus  Speciosissimus  ■y.  Jeukinsonii  hort.  Angl. 

— ci.  Vandesii  hort.  Angl. 

— e.  Ignescens  hort.  Dresde. 

— Ç.  Guillardieri  hort. 

— Y).  Curtisii. 

— 3.  Roydii. 

— t.  Devausii. 

— y..  Lothii. 

— >..  Kiardi. 

— p..  Coccineus  Grandiflorus. 

— V.  Unduliüorus. 

— Ç.  Éugenia. 

— 0.  May-fly. 

— 77.  Makoyi. 

— ç.  Aurautiaca. 

Ces  variétés,  cultivées  dans  diverses  Collections,  ne  diffèrent  pas 
suffisamment  par  les  fleurs  et  leur  port,  pour  cju’il  soit  possible  de  les 
distinguer. 

D’autres  variétés  proviennent  de  l’hybridation  avec  le  Grandiflorus 
{J'oir  ce  dernier). 

On  a obtenu  plusieurs  variétés  par  le  croisement  de  notre  plante 
avec  le  Pbyllocaclus  Ackerniimiii  ; les  rameaux  de  ces  Hybrides  por- 
tent 3-4  angles,  dont  les  aréoles  sont  sétigères  ou  séluleiises,  enliii 
bientôt  à 2 ailes  alors  inermes;  elles  varient  beaucoup  de  forme;  dans 
quelques-unes  les  aréoles  sont  garnies  de,  petites  s(|uamines,  et  pour  ce 
motif  elles  doivent  être  rangées  parmi  les  l’byllocacaclécs,  comme 
tenant  davantage  de  ecux-ei  rpie  du  Cereus  S|>eciusissimus  , et  pour  ce 
motif  ne  pouvant  être  rangées  jiarmi  les  cerci. 

Cultujc.  Serre  tempérée  pendant  l’bivur,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

148.  Cereus  Schrankii  (ZuCC.). 

Synonymie  Corpus  Sclirniikii  Zucc.  — /(/.  l’IV.  cniim. , p.  122.  — 

id.  Alitiitit.,  I.  27.  — Cornus  l'ormosus  Cninl.  Cad.  Mnnnc.,  1834.  — Ollo’s 

G/..,  1834,  II"  31,  s.  244. 

Patrie.  lVIexi(|ue,  Zitnapan  , .Sultcpec. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  rameuse  ; 3-4  rotes  vertes;  rameaux 
longs,  gièles,  divergcuis  ; i ôtes  subaigucs,  convexes;  aréole.s  espacées, 
convexes,  bliiucbes,  lomcnleusos  ; fi-8  aiguillons  dniils,  rigides,  fauves, 
lascirulés,  inégaux  , avec  (pielques  séliiles  parfois  décidues  , insérées 
vers  In  partie  inrérieure  do  l’aréole. 
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Rameaux  de  60  cent,  sur  11-13  millim.  de  diamètre;  aréoles  dis- 
tantes de  4-5  cent.;  aiguillons  longs  de  4-6  millim.;  sétules  de  2-4 
millim.  Il  se  distingue  du  Cereus  Speciosissimus  par  sa  fleur,  ses  ra- 
meaux plus  grêles,  ses  aréoles  beaucoup  plus  éloignées,  ses  aiguillons 
moins  nombreux,  jaunes,  et  par  ses  sétules. 

Floraison.  Fleurs  ressemblant  assez  à celles  du  Phyllocaclus  Arker- 
maniii , moins  étendues,  d'un  rouge  corcinné  de  feu,  jamais  cærules- 
cent  ; tube  droit,  long  de  5 cent.,  aréolé,  spiuigère;  corolle  16  cent, 
de  diamètre  ; les  laciuies  intérieures  larges  de  27  millim.,  lancéolées, 
aiguës,  avec  nervure  plus  foncée  ; étamines  rouges  ; anthères  blanches  ; 
style  coccinné,  plus  long  que  les  étamines , à S divisions  allongées, 
blamdies. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Hybrides  connus  par  les  Catalogues, 

Hybris  Albiflora  (Pfr. ).  N’existe  plus  ou  bien  très-rare  dans  les 
Collections. 

Hybris  Aurantiaca  Superba  (Haaec).  A fleur  couleur  de  tomate. 

— Blindii  (Mge.). 

— Bodü  { horl.  Berol  ). 

— Bollvilleriana  (Salin)- 

— Coccinea  (Salm). 

— Coccinea  Grandiflora  (Pfr.). 

— Colmariensis  (HgC.). 

. — Curtisi  (horl.  Angl.). 

— Danicisii  ( hoi’ t.  Allgl .). 

— Dcvauxii  (Pfr.). 

— Finkii  (Salin). 

— Grandiilora  (Plr.). 

Hybrides  obtenus  par  le  croisement  du  Cereus  Grnndiflorus 
avec  le  Cereus  Speciosissimus. 

Hybris  Quillardctti  (llOl’l.  Gall.). 

— Hansii  (lige.). 

Hitchcntsii  ( llOrt.  DrCS(lc). 

— Jcnkinsonii  ( liorl.  y\ngl.). 

Igncsccns  ( lioi’t.  Dresde). 

— K-iardii  (Pfr.). 

— Iiateritius  (llOI'l.  Allgl.)- 
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Hybrides  résuUant  du  croisement  des  Cerei  de  la  section 
jirècédente  avec  des  Phyllocactes. 

Hybris^Iiatifrons  ( BoOlh.). 

— longjpes  ( Salra). 

— Iiothii  (Pfr.). 

— lioudonii  (Haage). 

— Macqœanus  (Salm). 

— Maeleini  (Salm). 

— Maurantiana  (hort,  Beiol). 

— May-fly  (Pfr.). 

— Mackii  (Booth.). 

— Mexlcana  (Salm)  {Cereus  Mex'icanus  Lcm.). 

— Mitleril^(Salm). 

— Uintzii  (Salm), 

— Roseus  ( Haage). 

— Roseus  Superbus  (Haage). 

— Roydii  ( Pfr.). 

— Royeni  ( Hge,). 

— Sariniensis  ( Hge.). 

— Sei’delii  (Boolh.). 

— SeJtzJl  (liorl.  Monac.). 

— Sellowii  ( hort.  Berol). 

— SmithJ;  ( Forst.). 

— SpecJosa  (liort.  Berol). 

— Superba  ( hort.  Angl.). 


Variétés  remarquables  dont  VorUjine  m’est  inconnue 
Cereus  Rotwianus. 

— Rangelii. 

— Ryckianus. 

— rinkii. 


étaifforiT  T lesquels  le  genre  Cereus 

Kramlf  ‘ quelques  années , lai.ssaienl  une  bien 
Ses  ‘‘"‘^''"fuutlaienL  en  un  seul  genre 

assez  clôiLLî  l'  ""  qui  aujourd’hui  .semhlenl 

Pfa  re  m s ' Amssi  voyons-nous  alors 

ia.IIu  lu.-mémc  confondre  ensemble  les  Echi.iopsis,  les 
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vrais  Cierges,  les  Pliyllocacles  en  un  seul  genre,  qu’il 
spécialise  par  une  fleur  portant  de  nombreuses  sépales 
imbriquées,  soudées  par  leur  base  à l’ovaire  et  réunies  en 
un  tube  allongé,  les  unes  extérieures  calicinales,  d’autres 
plus  longues,  colorées,  et  enfin  celles  de  l’intérieur  péta- 
liforincs;  étamines  nombreuses,  soudées  au  tube;  style 
filiforme,  inullifide;  baie  aréolée,  devenant  tuberculeuse 
ou  squammeuse  avec  les  restes  des  sépales.  Plus  tard, 
Zuccarini  sépara,  des  Cerei  de  Pfaiffer,  le  groupe  des 
Cerei  Globosi  et  en  conslilua  le  genre  Echinopsis  ainsi 
caractérisé  : tube  allongé;  élamines  inégales,  soudées  sur 
l’orifice  extrême  du  tube,  genre  quia  élé  universellement 
admis  jusqu’à  ce  jour,  sans  qu’il  fût  cependant  possible 
de  déterminer,  d’une  manière  bien  certaine,  l’ordre  dans 
lequel  devaient  être  placées  des  plantes  anciennes  dont 
les  fleurs  ont  été  observées  depuis,  d’autres  nouvelles 
dont  les  fleurs  nous  sont  connues  ou  inconnues. 

Ces  caractères,  aujourd’hui  encore  presque  générale- 
ment adoptés  sans  modifications , laissent  des  doutes 
nombreux,  surtout  à cause  des  modifications  que  de  nou- 
velles observations  ont  montrées  dans  les  caractères  des 
fleurs,  plantes  que  par  analogie  on  avait  cru  pouvoir  faire 
rentrer  dans  un  même  genre. 

C’est  ainsi  que  le  Pilocereus  Curlisii  Otto,  autrefois  re- 
gardé comme  un  Ccreus,  a dù  plus  lard  sortir  de  ce  genre 
pour  venir  prendre  place  parmi  les  Pilocerei , à cause  de 
sa  fleur  qui  ne  pouvait,  en  aucune  manière,  satisfaire  aux 
caractères  de  la  définition  de  celle  des  Cerei , pas  plus 
que  son  fruit  et  sa  gi  aine. 

D’une  autre  part,  des  fleurs  comme  celle  du  Cereus 
Flagriformis  Zuccarini,  dont  le  limbe  est  oblique  et  dont 
les  élamines  sortent  de  beaucoup  en  dehors  de  ce  limbe, 
celle  du  Cereus  hauinanni  Lemaire,  et  d’autres  encore,  se 
trouvent  dans  le  même  cas. 

En  outre,  un  grand  nombre  de  Cerei  dans  les  premiers 
groupes  présentent  des  caractères  tellement  en  dehors  do 
ceux  établis,  que  Engelmann  a proposé  de  les  réunir  en 
genre  à part,  qu’il  nomme  Echinocerei  ( Voir  Engelmann, 
Memoir  of  a tour  in  Norlhcn  Mexico,  1848,  p.  01);  eu 
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conservant  les  divisions  déjà  adoptées,  nous  n’avons 
donc  fait  que  nous  conformer  à nu  ordre  déjà  établi,  dans 
lequel,  jusqu’à  de  plus  nombreuses  et  de  plus  complètes 
observations  de  fleurs,  nous  devons  nous  contenter  de 
faire  cadrer  le  peu  de  faits  déjà  connus. 


En  prenant  le  genre  Cereus  avec  les  irrégularités  que 
nous  venons  de  rappeler,  le  genre  a été  partagé  en  cinq 
groupes  qui  se  différencient  les  uns  des  auties  par  des 
caractères  extérieurs  tirés  principalement  de  la  forme  de 
la  tige. 

Dans  le  premier,  celui  des  Ecbinocerei,  qui  répond  au 
genre  des  Ecbinocerei  d’Engelmann , la  tige  est  basse,  le 
plus  souvent  rameuse  à partir  de  la  base;  il  se  divise  en 
deux  sections,  Lophogoni  et  Proliferi  : les  premiers,  re- 
marquables par  leqrs  liges  charnues,  molles,  prolifères, 
à sillons  amjulcMx  et  à côtes  txiherculeuses ; les  derniers, 
par  leurs  liges  charnues,  dressées  et  prolifères  à partir  de 
la  base,  et  leurs  sillons  àpcine  marqués.  Ces  divisions  se 
sous-divisant  elles-mêmes  suivant  le  nombre  des  côtes  et 
leur  aspect. 

Dans  le  second  groupe,  celui  des  Sulcati,  se  trouvent  les 
Cierges  à lige  cylindrique,  dressée,  plus  élevée,  netle- 
menl  cannelée;  il  renferme  quatre  divisions  fondées  sui- 
des caractères  peu  comparables  entre  eux;  les  Longispini 
ont  des  liges  peu  .élevées,  rameuses  à l’état  adulte,  des 
côtes  arrondies,  couvertes  d'aréohs  très-resserrées  qui 
portent  des  aiguillons  longs  et  flexibles;  les  Allenuali,  à 
cause  de  leurs  tiges  liès-élancées , coniques;  enlin  les 
deux  autres,  Velutini  et  Cærulescentes,  sont  caractci  isés 
par  la  nature  de  leur  épiderme. 

Dans  le  troisième  groupe,  Angulosi,  nos  plantes  sont 
caractérisées  par  leurs  côtes  et  leurs  sillons  réguliers  et 
vigoureux,  les  uns  columnaires,  érigés,  dressés,  à angles 
nombreux;  les  autres,  Pauci  Angulares,  à angles  moins 
nombreux,  d’ailleurs  soiis-divisés  en  comparant  soit  les 
aréoles,  soit  la  consistance  des  côtes,  soit  leur  épiderme. 

Dans  le  quatrième  groupe,  Arliculali,  nous  trouvons 
les  Cierges  à liges  articulées,  grimpantes,  sans  être  dé- 
combaulcs  ; il  admet  quatre  divisions  fondées  sur  l’aspect 
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présenté  par  ces  tiges  : Aculi  Anguli,  Variabiles,  Opun- 
tiacei , Serpentin!,  qui  sont  assez  nettement  indiquées 
par  les  noms  imposés.  Il  est  assez  utile  de  remarquer  que 
l’un  des  groupes,  celui  des  Opunliacei,  est  formé  d’une 
seule  espèce  qui  n’a  jamais  été  introduite  en  Europe  et 
qui  n’y  est  connue  que  par  une  description  et  une  figure 
incomplètes  qui  ont  été  envoyées  du  Mexique. 

Enfin,  dans  le  cinquième  groupe,  Cerei  Radicantes, 
nous  trouvons  les  Cerei  qui  jettent  sur  leurs  tiges  des 
racines  aériennes  dont  les  tiges  sont  presque  constam- 
ment rampantes  J il  admet  les  divisions  suivantes  : Fla- 
griformes,  Extensi,  Divaricati,  fondées  sur  l’aspect  et  la 
disposition  des  rameaux;  et  enfin  un  dernier  groupe, 
celui  des  Speciosi,  qui  forme  bien  réellement  le  passage 
des  Cerei  aux  Alrophylli. 

Dans  ce  dernier  groupe,  se  trouvent  plusieurs  plantes 
qui,  à l’aide  de  fécondations  artificielles  des  unes  par  les 
autres,  ou  bien  des  unes  avec  des  plantes  du  genre  sui- 
vant, ont  donné  un  très-grand  nombre  d’Hybrides  qu’il 
est  à peu  près  impossible  de  classer  et  même  de  décrire 
bien  exactement  , à cause  du  peu  de  différence  qu’ils 
présentent  entre  eux. 

Le  premier  point  h établir  est  le  caractère  qui  établit 
la  limite  entre  les  Cerei  et  les  Alrophylli.  Jusqu’ici,  toutes 
les  fleurs  obseivées  des  Cerei  de  ce  groupe  présentent  un 
tube  parsemé,  parfois  même  couvert  de  faisceaux  d’ai- 
guillons, tandis  qu’aucune  plante  apparlenaiu  au  genre 
suivant  n’olfrc  le  même  caractère;  toutes  ont  un  tube  lisse 
ou  parsemé  de  squammes,  mais  aucun  ne  présenle,  soit 
aux  aisselles  de  ces  squammes,  soit  sur  les  parois  exté- 
rieures de  l’ovaire,  aucune  trace  d’aiguillons  ou  de  sé- 
lules.  D’un  autre  côté,  l’examen  attentif  de  la  lige  et  des 
jeunes  pousses  donnera  des  caractères  presque  aussi  cer- 
tains. be.s  aréoles  qui  garnissent  le  fond  des  crênelures  des 
Alropliylli , sont  très-petites,  munies  de  sêtules  extrême- 
ment fines  et  déliées;  le  boid  de  la  lige,  au-dessons  île 
l’inseï  lion  de  l’aréole  et  au  moment  de  sa  formation,  est 
aceomi)agné  d’un  très-petit  iirolongement  ordinairement 
coloré,  de  forme  squainmeusc,  qui,  après  la  première 
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évolution  de  celte  aréole,  disparaît,  la  laisse  dégarnie  ou 
plus  ou  moins  garnie  de  ces  sétules  : dans  les  Cerei,  au 
contraire,  les  aréoles  conservent  leujs  aiguillons  jus- 
qu’au dernier  moment,  le  nombre  de  ceux  qui  défendent 
chaque  aréole  s’accroît  d’une  année  à l’autre  jusqu’à  la 
limite  de  leur  évolution;  les  mucrones  qui  les  protègent 
au  moment  de  leur  première  apparition,  loin  d’étre  ca- 
duques, persistent,  mais  s’affaissent  sur  eux-mêmes  pour 
s’atrophier  complètement  dans  le  corps  de  la  côte. 

A l’aide  de  ces  considérations,  il  sera  toujours  possible 
de  déterminer  assez  sûrement  le  genre  dans  lequel  une 
espèce  devra  être  rangée;  cependant  cette  opération  pré- 
sentera encore  des  difficultés  réelles  quand  il  s’agira  de 
certains  Hybrides. 

Ainsi,  quelques-uns  présentent  sur  la  même  plante 
des  branches  à 3,  4,  6 côtes  semblables  à celles  du  Cereus 
Speciosissimus , sans  aiguillons,  mais  avec  des  sétules 
rigides,  ou  bien  des  branches  plates  comme  celles  des 
Atrophylli,  toujours  charnues  et  garnies,  dans  les  inci- 
sions des  feuilles,  de  tomentum  blanc,  de  sétules  roides 
ou  d’aiguillons;  d’ailleurs,  leurs  fleurs  sont  inodores, 
avec  tube  plus  ou  moins  garni  d’aiguillons  et  de  poils, 
ceux-là  devront  donc  appartenir  au  genre  Cereus  sans 
aucun  doute  ; ils  fleurissent  assez  jeunes  et  abondam- 
ment ; leurs  fleurs  se  distinguent  moins  par  leur  forme  et 
leur  éclat  que  par  leur  grandeur  et  leur  diamètre,  les 
proportions  des  pétales  et  des  organes  de  la  fécondation. 
D’autres  offrent,  dans  leur  inflorescence,  un  tube  entière- 
ment dépourvu  de  sétules,  et,  pour  ce  motif,  doivent  être 
rangés  parmi  les  Atrophylli. 
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5®  genre, 

ATIIUOPIÎI  LLUM 

(lab.  ). 

Fleurs  se  développant  soit  au  fond  des  crénelures  des 
rameaux , soit  au  sommet  des  articles  ou  5 l’extrémité 
des  rameaux  toujours  axillaires  ; elles  sont  infundibuli- 
formes,  à tube  cylindrique  plus  ou  moins  long,  recouvert 
çà  et  là  par  les  premières  lacinies  périanlhiennes  qui  sont 
à l’élat  de  squammes,  elles  sont  glabres , iriermes  cl  ne 
portent  ni  aiguillons,  ni  sélules;  les  divisions  du  périaiitbe 
sont  plurisériées  et  piésenlent  un  limbe  cainpanulé  dont 
la  gorge  est  régulière  ou  oblique  j étamines  très-nom- 
breuses et  en  nombre  déterminé,  soudées  sur  .le  tube, 
ramassées,  réunies  sur  un  de  ses  côtés  et  venant,  pour 
ainsi  dire,  en  fermer  l’ouverture;  style  plus  long  que  les 
étamines,  terminé  par  plusieurs  divisions  sligmaliques. 

Baie  toujours  < xsertc,  laissant  tomber  les  restes  dessé- 
chés du  périanthe,  ovoïde,  à côtes  luisantes  entièrement 
lisses,  ou  bien  conservant  à l’état  de  squammes  les  pre- 
mières lacinies  périanlhiennes;  graines  réniformes. 

Sous-arbrisseaux  cbarnus.  rameux,  parasites  ou  ter- 
restres, à lige  devenant  cylindrique  avec  l’Age,  à articles 
ou  rameaux  dilatés,  étendus  en  forme  de  feuilles  mem- 
braneuses, avec  nervure  médiane  plus  ou  moins  pronon- 
cée, à bords  irrégulièrement  crénelés,  continus  ou  arti- 
culés, discontinus,  portant,  au  fond  des  crénelures  ou  aux 
extrémités  des  articles,  des  aréoles  munies  de  quelques 
aiguillons  sélulés  cl  protégés  par  de  tiès-pelites  feuilles 
à l’élat  de  squammules  exiguës  Irès-promplemeul  cadu- 
ques : ces  aiguillons  séluleux  cl  ces  squammes  apparais- 
sent seulement  pendant  la  première  jiériode  de  l’évolu- 
tion des  aréoles  ; ces  aréoles  sont  encore  apparentes  plus 
lard,  mais  elles  sont  très-pcliles  et  garnies  de  lomenlum 
grisâtre,  court  cl  assez  rare;  en  outre,  les  lamcaux  et  les 
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arliculalions  portent  souvent  des  racines  adventives  qui, 
dans  le  second  cas,  partent  toujours  de  l’extrémité  infé- 
rieure de  l’articulation  au  point  où  elle  s’insère  sur  l’ar- 
ticle précédent. 

Cotylédons  minces,  aigus,  mais  libres  dans  les  espèces 
où  la  germination  a été  observée. 

1"  sous-genre,  Phyllocactus  (Lab.). 

Synonymie,  Phyllocactus  Link,  Handb.  tti.  — îd,  Salni.  Cact.  îu  hort. 
Dyck.,  cnit.,  p.  54  (1850).'  — Walp.  rep.  11,341,  v.  820. — Emllicli. 
gcn.,  pl.  5158.  — Meisn.  gen.,  pl.  (357).  — Forst.  llandb.  dr.  Cad.,  etc. — 
Phylloccrcus  Mlq.  gen.  Cact.  26.  — Pliyllarlhus  Neck.  Eleni.  bot.  742.  — 
Cerctis  Pfaiffer,  enum.  iliagn.  — id.  Lcœ.  Cact.  gen.  — Epipbyllum  , 
Phyllantlius,  etc.,  divers. 

Le  lube  du  périgone  plus  ou  moins  développé  au-delà 
de  l’ovaire,  souvent  très-longuement  développé,  grêle, 
flexueux,  tout  à fait  glabre  ; lacinics  sépaloides  espacées, 
éparses,  à aisselles  nues,  inerines;  lacinies  pétaloïdes 
nombreuses,  allongées,  diversement  étendues  ou  peu 
nombreuses  et  formant  une  corolle  rotacéc,  infundibuli- 
forme  ou  hypocratériforme  ; étamines  nombreuses  ou 
en  nombre  déterminé,  sculées  à l’ouverture  du  tube, 
les  extérieures  plus  longues,  les  intérieures  graduelle- 
ment plus  courtes;  style  filiforme,  plus  long  que  les 
étamines;  stigmate  multiradié,  rayons  linéaires;  baie 
ombiliquée,  5 côtes  anguleuses,  tout  à fait  glabre,  portant 
sur  les  côtes  quelques  sqiiammes  à aisselles  entièrement 
nues,  provenant  des  squammes  sépaloides  du  tube,  ren- 
fermant une  pulpe  abondante,  acidulée,  au  milieu  de 
laquelle  nagent  les  graines  qui  sont  noires,  réniformes; 
cotylédons  connés,  subfoliacés. 

Plantes  demi-parasites  ; tige  et  rameaux  très  comprimés, 
étendus  en  forme  de  lanière,  à bords  irrégulièrement 
crénelés,  dans  la  jeunesse  portant,  au  fond  des  crénelures 
et  aux  extrémités  des  rameaux,  des  aréoles  munies  de 
quelques  sétules  extrêmement  fines,  accompagnées  d’une 
petite  squammule  caduf|uc,  (|ui  disparaissent  presque 
complètement  dans  l’àge  adulte,  cl  alors  la  lige,  devient 
cylindrique,  ainsi  que  les  bases  des  plus  anciens  rameaux. 
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Les  fleurs,  se  développant  dans  les  aréoles  du  fond  des 
crénelures,  sont  axillaires,  par  rapport  à l’insertion  des 
squamines;  elles  sont  diurnes  ou  nocturnes,  éphémères. 

DIVISIONS  DU  PIîRIANTHE  ET  ÉTAMINES  EN  NOMBRE  INDÉTERMINÉ. 

1.  Tuhe  court. 

Tube  court;  larinies  séjialoïdes  s’élart;issaiit  graduellement,  érigées 
et  légèrenieut  recourbées;  laciuies  pétaloïdes  roses,  disposées  en  lubc. 

1.  Phyllocactus  iPhyllantoïdes  (Sailli). 

Synonymie.  Pliyllocactus  Phyllantoïdes  Salm.  — id.  ali!.  — Cereiis 
Pliyllauloïdcs  DC.  Catal.  hort.  Monsp.  1813,  p.  84. — id.  Pfr.  enum.  diagn., 
p.  124.  — id.  Bol.  niagaz.,  t.  2092.  — Cereus  Spinosiis  Bompl.  nav.,  I.  3.  — 
Cactus  AlaUisWild.  et  alii,  — Epiphyllum  Spinosum  Ilaw.,  suppl.  p.  84. 
— Cactus  Elegaiis  Link.,  enum.,  t.  2,  p.  25.  — id.  DC.  Rev.  p.  59.  — 
Jipij)liyUum  Phyllantoïdes  Hortulanl. 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  diffuse,  extrêmement  rameuse;  les  plus  anciens 
tameaux  deviennent  cylindriques,  ligneux  dans  la  partie  inférieure  ; 
les  plus  jeunes  déprimés  à partir  de  la  base  et  se  dévelopjiant  vers  la 
partie  inférieure  de  la  plante  ou  vers  les  extrémités  des  plus  vieux 
lauieanx  , ceux-ci  verts,  aplanis,  à bords  sinueux  et  crénelés,  et  c’est 
du  milieu  de  ces  crénelures  que  sortent  les  jeunes  rameaux  et  les  fleurs, 

1 es  tiges  atteignent  de  60-80  cent.;  les  rameaux  de  20-30  milliin.  de 
long  sur  3-4  cent,  de  large;  pendant  la  première  jeunesse,  ces  rameaux 
pot  tent  souvent  dt;  3-5  angles  sinueux,  dont  les  aréoles  sont  garnies  de 
qiieltiucs  poils  jniiiiatres  sétiformes,  qui  sortent  au-dessus  truite  petite 
.sqnainmuie  et  tpii  ilisparaissent  ensemble  par  la  suite. 

Floraison.  Petidaul  toute  la  belle  saison,  commençant  parfois  en 
Avtil  et  se  conlititiant  ju.squ'au  commencement  de  rautomue.  Fleurs 
iibondantes  se  développant  au  milieu  des  crénelures  des  rameaux  , 
roses,  longues  do  10  cent,  et  restant  ouvertes  pendant  plusieurs  Jours  ; 
tube  inet  me,  vert,  long  de  4 cait.,  parsemé  de  quehpies  petites  squnin- 
mu'es  [leu  nonibi  ciises,  ronges,  i cllcdiies  ; les  pétales  extérieures  sont 
d'tm  rose  intense;  ils  sont  étendus,  aenminés  ; ceux  de  rinléricur 
•sont  blancs  et  se  colorent  de  plus  en  jilus  du  centre  à la  circonfé- 
leoce;  ils  sont  plus  allongés  que  les  antre.s  et  forment,  en  se  lédc- 
cbissant.le  limbe;  étamines  soudées  sur  l'orifice  du  tube,  fasciculées, 
blanches,  à antbéres  blanches  , dressées  ; style  grêle , blanc  , un  peu 
plus  long  que  les  étamines,  terminé  par  5-8  divisions  stigmatiqnes 
blancbes. 

I.e  liuil  atteint  la  maturité  en  cinq  à six  mois,  d’abord  portant  les 
restes  de  la  corolle,  et  plus  tard  entièrement  nu  , ové,  arrondi  , long 
de  4 cent,  sur  2 de  diamètre  , d’une  couleur  pouriu  c foncée  , très-lui- 
i,anl , iccüuvcrl  de  (picbpics  cotes  qui  portent  à leur  sommet  des 
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aréoles  garnies  de  sélulesj  graines  disséminées  an  milieu  d’une  [inlpe 
pourpre,  Ircs-siicculente. 

Celle  espèce  a été  confondue  par  Bompland  avec  le  Cereus  Spiini- 
sissimus;  Wildenow  la  eonfoiidit  aussi  avec  le  Cactus  Alaïus  de 
Schwartz;  I.iuk,  en  faisant  remarquer  cette  confusion,  lui  imposa  le 
nom  de  Cactus  Elegans  , ignorant  (pi’antérieurement  Decandolle  l’avait 
déjà  désignée  sous  le  nom  de  Cereus  Phjllanlo'ides. 

Celle  espèce  est  aujourd’hui  une  des  plus  répandues  de  la  famille 
des  Cactées  ; elle  est  si  facile  à propager,  à cultiver,  elle  développe  ses 
belles  fleurs  avec  tant  de  libéralité,  qu’elle  se  rencontre  dans  presque 
toutes  les  habitations  où  quelques  fleurs  sont  ctdtivées;  elle  se  ren- 
contre même  frériueniment  isolée  sur  la  fenêtre  de  Partisan  dont  l’ha- 
bitation manque  souvent  des  objets  de  [iremièrc  nécessité. 

A’aiuété.  Phyllocactus  Phjllanto'ides  p.  SIrialus  Pfr. 

Variété  peu  différente  de  notre  espèce,  dont  elle  se  distingue  à [leine 
en  l’absence  de  fleurs  : seulement  dans  celle-ci,  les  lacinies  qui  sont 
d’un  joli  rose  dans  l’espèce  type,  sont  marquées  de  stries  plus  foncées, 
régulièrement  disposées  et  parallèles  entre  elles  j celles  des  lacinies  in- 
ternes sont  un  peu  moins  foncées  (|ue  les  antres. 

On  indique  aussi  une  autre  variété  à fleurs  blanches,  qui  paraît  être 
tout  à fait  problématique.  Pfaiffer,  qui  ne  l’a  jamais  vue,  dit  que,  si 
elle  existe,  elle  doit  être  une  Hybride  provenant  d’un  croisement  du 
Phyllocactus  llookeri  avec  (|iielqncs  esjièces  voisines.  Forster  pense 
mcn)e  que  celle  Hybride  n’a  jamais  existé  qu’en  nom  sur  certains 
Catalogues,  et  que  c’est  le  Phyllocactus  Phyllanthus  qui  a été  vendu 
sous  ce  nom. 

Culture,  .Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  en  bonne  exposition  pen- 
dant l’été.  Quelques  amateurs  conseillent  de  les  cultiver  en  terre  de 
bruyère  jiure. 

2,  Tuhe  uLlotujc, 

Tube  allongé;  limbe  large;  lacinies,  les  unes  sépalo'idcs,  petites, 
sqiiammiformes  , les  autres  pétalo'idcs,  larges,  étendues,  recourbées, 
d’un  beau  pourpre  coccinné. 

2.  Phyllocactus  AckermaDi  (Saint). 

Synonymie.  Pliyllocacttis  Ackcrimini  Salm.  — id.  alii. — Kpliiliylliiiii 

Ackcrinaiii  Ilaw.  Jtot.  rogist.,  t.  1331.  — Corcus  Ackermani  Pi'r.  cmim. 

iliagn.,  p.  123.  — id.  Bot.  niagaz.,  I.  3398. 

Patrie.  Mexi(|ue. 

Diagnostic.  Tige  rameuse,  diffuse;  rameaux  d’un  vert  gai,  do 
forme  allongée,  arrondis  vers  la  partie  inférieure,  ensuite  ailés,  mem- 
braneux dans  leur  partie  suj)érieure , crénelés,  à bords  profondément 
incisés;  dans  le  jeune  âge,  les  rameaux  portent  fré(|ucmment  du  3-4 
angles  recourbés,  sert  clair,  quelquefois  brun  pourpre  au  sommet  ; les 
aréoles  (pii  garnissent  le  fond  des  créneliires,  surtout  dans  cet  âge,  sont 
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ficqiiemnieiil  munies  de  (|iiel(|iips  aiguillons  en  fonnede  séliiles  et  d’nue 
Irès-petile  sqnammule  dont  l’insertion  l ecouvre  celle  des  aiguillons. 

Floraison.  Depuis  le  mois  d'Aviil  jusqu’à  la  Gu  de  Septembre. 
Fleur  magniGque,  inodore  ; elle  reste  ouverte  pendant  plusieurs  jours; 
d’un  ronge  cocciuné,  préseniant  un  limbe  de  ÎS-16  cent,  de  diamètre; 
tube  long  de  4-5  cent.,  glabre,  vert,  garni  de  quelques  squammes 
rouges,  iuernies,  tirant  sur  le  brun;  [létales  au  nombre  de  12 , plus 
larges,  d’un  rouge  coccinoé  couleur  de  feu,  acuminés;  étamines  blan- 
ches à la  base,  rouges  vers  le  sommet,  à anthères  blanches  ; style  de 
la  même  longueur  que  les  étamines,  rouge,  terminé  par  S divisions 
stigniatiques  blanches;  fruit  de  la  grosseurd’uu  oeuf  de  pigeon,  ombi- 
liiiué  et  rétréci  vers  le  sommet,  glabre  pourpre,  à 8 côtes  aplanies  et 
écailleuses;  il  est  d’une  saveur  acidulée  assez  douce,  avec  uu  léger 
arôme  de  fraise. 

C'est  une  belle  espèce  fleurissant  facilement  et  assez  commune  au- 
jourd’hui. Elle  a été  obtenue  de  graines  provenant  du  Mexique  ; elle 
atteint  de  50-80  cent,  de  haut  ; ses  ramiGcations  de  30-40  cent,  de  long 
sur  3-5  de  large,  sa  couleur  vert  clair,  ses  incisions  profondes,  la  dis- 
tinguent assez  des  espèces  voisines;  pendant  la  jeunesse,  elle  est  lormée 
de  4-5  angles  dont  les  aréoles  sont  garnies  de  quel(|ues  aiguillons  séti- 
formes,  comme  cela  arrive  dans  res[)èce  [irécédeute. 

Dans  le  jeune  lâge,  notre  [daiite  diffèie  pendes  jeunes  articles  du 
Cereus  Speciosissiuuis,  et  peut-être  moins  encoie  des  Hybrides  prove- 
nant du  croisement  de  ce  dernier  avec  le  Phyllocadus  Phyllantoïdes  ; 
cependant  alors  encore,  les  rameaux  minces  moins  charnus  aident  à la 
faire  reconnaître  : dans  l’age  adulte  , le  tube  floral  entièrement 
inerme  est  un  caractère  distinctif  parfaitement  tranché. 

Variétks.  Phyllocactus  Ackermani  p.  Spinosissimus  Salm.  — • 
Ph)lloeaclus  Ackermani  [î.  Graudiflorus  hort.  Monv. 

Variété  à plus  grandes  fleurs , du  reste  très-peu  différentes  de  l’es- 
pèce type. 

Phyllocactus  Ackermani  "y.  Sellovii  Salm.  — Syn.  Phyllocactus 
Ackermani  -y.  Minor  Forst. 

Variété  indi(|uée  sur  plusieurs  Catalogues;  elle  m est  inconnue. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Quel(|ues  auteurs  regardent  notre  Phyllocactus  Ackermani  comme 
une  Hybride,  ([uoiiju’oii  ait  reçu  en  France  des  sujets  originaii.x  pro- 
venant du  Mexitiue.  J.e  seul  moyen  qui  puisse  permettre  de  lever  ce 
doute,  consiste  à observer  si  ses  semis  reproduisent  identiquement  la 
plante  mère. 

3.  Phyllocactus  Anguligcr  (Lcni.). 

Sy/iouYUiii'.  Pliyllocnclus  Aiigullgcr  Loin.  Jard.  llcur.,  liv.  21, 

aimcc  1U.5I. 

Patrie.  Mexique,  près  de  Matanejo. 
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Diagnostic.  Tige  rameuse;  rameaux  furls,  cbanuis,  divariqués, 
très-nombreux  à partir  de  la  base,  com|)rimcs,  à bords  préseiiiant  des 
crenelures  irès-Deilement  anguleuses  ; pendant  la  jeunesse  des  rameaux, 
les  squammules  qu’oii  remarque  fréquemment  sur  les  autres  espèces  à 
l’inseition  des  jeunes  aréoles,  soûl  presque  invisibles;  celles-ci  sont 
petites,  blanches,  et  laissent  paraiire  quelques  aiguillons  sélacés. 

Tige  très-ramifiée,  céréiforme  ( e’esl-à-dire  anguleuse  et  aculéilere) 
pendant  la  jeunesse,  bienlôl  convexe  , eomjjriniée  (plane),  haute  de 
30  cent,  à 1 mène,  très-épaisse,  très-succulente  (beaucoup  plus  que 
celles  de  ses  congénères)  , découpée  aux  bords  en  grandes  dents  décri- 
vant un  angle  plus  ou  moins  droit;  dans  les  sinus  (chose  presque 
exceptionnelle  dans  le  genre)  sont  de  véritables  aréoles  rondes,  tomen- 
teuses,  séligères;  la  squamme  ((ui  les  accompagne  à la  base  en  dessous 
est  très-obsolète,  prestpie  iintle. 

Floraison?  Fleurs.  Tube  du  périanihe  grêle,  lisse,  allongé,  d’un 
brun  rougeâtre;  squammes  distantes,  eoncolores;  lacinies  pélaloides 
externes,  linéaires,  unisériées,  acuminées;  les  internes  lancéolées, 
aiguës,  mneronées,  très-entières,  bisériées,  blanches  ; filaments  stami- 
uaux  ; style  et  stigmate  blancs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  en  plein  air  pendant  la 
belle  saison. 

Ternaire  rapporte,  à la  suite  delà  desciiption  précédente,  que  notre 
plante  a été  introduite  par  M.  Hartwerg , qui,  en  se  rendant  du 
Mexique  en  Californie,  l’observa  croissant  sur  des  troncs  d’arbres  dans 
une  forêt  de  chênes  près  de  Matanejo  (Mexique),  d’où  il  l’envoya, 
en  1816,  à la  Société  royale  d’horticulture  de  Bruxelles,  (pii  eu  dis- 
tribua des  individus  à ses  membres  en  1817.  Depuis  elle  a été  envoyée 
en  France  à M.  Gels,  borticiilteur,  chaussée  du  Maine,  77,  et  au 
Muséum  de  Paris,  où  on  en  remarque  quelques  beaux  sujets. 

3.  Ttibe  long,  côtelé. 

Tube  long,  côtelé;  lacinies  sépaluïdes , quelques-unes  les  plus 
externes  scpiammiformes ; les  lacibii-s  [létaloïdcs  allongées,  diverse- 
ment lancéolées,  étendues,  recourbées,  le  plus  souvent  blanches, 

4.  Phyllocactus  Hookeri  (Salin). 

Synonymie.  Pliyllocactus  Ilookcri  Salni.  Catal.  Cact.  in  Iinrl.  Dyck., 
cuit.,  p.  55. — Ccrous  Ilookcri  Lliik  et  Otto.  Calai. — ici.  Pfr.  Abbild., 
Hv.  I,  plancb.  5.  — ij.  Plr.  oniim.  iliagn.,  p.  125,  liv.  113.  — ici.  l’fr. 
Synonyroik,  s.  13'(.  liv.  112.  — rOpipliylloin  ilookcri  llatv.  l’bilus.  magaz., 
aofit  1829.^ — Ccrciis  l'byllanlbu.a  Ilook.  Bolari.  niaga/,.,  I.  2092. — it/.FIoro 
Majore  DC.  Prodr.  m,  p.  409. — Ccreos  Marginalus  Salin,  ancien  Catal., 
qu’il  donne  comme  synonjnic  du  Corcus  üxypetalus  DC.,  plantes  grasses, 
pl.  14 Pliyllocactus  Marginalus  Monv. 

l’atric.  Le  Brésil  et  près  de  Demerary. 

Diagnostic,  Tige  rameuse  ; rameaux  larges,  allongés,  assez  dressés, 
verts,  à bords  irrégulièrement  incisés,  souvent  rouges. 
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Tige  de  30-60  cent,  de  hauteur,  |dus  ou  moins  incisée  , tantôt 
dressée,  tantôt  rampante,  qiielc|uefois  vert  clair,  d’auties  fois,  snrloiit 
quand  la  piaule  est  exposée  à une  assez  basse  température,  à bords 
rouge  pourpre,  souvent  ligneux  et  arrondis  à la  base  ; aréoles  des  inci- 
sions très-petites,  garnies  dans  la  jeunesse  de  quelques  aiguillons 
sétnieux  et  protèges  par  une  très-petite  squammule  qui  disparait  assez 
promptement. 

Floraison,  Juin  à Octobre.  Les  fleurs  s'épanouissent  pendant  la 
nuit  ; elles  exhalent  unc'odeur  très-forte  de  vanille  comme  celles  du 
Cereus  Grandiflorus  ; le  tube,  d’un  vert  jaunâtre,  présente  une  lon- 
gueur de  15-16  cent,  sur  einiron  1 cent,  de  diamètre  ; les  lacinies  sépa- 
ioïdes  les  plus  extérieures  se  présentent  sons  forme  de  squanimules  de 
plus  en  plus  lancéolées,  à mesure  qu’elles  s’élèvent  vers  le  limbe  j elles 
sont  peu  nombreuses  et  tout  à fait  iuermes;  celles  de  l’ovaire,  qui  e^t 
d’un  vert  blanchâtre  et  qui  présente  quelques  côtes,  sont  écailleuses, 
d'un  rouge  pourpre  ; enfin,  les  lacinies  les  plus  élevées  sont  lancéolées, 
rouges,  longues  d’environ  3 cent.;  les  pétales  atteignent  6-7  cent, 
de  longueur,  ils  sont  blanchâtres;  ceux  du  dehors  sont  d'un  ton 
vert  pâle  , avec  bords  rose,  rouge  sur  le  dos  et  rouge  pourpre  à la 
pointe;  les  étamines  sont  blanches,  à anthères  dressées,  allongées, 
jaune  gris  ; le  pistil  est  blanc  en  bas,  rouge  rose  vers  la  partie  supé- 
rieure; il  est  |)lus  long  que  les  étamines;  il  atteint  de  18-20  cent,  de 
long  sur  2 millim.  de  diamètre  ; il  est  terminé  par  11  divisions  stigma- 
tiques  jaunes,  allongées,  de  5-6  cent,  de  long. 

La  baie  est  d’un  beau  pourpre  gai;  elle  est  ellipso'ide , fortement 
ombiliquée  à son  sommet,  à 8 angles,  entièrement  glabre  et  marquée 
rà  et  là  de  quelques  scpiammes  vertes.  La  graine  nage  au  milieu  d’une 
pulpe  charnue,  acidulée;  elle  est  grosse,  noire;  elle  germe  quelquefois 
meme  dans  le  fruit. 

Cette  plante  a d’abord  été  ))ubliée  dans  le  Botanical  magazin , 
I.  2692,  sous  le  nom  de  Cereus  Phyllanthus,  dont  elle  se  distingue  par 
la  grandeur  et  la  forme  de  sa  fleur.  Decandolle  l’inscrivil  dans  son  Pro- 
dromus  comme  variété  Grandillora  du  Cereus  Phjllanthus.  Haworth, 
pins  lard,  eu  reproduisant  par  semis  identiquement  la  même  plante, 
reconnut  qu’elle  devait  être  regardée  comme  bonne  espece,  et  lui  im- 
posa le  nom  d lipiphyllum  Jlookeii,  qui  fut,  plus  lard,  change  en 
Cereus  et  enfin  en  Phjllocactus.  Le  Cereus  xMarginaUis  Salin  ou  l'hyl- 
locactus  Salin  fut  également  reconnu  pour  la  même  espère. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

5.  Pbyllocactus  latifrons  (Salin). 

Synonymie.  Pliylloc.ictiia  1. alitions  Salin.  — ICcliiiioc.  Lalifions  Ziicc.  — 

Cerrus  Lalirron.s  ITr.  ciuiin.  iliagii.,  p.  125. — id.  Abtiild.,  t.  tO,  fig.  2. — 

Kpipli.  Lalifrons  Zucc.  — Cciciis  Oxypclahis  UC.  Ilov.  p.  20t. 

Patrie,  Mexique  et  Gualimala. 
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Diagnostic.  Rameaux  verts,  grands,  foliacés,  obtus  au  sommet  ; 
bords  peu  cicnelés,  à créiieiures  espacées,  plutôt  ondulées;  aréoles 
petites,  garnies  de  quelques  sétules  et  protégées  par  une  très-petite 
sqiiamme. 

Celle  espèce  se  distingue  du  Phyllocaclus  Pbyllantiis,  du  Pbvllo- 
cactus  Hookeri  et  des  autres  par  ses  rameaux  très-longs,  larges,  dont 
les  bords  à peine  incisés  sont  ondulés  ; dans  le  pays,  cette  plante  croît 
en  pleine  terre,  ses  larges  ramiûcations  s'étendent  sur  le  sol  à une  dis- 
tance de  4-5  mètres;  dans  nos  serres,  elle  alteint  rarement  de  sembla- 
bles dimensions,  eependanl  elle  est  beaucoup  plus  longue  et  plus  large 
que  celles  des  autres  Phyllocactes,  et  c’est  là  un  de  ses  caractères  dis- 
tinctifs dans  l’âge  adulte. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Fleurs  se  montrant  vers  les  extré- 
mités des  rameaux  ; elles  ont  27  cent,  de  long  et  présentent  un  limbe 
de  16-18  cent,  de  diamètre  ; l’ovaire  est  vert,  il  a 9-10  millim.  de  dia- 
mètre; le  tube  a 16  cent,  de  long,  il  est  nu,  rouge  brun,  et  garni  de 
rares  écailles;  les  lacinies  extérieures  sont  étroites,  linéaires,  rouge 
rose;  les  lacinies  intérieures  sont  plus  larges,  verdâtres  en  dehors,  à 
bords  rouges,  blanches  à l’intérieur;  elles  sont  très-allongées,  lancéo- 
lées; les  étamines  sont  blanches,  à anthères  allongées,  jaunes;  jiistil 
plus  long,  rouge,  à 8 divisions. 

La  baie  n’a  pas  été  observée.  Les  fleurs,  quoique  ayant  quelques 
rapports  de  ressemblance  avec  celles  du  <^ereus  Hookeri,  s’en  distin- 
guent aisément  par  leurs  pétales  plus  allongés,  le  tube  beaucoup  plus 
long  et  plus  grêle,  d’un  rouge  pâle  brunâtre,  et  son  ovaire  tout  à 
fait  nu. 

Le  Cereus  Oxypetalus  DC.,  décrit  d’après  un  dessin  imparfait,  est 
synonyme  du  i’hyllocaclus  Lalifrons  Zuccarini.  Le  prince  de  Salin, 
dans  son  Catalogue  de  1844  , le  regardait  comme  synonyme  du  précé- 
dent; aujourd  hui,  dans  son  dernier  Catalogue,  il  n’en  fait  aucune 
mention  ni  comme  csjièce,  ni  comme  variété,  ni  comme  synonymie.  Au 
reste,  Decandolle  le  décrit  ainsi  ; 

Tige  ronde,  (iiiclqucfois  parasite;  articles  allongés,  assez  épais , 
durs,  roides,  avec  nervure  saillante  sur  l’axe  et  à boi  ds  échancrés  ; 
articles  larges  de  8-10  cent.  ; incisions  de  4 cent,  de  profondeur  ; (leurs 
de  10  cent,  de  long,  rouge  hrun  à l’extérieur,  blanches  à l'intérieur; 
pétales  jiuintus  ; fruit  allongé , à cotes  amincies  en  haut  et  en  has, 
rouge  pourpre. 

Culture.  Serre  temperée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Souvent  on  trouve  dans  les  Collections  des  sujets  sous  le  nom  de 

eieus  Oxypetalus,  des  F.piphylluin  Oxypetalus;  ou  ces  sujets  sont 
1 cnliques  avec  le  Ifliyllocaclus  Hookeri,  ou  ils  cousliluenl  des  espèces 
paitKu  ICI  es  qui  doivent  être  rangées  parmi  les  iiüinbreuses  Hybrides 
non  décrites  et  non  désignées  encore. 
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6»  Pbyllocactus  Stenopetalus  (Saliu). 

Synonymie.  Pliyllocaclus  Stenopetalus  Salin.  Cact.  in  liorl.  Uyck., 
cuit. , p.  223.  — Indit^ué  par  Forst.  Hamlb.  dr.  Cact.,  p.  412. 

Patrie.^ 

Diagnostic.  Il  diffère  très-peu  du  I.alifrons  par  sa  lige,  mais  il  en 
diffère  par  la  fleur.  Tige  rameuse;  rameaux  plans,  assez  larges,  à 
bords  légèrement  ccliaucrés;  chaque  écliaiicrure  est  garnie  d’une  petite 
aréole  portant  quelques  sétules  courtes,  très-fines;  elle  est  protégée 
pendant  le  jeune  âge  par  une  très-petite  squammule. 

Celle  planle,  dont  la  lit;e  diffère  très-peu  de  celle  du  Ceretis  Lali- 
frons,  en  est  tout  à fait  différente  par  la  fleur. 

Floraison?  Fleurs.^  'lube  long  de  13  cent.,  garni  de  quelques 
squanimes  ro.se.î  ; lacinies  extérieures  roses  ou  rose  strié  de  paille  clair 
comme  les  lacinies  intérieures,  longues  de  8 cent,  sur  4 millim.  de 
large,  très-aiguës,  plus  ou  moins  réfléchies,  très-ouvertes;  étamines 
réunies,  coniine  libres;  filets  filiformes;  aulbères  blanches;  style 
miuce,  pourpre,  à 12-14  divisions  jaunes,  étendues,  linéaires,  delà 
même  longueur  que  les  étamines, 

Piaie 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Je  crois  que  dans  le  dessin  donné  par  Pfaiffer  et  Otto  dans  la 
2®  livraison  des  ligures  dea  Cactées,  Àbbildung  und  1 , le  dessin  se 
rapporte  à peu  près  aussi  bien  au  Pbyllocactus  Latifrous  qu’au  Steno- 
jietalus  quant  à la  lige,  car  il  n'y  a aucune  indication  d’aréoles;  les 
ondulations  produites  par  les  échancrures  sont  seulement  indiquées; 
quant  à la  fleur,  t|u'il  compare  à celle  du  Pbyllocactus  Hookeri , elle 
devrait,  ee  me  semble,  au  moins  pour  la  forme  allongée,  lancéolée  des 
pétales,  se  comparer  à notre  plante. 

7.  Fbyllocactus  Crenatus  (Sailli). 

Synonymie.  Pliyllocaclus  Crenatus  Salm.  — Ccrcus  Crenatus  Linùlcy. — 

Ilot,  rcg.,  1844,  l.  31 Ut.  Lcin.  liorl.  univ.  , nouv.  série,  11“  4.  — 

id.  liorl.  univ.,  vol.  0,  p.  87. 

Patrie.  Honduras.  Intioduit  en  1837  par  Georges  Skinner.  ^ 
Diagnostic.  Rameaux  roides,  entièrement  verts,  comprimés,  con- 
vexes sur  les  deux  faces,  irès-régulieiemcnt  crénelés  ; rameaux  ronds 
à lu  base,  ensuite  dilatés  en  feuilles  , très-crénelés,  obtus  au  .sommet  : 
dans  le  plus  jeune  âge,  ils  sont  anguleux  et  portent  aux  aréoles,  qui 
sont  lré.s-peliles,  des  touffes  de  sétules,  ce  qui  leur  donne  quelque  res- 
semblance avec  les  jeunes  aiiicululions  du  (iereus  Spinosissimus. 

Tige  élancée  de  GO  cent.,  tout  à fait  li.sse,  vert  intense,  cylindrique 
à la  partie  inferieure,  puis  élargie,  foliacée,  rameuse;  rameaux  un 
peu  plus  épais,  à nombreuses  crénelurcs  concaves  vers  les  bords  ; som- 
met arrondi. 

Floraison.  Kn  Mai,  Juin  et  Juillet , pendant  le  jour.  Fleurs  très- 
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remarquables,  grandes,  13  cent,  de  dlamèlre,  ousertes  pendant  plu- 
sieurs jours,  d’un  éclat  agréable;  tube  long  de  10  cent.,  légèrement 
recourbé;  squammes  nombreuses  un  peu  épaisses,  ovées,  acuminées, 
vert  brun,  s’allongeant  gradueilemeul  ; laciuies  extérieures  lancéolées, 
12  ayant  5 cent,  de  longueui'  sur  2 cent,  de  largeur,  brunes  ; 18  lacinies 
intérieures  étendues,  ovées,  oblongues,  légèrement  aiguës  , blanc  de 
lait  ; étamines  nombreuses,  les  unes  plus  longues  que  le  tube,  soudées 
à sou  ouverture , les  aulies  plus  courtes,  réunies,  comme  fasciculées  ; 
filets  blancs;  anthères  jaunes  ; style  épais,  blanc,  plus  long  que  les 
étamines,  à 8-9  divisions  vertes,  allongées,  linéaires,  recourbées,  très- 
ouvertes. 

Baie? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Lemaire,  dans  le  6®  vol.  de  \' Horticulteur  universel,  donne  à la  fleur 
un  limbe  de  30  cent. , d’aiiti-es  auteurs  un  limbe  de  20  cent.  Sans  avoir 
eu  l’idee  de  comparer  les  fleurs  <pie  j’ai  observées,  je  crois  que,  suivant 
l’âge,  les  dimensions  des  fleurs  peuvent  varier,  et  que,  dans  l’âge  adulte, 
celle-ci  ne  doit  le  céder  en  rien  à celle  du  Cereus  Speciosissimus. 

8.  Pbyllocactus  Grandis  (Lem.). 

Synonymie.  Phyllocactus  Grandis  Lem. — ici,  Salm.  Cact.  in  hort.Dyck., 

cuit.,  p.  224. 


Patrie.  Honduras. 

Diagnostic,  lige  et  rameaux  élancés,  très-allongés,  cylindriques  à 
la  base,  plans  ensuite,  à larges  créuelures,  vert  gai,  à sommet  aigu. 

lige  élevée,  liante  de  1 mètre  et  plus,  tout  à fait  lisse,  vert  gai, 
cylindrique  ou  subcomprimée  à sa  partie  inférieure,  dilatée,  foliacée  et 
rameuse  à sa  [lartic  supérieure  ; rameaux  minces,  espacés,  à créuelures 
concaves,  aiguës  au  sommet , les  jeunes  rameaux  se  développant  aux 
créuelures  1 1 doonanl  parfois  à la  tige  la  forme  pennée. 

Floraison?  Fleurs  remarquables,  gi andes  ; tube  long  de  18-21  cent, 
sur  13  de  diamètre,  épbemère,  d’un  éclat  saisis.sant,  courbé  d'une 
Dianière  particulière,  muni  de  (|uelques  squammes  linéaiies,  vertes 
dans  la  partie  inférieure , colorées  sur  les  bords  et  à la  partie  supé- 
rieure, s allongeant  graduellement;  lacinies  extérieures  nombreuses, 
longues  de  8-10  cent. , linéaires,  lancéolées,  aiguës,  très-ouvertes; 
auuics  pétalo'ides  dressées,  recourbées,  dilatées,  oblongues,  à sommet 
eiitele , obtus , avec  mucrone  blanc  ; étamines  nninbrcuses  , les  unes 
pus  ongues  que  le  tube  et  soudées  à son  orifice,  les  autres  plus 
coures,  reunies,  sublasciculées  ; filets  filiformes  blancs;  anlbères 
> fislulcux  , plus  lüiig  quc  les  étaïuincs , à 18  divi- 
l’iaie?'"^^"’  allongées,  très-ouvertes,  rayonnantes,  blanches. 


Bititfpeldaïua  beflïïson!"'^""'  ‘ 
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9.  Fbyllocactus  Guyanensis  ( Brongt. 

Synonymie.  Plijllocactus  Guyanensis  Brongt. , Vel.  Mus. 

Patrie,  La  Guyane. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  radicanle,  vert  gai,  arliculée;  articles 
très-plats,  larges,  étendus  (beaucoup  plus  plats  que  dans  toutes  les 
espèces  connues,  presque  de  l’épaisseur  d’une  feuille  de  Magnolia), 
crénelées  ; crénelures  peu  profondes  ; nervure  médiane  assez  forte, 
roide. 

Floraison  Fleurs  ? 

Tige  très-élevée  atteignant  2 mètres  de  hauteur,  cylindrique,  tout  à 
fait  ligueuse  à la  base  et  sur  une  assez  grande  longueui',  et  présentant 
une  écorce  couleur  de  rouille  ( de  la  grosseur  d’une  grosse  plume  de 
cygne),  puis  aplanie,  rameuse;  rameaux  extrêmement  plats,  foliacés 
( moins  épais  que  ceux  des  espèces  connues) , avec  nervure  médiane 
très-prononcée. 

Récemment  introduit  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris , qui  en  pos- 
sède plusieurs  sujets  très-remarquables. 

Tout  ce  que  j’ai  pu  apprendre  de  la  fleur,  c’est  qu’elle  est  blanche 
satinée;  que  les  lacinies  sont  dispo.sées  en  séries  très-prononcées;  que 
la  fleur  est  tics-grande,  plus  grande  que  celles  observées  dans  les  autres 
espèces;  en  outre,  qu’elle  est  odorante. 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  exjio- 
sition  pendant  la  belle  saison.  Comme  le  Phyllocactus  Latifi-ons,  notre 
plante  croît  en  pleine  terre  dans  son  pays  natal,  avec  celte  différence 
qu’au  lieu  de  laisser  ram[)er  ses  rameaux,  elle  présente  ses  tiges  roides 
et  dressées,  hautes  de2“‘  à 2‘“50. 

10.  Fbyllocactus  Caulorrhizus  (Lcm.). 

Synonymie.  Phyllocactus  Caulorrhizus  Lcm.  Jardin  llcur.,  vol., 

p.  G. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Rameaux  oblongs,  comprimés  , subarliculés,  d’un  vert 
glau(|ue  , vigoureux,  crénelés;  pendant  le  jeune  âge,  les  ercuelures 
sont  garnies  d’une  aréole  trcs*pelilc,  sur  laquelle  sinseie  un  pinceau 
de  (|uelques  sétules  protégées  par  une  squamme  caduipic,  aiiondic, 
un  peu  jiliis  grande  que  celles  (jui  s’observent  sur  ses  congénères  ; 
vers  les  étranglements  ou  les  ariicurations  des  rameaux , apparaissent 
quelques  petites  racines. 

Floraison.  Fleurs  s’é|)nn<)uissnnt  une  fois  seulement;  tube  épais, 
long  (le  13  cent.,  montrant  5 côtes  i|ui  portent  chacune  environ  5-G 
.s(iuamme.s  oblongucs,  gonflées  à la  base  et  non  appliquées  sur  la  sur- 
face du  tube,  rouges  en  dehors  ; divisions  iiérigoniales,  celles  du  dehors 
oblongucs,  canaliciilées,  larges  de  13  milliin.,  longues  de  9-10  , elles 
sont  miicronées,  jaunes,  celles  de  rinlérieur  .semblablejî,  spalulées, 
blanches  en  dedans,  eu  dehors  et  sur  les  bords,  largement  teintes  d’un 
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lun  jaüiie  gai;  filais  des  élaniines  gicles,  veils;  antbères  d’un  blanc 
jauiiaire;  stjle  blanc,  plus  long,  terminé  par  10  divisions  slignialiques 
blaiiclics,  pajiilleuses. 

Celle  piaule  a été  introduite  en  1846  sous  le  nom  de  Pbyllocactus 
Crenalus.  A l’apparition  de  la  fleur  en  1850,  Lemaire  a reconnu  qu’elle 
devait  consiiluer  une  espèce  toute  dislincle  , ce  que  l'examen  de  sa  tige 
avait  déjà  fait  soupçonner  à cause  de  la  couleur  glauque  de  ses  rameaux 
pourvus  pendant  la’jeunesse  de  squarames  plus  grandes  que  chez  lis 
autres  congénères  et  émetlaut  d’assez  nombreuses  racines  adventives  et 
ramifiées  aux  articulations. 

La  fleur  rappelle,  par  sa  disposition  et  son  coloris,  celles  des  Cereus 
Speciosissimus  et  Nycticalus  ; comme  elles,  elle  ne  s’ouvre  que  vers  le 
soir  pour  se  refermer  dès  le  lendemain  matin,  elle  est  d’un  jaune  fauve, 
tendre  à l’extérieur  et  d’un  blanc  pur  à l’intérieur,  l’odeur  eu  est  faible 
et  n’a  rien  d’agréable. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

11.  Fhyllocactus  Serratus  (Brongt.  ) 

Synonymie.  Phjllocaclus  Serratus  Brongt.,  Vel.  Mus. 

Pairie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  cl  articles  allongés , plats,  crénelés;  crénelures 
profondes.  Quekiuefois  elle  est  triangulaire  à la  base,  mais  devenant 
plate  un  peu  plus  liant  ; aréoles  très-petites,  insérées  au  fond  des  cré- 
neliircs,  très-légèrement  sétuleuses  d’abord,  bientôt  tout  à fait  nues. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Le  Jardin  des  Plantes  de  Paris  éleva  quelques  sujets  de  cette  plante 
«|ui  proviennent  de  graines  reçues  du  Mexique.  Le  caractère  constant 
des  tiges  est  de  présenter  des  bords  figurant  des  dents  de  scie  sur  toute 
la  longueur  de  la  tige  ; cette  forme  nous  a paru  assez  remarquable  cl 
assez  diflcrente  de  celle  des  autres  espèces  connues,  pour  que  nous  en 
ayons  fait  une  espèce,  bien  que  nous  n’en  connaissions  pas  encore  la 
fleur.  Peut-élre  plus  lard  devrons-nous  l’idenlifier  avec  le  Pbyllocactus 
Angiiliger  de  Lemaire,  figuré  dans  le  Jardin  Jleurisie,  l’’''  volume, 
21®  livraison,  avec  lequel  nous  trouvons  ([uelqucs  ra|)porls  de  ressem- 
blance à cause  de  l’exiguilé  des  aréoles,  mais  aussi  de  plus  grandes 
diflérene.cs  dans  la  couleur  de  l’épidcrmc  et  aussi  dans  les  découpures 
de  la  lige.  Dans  notre  espece,  les  écbaiicrurcs  sont  plus  ouvertes,  leurs 
fonds  cl  les  sonmiels  des  saillies  qui  les  produisent  sont  beaucoup  moins 
arrondis  que  dans  la  figure  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  eu  bonne  exposition  pendant  la 
belle  saison. 


4.  Tiihe  Irès-lomj, 

Tube  très-long,  à côtes,  grêle,  flexible  ; lacinies  très^courtes. 
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12,  Fhyllocactus  Fhyllanthus  (Salin). 

Synonymie.  Pliyllocaclus  Phyllanthus  Salm Cactus  Phyllanlhns  Lin. 

— id.  DC.  pl.gr.,  t.  145 — Ccreiis  Phyllanthus  Pfr.  eniim.  diagn.,  p.  125. 

— id.  Ahhild.,  1. 10,  fig.  1.  — Epyphillum  Phyllanthus  Haw.  syn.  p.  197, 
suppl.  p.84. — Ccrcus  Scolopendiii  folio  Brachiato  Dill.  liort.  Ellh.  73, 
t.  64,  f.  74.  — Phyllanthus  Americana  , sinuosis  foliis  longis  Pluck. 

alm.  296,  t.  247,  f.  5.  — Opuntia  Phyllanthus  Mill.  dict.  ed.  8,  n“  9. 

DC.  pl.  gr.,  p.  145. 

Patrie.  Brésil , Stirinam,  Guadeloupe. 

Diagnostic.  Tige  subdressée  ; rameaux  diffus,  très-longs,  foliacés 
verls  ( les  jeunes  souvent  rouges  sur  les  bords  ) ; bords  irrégulièrement 
ondulés  et  incisés. 

La  tige  a beaucoup  de  rapports  avec  celle  du  Cereus  Hookeri,  elle 
ne  s’en  distingue  que  difficilement;  la  présence  des  fleurs,  au  contraire, 
les  différencie  ftine  de  l’autre  d’une  manière  très-nette. 

Floraison.  En  Juillet.  Fleur  d’un  aspect  particulier,  peu  remar- 
quable par  sa  beauté;  tube  de  35-40  cent,  de  long  sur  50  millim.  de 
diamètre , s’ouvrant  une  seule  fois  pendant  la  nuit  et  exhalant  une 
faible  odeur  d’acide  benzoïqtie  ; ovaire  écailleux  ; tube  très-long,  de 
30  cent,  sur  6 millim.  de  diamètre,  courbé,  blanc  verdâtre,  portant 
çà  et  là  quelques  écailles  vert  rougeâtre;  18-20  laciuies  , petites,  blan- 
châtres, passant  au  vert,  étalées,  les  extérieures  un  peu  plus  longues 
et  un  peu  plus  larges  que  les  autres,  recourbées  et  présentant,  au  mo- 
ment de  l’anthèse,  un  limbe  de  3 cent,  environ  ; étamines  nombreuses, 
blanches  ; anthères  brunâtres  ; style  à divisions  nombreuses. 

Baie  ovale  de  7 cent,  de  long  sur  4 de  diamètre,  rouge  carmin  clair, 
à 8 côtes  émoussées  , portant  quelques  petites  écailles  ; graines  noires  et 
luisantes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendatU  l’iiiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

• ■*  DIVI.SIONS  Dü  riîRIANTHE  EN  NOMBRE  PRESQUE  DÉTERMINÉ, 
AINSI  QUE  CELUI  DES  ÉTAMINES. 

13,  Fhyllocactus  Biformis  ( Nob.  ). 

Synonymie.  l’Iiyllocaclns  Biformis  Nul).  — Disisocnclns  Biformis  I.inill. 
Bot.  rcg.  , 1815,  t.  9.  — Ceiciis  Biformis  Limll.  Bot.  rcg.  , 1843.  — 
Mise.  66.  — id.  l’orsl.  Ilandh.  clr.  Cad  , p.252. 

Patrie.  Hiinduras. 

Diagnostic.  Tige  et  rameaux  adultes  cylindriques,  charnus,  ligneux, 
vert  gai,  les  jeunes  aplatis,  oblongs , lancéolés,  atténués  des  deux 
côtés,  recourbés  nu  parlois  séparés  en  deux,  crénelés,  dentelés  sur  les 
bords,  glabres  '' pii igé.res  dans  le  pays). 

Tige  s’élevant  environ  à fl  cent,  et  au  delà  ; alors  les  rameaux  adultes 
sont  cylindritiues  à hnirs  b.'pes  ; ils  oui  une  apparence  ligneuse;  leurs 
cxiréin  lés,  ainsi  ipie  les  jeunes  rameaux,  sont  aplanies,  d’un  vert  gai  ; 
ils  sont  charnus,  oblongs,  lancéolés,  ainiueis  à leurs  deux  extréinites , 
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arrondis  ou  courbés  en  forme  de  fer  de  faucille;  les  bords  sont  den- 
telés, à oréuelures  espacées;  dans  leur  pays,  les  crénelures  portent  une 
aréole  garnie  de  poils  ou  sétules  réunies  ou  stellées  ; dans  nos  serres, 
elles  paraissent  jusqu’à  ce  jour  complètement  glfdares. 

Floraison.  En  Mai,  Juin  et  Juillet.  Fleurs  se  développant  dans  les 
crénelures  terminales  des  rameaux  , longues  de  5 cent.  ; ovaire  coloré 
en  vert  à la  base,  parsemé  de  quelques  squammes  peu  apparentes; 
laciiiies  rose  pourpre,  plus  ou  moins  linéaires  ou  lancéolées,  érigées, 
soudées  à leur  base  et  recourbées  à leur  sommet  ; étamines  en  nombre 
déterminé,  peut-être  13,  mais  ordinairement  7-8,  plus  courtes  que  le 
lube|du  périgone,  à ülets  pourpres  et  anthères  blanches;  style  un  peu 
creusé,  filiforme,  pourpre,  terminé  par  4 stigmates  linéaires,  subétalés, 
blancs  ; la  baie,  presque  toujours  ovoïde  à l’époque  de  la  maturité,  a son 
sommet  ombiliqué,  entièrement  glabre,  luisante,  d’un  pourpre  agréable 
et  comestible. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver;  jusqu’à  ce  jour,  je  ne 
connais  aucun  autre  essai  de  culture  en  plein  air  pendant  la  belle 
saison,  que  ceux  que  j’ai  tentés;  ils  m’ont  parfaitement  réussi  : les 
plantes  étaient  en  plein  air  sous  châssis  et  à une  bonne  exposition. 

Les  diflerenls  auteurs  ont  fait  un  genre  à part  de  cette 
plante,  à cause  du  nombre  des  divisions  périgoniales  et 
du  nombre  des  étamines  de  la  fleur. 

Le  Phyllocactiis  Phyllanlhus  présente  également  une 
anomalie  dans  sa  fleur.  Parmi  lesCerei,  on  lrouve,non  la 
même  anomalie,  mais  des  différences  d’un  même  ordre 
qui  n’ont  pas  encore  déterminé  la  séparation  des  Cerei  en 
deux  ou  trois  sous-genres  : c’est  pour  rester  fidèle  à ce 
plan  que  nous  faisons  rentrer  le  Disisocaetus  dans  le  sous- 
genre  Pbyllocactus.  Toutefois,  nous  croyons  devoir  don- 
ner les  caractères  que  Lindley  a assignés  à son  genre 
Disisocactus  L 


^ Bisisocactus  (Lindley). 

Synonymie.  Disisocacins  Mndlcy,  Bot,  rcg.,  vol.  31 , 1 84.S.  — Dlsi.io- 
caclns  Salin.  Cact.  in  liort.  Uyek.,  cnil.,  p.  227.  — Forai.  Ilamlli.  ,lr. 

p>  Ân'Z. 


nonilirn*<iiyii,l/.'r"^'*L  '^"‘'<>'1®  iMiïinililinlirorinc  ; élaniinoa  en 

■ ini,  -13  ailliércntca  à la  liaac  tin  liilic,  plus  confies  i|nc  son 
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2®  sous-genre,  Epiphyllum  (Salm). 

Synonymie.  Epiphyllum  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  127. — Miguel  gen.  Cad. 

— Endl.  gen.  pl.  — Lem.  Cad.  gen. — Cerei  DC. — id.  Salm.  Cad.  in  Iiort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  226. 

Tube  du  périgone  développé  au-delà  de  l’ovaire,  court, 
glabre,  à gorge  régulière  ou  olilique;  lacinies  peu  nom- 
breuses, parmi  les  sépaloïdes,  les  inférieures  sqiiam- 
meuses,  les  6-8  supérieures  lancéolées,  dilatées,  recour- 
bées, ouvertes,  colorées,  8 pétaloïdes  disposées  sur  deux 
séries  réunies  en  tube,  à limbe  étendu  ou  réfléchi,  sub- 
bilabié  et  formant  alors  une  corolle  roide;  étamines  plus 
ou  moins  nombreuses,  celles  du  milieu  plus  courtes,  les 
autres  soudées  au  tube  et  beaucoup  plus  longues  que  lui, 
sont  réunies  et  adprirnées  contre  le  style  ; style  vigoureux, 
long;  6-6  stigmates  bilobés;  lobules  dressés;  baie  tout 
à fait  grêle,  comprimée  ou  anguleuse,  à côtes;  cotylédons 
connés,  aigus. 

Plantes  parasites  végétant  sur  les  troncs  des  vieux 
arbres,  à lige  articulée,  rameuse;  articles  raccourcis, 
tronqués,  très-lisses,  étendus  en  forme  de  feuilles;  axe 
marqué  par  une  nervure  médiane  vigoureu.se,  crénelée 
sur  les  bords  et  terminée  par  de  grandes  dents  portant, 
dans  la  jeunesse,  sur  les  crénelures  et  aux  extrémités,  des 
articles,  des  aréoles,  celles-ci  garnies  de  toinenlum  et  de 
quelques  sétulcs  persistantes,  celles-là  également  garnies 
de  tomentum  et  de  sétule  qui,  ici,  est  caduque;  elles 
sont  accompagnées  de  très-petites  squammules  à peine 
visibles  et  l’cconnaissablcs  seulement  à la  loupe  sur  les 
jeunes  rameaux  à inflorescence  terminale;  flcuis  demeu- 
rant ouvertes  pendant  plusieurs  jours  de  suite. 


limhc;  slylc  riliformc,  plus  long  que  les  6tamliics;  4-5  sligmalcs  radiés; 
rnymis  linéaires,  ouvcris. 

Jiaic  loutà  Tnil  glabre,  ou  forme  de  bouteille. 

l'iaiile  semi-parasile,  à lige  cylindrique,  siibérigéc,  glabre,  garnie  de  quel- 
ques squainines  espacées,  avec  l’igo  devenant  ligneuse  ,i  la  base  el  raiiieiiso 
dans  la  partie  supérieure;  rnincaux  étalés  , foliacés  . allongés  , atténues  aux 
deux  extrémités,  à bords  marqués  de  crénelures  espacées,  i>icsque  ebarnucs  et 
lisses. 

Eleiirs  SC  développant  des  crénelures  des  rameaux,  demeurant  oliverlei 
pendant  plusieurs  Jours. 


EPIPHYLLÜM. 


/i2l 


1.  Gorge  du  tube  oblig/iie. 

La  gorge  du  tube  floral  oblique,  avec  limbe  réfléchi. 

1.  Epiphyllum  Truncatum  (Pfi’.). 

Synonymie,  Epipliyllnm  Truncatum  Pfr.  eniim.  diagn. , p.  -127, 
Epipliyllum  Truncatum  Haw.  suppl.  p.  85.  — îd,  Salm.  Observ.  bot.,  1821, 
p.  10.— Cereus  Truncatus  DC.,  Prodr.iii,  p.  470.—  Cactus  Truncalus  Link. 
Bot.  reg.,  t.  C96.  — id.  Enum.,  p.  24.  — id.  Bot.  mngaz.,  t.  2526.  — Bot. 
cab.,  t.  1207.  — id.  Ilook.  exot.  fl.,  1.20.  — id.  Lodd.  Bol.  cab.,  t.  1207.— 
Reicli.  û-  cxot*,)  325. 

Patrie,  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  siibdressée;  rameati.v  se  développant  au  sommet  , 
rarement  sur  les  côtés  et  du  sein  des  crénelures;  articles  oblungs,  veits 
(souvent  pourpres  sur  les  bords),  foliacés,  comprimés,  dentelés,  in- 
sérés à la  suite  les  uns  des  autres  par  les  bases  des  articles  qui  sont 
aiguës  ; les  sommets  sont  tronqués,  tomenteu.x. 

Articles  longs  de  4-5  cent,  et  larges  de  20-25  millim.,  fréquemmeut 
caducs  après  l’inflorescence. 

Floraison.  En  Novembre , Décembre  cl  Janvier.  Fleurs  isolées , 
rarement  gemminées,  se  développant  au  sommet  des  articles,  longues 
de  7 cent,  et  restant  ouvertes  pendant  pluiseurs  jours;  ovaire  nti, épais, 
ovoïde,  vert  rouge  vers  ses  bords  seulement;  l''cinies  calicinales  d’un 
rouge  coccinné  de  feu,  réfléchies  ; tube  rose;  les  pétales  du  limbe  sont 
acumincs,  roses  à leur  base,  au  sommet  et  vers  les  bords  d’une  couleur 
coccinné  feu;  les  supérieurs  sont  subérigés;  ceux  du  bas  sont  très- 
ouverts  ; la  gorge  est  rouge  ; les  étamines,  beaucoup  plus  longues  que  le 
tube,  le  dépassent;  elles  sont  fascieulées,  blanches,  à anthères  jaunes  ; 
le  stjle,  encore  plus  long  que  les  étamines,  est  pourpre  ; il  est  terminé 
par  5 divisions  sligmaliques  peu  étendues.  La  fleur,  par  son  ouverture 
étroite,  de  7-8  millim.  environ , et  son  limbe  oblique,  présente  une 
forme  particulière  (|ui  permettrait  de  reconnaître  facilement  notre 
plante  et  ses  congénères,  si  sa  lige  articulée  ne  lui  donnait  pas  déjà  un 
cachet  tout  particulier. 

"Variétés.  Epiphyllum  Truncatum  p.  Coccineum  Pfr.  enuin.  diagn., 
p.  128,  syn.  — id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  ji.  570.  — F.pi- 
phyllum  Truncatum  Vanhoutteanum  Lcm.  Hort.  univ.,  vol.  6,  ji.  224. 

Articles  plus  petits,  très-comprimés  , ovales,  à peine  ondulés  ; les 
fleurs  sont  d’un  rouge  coccinné  violacé;  elles  ont  5 cent,  de  longueur 
et  sont  réfléchies  de  manière  à présenter  un  liudie  oblique;  les  éla- 
inines  sont  blanches , dressées  ; les  divisions  stigmaliques,  au  nombre 
de  7,  sont  Irès-étroilcmenl  couniveules. 

Epiphyllum  Iruncalum  j.  Auranliaciim  hort.  — Syn.  l'ipiphyllum 
Truncatum  Salmauncum  Cels.  Portef.  des  hort.,  p.  G8. 

Celle  plante  dilfére  du  type  jiar  la  couleur  de  la  fleur;  l’involucre 
est  flanc,  la\c  de  saumonne;  le  périgonc  est  saumonué  vif;  l’ouser- 
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ture  du  tube  est  bordée  de  violet  ; les  (iiets  des  élamines  sont  blancs, 
et,  comme  dans  la  suivante,  le  style  et  le  stigmate  sont  violets. 

Epiphyllum  Truncatum  -[■.  Spectabile  Gels.  Portef.  des  hort.,  p.  68. 
— Syn.  Epiphyllum  Truncatum  Purpurascens  Lem.? 

Les  rameaux  ont  le  même  caractère  que  ceux  de  notre  plante  type  ; 
ils  sont  aplatis,  articulés,  à angles  très-aigus  et  d’un  vert  plutôt  vif 
qu’obscur;  mais  lesfleurs,  qui  sont  d’une  merveilleuse  profusion,  s’éloi- 
gnent parleur  riche  coloris  de  ce  quia  été  observé  dans  cette  espèce 
si  féconde  en  variétés  ; leur  longueur  est  de  9-10  cent.  ; les  squammes 
de  l’involucre  courtes  au  point  d’insertion  de  la  fleur,  deviennent  de 
plus  en  plus  longues  à mesure  qu’elles  approchent  du  périantlie,  et 
découvrent,  en  se  réfléchissant,  le  tuhe  de  la  fleur  qui  est  d’un  blanc 
pur  ; elles  partagent  le  coloris  des  divisions  du  périantlie  qui  sont 
étalées  en  éventail  et  ovales,  aiguës  ; leur  couleur  est  un  blanc  pur 
transparent,  marginé  de  violet  rosé  ; la  gorge  du  périantlie  est  bordée 
de  la  môme  manière,  et  du  centre  de  la  fleur  s’élancent  en  colonne  des 
étamines  à filainenis  blanc  pur,  surmontées  d’anthères  jaunes;  le  style 
et  le  stigmate  (jui  les  dominent  sont  d’un  violet  vif  qui  tranche  parfai- 
tement sur  le  fond  jaune  formé  par  la  réunion  des  anthères.  Originaire 
du  Brésil , région  du  Moro-Queimado. 

Epiphyllum  Truncatum  S'.  Elegans. 

Fleurs  moins  coquettes  que  celles  de  la  variété  précédente,  à la- 
quelle elle  ressemble  beaucoup  et  dont  elle  diffère  cependant  par  ses 
divisions  périgoniales  moins  transparentes  et  moins  brillantes. 

Il  existe  encore  dans  les  Catalogues  un  grand  nombre  d’indications 
de  variétés,  savoir  ; Epiphyllum  Grandidens , Minus,  Aurantiacuni , 
Violaceum  , Hybridum  , Smithianuni,  etc.  Ces  variétés,  que  j’ai  vues- 
pour  la  plupart,  me  semblent  assez  peu  différentes  de  celles  que  je 
viens  de  donner;  toutefois,  n’ayant  pas  eu  l’occasion  d’observer  avec 
soin  leurs  fleurs,  je  ne  puis  dire  si  elles  ne  constituent  pas  des  variétés- 
distinctes  ou  peut-être  même  de  nouvelles  esjièces. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  honno  expo — 
silion  pendant  la  belle  saison;  cependant,  tpiand  ou  les  pince  en  cor- 
beilles et  en  vases  suspendus  , elles  jouissent  plus  coiuplétemcnt  de  Ions 
leurs  avantages. 

2.  Xpiphy]luin  Alteinsteinîi  (llOrl.  liei'Ol  ). 

Sy/io/tYiiiie.  Kpipliyllmn  Atleinstciiiii  liorl.  Itcrol. — h/.  Pfr.  cniiin. 

(ti.Th^n.,  |i  12S.  — i<f-  Aliliild.,  l.  28.  — Oreii.s  Tnincaliis  Alleinsiniiii 

liorl.  Hcrol.  — K|iipliylliim  Tnincaltim  Mullilloriini  liorl.  i 

Patrie.  Bié.sil. 

Diagnostic  Tige  siibdressée ; arlielcs  rameux  ; 2-3  articles  pous- 
sant à cliaipic  si.mmet  des  pn-micrs  dèvelcppi'S , oblongs,  .subcli.u  nus, 
vert  gai,  longnemenl  ilrnieiés  , et  au  .‘uiininel  pnilondcmcnl  simii's. 

Floraison . Kn  Novembre  et  Déei-inlire,  devançant  .siinvcin  de  ipiel-  I 
ques  semaines  celle  de  l’l‘’.pipliylluin  Trimcalum.  Les  fleurs  sortent  de  I 
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l’extiémilé  des  rameaux  terminaux  ; en  général  elles  sont  solitaires; 
quelquefois  cependant  elles  sont  groupées  deux  ensemble  ; elles  restent 
épanouies  pendant  plusieurs  jours  et  sont  inodores;  rovaire  est  nii, 
de  forme  ohlougue,  conique,  dentelé  à son  bord  supérieur,  vert  dans 
le  bouton,  mais  de  couleur  rose  dans  la  fleur  parfaite;  les  pétales 
sont  sondés  ensemble  à leur  partie  inférieure , de  manière  à former 
un  tube  d’un  rose  très-pâle,  presque  blanchâtre,  entouré  à son  orifice 
d’une  marge  pourpre;  la  partie  libre  des  pétales  forme  une  corolle 
oblique;  les  postérieurs  sout  éi  igés  et  les  antérieurs  forteméni  recour- 
bés , appliqués  au  tube;  les  étamines  dépassent  de  beaucoup  le  limbe 
delà  corotle;  elles  sont  blanches,  à anthères  jaunes;  le  style  est  en 
général  plus  court  que  les  lilamenis  lilifurme  cramoisi;  il  est  terminé 
par  5 disisions  stigmaiiqnes  elfi  ées,  rouges,  peu  étalées. 

Le  fruit,  qui  ne  mûrit  qu’après  une  annee  entière,  est  piriforme, 
mais  il  esi  mai  giné  des  deux  côtés,  ombili(|ué  au  sommet  et  glabre  d’un 
rose  transparent , jihis  foncé  au  soniinet  et  à la  base;  il  renferme,  dans 
sa  cavité  oblongiie,  un  très-grand  nombre  de  graines  noires  et  lisses. 

La  germination  a lien  en  huit  ou  quatorze  jouis,  et  la  plantule 
séminale,  vue  à un  assez  fort  grossissement,  présente , avec  ses  cotylé- 
dons aigus,  la  forme  d’un  rameau  de  la  plante  sans  la  marge  aiguë  des 
articulations  adultes;  sa  coupe  transversale  paraît  tétragone.  Entre  les 
deux  cotylédons,  on  observe  au  commencement  un  petit  faisceau  de 
soies  fines  du  milieu  desquelles  sort  la  jireinière  articulation  de  la  plante. 

Au  premier  aspect,  notre  plante  ressemble  assez  à l’Eiiipliyllum 
Truncatum,  dont  elle  diffère  jiar  ses  rameaux  charnus  beaucoup  plus 
longs  et  beaucoup  plus  grêles,  d’un  vert  clair,  et  mutiis  à leurs  bords 
et  à leur  sommet  non  lrou(|ué,de  longues  dents  aiguës  de  la  même 
substance  que  les  articulations  elles-mêmes. 

Ou  a cru,  pendant  un  certain  temps,  que  notre  plante  n’était 
qu’une  variété  de  la  précédente  : Pfaiffer,  à qui  nous  sommes  rede- 
vables des  observations  sur  le  fruit  et  la  germination,  a constaté  (m’ello 
constitue  une  espèce  bien  distincte.  Plus  tard,  de  semblables  observa- 
tions faites  sur  les  nombreuses  variétés  de  rEpiphyllnm  Ti  uncatuiii, 
conduiront  peut-être  à augmenter  encore  le  nombre  des  espèces  dis- 
tinctes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Il  faut-  ici  faire  la  même  remarque  que 
pour  la  plante  précédente. 


2.  Oiiverlure  du  luhe  rèpdièrc. 

Ouverture  du  tube  régulière;  limbe  régulièrement  réfléchi, 

3.  Zlpiphylluni  nusselianum  ( Hook.). 

Synonymie.  F,piphyl|„m  Rmuclioniiin  Hook.  Bot.  niogaz.,  t.  3717.— 
Lcrcus  ttussolianus  Lom.  Hort.  univ-,  t.  5. 

Patrie,  Brésil. 
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Diagnostic.  Tige  siibdressée  ; articles  obovés , tronqués , obtus  de 
chaque  côté,  avec  une  seule  dentelure;  dentelures  avec  poils  fascicu- 
les; la  tige  devient  cylindrique  avec  l’âge. 

Dans  l’âge  adulte,  la  tige  atteint  1 mètre,  elle  est  articulée,  très- 
rameuse;  les  articles  inférieurs  deviennent  cylindriques , subligneux  ; 
l’écorce  est  couleur  de  rouille;  ceux  du  haut  sont  vert  luisant , charnus, 
aplanis , Cl énelés  sur  les  bords;  les  crénelures  sont  munies  de  2-3 
fascicules  de  poils,  tronquées,  arrondies  au  sommet. 

Floraison.  Fleurs  terminales,  isolées;  elles  sont  longues  de  5 cent, 
et  plus;  les  lacinies  extérieures  squammiformes  dans  la  partie  infé- 
rieure du  tube,  puis  s’allongeant  graduellement,  environ  8 lancéolées, 
aiguës , réfléchies , 8 intérieures  dressées , réunies  en  tube  dans  leur 
partie  inférieure,  puis  réfléchies  et  formant  un  limbe  régulier,  toutes 
roses  pourpres;  étamines  libres,  longues,  réunies  en  faisceau;  fllets  pour- 
pres ; anthères  noirâtres;  style  plus  long  que  les  étamines,  pourpre, 
à S-7  divisions  courtes,  roussâtres,  ramassées  en  capitule, 

p'ruit  obové,  court , à 4-5  côtes,  tout  à fait  glabre,  vert  et  coloré  de 
rouge  vers  les  côtes,  tout  à fait  rouge  quand  il  est  mûr. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  les  plantes 
précédentes. 


La  tribu  de  Phyllocacleæ,  comprenant  les  trois  genres 
Phyllocactus,  Disocaclus,  Epipliylltim , est  aujourd’hui 
généralement  admise  avec  ses  trois  divisions.  Quelcpies 
auteurs,  Lemaire  entre  autres,  n’ont  pas  cru  devoir 
admettre  le  genre  Disocaclus,  parce  cpie  le  caractère  sur 
lecjuel  il  est  fondé  leur  semble  insuirisant  cl  sans  valeur 
classilicative  : « Ce  genre,  fondé  seulement  sur  le  nombre 
n deux  fois  égal  de  son  périanllie  ne  satirail  étic  admis 
« ('îiç,  deux  fois;  'l'ooç,  égal;  y.âxTo;,  Cactus,  Lindl.!).  Ce 
« caractère  élanl  beaucoup  trop  vague  cl  ne  poinanl  élrc 
« d’atictine  valctir  classificalricc,  nous  le  rtmnissons  donc 
« au  genre  Pliydlocaclus,  attfjucl  il  apparlienl  naltirelle- 
« mcnl  par  lotis  ses  caraclèrcs  génériques  cl  spécifiques 
« ( l.cmaire,  llorl.  univ.,  vol.  0,  p.  212).  » 

D’autres,  PfaiHer,  Enum.  diagn.,  réttnil  les Pbyllocacttis 
atix  Cerei  ; il  en  fail  un  grotipc,  celui  des  Cerci  Mali;  il 
pense  qtte  la  forme  de  la  lige  cl  des  ramcatix  n’onl  aucune 
valeur  potir  délerminer  un  genre,  que  ce  caraclère  doit 
élre  cberclté  settlemenl  dans  le  mode  d'infiorescence. 
Dans  l’oi  drc  d’idées  sur  letiuel  loule  la  classification  do 
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IMaifTer  esl  fondée;,  celle  inanièpe  do  voir  n’esl  pas  sans 
fojidement,  puisqu’il  confond  les  Echinopsis  et  les  Cerei, 
quoique  plus  loin  il  admelle  simullanémenl  les  genres 
Lepismium  et  Hariota. 

Enfin,  d’autres  auteurs  ont  pensé  que  dans  les  Epi- 
phylles  la  régularité  du  limbe  de  la  corolle  ou  son  obli- 
quité devaient  déterminer  à séparer  les  Epipbylles  en 
deux  genres;  ceux-là  ne  songeaient  pas  que,  dans  toute  la 
série  des  Cierges,  l’inflorescence  se  présentait  avec  des 
différences  bien  plus  tranchées,  non-seulement  quant  à 
celte  régularité  ou  à celle  obliquité  de  la  corolle,  mais 
encore  quant  à la  forme  de  la  fleur,  quant  au  revêtement 
de  son  ovaire  et  aux  caractères  de  la  baie.  Observations 
dont  il  me  semble  que  MM.  Pfailï'er  et  Otto  n’ont  pas  tenu 
compte  dans  leurs  figures  et  descriptions  des  Cactées, 
puisqu’ils  ont  persisté  à regarder  les  Phyllocactes  comme 
de  véritables  Cerei. 

Pour  nous,  il  nous  semble  que  si  les  caractères  distinc- 
tifs des  Cerei  ne  sont  pas  assez  nettement  établis  pour  les 
séparer  des  genres  et  des  sous-genres  précédents,  au  con- 
traire ils  deviennent  parfaitement  nets  et  explicites  quand 
il  s’agit  défaire  ressortir  les  caractères  qui  les  séparent 
des  genres  et  sous-genres  suivants. 

En  cflét,  bien  que  nous  soyons  parfaitement  convaincu 
qu’aucune  espèce  dans  la  famille  des  Cactées  ne  soit  com  - 
plètement et  absolument  dépourvue  de  feuilles,  nous 
croyons,  comme  nous  l’avons  sunisammont  démontré  dans 
les  premières  pages  de  ce  volume,  que  les  feuilles  sont 
représentées  soit  par  les  mamelons,  soit  par  les  tuber- 
cules des  côtes,  quand  elles,  ne  sont  pas  indi(iuées  par 
de  petits  appendices  articulés  et  caducs.  Or,  dans  le 
genre  Cereus,  aucune  esiièce  ne  montre  de  feuilles  véri- 
tables dans  le  voisinage  des  aréoles  qui  sont,  on  peut 
dire,  toujours  très-nettement  accusées  : tandis  que,  dans 
les  Pbyllocactcs , ces  feuilles  se  présentent  évidemment 
déjà  non  à l’étal  parfait  comme  dans  les  Peirescia,  mais 
d I état  rudimentaire,  sous  forme  de  petites  squammules 
s articulant  sur  la  lige  et  cadu(|ues.  Et  ici  ce  caractère 
est  constant  pour  tous  les  Phyllocactes;  il  l’est  aussi  dans 
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l’espèce  Biformis  dont  Bindley  voulut  faire  le  genre  Diso- 
caclus.  En  outre,  il  est  appréciable  sur  toutes  les  plantes 
qui  végètent  ou  ont  conservé  une  extrémité  de  rameau, 
Il  rapproche  le  genre  Disocaclus  du  genre  Phyllocactus. 
malgré  les  différences  de  leurs  fleurs  qui  ont  cependant 
une  certaine  importance,  et  bien  plus  que  la  forme  de  la 
tige  ou  des  rameaux,  il  tend  à faire  rentrer  les  Epiphylles 
dans  le  môme  genre. 

En  nous  fondant  sur  ces  dernières  considérations,  nous 
avons  été  conduit  à former  le  genre  Atrophyllmn  ',  que 
nous  partageons  en  deux  sous-genres  : i*’*'  sous-genre, 
Phyllocactus;  2®  sous-genre,  Epiphyllum  , le  caractère 
distinctif  de  deux  sous- genres  consistant  simplement 
dans  le  mode  d’articulation  des  ailicles  ou  des  rameaux. 

Le  premier  sous-genre  se  décompose  ensuite  en  groupes 
dont  les  caractères  difl'érenliels  sont*  fondés  sur  la  lon- 
gueur du  tube  floral  et  sur  la  détermination  ou  rindcler- 
minalion  des  divisions  de  chaque  verticille  de  la  fleur. 
Dans  le  premier,  la  fleur  du  Phyllocactus  Phyllantoïdes 
rappelle  la  forme  de  la  fleur  de  quelques  Opuntia.  Dans 
le  second  , elle  rappelle  tellement  celle  du  Cereus  Specio- 
sissimus  (jue,  sans  le  tube  dont  les  scjuammes  ont  des 
aisselles  enlièiemenl  glabres,  on  pourrait  confondre  les 
sujets  avec  des  Hybrides  de  cette  plante.  Dans  hi  troisième 
se  trouve  le  véritable  type  des  Phyllocactes;  enfin,  dans 
le  dernier,  la  longueur  inusitée  du  tube  grêle,  dont  les 
lacinies  sont  courtes,  réfléchies,  apparaît  un  caiactèrc 
différent  de  ceux  qui  précèdent.  Enfin  le  cinquième,  qui 
contient  le  Biformis,  se  distingue  des  autres  par  le  nombre 
]>resque  défini  des  divisions  périanthiennes  et  d<-s  éta- 
mines. 

l-e  second  sous-genre  est  à son  tour  décomposé  en  deux 


1 I.Piii.niro  l'all  rcinar(|iier,  avec  Iicaiicoiip  ilo  raison,  qiio  te  iioni  1 liyllo- 
cachis  n’a  clé  proposé  par  I-ink  «pi’cn  1833,  lamlis  que  le  nom  1 lij  laillius 
avait  élé  proiiosé  par  Ncckor  en  1791  ( Necker,  J'.lcin.  Je  bol.,  p.  7ti),  cl 
noiir  CO  inolil,  le  nom  imposé  par  N'ecker  pour  ilésiKiier  le  mémo  groupe  <Io 
planic»,  (levrail  avoir  la  priorité.  Il  l'ail  reniaïqncr,  en  outre,  en  rcmonlanl  a 
rélvmologio  (CpÙ)Xov,  l'euitloi  apOpov  , arlicnlalion  ) qu’il  sérail  mieux  <le 
aire  Alliropliyllum,  au  lien  do  ni, yllarll.rus  qui  serait  la  composition  exacte 
du  nom  proposé  par  Ncckor. 
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groupes,  suivant  que  la  fleur  présente  un  limbe  régulier 
ou  irrégulier. 

Presque  toutes  les  plantes  de  ce  genre  sont  parasites; 
elles  végètent  sur  les  troncs  de  grands  arbres,  dans  les 
forêts  à l’ombre,  et  contrairement  à la  plupart  des  autres 
Cactées  dont  l’habitus  est  presque  exclusivement  limité 
aux  régions  arides  où  la  végétation  ne  montre  que  de 
faibles  traces,  elles  se  plaisent  dans  des  régions  fertiles  où 
la  richesse  de  la  végétation  offre  des  ombrages  assez  som- 
bres, transforme  l’atmosphère  brûlante  et  sèche  des  ré- 
gions torrides  en  une  atmosphère  chaude  et  humide, 
presque  semblable  à celles  au  milieu  desquelles  végètent 
les  Orchidées. 

Il  semble  dès  lors  que  ces  plantes  demandent  des  soins 
de  culture  ditrérenls  de  ceux  que  nous  avons  conseillés; 
il  n’en  est  pas  ainsi,  car  elles  végètent  tout  aussi  bien  dans 
la  serre  chaude  que  dans  la  serre  tempérée;  là  leur  déve- 
loppement est  plus  prompt,  plus  rapide,  mais  aussi  leur 
port  devient  plus  étiolé;  et  c’est  alors  que,  cultivées  dans 
des  coibeilles  ou  des  cnls  de-lampe  suspendus  en  laissant 
pendre  leurs  longs  rameaux,  elles  jouis.sent  de  tous  leurs 
avantages;  tandis  qu’ici  leur  développement  moins  rapide 
et  en  même  temps  en  apparence  moins  vigoureux,  est 
accompagné  d'une  rusticité  réelle  qui  les  met  plus  com- 
plètement à l’abri  des  accidents  f|ui  peuvent  les  atteindre 
pendant  les  mauvais  temps  de  l’iiiver. 

Ne  pouvant  donner  une  classification  exacte  des  Hy- 
brides obtenues  par  la  fécondation  artiliciclle  des  plantes 
de  notre  genre,  ce  qui  est  à peu  j)i  ès  impossible,  nous  nous 
contenterons  de  donner  la  liste  de  celles  qui  sont  le  plus 
connues. 

Htjhridcs  ohlcnns  par  la  fécondation  artificielle  d'un 
Atrophyllum  par  le  Cereus  Speciosissinins . 

Albiflora  ( Pfr.).  Indi(|uc  par  Pfaiffer  comme  ilyliriclc  à fleur  blaii- 
c it , piol),ii)|(>nieiil  par  la  fecoiiilalioii  cl’uii  Speciosissinins  par  lo 
Cereus  Kepamlus  ou  autre  à llenr  é;;alement  blanclie. 

Cereus  Aurantiaca  (l’ir.).  l’enl-èlie  n’esl-il  cine  rEpiiiliylliuii  An- 
raiiliaeum.  i i ^ 
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Carcus  Aurantiacum  Superba  (Haag.)-  Inconnu  en  France, 
Cereus  BHndii  (Haag.).  Inconnu  en  Fiance. 

Cereus  Bodii  ( hoi’t.  Bei'Ol).  Appelé  par  quelques-uns  Boolhii  ou 
Boydii.  Inconnu  en  France. 

Cereus  Bolwilleriana  ( Salm  ).  Inconnu  en  France. 

Cereus  Coccinea  (Salin).  Paraît  différent  du  Cereus  Cocciueus 
nou  par  sa  couleur,  mais  par  les  dimensions  de  la  fleur. 

Cereus  Coccinea  Grandiflora  (Pfr.).  Sans  doute  identique  avec  le 
précédent. 

Cereus  Colmarîensis  (Haag.).  Inconnu  à Paris. 

Cereus  Conways  (Giailt.).  Cala),  de  Booth.,  1845.  A fleurs  gigan- 
tesques. 

Cereus  Curtisii  (hoi’t.  Atlgl.).  Inconnu  en  France. 

Cereus  Danielsii  (Haag.).  Inconnu  en  France, 

Cereus  Bevauxii  (Pfr.).  Inconnu  en  France. 

Cereus  Edesü  (Boolh.  Catal.  184S).  Inconnu  en  France. 

Cereus  Blegans  (Boolh.  Calai.  1845).  Inconnu  en  France, 

Cereus  Eugenia  ( Pfr.).  Inconnu  en  France, 

Cereus  Funkii  (Salni).  Inconnu  en  France. 

Cereus  Gebvelleriana  (Haag.).  Inconnu  en  F'rance. 

Cereus  Gloriosa  (Haag.).  Inconnu  en  France. 

Cereus  Grandiflora  (Pfr.).  Inconnu  en  France. 

Ihjbridcs  oble7ius  far  la  fécondation  artificielle  d’im] 
Atrofhyllum  avec  le  Cereus  Grandiflorus. 

Branches  à 3 angles  semblables  à celles  du  Speciosissimus , ou  à 
5-6  angles  comme  celles  du  Grandiflorus  ; aiguillons  peu  noinbi  eu.x  , 
peut-être  idenli((ues  avec  le  Grandiflorus  croisé  avec  le  Speciosissimus, 
ou  le  Grandiflorus  flore  Hubra.  Boolh. 

Cereus  Cuillardieri  ( llOl'l.  Allgl.). 

Cereus  Hansii  (Haag.).  Inconnu  en  Fiance. 

Cereus  Hitchensii  (liorl.  Drcsdc  ).  A fleurs  superbes, 

Cereus  Hitchensii  (1.  IlybriJa  Drcsdc).  — Syn.  de  VHybrts 

Laleritia. 

Cereus  Hitchensii  7.  Speciosa  (liort.  DrCsdc  ).  Inconnu  en 
France. 

Cereus  JenUinsonii  (Haag.).  Inconnu  en  France.  Tige  étendue  ; 
branches  se  présenlanl  en  inême  temps  .sur  le  même  sujet,  soit  a 
3 côtes,  avec  petites  aréoles  munies  de  sétiiles  ou  piales  sans  selules  ; 
fleurs  inagniliques,  infundibuliforraes,  de  10  cent,  de  long  sur  autant 
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de  diaraètre  ; lube  court , vert,  garni  d’écallles  rouges  armées  aux 
aisselles  de  fjuelques  aiguillons;  lacinies  bisériées  , les  exlérieuies 
sépalüïdes,  réfléchies,  rouge  feu  , avec  teinte  azurée  sur  les  bords , 
les  intérieures  rouge  carmin  ; étamines  et  anthères  blanches;  pistil 
rouge,  à 8 divisions  blanches. 

Cereus  Ignescens  (lioi’t.  Dresde).  Fleurs  infundibuliformrs  de 
13  cent,  de  long  sur  8 de  diamètre  ; tube  long  de  5 cent.,  vert  sale, 
avec  petites  écailles  s’allongeant  vers  le  haut  du  lube;  elles  sont 
rouge  pourpre  et  garnies  à leurs  aisselles  de  petites  aréoles  portant 
des  sétules  extrêmement  fines  ^ ; sépales  rouge  lilas;  pétales  sur 
4 séries,  longs  de  6 cent,  sur  3 de  largeur;  ils  sont  aigus,  rouge 
feu,  ceux  du  dehors  pâles  extérieurement  et  peu  étalés;  les  étamines 
sont  rouge  carmin,  blanches  eu  liant  et  en  bas;  anthères  petites, 
jaunes;  pistil  allongé,  couleur  carné,  à 10  divisions  stigrnatiques 
longues,  blanches. 

Cereus  Hjbridus  (hort.  Bei’ol  ). — Epiphyllnm  Hybriilum  (hoi’l.). 
— Laterilia  (hort.  Angl.).  Fleur  infundibuliforme,  longue  de 
8 cent,  sur  16  de  diamètre  ; tube  garni  d’écailles  violettes  accompa- 
gnées à leurs  aisselles  de  faisceaux  d’aiguillons;  pétales  rouge  brique, 
avec  strie  ronge  de  feu  au  milieu  ; étamines  ronges  en  bas,  vertes 
vers  la  partie  supérieure;  anthères  blancL.s  ; jiistil  rouge,  aussi 
long  que  les  étamines,  terminé  par  8 divisions  stigrnatiques  blan- 
(hes.  Cette  plante  présente  aussi  des  branches  à 3-4  angles. 

Hybrides  ohlcnus , dit-on , par  la  fécondation  du 
Phyllocactus  Latifrons  avec  un  EpiphylLc  ? 

Pbyllocactus  Iiongipes  (hort.  Belg.).  Inconnu  en  France. 

Phyllocactus  Iiothii  (Pfr.).  Ressemble  assez  à un  Phyllocacte. 

Phyllocactus  Xondonii  (Haag.).  Ressemble  assez  à un  Phyllo- 
cacle;  lige  moins  dressée. 

Phyllocactus  Macquiana  (Saint).  Peut-être  identique  avec  le 
M.ickoyi  Pfr. 

Phyllocactus  Maclenii  (Salin).  Inconnu  en  France. 

Phyllocactus  IlIaurantiaDa  (lioi’t.  Bci’dl.).  Inconnu  en  Fiance. 

Phyllocactus  Mexionna  (Saint).  — Cereus  Mexicanus  (Lem.). 
Inconnu  en  France.  Peut-être  est-ce  le  Phyllocactus  Angularis 
hem. 

Phyllocactus  Roscus  Albus  (Ilaag.).  Inconnu  en  France. 

Phyllocactus  Roseus  Superbus  (llaag.).  Inconnu  en  France. 

Phyllocactus  Sclloii  (lioi  l.  Scllo).  Obtenu  par  Sello,  jardinier  à 
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Sans-Souci,  ressemble  pour  la  forme,  les  rameaux  et  les  dimensions, 
au  Phylloeaclus  Ackei  iiianni , en  diffère  totalement  par  la  couleur. 
Cette  plante,  parmi  plus  de  ceiit  autres  Hjbrides  obtenues  de  la 
même  manière  et  portant  chacune  des  noms  de  dédicace,  seule  se 
distingue  des  autres  par  sa  forme  et  sa  fleur,  toutes  les  autres  sont 
à peu  près  identiques  entre  elles. 

Phyllocactus  Saioll  (Edw.,  Hot.  regisl.  , t.  49  , 1842).  Hjbrides 
provenant  du  Latifrons  et  du  Cereus  Speciosissimus.  Fleurs  petites, 
mais  très-remarquables. 

Hyb  ris  Smithii  ( Foi’St.).  — EpiphjUnm  Smithinnum  in  Mamorhs 
Floricnltural  magazin  , vol.  8,  t.  13.  Se  rapprorhe  assez  du  l'bvl- 
locactus  Ackermaimi  dont  il  se  distingue  par  la  forme  de  ses  bran- 
elies  et  sui  tuui  les  dimensions  et  le  colons  de  sa  ûeur  ; elle  lient  it 
de  tiès-bonue  heure. 

Il  existe  encore  un  grand  nombre  d’autres  Hybrides 
parmi  lesquels  on  reniarqtte  les  Uyhtis  Speciosa  Salm., 
Superba  hort.  Angl.,  Triomphans  hort.  Angl.,  VilcUûuis 
S^^lin  J la  fleur  du  dernier  est  jaune  d’œuf. 
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Caractère.  Lacinies  suhbisériées,  cannées  vers  la  base  seule- 
ment^ ou  bien  étendues  comme  les  pétales  des  Rosacées,  ou 
bien  dressées  et  s’ouvrant  irrégulièrement  sans  cependant 
former  un  tube.  Tige  portant  des  feuilles  qui  sont  incomplète- 
ment développées  et  se  présentant  à l’état  de  squammules  ou 
de  squammes  véritables,  soit  complètement  développées  et  pré- 
sentant des  feuilles  normales  et  régulières. 


fer 

RIIIPSALIDÆIÆ. 

Fleurs  petites,  latérales  5 corolle,  rolacées  ou  infunJl 
buliformes;  corolle  soudée  avec  le  calice,  présentant  un 
tube  court  ; 3-6  lacinies  calicinales  et‘6-8  pétales  oblongs, 
étalés,  insérés  sur  le  tube  du  calice  et  plus  longs  que  lui; 
12  30  étamines  soudées  à la  base  des  pétales;  style  lili- 
fonne,  fistuleux , terminé  par  3-8  lacinies  stigmatiques  ; 
baie  subglobuleuse,  couronnée  par  les  restes  desséchés  du 
calice;  embryon  droit;  cotylédons  distincts,  très-épais. 

Sous-arbrisseaux  charnus,  pourvus  d’un  axe  ligneux, 
sous-parasites  ou  terrestres , s’étendant  sur  la  terre  et  y 
jetant  des  racines,  à tige  cylindrique,  anguleuse  ou  folia- 
cée; les  feuilles  sont  représentées  par  des  squammules  ou 
des  squammes  dont  les  aisselles  sont  nues  ou  garnies  de 
sétules. 

Meurs  sortant  latéralement  du  milieu  des  faisceaux  de 
sétules,  ou  di  s crétielures  des  tiges,  ou  bien  du  sommet 
des  rameaux,  isolées  ou  disposées  |)ar  ordre,  vertes,  blan- 
cbalres,  roses  ou  jaunes,  rotacées,  h tube  court  adhérent 
à 1 ovaire  et  partagé  en  3-0  sépales  ; pétales  au  nombre 
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de  6-8,  insérés  sur  le  tube,  étalés  et  plus  longs  que  les 
sépales;  12-30  étamines  filiformes,  dressées,  insérées, 
soudées  tout  à fait  à la  base  des  pétales  et  presque  de  leur 
longueur;  anthères  oblongues  ou  réniformes  ; stylo  lili- 
forme  ou  columnaire,  terminé  par  3-6  rayons. 

baie  émergente  dès  l’origine,  globuleuse  ou  subglobu- 
leuse, lisse,  squammuleuse  ou  aréolaire,  transparente  ou 
subtransparente,  couronnée  par  les  restes  desséchés  du 
périanthe;  graines  en  forme  de  nid,  nageant  au  milieu 
d’une  pulpe  acidulée,  transparente;  cotylédons  distincts, 
dressés,  aigus  et  courts;  embryon  droit. 

1"  sous-genre  ; Rhipsalis  (Gœrtn.). 

Synonymie*  Rhijisalis  Gœrtn.  sera,  frucl.pl.  1. 1,  p.  136. — ic?.  Haworlh. 
synopsis,  p.186. — id,  DG.  Hevue,  p.  77  et  proclr.,  t.  3,  p.475. — zW.  Pfr. 
enuni.  diagn.,  p.  129.  — zV/.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  418- — iV/.  Salm. 
Cact.  in  hort,  Uyek-,  cuit.,  p.  59.  — id.  Alii. — Hariota  Atians.  fain.2, 
p.  213.  — id,  Pfr,  — id.  DC.  ■ — Lepismium  PIV.  et  Otlo*s  Gartenz.,  1835. 
— id,  Pfr,  eiiuni.,  p.  126.  — Cacli  Parasitici  L)C.  Gatal.  hort.  Monspel,  — 
Cacli  Tcrcles  Link,  — Cerci  Spcc.  quæd.  emet. 

Le  tube  du  périgone  ne  s’étend  pas  au-delà  de  l’ovaire, 
il  est  formé  pai'  12-18  lacinies  très-courtes,  sqnammi- 
formes;  celles  qui  sont  pétaloïdes  sont  étendues  en  roue; 
étamines  nombreuses,  subégales,  ne  dépassant  pas  le 
limbe;  style  filiforme,  à 3-6  stigmates  radiés;  baie  d’abord 
immergée,  pisiforme,  glabre,  devenant  transparente  en 
mûrissant,  couronnée  par  les  restes  desséchés  du  pé- 
riantbe;  cotylédons  courts,  aigus. 

Plante  pseudo-parasite,  parfois  subradicante  ; tige  arti- 
culée, rameuse,  ronde,  anguleuse  ou  étendue,  foliacée, 
crénelée;  les  crénelures  munies  d’une  squammule  nue  à 
peine  visible,  sublaineusc  ou  portant  des  sétules  tiès- 
petites. 

Pleurs  latérales,  rarement  terminales,  petites,  de  peu 
de  durée. 


A.  ALATÆ , Rhipsalis  ailés. 

Tige  et  blanches  élcmlties,  fiiliiirées,  lis.scs,  avec  axe  ligneux  accusé 
par  une  nervure  inciliane  ; bonis  crénelés. 
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1.  Rhipsalis  Ramulosa  (Pfr.). 

Synonymie.  Rliipsalis  Ramulosa  Pfr,  enuin.  Jiagn.,  p.  130.  — jd.  ForsU 

Handb.  dr.  Cad.,  p.  459.  — Ccreus  Ramulosus  Salm  (liort.  Dyck.,p.  340). 

— Epipbjllum  Ramnlosum,  Ciliare,  Ciliatum.  liort. 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  et  rameaux  subdressés,  ronds,  ç à et  là  squammeux, 
plus  lard  ligneux  ; pendants  ailés  vert  gai  (dans  les  jeunes  plantes  ci- 
liées), lancéolés,  étroits,  crénelés  sur  les  bords;  les  crénelures  distancées, 
celles  du  bas  accompagnées  d’une  squammule  foliacée. 

Tige  de  30  cent,  et  plus  sur  4 cent,  et  demi  de  diamètre;  rameaux 
ailés  de  8-13  cent,  de  long  sur  13-26  millim.  de  diamètre  ; crénelures 
distancées  de  13-18  millim. 

Floraison,  Fleurs  nombreuses,  solitaires,  se  développant  dans  les 
crénelures  des  rameaux,  ouvertes,  de  7 millim.  de  diamètre  au  plus  ; 
ovaire  nu,  oblong;  7-8  lacinies  ovées,  lancéolées,  vert  blanchâtre; 
12-18  étamines  filiformes;  stigmate  invisible  à l’œil  nu;  baie  ronde, 
d’abord  verte,  ensuite  blanche,  subtransparente,  de  7 millim.  de 
diamètre  portant  2-3  squammules  de  même  couleur,  et  les  restes  de 
la  corolle  desséchés  ; graines  petites , noires,  ramassées  au  centre  de 
la  baie. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année,  il  réussit  beaucoup 
mieux  dans  une  serre  chaude,  placé  en  vase  suspendu  ou  au  milieu  de 
rocailles,  où  il  produit  un  plus  bel  effet  qu'en  pot. 

2.  Rhipsalis  Rhombea  (Pfr.). 

Synonymie.  Rhipsalis  Rhombea  Pfr.  cniim.  diagn.,  p.  130.—  id,  Porst. 

Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  450.  — Ccreus  Rliombeus  Salm  ( horl.  Dyck.,  p.  341  ). 

— Cereus  Crispatiis  Crcnulalus  hort.  Bcrol  ? — Cactus  Torciiiatus  horl, 

Liigd.  — Epipliyllum  Crcnulatum  , Epipliyllum  Rliombcum  hort. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  et  rameaux  subdressés,  articulés,  diffus;  articles 
assez  courts,  ailés,  foliiformes,  ovés  ou  lancéolés  rhombiques , tout  à 
fait  glabres,  luisants,  à sommet  prolifère,  incisés , crénelés  sur  les 
bords. 

Tige  cylindrique  ou  comprimée  de  diverses  manières,  rameuse  à 
partir  de  la  base;  rameaux  diffus,  subérigés,  snbdycotomes , à sommet 
légèrement  recourbé;  articles  de 2-8  cent,  sur  4-30  millim.  de  diamètre, 
peu  charnus,  légèrement  concaves,  siibranaliculés  à la  base,  dilatés, 
rhombiques  vers  le  milieu,  tout  à fait  lisses,  marques  de  rouge  vers  les 
bords. 

Floraison.  Pendant  la  mauvaise  saison  et  le  commencement  du  priii'* 

temps.  Fleurs  petites,  rolacées,  vert  blanchâtre,  semblables  à celles  du 
precedent. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année;  celle  planle  de- 
mande a peu  près  les  mêmes  soins  que  la  précèdcnle^ 

tts 
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3.  Hhipsalis  Crispata  (Pfr,). 

Synonymie.  Rhipsalis  Crispala  Pfr.  cnutn.  tliagn.,  p.  130. — Epiphjllum 

Crispalum  Haw.  — Cercus  Crispatus  hort.  Berol.  — Rhipsalis  Crispa 

Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  451. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  articulée;  rameaux  (souvent  développés 
au  sommet,  rarement  sur  les  crénelures  latérales  des  articles)  orbiculés 
ou  oblongs,  subpéliolés,  vert  jaune,  prescjue  membraneux  , profondé- 
ment crénelés,  crispés  sur  les  bords. 

Floraison.  En  Décembre  et  pendant  une  grande  partie  de  l’hiver. 
Fleurs  petites,  blanchâtres,  peu  odorantes;  ovaires  petits,  nus;  lobes 
caliciuaux  très-courts;  6 lacinies  ovées , réQécbies,  tirant  sur  le  vert 
blanchâtre  ; étamines  nombreuses,  blanches  ; anthères  jaune  souffre 
très-pâle;  style  blanc,  vigoureux,  plus  vigoureux  et  plus  long  que  les 
étamines,  à 3 divisions  anguleuses;  baies  globuleuses,  blanches  dans 
l’état  de  maturité,  contenaut  peu  de  graines. 

Variétés,  Rhipsalis  Crispala  p.  Lætior  Salm.  Pfr.,  1,  c.  — îd.  p. 
Latior  Salm. 

Articles  beaucoup  plus  grands  et  plus  larges , plus  blancs  et  plus 
élevés  que  le  type. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année;  il  végète  et  fleurit 
très-abondamment  dans  la  serre  chaude,  tandis  que  dans  la  serre  tem- 
pérée ou  en  plein  air  pendant  la  belle  saison  sa  végétation  est  lente. 

4.  Rhipsalis  Platycarpa  (Pfr.). 

Synonymie.  Rliips.ilis  Plalycarpa  Pfr.  cnuni.,  p.  131.  — id.  Abbild., 

1. 17,  fig.  2. — Epipliyllum  Platycarpum  Zucc. — Rliipsalis  Platycarpa 

Forst.  Ilandb.  dr.Cacl.,  p.  449. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  ailée;  rameaux  sinueux,  crénelés,  vert  (parfois 
rouges  sur  les  bords),  les  jeuucs  crénelures  nettement  squammenses. 

Tige  et  branches  assez  semblables  à celles  du  Phyllocactus  Phyllantus, 
en  diffèrent  seulement  par  les  bords  de  la  lige,  dont  les  échancrures 
sont  moins  espacées;  articles  de  IG  à 32  cent,  de  long  sur  13  de 
diamètre. 

Floraison.  Depuis  Septembre  jusqu'à  la  lin  de  l’hiver.  Fleurs  se  dé- 
veloppant vers  le  sommet,  longues  de  18  millim.,  blanc  sale;  ovaires 
verts,  suhlélragoiies,  à crêtes  obtuses,  rougeâtres;  corolles  s’ouvrant 
à peine;  lacinies  ovées,  longues  de  9 millim.  ; étamines  blanches;  style 
à peine  plus  long,  à 5 divisions  ouvertes,  subulées,  blanches  ; haies  nues, 
verdâtres,  anguleuses,  comprimées. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année;  cependant  il  réussit 
assez  bien  dehors  pendant  les  beaux  temps  seulement,  cl  demande  à 
être  rentré  au  moment  où  la  floraison  commence  à s’annoncer. 
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5.  Rhipsalis  Pachyptera  (Pfr.). 

Synonymie.  Bliipsalis  Pachyptera  Pfr,  ennm.  cliagn.,  p- 132. — Epi- 
phyllum  Alatnm  Haw.,  suppl.  p.  84.  — Cereus  Alatiis  Lk.  et  Otto.  Icon. 
t.  39. — Cactus  .hiatus  Bot.  magaz.,  t.  2820.  — Rhipsalis  Pachyptera  Forst. 
Handb.  dr.  Cact.,  p.  43. 

Patrie.  Indes  occidenlales. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  ailée  ou  tripière;  rameaux  grands, 
étendus,  verts,  ronges  sur  les  bords,  siibronds  ou  allongés,  atténués  au 
sommet,  avec  nervures,  charnus,  luberculés,  inermes,  rarement  sub- 
ciliés, parfois  biradicant  sur  la  nervure  médiane. 

Tige  souvent  cylindrique  à la  base;  arlicles  épais,  plans,  atteignant 
10-16  cent,  de  long,  les  autres  tripières,  allongés,  ressemblant  beau- 
coup au  Cereus  Triangularis,  cependant  à crêtes  plus  aiguës,  incisés, 
alors  de  10-13  cent,  de  long  sur  S-8  de  diamètre. 

Floraison.  Pendant  l’hiver,  très-abondante  quand  la  plante  a été 
soumise  à une  bonne  température.  Fleurs  se  développant  pendant 
l’hiver,  abondantes,  blanches,  odorantes. 

Variétés.  Rhipsalis  Pachyptera  p.  Crassior,  Salm.  — ic/.  Pfr.  1.  c. 
Variété  à articles  verts,  orbiculés,  plus  épais,  subrigides. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année , réussit  parfaitement 
en  serre  chaude  au  milieu  des  Orchidées, 

6.  Rhipsalis  Swartziana  (Pfr.). 

Synonymie,  Rhipsalis  Swartziana  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  131.  — Cereus 
Alatus  DC.  prodr.  iii,  p.  470. — Cactus  Alatus  Swart.,  Ilor.  Ind.  occ., 
p.  878. — Epiphyllum  Alalum  Ilaw.,  suppl.  84  ? — Rhipsalis  Swartziana 
Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  451. 

Pairie.  Jamaïque. 

Diagnostic.  Tige  ailée,  diffuse;  rameaux  foliacés,  vert  foncé,  ovales, 
ou  ensiformes,  profondément  crénelés,  iiierrncs. 

Floraison.  A la  fin  de  l'iiivcr  et  au  commencement  du  printemps. 
Fleurs  solitaires  se  développant  en  Février,  rarement  par  deux  ou  par 
trois,  se dévelo[)pant  dans  les  cicnelurcs  voisines  du  sommet  des  arlicles, 
inodores,  hlanchcs,  13-18  inillim.  de  diamètre,  ressemblant  à celles  du 
Rhipsalis  Funalis  , 3-4  lacinies  courtes,  fixées  sur  l’ovaire  nu,  verdâtres  ; 
S-6  lacinies  iulérieures,  ovales,  acuminées , d’un  blanc  verdâtre;  éta- 
mines nombreuses , filiformes  ; slyJe  aussi  filiforme  à 4 divisions 
blanches;  baies  mûrissant  difficilement. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année,  il  réussit  très-bien 
sur  les  vieux  troncs  d’arbres  desséchés,  que  l’on  place  dans  un  coin  de 
la  se.rre  et  que  l’on  recouvre  de  plantes  parasites.  Autrement  si  on  le 
cultive  en  pots,  on  peut  le  sortir  pendant  la  belle  saison  et  le  plarer  en 
bonne  exposition,  pourvu  (|u’on  ait  soin  de  le  sortir  lard  cl  de  le  ren- 
trer de  bonne  heure,  c’esl-a-dire  depuis  Juin  jusqu’à  la  fin  de  Se])tembre. 
Ces  observations  |icuvenl  également  s'appliquer  aux  Rhipsalis  qui  sont 
cultivés  en  pots,  pourvu  qn’onait  le  soin  de  les  rentrer  avant  l’cpoipio 
de  la  floraison. 
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B.  ANGULOSÆ,  Rhtpsalis  angtdeux. 

Tiges  et  rameaux  à 3-5  angles,  à faces  planes  ou  bien  à séries  pro- 
fondes. 

7.  B.hipsalis  Fentaptera  ( Pfl’.). 

Rliijjsalis  Pcntaptera  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  132. — id.  Abhild., 

t.17,  üg.\.—id.  OUo’s  Gz.  ,1830,  n“U,  s.  105.  — Forst.  Handb.  dr. 

Cact.,  p.  453. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  longuement  articulée,  très-large;  tige 
à 5-6  côtes;  rameaux  grêles,  subtordus,  5 côtes;  sillons  profonds;  côtes 
membraneuses,  comprimées  et  inlerrompues  ; aréoles  espacées;  les 
créneliires  des  jeunes  côtes  lomenteuses  et  accompagnées  d’un  foliole, 
acuminées,  squammiformes,  inermes. 

Tige  de  45  cent,  de  long  ; tronc  de  la  grosseur  du  doigt  vers  la  base  ; 
rameaux  de  près  de  18  cent,  de  long  , non  fasciculés  ; aréoles  éloignées 
de  2-5  cent. 

Floraison.  En  Février  et  en  Mars.  Fleurs  abondanles,  se  développant 
dans  les  crénelures  des  rameaux  voisins  de  la  partie  supérieure  de  la 
tige,  quelquefois  groupées  par  3 à leurs  extrémités  ; limbes  de  13  millim. 
de  diamètre;  laciuies  bisériées , au  nombre  de  6-7,  celles  du  dehors 
blanchâtres,  presque  transparentes,  3 intérieures  blanches,  longues  de 
06  millim.  sur  3 de  diamètre,  obinses;  étamines  nombreuses  (plus  de  30) 
un  peu  plus  courtes  que  le  limbe,  l)lauches  ainsi  que  les  anthères; 
style  à peine  plus  long  que  les  laciuies,  à 4 divisions  courtes,  ovées; 
baies  mûrissant  dans  le  mois  de  Juin  suivant,  subglobuleuses,  ti'anspa- 
rentes,  blanches,  longues  de  6 millim.  rouges  sur  les  bords,  portant 
les  r estes  de  la  corolle. 

Culture.  Serr  e tempérée  pendant  toute  l’année  ; il  peut  étr-e  placé  de- 
hors depuis  la  fin  de  Mai  jusqu’à  la  fin  de  Septembr-c,  quand  on  le 
cultive  cri  pots. 

8.  nhipsalis  Paradoxa  (Sailli). 

Synonymie.  Khipsalis  Pnrndoxa  Salin;  — Lciiisniiiim  Paradoxiim  Pfr. 

cntim.  diagn.,  p.  140.  — llariota  Altcrjiata  Lcin.  horl.  univ.,  t.  1,  p.  50.  — 

Ccrctis  Ptcrocaulis  liort.  — id.  Forst.  Ilaiidb.  dr.  Cact.,  p.453. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  sttbdrcsst'e , verte,  subarlieulée ; articles  allongés, 
de  formes  diver.scs,  la  plupart  trigones,  charnus , interrompus  par  des 
iiœitds  de  niatiièi-e  t|tt’enlre  deux  faces  corres|)otid  un  angle  et  inver- 
sement ; aréoles  espacées,  accompagnées  d’un  foliole  sqttammeux , 
rougeâtre,  et  mttnies  de  poils  blancs,  lémts,  fasciculés. 

Wolre  irlaute  vit  stir  les  arbres  en  fausse  parasite,  d’ot'i  elle  laisse 
tomber  ses  longs  rameatix  arlictilés  et  trigones  inlerromprts  ; elle  paraît 
à distance  comme  composée  d’articles  allcrnalivemcnt  jrlanset  trigones, 
variant  en  longitctir  de  30-50  millim.  (petit-étre  plus  dans  h-s  forts  in- 
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dividus),  sur  une  largeur  de  15-23  millitn.  ; les  angles  ou  cotes  sont 
aigus , arrondis. 

Flornmon.  Pendant  la  fin  de  l'hiver  et  le  commencement  du  prin- 
temps. 8-9  pétales  à peine  bisériées,  ovées,  lancéolées;  sépales  très- 
déliées,  luisantes,  rougeâtres  en  dehors  vers  leur  sommet,  et  connées 
vers  le  milieu  de  la  fleur  de  manière  à former  un  tube  de  2-3  millim. 
de  longueur  ; étamines  jaune  pâle,  inégales,  nombreuses,  plnrisériées 
et  insérées  sur  l’ovaire  ; anthères  blanches;  style  charnu,  blanc  et  de 
la  même  longueur  que  les  plus  longues  étamines. 

CnZ/are,  Serre  tempérée  pendant  toute  l’atmée,  mêlé  aux  Orchidées 
sur  les  troncs  d’arbres,  ou  dans  les  rocailles  des  bassins  d’une  serre 
chaude;  il  contribue  beaucoup  à l’ornement.  Dans  quelques  serres,  il 
est  placé  de  manière  à tapisser  une  partie  de  mur,  mais  l’effet  qu’il 
produit  alors  est  bien  loin  du  premier. 

9.  Ahipsalis  Trigona  ( Pfl’.). 

Synonymie.  Rhipsalis  Trigona  Pfr.  cnuni.  diagn.,  p.  133.  — Forsl. 

Ilaudb.  dr.  Cact.,  p.  454. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  subdressée, rigide, articulée,  rameuse;  articles  vert 
luisant,  tout  à fait  trigones,  ou  Irigone  à faces  subconvexes;  côtes  ai- 
guës, légèrement  crénelées;  crénelures  espacées  , munies  d’une  petite 
squanime  caduque  et  de  poils  à peine  visibles,  aiusijque  2-3  sétules 
disparaissant  promptement. 

Tige  longue  de  6 cent,  et  plus,  large  dans  la  partie  supérieure  de 
9 millim. 

Floraison.  Fleurs  inconnues  jttsqu’à  ce  jour. 

Culture.  Serre  tempérée  (lendant  toute  rautiéc,  La  culture  de  cette 
plante  donne  lieu  à des  observations  semblables  à celles  qui  ont  été 
indiquées  pour  les  autres  Bhipsalis  de  cette  section. 

10.  Rhipsalis  Micrantha  (DC.). 

Synonymie.  Kliipsnlis  MicraiUlia  DC,  ,prodr.  iii,  p.  470.  id.  Pfr. 

enum.  diagn.,  p.  133. — id.  Forst.  Iliindb.  dr.  Car.t.,  p.  454.  — G.iolus 

Micranthus  Xiintli.,  syn.  pl.  ceq.  3,p.  309.  — Cactus  Micraïulius  Runlli. 

Patrie.  Quito,  près  d’üléfos,  province  de  Quito. 

Diagnostic.  Tige  molle,  grêle,  raméuse,  articulée;  articles  vert  gai, 
Iriquèlres,  atténués,  allongés,  crénelés;  crénelures  espacées , petites, 
squaiiimeuses  ; squammes  petites,  eadiKpies;  aréole  invisible  mais  indi- 
diquée  (lar  3-4  sétules  disparaissant  plu.s  ou  moins  vile. 

Rameaux  longs  de  8-11  cent,  sur  4-5  millim,  de  diamètre,  portant 
3-t  angles  ou  bien  parfois  comprimés. 

Floraison.  Fleurs  blanches. 

Culture  Serre  tempérée  pendant  tonte  l’annécd  II  n’est  connu  que 
par  une  description,  son  habitus  seulement  nous  permet  d’indiiiuer  le 
mode  de  culture  auquel  il  doit  être  soumis. 
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C.  TERETESj  à tiges  cylindriques- 

Tiges  et  articles  cylindriques,  plus  ou  moins  fascicules,  allongés, 
grêles,  à squammes  distantes. 

11.  Rbipsalis  Conferta  (Salm). 

Synonymie.  Rliipsalis  Conferta  Salm.  Cact.  in  Iiort.  Dyck,,  cuit,, 
p.  229. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  ronde,  assez  lisse,  grêle , rameuse  et  arti- 
culée dans  la  partie  supérieure;  rameaux  subverticaux  , dressés,  re- 
courbés, à sommets  obtus,  tout  à fait  glabres,  réunis  en  faisceaux.  Tige 
charnue,  rameuse  à partir  de  la  base,  en  forme  de  petit  arbrisseau  de 
20  cent,  de  haut  ; les  rameaux  les  plus  vieux  cylindriques,  de  l’épaisseur 
d’une  plume  de  pigeon,  vert  luisant,  tout  à fait  glabres,  prolifères  vers 
leur  sommet,  obtus  ; les  jeunes  articles  disposés  en  naissant  par  45  ver- 
ticiles,  verdâtres  d’abord  , garnis  de  quelques  petites  squammes  cadu- 
ques, ensuite  tout  à fait  lisses,  longs  de  27-35  cent.,  érigés,  recourbés 
(non  pendants),  ramassés , aciculés. 

Floraison,  Fleurs  inconnues. 

Cette  plante  diffère  de  celles  de  cette  section  par  sa  tige  basse,  ra- 
meuse, buissonnante,  ses  rameaux  roides  , érigés  et  non  mous  et  pen- 
dants. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année.  Celte  plante  doit 
être  placée  en  parasite  sur  de  vieux  troncs  disposés  pour  recevoir  les 
parasites,  ou  bien  au  milieu  des  rocailles,  près  du  bassin  de  la  serre, 

12,  Ikhipsalis  Fasciculata  (Haw.). 

Synon)7/iie.  Illiipsalis  F.i8cicnlaln  Ilaw.  suppl.  p.  83.  — Ilot,  niagaz., 
l.  3079."  id.  Pfr.  cniim.  cliagn.,  j).  133.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
]).  4.37.  — Cactus  Parasiticiis  1)C.,  pl.  gr,,  t.  .39.  — 'Cactus  Fasciciilatus 
Wild.,  oniim.  supjil.,  33.  — llliip-snlis  Parasiticus  Hasv.,  syn.  p.  187.  — 
Turp.  Observ.,  p.  C3,  t.  7, 

Patrie.  Iles  Cara'ibes, 

Diagnostic,  lige  rampante,  rameuse;  rameaux  fascicules,  verts, 
ronds,  très-peu  séligères,  les  jetities  subanguleux,  disposés  en  spirale, 
ils  sont  ronges;  aréoles  serrées  avec  une  toute  petite  squamme pourpre, 
et  4-G  poils  mous,  blancs. 

Rameaux  longs  de  5-6  cent,  sur  7-8  millim.  de  diamètre;  squammes 
rouge  j)oiir])re. 

Floraison.  Fleurs  abondantes,  ressemblant  assez  à celles  du  Rbypsalis 
Cassytlia,  mais  plus  petites,  longues  de  4 millim.  et  demi;  5 lacinies 
oblongues,  ubtu.ses,  d’tin  jaune  pAle  ; 15-18  étamines  ; style  à 3 divisions; 
baies  mûres,  blanches,  pot  tant  les  restes  desséchés  de  la  corolle. 

Culture.  Serre  tempérée  peiidaul  toute  raiinée,  du  reste  comme  ceux 
qui  précèdent. 
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13.  Rhipsalis  Funalis  (Salm). 

Synonymie.  Rhipaalis  Funalis  Salm.  — ici,  Pfr.  enum.  cliagn.,  p.  135. — 

id.  DC.  proilr.  iii , p-  476.  — îV.  [Forst.  Hanclb.  ilr.  Cact. , p.  457.  — 

Rhipsalis  Grandillora  Haw.  Bol.  magaz.,  t.  2740.  — id.  Suppl.,  p.83. — 

Cactus  Funalis  Sprgl.,  syst.  1 1 , p.  479.  — Rhipsalis  Calamiformis  hort.  — 

Rhipsalis  Grandiüoins  Link.  — Ollo.  Icon.,  p.  38. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  un  peu  dressée;  rameau.x  longs,  ronds,  obtus, 
vert  foncé,  subglabres;  aréoles  éparses,  subnues,  avec  squammule  pur- 
purascente,  mucronée.  Tige  de  60-90  cent,  de  haut,  finissant  par  de- 
venir ligneuse,  sur  13-22  millim.  de  diamètre;  rameaux  4-7  millim.  de 
diamètre. 

Floraison.  Pendant  le  mois  d’ Avril  et  le  commencement  de  l’été, 
elle  commence  souvent  plus  tôt,  en  Février.  Fleurs  abondanles  , se  dé- 
veloppant en  Janvier,  donnant  une  seconde  floraison  en  Avril,  et  enfin 
une  troisième  en  Juin,  blanches,  offrant  un  limbe  de  22-23  millim.  de 
diamètre , inodores , garnies  à la  base  d’une  pubescence  très-courte; 
7-8  lacinies  lancéolées,  obtuses,  d’un  vert  blanchâtre,  soudées  à l’ovaire 
qui  est  court  et  nu,  ensuite  réfléchi;  étamines  nombreuses,  blanches, 
à peine  plus  longues  que  le  style  qui  est  blanc  à 4 divisions  anguleuses, 

Vabiétés.  Rliipsalis  Funalis  (3.  Minor  Pfr, , 1.  c. — Rhipsalis  Cassitha 
Pilosiuscula,  hort.  Dyck, 

Rameaux  plus  grêles;  aréoles  munies  de  sétules  blanches,  avec 
st|uamine  rouge  plus  apparente. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année,  du  reste  comme  les 
plantes  précédentes. 

14.  Rhipsalis  Floccosa  (Salm). 

Synonymie.  Rhipsalis  Floccosa  Salm. — id.  Vir.  cniim.  diagn.,  p.  134. 

id.  Forst.  Ilamth.  dr.  Cact.,  p.457. — Rhipsatis  Cassylha  Major  liort. 

I)yck« 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  subérigée;  rameaux  pendants  (non  fasciculés)  de 
la  grosseur  d’une  plume  de  cygne,  un  peu  rugueux  ; aréoles  éparses, 
accompagnées  de  s(|uammules  laineuses,  florifères. 

Notre  [liante  se  distingue  du  Rhipsalis  Cassytha  par  scs  rameaux 
deux  fois  plus  longs  et  plus  forts,  de  la  grosseur  d’une  plume  de  cygne. 

Floraison.  Pendant  l’iiivcr.  Fleurs  se  développant  [lendant  l’hiver 
et  au  mois  de  Juin,  chaque  aréole  laineuse  donne  successivement  1 ou 
2 fleurs  blanches , présentant  un  limbe  de  13  millim.  de  diamètre  ; 
6-7  lacunes  réunies  en  un  tube  coin  I,  2 très-petites  et  5-6  pétalil'orme.s, 
erigees;  ouvertes,  blanches  ou  verdâtres;  étamines  16  environ  rangées 
sur  une  .seule  série  ; style  blanc,  plus  long  que  les  étamines,  à 3-4  divi- 
8IOUS  ; baies  inconnues. 

Celte  plante  diffère  du  Rhipsalis  Cassylha  par  ses  rameaux  du  double 
plus  grands  et  plus  forts,  très-squammeux  dans  sa  jeunesse,  par  ses  fleurs 
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deux  fols  plus  grandes;  ses  lacinies  lancéolées  el  munies  de  petites 
aréoles  laineuses  persistantes.  Quoique  très-remarquable,  cette  plante 
se  rapproche  sur  quelques  points  du  Lepismium , à cause  de  ses 
squamnies  très-évidentes,  accompagnées  de  laine  pisiforme,  à cause  de 
ses  fleurs  presque  tubulées,  et  par  ses  aréoles  portant  chacune  plus 
d’une  fleur. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année;  on  peut  cependant 
le  sortir  dehors  pendant  la  belle  saison,  depuis  la  fin  de  Mai  jusqu’à 
la  fin  de  Septembre. 

15.  Rbipsalis  Cassytba  (Goertn.). 

Synonymie.  Rhipsalis  Cassytha  Gœrtu.  sera.  1,  137,  f.  38,  f.  t.  

id.  Pl'r.  enum.  Jiagn.,  p.  133.  — id.  forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  438.— 
Cactus  Pendulus  Swartz.  fl.  Ind.  occid-,  p.  876.  — Cassytba  Baccifera  Bol. 
niagaz.,  t.  3080.  ■ — id.  I)G.  Rev.  p.  80.  — Rliipsatis  Cassytba  Hav'.,  syn. 
p.  186.  — Rbipsalis  Pendula  hort.  — id.  Kunck. , syn.  pl.  acq.  tu, 
p.  369. 

Patrie.  Jamaïque,  Amérique  espagnole,  parasite  se  développant  sur 
les  arbres. 

Tige  dressée,  ligneuse  avec  l’âge;  rameaux  très-grêles, 
très-verts,  ronds,  pendants  plus  ou  moins,  verticillés,  squammes  dis- 
tancées; sommet  obtus. 

Tige  atteignant  30-35  cent,  de  haut;  4-5  branches  se  développant  or- 
dinairement au  sommet  des  anciennes,  rarement  sur  les  aréoles  latérales, 
pendantes. 

Floraison.  Une  première  en  Février,  une  seconde  en  Juillet.  Fleurs 
se  développant  en  Février  et  en  Juin,  blanches,  très-peliles,  longues  de 
0 millim.  sur  5 de  diamètre  ; ovaires  nus,  longs  de  5 millim.;  lacinies 
calicinales , 6,  vertes,  laciniées;  lacinies  pétaluïdales  6-7,  blanches  à 
pointes  vertes;  étamine  blanche;  style  de  même  longueur,  blanc,  à 
4 divisions. 

Raie  oblongne,  d’abord  verte,  ensuite  rose  transparent,  enfin 
blanche,  cirrheuse,  marquée  de  (iucl/(ues  cicatrices  rouges,  et  portant 
les  restes  desséchés  du  périanthe  ; graines  peu  nombreuses,  réunies  au 
centre  de  la  baie. 

Variétés.  Rbipsalis  Cassytha  (î,  Pendula  Salm. — iV.  Pfr.  1.  c. 
Tige  plus  élevée,  plus  rameuse,  plus  molle  ; rameaux  retombant  en 
arcs  de  tous  côtés. 

Rbipsalis  Cassytba  -y.  Swartziana  DC.  — Antilles. 

Rbipsalis  Cassytha  S,  Hookeriana  DC.  — (Ilook.  exot.  11.  2,  11, 
Mexico?  ) 

Rliijisalis  Cassytba  t.  Dicotoma  DC.  — Cactus  Pendulus,  hort. 
Reroi  el  Kuncb,  nov.  gcn.  Am.  C,  p.  65  (lSouvclle-.\ndalonsie  et  Nou- 
vclIe-Gicnade). 

Rameaux  dichotomes  et  non  verticillés. 
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Rhipsalis  Cassyllia  Maiiritlana  DC. — Cactus  Penduliinis  Siebr, 
fl.  Maurit.  2,  n°  239  (Ile-de-Krancc  et  Ile  de  la  Réunion). 

Rampants;  rameaux  resserrés,  articulés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année  ; il  demande  du 
reste  les  mêmes  précautions  que  ceux  que  l’on  ne  sort  pas  pendant  la 
belle  saison. 

D.  SARMENTOSÆ,  Rhipsalis  à tige  sarmenteuse. 

Tige  et  rameaux  radicanis,  ronds,  sillonnés  longitudinalement; 
aréoles  sétuleuses. 

16.  Rhipsalis  Sarmentacea  (Ollo). 

Synonymie.  Rhipsalis  Sarmentacea  Otto  A.  G.  Z.,  1811,  p.  98.  — 

id.  B’orst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  139.  — Cereus  Lumbricoïdcs  Lem. 

Patrie.  Buenos-Ayres. 

Diagnostic.  Tige  grêle,  rampante,  radicanle,  peu  rameuse,  obtuse, 
anguleuse;  4-8  angles  peu  saillants;  aréoles  serrées,  petites,  subtomen- 
teuses;  8-12  aiguillons,  très-ténus,  sétiformes,  égaux,  droits,  blancs; 
tige  couchée,  rampante,  cylindrique,  à 3-8  côtes  très-obtuses  ; côtes  et 
sillons  oblitérés,  longs  d'un  pied,  de  la  grosseur  d’une  plume  de  cygne 
à la  base,  un  peu  atténuée  vers  la  partie  supéi  ' 'ire;  rameaux  peu  ar- 
ticulés; côtes  portant  des  aréoles  lisses,  indiquées  seulement  par  un 
tomenlum  blanc;  sur  les  jeunes  branches,  aréoles  éloignées  de  9-11 
niillim.,  accompagnées  de  squammules  décidues,  à peine  visibles,  nues, 
plus  resserrées  sur  les  branches  anciennes,  séligères , sétules  petites, 
étendues,  subrayonnantes,  blanches. 

Floraison.  Eu  Mars  et  Avril,  fleurs  solitaires,  éparses,  peu  anow- 
dantes,  longues  de  13  millirn.,  portant  quelques  squammules  ; 7-8  lacinies 
pélalüïdes,  lancéolées,  aiguë.s,  étendues,  vert  blanchâtre;  environ  16 
étamines  plus  courtes  (|ue  le  limbe,  à filets  verts  et  aulhères  jaunes  ; 
style  plus  long  que  les  étamines,  à 5 divisions  filil'ormes , vertes;  l.'aie 
luisante,  lisse,  petite,  verte,  portant  les  restes  desséchés  du  périanthe. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année;  ou  peut  cependant 
le  mettre  dehors  depuis  la  fin  de  Mai  jusqu’à  1a  fin  de  Septembre  quand 
il  est  cultivé  eu  potj. 

E.  ARTICULIFERÆ , Rhipsalis  à rameaux  et  lige 

articulés. 

Tige  cylindrique  à partir  de  la  base,  articulée,  subradicanic;  rameaux 
trcs-articulés,  à floraison  latérale  ou  terminale. 

* A FLEURS  LATÉRALES. 

17.  Rhipsalis  Mcscmhryontho'idcs  ( IlaW.). 

Synonymie^  Rhipsalis  Mcacmbryorithiiïdcs  Ilinv.  Revis.,  p.  71.—  Rut. 

magaz,,  t.  3078.  — U(.  Rfr.  cniim.,  p.  130.  — id-  forsl.  llamlb.,  dr.  Cad., 

23. 
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p.  460.  — Rliipsalls  Salicormoïdes  (3.  Haw.  suppl.,  p.  83.  — Rhipsalis 
Kchiuata.  liorl. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  T\^e.  rameuse;  rameaux  agglomérés,  subérigés,  ronds, 
roides,  arliculés;  arlicles  latéraux,  ronds,  serrés,  atténués  de  chaque 
côté;  les  fascicules  des  sélules  capillaires  blancs,  pâles , ensuite  noirs; 
rameaux  longs  de  20-27  cent,  sur  4 de  diamètre;  articles  longs  de  9-18 
millim. 

Floraison.  Pendant  le  printemps.  Fleurs  se  développant  sur  les  côtés 
des  arlicles  pendant  les  mois  de  l’automne,  blanches,  de  13  millim.  de 
diamètre;  ovaires  nus  , oblongs,  dentelés  en-dessus,  vert  pâle;  5 lacinies 
ovées,  acuminées,  très-ouvertes;  étamines  blanches;  anthères  petites; 
style  érigé;  divisions  stigmatiques  comprimées;  baie  blanche,  ronde. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année,  il  doit  être  cultivé 
comme  ceux  qui  précèdent,  en  vrai  parasite. 

FLEURS  TERMINALES. 

18.  Rhipsalis  Saglionis  (Lrir.). 

Synonymie.  Rhipsalis  Saglionis  Lera.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  460.  — Rhipsalis  Brachiala  Bot.  magaz.,  t.  4039. 

Patrie.  Mexique.^  Le  Brésil  d’après  Haworth. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  ronde,  vert  gai  en-dessus,  à rameaux  ver- 
ticillés  ; rameaux  diebotomes  ; articles  courts,  obtus,  légèrement  trétra- 
gones,  munies  de  sétules  irès-peliles. 

Tige  multicaule,  érigée,  de  30  cent,  de  haut,  de  la  grosseur  d’une 
plume  de  pigeon,  d’un  aspect  agréable,  vert  gai  ou  vert  jaunâtre;  ra- 
meuse dans  sa  partie  supérieure  ; rameaux  groupés  par  3-3,  verticillés, 
ouverts,  articulés;  arlicles  divariqués,  diebotomes,  prolifères,  longs  de 
6-11  millim.,  à peine  épais  de  1 millim.,  obtus  aux  deux  extrémités, 
très-légèrement  tétragones ; 2-3  aréoles  à peine  visibles,  quadrifariés, 
munies  chacune  de  quelques  poils. 

Floraison.  Pendant  le  printemps.  Fleurs  blanches  et  baies  ressem- 
blant à celles  du  Mescndjryoïilhüïdes,  mais  se  développant  sur  les  arti- 
culations terminales. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’anné**,  de  meme  que  les 
précédents,  en  parasite. 

19.  Rhipsalis  Salicornioîdes  (llaw.). 

Synonymie.  Rliips.ilis  Saliconiioïdoa  llaw.  Bol.  niagnz.,t.  216t.  — < 
I-iiik  cl  Olin.  Icon.I.  21.  — id.  Forst.  Il.imib.  dr.  C.ncf.,  p.  46.  — üpiinlia 
Salicornioîdes  Sjn'cngl.  — id.  J)C.  Mcni.,  ji.  23. — id.  I.ink  et  Otto.  Icon., 
p.  49,  p.  21 . — id.  Bot.  mngaz,,  l.  2461 . — id.  Pfr.  cuum.  diagn.,  p.  141 . 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  articulée,  prolifère;  articles 
trcs-courls,  ronds,  obclaviformes , anguleux,  munis  de  poils  très- 
courts,  florifères  au  sommet;  tige  haute  do  prés  de  30  cent.,  très-ra- 
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meuse;  rameaux  naissant  toujours  des  sommets  sublomenteux  de  ceux 
qui  les  ont  précédés,  disposés  2 par  2 ou  3 par  3,  quelquefois  plus 
nombreux,  verlicillés,  ceux  du  bas  suballongés,  ceux  du  haut  ronds, 
épais  de  4-6  millim.  ; rameaux  anguleux,  munis  dans  les  angles  de 
faisceaux,  de  petits  poils  blancs,  étranglés  vers  la  base,  ce  qui  leur 
donne  une  apparence  claviforme;  squammules  rudimentaires,  à peine 
visibles. 

Variétés.  RbipsalisSalicornioïdes  |3.  Ramosior  Salm.  — id.  Pfr.  1.  c. 

Rameaux  plus  nombreux , plus  fasciculés. 

Daus  le  temps,  Decandolle  avait  fait  de  cette  plante  le  type  du  genre 
Hariota  ; il  s’était  fondé  sur  une  disposion  particulièi  e des  graines  dans 
l’intérieur  du  fruit , celte  remarque  est  de  peu  d’importance.  Dans 
celle  plante,  comme  daus  toutes  celles  de  la  famille  des  Cactées,  les 
graines  sont  pariétales;  sous  ce  point  de  vue,  le  genre  Hariota  doit  donc 
être  supprimé,  comme  le  prouvent  d’ailleurs  les  autres  caractères  tirés 
de  l’inflorescence  terminale  et  des  divisions  du  périgone. 

Culture.  Comme  les  précédents. 


2“  sous-genre,  Pfeiffera  (Salm), 

Le  lube  du  périgone  à peine  développé  au-delà  de 
l’ovaire;  10-12  lacinies,  les  sépaloïdes  les  plus  courtes, 
les  pélaloïdes  dressées,  ouvertes  en  entonnoir;  étamines 
nombreuses,  les  extérieures  les  plus  longues,  plus  courtes 
que  le  limbe;  6-0  stigmates  radiés;  baie  d’abord  immer- 
gée, globuleuse,  portant  aréoles,  devenant  transparente 
en  mûrissant,  couronnée  par  les  restes  desséchés  du  pé- 
rianthe;  cotylédons  subaigus,  courts. 

Plante  cbarnue,  terrestre;  lige  dressée,  céréiforme, 
rameuse;  3-4  angles  crénelés,  convexes  ; les  crénelures 
munies  d’une  petite  squamrne  charnue  et  d’une  aréole 
portant  aiguillon;  Heurs  moyennes , blanches  , latérales, 
quelquefois  terminales,  restant  ouvertes  pendant  plu- 
sieurs jours. 

Notre  sous-genre,  qui  se  compose  seulement  de  l’ancien 
Lereus  .lanlholhele,  deviendra  certainement  plus  nom- 
breux à mesure  que  nous  connaîtrons  mieux  les  Heurs 
des  Corel,  car  dans  leur  nombre  il  en  est  très  probable- 
ment plusieurs  dont  les  Heurs  nous  sont  inconnues  et  qui 
viendront,  à cause  de  leurs  caractères,  se  ranger  auprès 
de  notre  plante. 
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Pfeifiera  Cerciformis  (Salm). 

Synonymie.  PfeifTera  Cerciformis  Salm.  — id.  Pfr.  Abbild.  2 , t.  9. — 
Cereus  Janlbothele  MonV4 

Patrie,  Montevideo. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse  sur  toute  son  étendue,  vert  pâle, 
souvent  colorée  eu  violet  près  des  aréoles,  le  plus  souvent  tétragones  ; 
côtes  crénelées,  convexes  j crénelures  rapprochées,  portant  aréole  et 
une  petite  squainme  charnue,  caduque;  aréoles  rondes,  blanches, 
lomenteuses;  aiguillons  ou  sétules  6-7  subaiguës. 

Floraison.  Fleurs  latérales,  _,quelquefois  terminales,  rose  blanchâtre, 
demeurant  ouvertes  pendant  plusieurs  jours;  laciuies  périgoniales , 
dressées,  bisériées , les  extérieures  courtes,  les  intérieures  lancéolées, 
aiguës,  blanches,  marquées  de  rose  pâle  en  dehors,  persistant  en  des- 
séchant ; étamines  nombreuses,  plus  courtes  que  le  limbe;  filets  et 
anthères  soufre  ; style  dépassant  un  peu  les  étamines,  blanc,  à divisions 
linéaires  recourbées,  soufre  | baies  d’abord  pentagones  , à angles  mu- 
nis d’aréoles  et  d’aiguillons  opaques,  pourpres  et  brillants,  tout  à fait 
globuleuses,  de  11-13  millim.  de  diamètre;  graines  éparses  au  milieu 
de  la  pulpe;  elles  .sont  petites,  noires. 

Culture.  Serre  tempérée,  en  plein  air  et  bonne  exposition  pendant 
la  belle  saison. 

3°  sous-genre,  Lepismîuin  (Pfr)- 

Synonymie,  lippîsmium  Pfr.  cnimi.,  p.  138.  — Hariotæ  Sp.  Miquel, 
gen-  Cad.  — id,  Endl.  gen.  pl.  — Cerci  auct. 

Tube  à peine  développé  au-delà  de  l’ovaire;  10-12  laci- 
nies,  les  sépaloïdes  les  plus  courtes,  les  pélaloïdes  dres- 
sées, ouvertes  en  entonnoir;  étamines  nombreuses,  celles 
du  dehors  les  plus  longues  et  plus  courtes  que  le  limbe  ; 
style  un  peu  trapu,  columnaire,  de  mémo  longueur  que 
les  étamines;  4-5  stigmates  radiés;  baie  subimmergée, 
piriforrne,  transparente,  couronnée  par  les  restes  dessé- 
chés du  périanllie;  cotylédons  foliacés,  larges,  aigus. 

Plante  subcliarnue,  subradicaute ; tige  débile,  aili- 
culée,  rameuse;  articles,  3-4  angles  plus  ou  moins  éten- 
dus, très-comprimés,  crénelés,  couve.ves  ; crénelures 
munies  d’une  squainme  aiguë  ( marcescente,  mais  non 
décidue);  aréoles  immergées  d’une  fat^on  parliculiùre 
dans  les  aisselles  des  squammes  et  portant  un  faisceau 
d’aiguillons  inséré  dans  la  fossure  de  l’aisselle. 

Fleurs  latérales,  moyennes,  restant  ouvertes  pendant 
plusieurs  jours. 
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1.  Xepismium  Commune  (Pfr.). 

Synonymie.  Lepismium  Commune  Pn-,  enuni.,  p.  139.  — îd.  Forsl. 

Hamlb.  (Ir.  Cad.,  p.  45S.  — id.  Bot.  magaz.,  l.  37S3.  — Cereus  Squaraosus 

Saira.  — id.  DC.  prodr.  ni , p.  469.  — Cereus  Elegans  horl.  — Lepismium 

Commune  Otlo’s  Gz.,  1845  , n°  40. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  siibdressée  , articulée,  siibradicante  ; articles  vert 
gai  (souvent  purpurascents)  ; 3 côtes  souvent  subtorses  ; sillons  larges, 
crénelés,  aigus,  convexes  sur  les  bords;  créuelures  espacées,  munies 
d’une  squamine  ovée,  aiguë,  foliacée;  à peine  pileuse  dans  les  jeunes 
rameaux. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Fleurs  insérées  au  milieu  des  fascicules 
de  poil,  fleurit  tout  l’été  jusqu’en  Décembre,  d’abord  sur  les  rameaux 
de  l’année  précédente,  et  pendant  l’hiver  sur  les  rameaux  développés 
pendant  la  même  année;  fleurs  petites,  13-18  millim.  de  diamètre; 
tube  très-court,  immergé  au  milieu  de  fascicules  de  poils;  4-7  sétules 
blanches,  verdâtres  ; 5-7  pétales  linéaires,  obtus,  réfléchis,  d’abord 
blancs  , ensuite  jaunâtres  ; anthères  blanches  ainsi  que  les  étamines; 
style  également  blanc,  à peine  plus  long,  à 4-5  divisions  élongées, 
réfléchies,  vert  blanchâtre;  baie  comprimée,  globuleuse,  longue  de 
7 millim.  sur  9 de  diamètre,  glabre  ; tube  diaphane  , coccinné,  couronne 
par  lepérianthe  desséché;  pulpe  succulente,  coccinnée,  graines  noires 
peu  nombreuses,  réunies  dans  une  cavité  centrale. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année. 

2.  Iiepismium  Myosurus  (Pfr,), 

Synonymie,  Lepijim’mm  Myosurus  Pfr.  enum. , p.  139.  — id.  Forst. 

Ilandb.  (Ir.  Cact.,  p.  4.56.  — ii/.  Bot.  magiiz.,  t.3755.  — Cereus  Myosurus 

Salm.  — id.  DC.  proilr.  ni,  p.  469. — Cereus  Tciiuispiiuis  Ilaw.  Pliil. 

magaz.,  1837. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  diffuse,  subdrc.ssée,  subarliculée  ; articles  allongés, 
grêles;  3-4  côtes  aiguës,  crénelées,  pourpre  sur  les  bords;  créuelures 
subdislancécs,  blanches,  pileuses,  munies  d’une  squamme  foliacée; 
articles  de  30  cent,  et  plus,  souvent  de  9-11  millim.  de  diamètre,  et 
parfois  de  18-22;  crénelures  à 10-20  millim.  les  unes  des  autres. 

Floraison.  Fleurs  se  développant  dans  les  mois  d'Août , Octobre, 
Novembre , petites  roses  présentant  un  limbe  de  13  millim.  de  diamètre  ; 
sépales  courtes , rouge  sale  ; pétales  lancéolés,  acuminés,  roses,  plus 
pâles  à la  base;  étamines  blanches;  style  un  peu  plus  long,  rouge,  à 
4 divisions;  baies  coccinnées,  7 millim.  de  long;  graines  nombreuses, 
noires. 

Cette  espèce  varie  beaucoup , à tel  point  qu’avec  l’âge  et  la  culture, 
ell6  se  confond  avec  ses  variétés, 

VAaiETES,  Lepismium  Myosurus  p.  Knigtii,  Salm.  — ul.  Pfr.  I.  c. 

A 4-0  cotes  peu  différentes  de  l’espèce  principale. 
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Lepismium  Myosorus  -y.  Lævigalum,  Salra. 

Tige  plus  grêle,  poils  plus  rares. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  toute  l’année. 

Adanson  est  le  premier  qui  a séparé  le  genre  Hariota 
du  reste  des  Cactées,  et  c’est  précisément  le  même  genre 
qui,  plus  tard,  a été  nommé  Rhipsalis  par  Gœrlner. 
Plus  tard,  Decandolle,  se  fondant  sur  une  observation 
incomplète  et  sur  un  dessin  inexact,  partagea  notre 
groupe  en  deux  genres,  dont  l’un  nommé  précisément 
Rhipsalis , était  caractérisé  par  celte  propriété  entière- 
ment fausse:  « Graines  fixées  sur  l’axe  de  la  baie.  « Plus 
tard,  revenant  sur  celte  erreur  qui  a été  mise  tout  à fait 
en  évidence  par  les  observations  du  prince  de  Salm, 
Decandolle  se  fonda  sur  l’observation  d’une  seule  espèce 
et  adopta  le  nom  qui  avait  été  imposée  par  Adanson. 

Plusieurs  plantes,  dont  on  ne  connaissait  pas  encore 
les  fleurs,  et  qui  étaient  rangées  parmi  les  Cerei,  furent 
réunies  par  Pfaifier  en  un  nouveau  genre  auquel  il  imposa 
le  nom  de  Lepismium.  Enfin,  le  prince  de  Salm,  se  fon- 
dant également  sur  l’inllorescence  et  la  baie  du  Cereus 
Jantholhele  liort.  Monv.,  y reconnut  le  type  d’un  nouveau 
genre  appartenant  à la  famille  des  Rhipsalidées  et  voisin 
du  genre  Lepismium,  auquel  il  donna  le  nom  de  Pfeiffera, 
qui,  aujourd’hui  encore,  n’est  formé  que  d’une  seule 
espèce. 

Pour  notre  sous-genre  Rhipsalis , les  caractères  de  la 
lige  ailée,  anguleuse  ou  cylindrique,  pcrmellent  très-aisé- 
ment de  le  diviser- chacune  des  divisions  pourrait  môme 
admettre  des  sous-divisions  qui  seraient  basées  sur  l’état 
de  la  lige  et  des  rameaux  articulés  ou  non.  Quant  aux 
deux  autres  sous-genres,  leur  nombre  trop  restreint  ne 
nécessite  pas  la  formation  de  divisions. 

Toutes  les  plantes  du  genre  des  Rhipsalideæ,  à l’excep- 
lion  du  Pfeillèra  Ccreiformis,  vivent  en  faux  parasites  sur 
les  vieux  Ironcs  d’arbres  des  immenses  forêts  du  nouveau 
continent;  ce  sont  enlin  de  faux  parasites,  quoique  dans 
nos  collections  ils  soient  presque  toujours  cultivés  en 
pots,  soit  à cause  du  peu  d’importance  qui  s’attache  à ces 
plantes  comparativement  aux  autres  plantes  du  groupe, 
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soit  parce  que  les  serres  ou  les  endroits  dans  lesquels  les 
plantes  sont  conservées  sont  mal  aménagés  pour  y placer 
des  parasites  ; cependant,  placées  comme  elles  le  sont, 
elles  perdent  tout  leur  efïet. 

Si,  tenant  compte  de  l’habitus  de  ces  plantes  et  cher- 
chant à copier  ou  au  moins  à nous  rapprocher  de  ce  que 
la  nature  nous  montre  dans  ses  dispositions,  nous  plaçons 
nos  Phyllocactes,  nos  Épiphylles,  nos  Rhipsalis  et  même 
nos  Lepismium  sur  des  troncs  de  vieux  bois  garnis  de 
leurs  écorces,  qui  seraient  disposés  en  gradins  ou  en 
pyramides  dans  un  coin  de  la  serre,  ou  au  milieu  des  ro- 
cailles  dont  on  entoure  ordinairement  les  bassins;  si  ces 
plantes  étaient  mélangées  au  milieu  de  quelques  fougères 
aux  frondes  si  gracieuses,  de  quelques  Orchidées  aux 
fleurs  si  splendides,  tout  cela  sortant  au  milieu  d’un  tapis 
de  verdure  qui  serait  obtenu  à l’aide  de  quelques  Lycopo- 
diacés.on  produirait  un  effet  délicieux  qui  romprait  avec 
avantage  cette  monotonie  des  serres  où  l’on  ne  cultive 
qu’un  seul  genre  de  plantes,  et  qui  est  peut-être  l’un  des 
plus  grands  défauts  que  l’on  reproche  aux  serres  qui 
abritent  nos  collections  de  Cactées,  et  cet  avantage  serait 
obtenu  sans  nuire  en  rien  au  succès  de  leur  culture. 
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OPUIVTIEÆ. 

Fleurs  grandes , rolacées , se  développant  aux  aréoles 
des  tubercules  ; la  baie,  d’abord  immergée,  perd  les  restes 
desséchés  du  périanlhe,  elle  est  fortement  ombiliquée, 
piriforme  ou  subglobuleuse,  pulpeuse  ou  sèche , sétuleuse 
ou  inerme;  graines  plus  ou  moins  réniformes,  blanchâ- 
tres, albumineuses  ; cotylédons  libres,  épais,  foliacés. 

Plante  charnue  à feuilles;  feuilles  cylindriques,  aiguës, 
caduques;  tige  frutescente,  rameuse  dans  la  partie  supé- 
rieure, ronde  ou  rameuse  à partir  de  la  base. 

Articles  globuleux,  cylindriques  ou  plats,  tuberculés; 
tubercules  portant  les  aréoles  qui  sont  munies  d'aiguil- 
lons de  deux  formes  ; ils  sont  rarement  inerraes. 

1"  sous-genre,  Nopalea  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  aucl. 

Le  tube  du  périanthe  n’est  pas  développé  au-delà  de 
l’ovaire;  leslacinies  sépaloïdes  sont  squammiformes;  les 
lacinies  pétaloïdes  sont  dilatées,  étranglées,  dressées;  les 
étamines  sont  nombreuses,  libres,  réunies  en  faisceau, 
longuement  développées  au  delà  du  limbe;  le  style  est 
plus  long  que  les  étamines  ; il  est  cylindrique,  fistulcux 
en  dessus  et  noduleux  à la  base;  il  est  terminé  par  6-7 
stigmates  radiés;  rayons  épais,  dressés;  la  baie  est  char- 
nue, très-ombiliquée,  piriforme,  tuberculée. 

Plante  charnue,  articulée,  rameuse;  ressemblantjjeau- 
coup  aux  vrais  Opuntias,  il  n’en  dilFèrc  que  par  scs  ar- 
ticles moins  charnus  et  plus  aigus;  les  organes  sexuels 
sont  Irès-allongés,  pourpres,  coccinnés,  ainsi  que  les  laci- 
nies du  périgonc. 

Le  sous-genre  Nopalea  a été  créé  avec  beaucoup  de 
raison  par  le  prince  de  Salin.  Le  caraclère  des  Opuntias 
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se  trouve  dans  la  corolle  formée  de  lobes  étalés  comme 
des  pétales  de  roses,  et  les  organes  de  la  reproduction  sont 
plus  courts  que  le  limbe.  Or,  les  Opuntias  Coccinellefera, 
Dejecla  et  Auberi  présentent  un  tout  autre  caractère;  les 
Jacinies  pélaloïdes  sont  dressées,  resserrées,  et  les  organes 
de  la  reproduction  très-allongés,  sortent  au  dehors  du 
limbe,  ce  qui  constitue  en  quelque  sorte  deux  caractères 
diamétralement  opposés  à ceux  des  véritables  Opuntias. 
En  outre,  la  baie  et  la  graine  présentent  des  caractères 
différents  encore  incomplètement  observés.  Cesous-genrc 
se  compose  seulement  de  trois  espèces,  il  est  probable 
que  plusieurs  Opuntias,  dont  les  fleurs  nous  sont  incon- 
nues , devront  être  déplacés  par  la  suite  et  viendront 
prendre  place  au  milieu  des  Nopales. 


1.  Nopalea  Coccinellefera  (Salm). 

Synonymie,  Nopalca  Coccinellefera  Salin.  — Opuntia  Coccinolloferj 
Mil).  Bot.  magar.,  t.  2742.  — ici.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  150.  — ici.  Abbilil., 
t 24. — id.  Dill.  Ellli.  lig.  383. — id.  Ilaw.  syn.  p.  192. — Cactus  Cnccinel- 
Icfer  L. — Tunamitior  flore  sanguine  Cocbenillifera  Dill.  Ellh.,p.  399, 
t.  297,  f.  383.  — ÜC.  Ror.,  p.  C8.  — Opuntia  Mexicaiia  liort. 

Pairie.  Amérique  Iropicale  et  Améri(|uedu  sud. 

Diagnostic.  Tige  dressée;  articles  peu  éjiais,  verts,  ovés  , olilongs, 
siibiiiermes,  presque  réticulés,  articles  de  lS-30  cent,  de  long  sur  5-10 
de  large,  quelquefois  cylindriques  à la  base;  folioles  réfléchis,  rouges. 

Floraison.  En  Août.  Fleurs  rouges  à peine  ouverte.»,  de  3 cent,  de 
diamètre,  ovaires  longs  de  4 cent,  sur  30  milliin.  de  diamètre,  oboves, 
vert  foncé,  portant  des  aréoles  sidiimbriquées  ; lacinies  extérieures 
courtes,  aiguës;  coccinnées  à bords  jaunes  ; lacinies  intérieures,  éri- 
gées, bisériées,  roses,  acuminées  avec  nervures  plus  foncées,  d’un 
coccinné  sale  cl  marquées  en  dedans,  vers  la  base,  d’une  macule  rouge, 
oblongue;  étamines  compactes , beaucoup  plus  longues  tpie  la  corolle, 
d’un  rouge  vif;  anthères  jaunes  ; style  cjiais,  à 8 divisions  vert  jaunâtre. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  ou  simplement  abrité  contre 
l’humidité,  plein  air  pendant  la  fin  du  printemps,  l’été  et  le  commen- 
cement derautnmne.  Ces  soins  sont  siilfisants  pour  sa  coiisci  vaiioii  et 
mémo  pour  sa  végétation;  cependant  quelques  .sujets  du  pays  qui  ont 
conservé  leur  cochenille,  demaiideut  la  serre  chaude,  sans  quoi  celle 
cochenille  finit  par  périr  et  disparailre  entièrement. 


2.  Nopalea  Scjccta 

.Synonymie.  Nopiilc.i 
Dcjcct.i  Pfr.  cmim.,  p. 
Opuntia  Diffusa  liort,  - 


(Salm). 

ftrjccln  Snlm.  liort.  Dyck. 
159.  — id,  EorsI.  Ilamlt). 
-Opuntia  iluri/.oiitalis  tiurt. 


Patrie.  La  Havane,  l'Ile  de  Cuba. 


• !>• 
dr. 


301.  — Opuntia 
Cuti.,  p.  493.  — 
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Diagnostic.  Articles  dressés , divariqués , très-comprimés  , allongés, 
étroits,  verts;  aréoles  espacées,  à peine  lomenteuses  ; aiguillons  bi- 
formes,  les  supérieurs  sétacés,  blancliâires,  5-6  inférieurs  blancs,  celui 
du  bas  le  plus  long;  articles  longs  de  20-24  cent. , large  à peine  de  4, 
diffus  ou  déjelés  de  diverses  manières;  aréoles  espacées;  folioles  allon- 
gés, réfléchis,  rougeâtres  au  sommet  ; aiguillons  vigoureux,  celui  du 
bas  plus  vigoureux,  de  près  de  27  millim. 

Floraison.  Pendant  la  fin  du  printemps  et  tout  l’été.  Fleurs,  coc- 
cinnées  comme  dans  l’espèce  précédente , à étamines  beaucoup  plus 
allongées  et  réunies  en  un  faisceau  plus  mince. 

Notre  plante  offre  des  rapports  de  ressemblance  frappante  avec  le 
suivant,  cependant  la  fleur  de  celui-ci  offre  dans  son  ensemble  des 
pétales  moins  courts,  moins  étroits,  un  coloris  plus  brillant. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  eu  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison.  Même  observation  que  pour  le  pré- 
cédent. ( 

3.  Opuntia  Auberi  (Salm). 

Synonymie.  Nopalea  Auberi  Salin.—  Opuntia  Anberi  Pfr.  A.  G.  Z., 

p.  282. 

Patrie.  Cuba. 

Diagnostic.  Tige  grande,  dressée;  articles  glauques,  épais,  ovés, 
oblongs,  à bords  convexes;  aréoles  espacées,  munies  de  lomeutum  gris 
court,  à insertion  tuberculeuse;  ordinairement  4 aiguillons  aciculaircs, 
blancs,  anguleux,  1-2  grands,  les  .autres  petits. 

Tige  de  l‘"30  à 1“80;  articles  de  30  cent,  de  long  sur  10  environ  de 
large;  elle  présente  quelquefois  sur  un  même  sujet  des  aiguillons  de 
quatre  sortes,  blancs,  anguleux,  1-2  grands,  les  autres  courts.  Il  est 
très-rare  en  Europe  où  il  n’existe  peut-être  plus.  Les  sujets  originaux 
atteignent  1"'  à l'"G0,  et  les  articles  ont  8-10  cent,  de  large. 

Floraison.  D’après  Pfaiffer,  en  Février.  Sa  fleur  est  semblable  à celle 
du  précédent,  dont  elle  diffère  par  le  ton  de  la  fleur  cl  la  forme  des 
lacinies. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l'été. 

2”  sous-genre,  Opuntia  (Tournef.). 

Synonymie.  Opuntia  Tournef.— Inst.  239,  l.  1 22.— iV.  Mlll.  dicl.  llaw. 

Syno]). -id.  J)C.  pioilr. — id.  Pfr.  enum.  Oiagii. — id.  Aliq.  gcn.  Cad.,  Emit. 

gen.  pl.  — Tiiiia  IJill.  Ellli.  — Cacli  üpuuliai  AV'ild.  enuiu.  suppl.  — 

DC.  liorl.Monap.  — Link,  enum. 

Le  lube  du  périgone  ne  dépasse  pas  l’ovaire;  les  laci- 
nies sépaloïdes  sont  subulées;  les  lacinies  pélaloïdes  sont 


OPUNTIA. 


451 


dilatées,  étendues,  rolacées;  les  étamines  sont  nom- 
breuses, libres,  plus  courtes  que  le  limbe;  le  style  dé- 
passe à peine  les  étamines;  il  est  cylindrique,  fisluleux 
en  dessus,  renflé,  obclaviforme  à la  base,  et  terminé  par 
6-7  stigmates  radiés;  rayons  épais,  dressés;  baie  forte- 
ment ombiliquée,  pulpeuse,  charnue  ou  à écorce  épaisse, 
piriforine  ou  ovoïde,  tuberculée. 

Plante  charnue  ; tige  ronde , égale,  rameuse  ou  arti- 
culée; articles  globuleux,  cylindriques  ou  plats,  tubercu- 
lés;  tubercules  disposés  en  spirales;  tubercules  munis 
à leur  sommité  d’un  foliole  subulé , décidu  ; aréoles 
placées  au-dessus  de  l’insertion  de  ces  folioles  ; aréoles 
portant  deux  sortes  d’aiguillons,  les  uns  sétacés,  les 
autres  rigides,  quelquefois  enveloppés  d’une  enveloppe 
épidermeuse  en  forme  de  gaine  ; fleurs  restant  ouvertes 
pendant  quelques  jours,  jaunes  pour  la  plupart;  les 
organes  reproducteurs  sont  plus  courts  que  le  limbe. 


CRüCIATÆ , à articles  disposés  C7i  croix. 

Tige  dressée,  inarliculce  ; articles  latéraux  disposés  en  croix,  com- 
primés ; aréoles  serrées;  aiguillons  nombreux,  grôles,  allongés,  très- 
aigus;  manquant  rarement. 

* INEUMES,  A AIGUILLONS  IIARES. 

1.  Opuntia  Aubescens  ( Salm  ). 

Synonymie.  Opuntia  RuLcns  .Snlm.  — iil.  Huit.  Dyck.,  p.  3G0.  

id.  Pfr.  enura,  diagn.,  p.  IGC.  — id.  forai.  Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  499. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  nette,  rameaux  latéraux  allongés,  sub- 
opposés, vert  rougeâtre,  subtuberculés,  aréolés;  aréoles  touicnteuses, 
iuermes,  blanches. 

Tige  de  60  cent,  à 1 mèire  de  haut,  dressée,  rigide,  aplanie,  do 
60  millim.  de  large,  garnie  dans  les  côtés  d’articles  ou  de  rameaux 
pendants. 

Tige  et  rameaux  purpurasrenls  ; aréoles  grandes,  resserrées,  iuermes, 
ou  garnies  de  quelques  aiguillons  courts,  rigides,  blaiies  , lonienteux  ; 
lomentum  blanc,  tamponné,  accompagné  d’un  foliole  très-court. 

Floraison  ? Fleurs? 

Culture.  Orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  bello 
saison.  ‘ * 
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ACÜLEATISSIMÆ , A AIGUILLONS  TRÈS-NOMBREUX. 

2.  Opuntia  Cathocantha  ( hort.  Berol  ). 

Synonymie.  Opuntia  Cathocantha  hort.  Berol.  — id.  Pfr.  cnum.  diagn., 

p.  \ 66. 

Patrie.  Ile  Saiut-ïhomas. 

Diagnostic.  Tige  diessée,  inarticulée,  comprimée,  rouge,  à peine 
luberculée  au  sommet,  bientôt  lisse;  aréoles  subespacées,  oblongues, 
blanches,  tomeuteuses;  6-8  aiguillons  inégaux,  aciculaires  , divergents, 
blancs,  droits,  uu  peu  rigides. 

Tige  large  de  4-8  cent.;  aiguillons  longs,  atteignant  environ  30 
millim.,  souvent  défléchis,  les  autres  atteignant  6-11  millim.  , rouges 
en  naissant;  folioles  subulés,  longs  de  4 cent.,  à pointe  conleur  de 
rouille. 

Très-voisin  du  précédent,  dont  il  diffère  par  ses  aiguillons  plus 
allongés  et  plus  nombreux. 

Floraison?  Fleurs.'’ 

Culture.  Orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  exposition 
pendant  la  belle  saison. 

3,  Opuntia  Speciosissima  (Mill.). 

Synonymie.  Opuntia  Speciosissima  Mill.  Act.  cil.  8,  n“  8.  — id.  Pfr. 

cnum.  diagn.,  p.  ■166.  — Cactus  Speciosissimus  Lelim.  cxc.  1,  p.  537. — 

Haw.  sjn.,  p.  t93.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cnct. , ji.  498. — Opuntia 

Cruciata  Ilortul. 

Patrie.  Les  Antilles,  la  Jamaïque. 

Diagnostic.  Tige  inarticulée , très-élevée,  comprimée;  rameaux 
opposés  : tubercules  peu  saillants  ; aréoles  serrées  tomeuteuses,  munies 
à la  partie  supérieure  de  sctules  fauves  fasciculées,  et  à la  partie  infé- 
rieure de  6-8  aiguillons  rigides,  jaunes,  inégaux,  dans  la  jeunesse  rouge 
prourpre,  à pointe  jaune,  plus  tard  blanc  terne,  quelquefois  uu  peu 
tordus. 

Tige  de  3-4  mètres  de  haut , large  de  5-8  cent.  ; rameaux  disposés 
régidicrement  sur  les  deux  bords  de  la  lige,  se  succédant  en  croix, 
décides;  aiguillons  longs  de  27-64  millim.,  irès-uombreux  sur  le  tionc, 
où  ils  sont  quelquefois  entremêlés;  folioles  très-courts,  rouges, 

Forster  rapporte  que  dans  l’âge  avancé  les  poils  raides  des  aréoles 
de  la  tige  se  liansforment  succes,sivenient  en  aiguillons  raides,  ce  qui 
rend  la  idaïUe  inabordable.  Ce  fait  a une  assez  grande  imiiortance,  il 
tendrait  à iirouser  que  révolution  des  aréoles  dans  les  Opuntias  est 
illimitée  comme  dans  les  Éclnnopsis  et  les  t.iergcs. 

Cette  plante  a très-rarement  Henri  en  Euroiie , cependant  Haworlh 
dit  l’avoir  observée  en  Angleterre;  d’après  lui,  elle  ressemble  .i  celle 
des  Opuntias  précédents. 

Culture.  Oiangeric  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle  sai- 
son ; il  SC  conlciilerail  même  pendant  i’biver  d’un  abri  contre  l’hu- 
niidité, 
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4.  Opuntia  Ferox  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Ferox  Haw.,  suppl.  p.  82.  — id.  Pfr.  enum.  Jiagn., 
p.  167.— jW.  Forsi.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  497. — Cactus  Ferox  Wild.  enum., 
suppl.  35  (non  Miltl.).  — Opuntia  Cruciata,  Dolabriformis  iiort. 

Patrie.  Amérique  chaude. 

Diagnostic.  Tipe  inarticulée,  comprimée,  rameuse  de  tous  côtés, 
subtiiberculée;  aréoles  subresserrées,  convexes,  munies  à la  partie  su- 
périeure de  sétules  jaunes,  iasciculées , à la  partie  inférieure  de  ^-6 
aiguillons  inégaux  , aciculaires,  blancs. 

Tige  de  27-54  millim.  de  diamètre;  aiguillons  roses  en  naissant,  1-2 
très-longs  de  pi  ès  de  27  millim.  ; folioles  petits,  verts. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Orangerie  ou  seulement  un  abri  contre  rhumidité  pendant 
l’hiver;  plein  air  pendant  tout  l’été. 

5.  Opuntia  Iiëucacantha  (hort.  Bei’Ol  ). 

Synonymie,  Opnnti.v  Leucacantba  Fort.  Berol.  (non  Salm.  hort.  Dyck., 
p.  362).  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  t07.  — id.  Forst.  tlandh.  dr.  Cact., 
p.497.  — Opuntia  Subfcrox  Scholt. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée , inarticulée , comprimée;  les  tubercules 
de  sa  surface  sont  subimbriqués  ; aréoles  serrées,  munies  de  sétules 
fauves,  fasciculées  cl  d’aiguillons  aciculaires  droits,  blancs,  dont  3-4 
courts  et  1-3  plus  longs. 

Tige  de  30  cent,  et  plus  de  haut  sur  S de  large  ; rameaux  latéraitx, 
siibopposés  de  8-10  cent,  de  long,  assez  épais  ; aiguillons,  les  plus  courts 
de  6-9  millim.  de  long,  les  autres  de  2'7-30  millim.;  les  sétules  supé- 
rieures, de  plus  en  plus  longues,  atteignent  6-9  millim.  de  long  ; les 
folioles  sont  verts  , très-petits. 

Floraison?  Fleurs? 

Variétés,  Opuntia  Leucacaniha,  p.  Lcvior,  Salm.  — Opuntia  Stib- 
ferox , Sfhotl. 

Aiguillons  moins  forts. 

Culture.  Orangerie  ou  simplement  un  abri  pendant  l’inver , plein 
air  pendant  toute  la  belle  saison. 

ELLIPTICÆ,  à arlicles  ellipliiiitcs. 

Tige  articulée,  dressée  ou  couchée;  articles  comprimés,  plus  ou 
moins  elliptiques,  de  grandeur  variable;  aréoles  portant  outre  le  to— 
menliim  , des  sétules  et  aiguillons  vigoureux,  fauves,  jaunes  ou  blancs, 
ïiiuru|uanl  rareu»cnt, 

U 

A.  CniNlTÆ,  à aùjuillons  criniformeg. 

Articles  dressés,  coinpiimés  ; aréoles  serrées;  sétitles  très-longues. 
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séricées  ou  crinifprmes,  tortillées,  frisées  sur  les  piaules  âgées,  dispa- 
raissant quelquefois  ; aiguillons  vigoureux. 

6.  Opuntia  Iieucotricha  (DC.). 

Synonymie.  Opunlia  Lcucotriclia  DC.  Rev.,  p.  H9.  — id^  Hort.  Dyck., 

p.  362. — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  156. — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  497. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Articles  dressés,  oblongs,  vert  gai  ; aréoles  serrées  , to- 
menteiises,  grises;  aiguillons  biformes,  ceux  du  haut  sélacés , fauves, 
15  20  autres  très-longs,  flexueux,  criuiformes,  blancs. 

Articles  de  16-18  cent,  de  long  sur  7-10  de  large,  assez  épais;  les 
jeunes  aréoles  planes,  munies  d’un  foliole  très-petit,  rougeâtre,  et  de 
5-6  aiguillons  très-fins,  raides,  à peine  longs  de  6-9  inillirn.,  mais  plus 
tard  les  adultes  à aiguillons  biformes,  ceux  de  la  partie  supérieure  de 
l’aréole  sétacés,  jaunes,  à peine  longs  de  2 millim.,  ceux  de  l’intérieur 
et  de  la  partie  inférieure  de  l’aréole  longs  de  27-50  millim.,  criniformes, 
blancs,  rigides  et  transparents  à la  pointe,  nombreux,  diversement 
contournées  et  recouvrant  toute  la  plante  à la  manière  des  aiguillons 
du  Pilocereus  similis. 

Forsler  indique  quelques  sujets  dont  la  tige  s’est  entièrement  déve- 
loppée sans  articulations,  de  la  même  manière  que  celle  des  Opuntias 
Leucacanlha , Ferox. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Orangerie  ou  simplement  un  abri  contre  l’humidité  pen- 
dant l’hiver;  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

7.  Opuntia  Xanigera  (Salin). 

Synonymie.  Opunli.i  Lanigcra  Salm.  — Opuntia  Crinifera  Pfr.  enum. 

diagn.,  p.  157.  — Opuntia  Pentadora  hort. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  subérigée;  articles  aplanis,  orbiculés,  oves,  vert 
très-gai  ; aréoles  subespacées,  munies  de  tomentum  gris- perle,  de  sélulcs 
très-nombreuses,  staminées;  laine  crépue,  caduque  vers  la  jiarlie  supé- 
rieure, portant  en  outre  3-4  aiguillons  nciculés , jaunes , divergents, 
ouverts,  inégaux,  1-2  atteignant  30-32  millim. 

Articles  de  15  cent,  de  long  sur  10  de  large,  peu  charnus;  aréole, 
dans  les  jeunes  jilaulcs,  comme  dans  1 Opuntia  l'ulvispina  , lanigère; 
laine  persistante  sur  les  articles  inférieurs,  cadmpic  au  contraire  sur  les 
articles  supérieurs  ; foliole  aigu , rose  eu  naissant.  “ 

Floraison  ? Fleurs? 

Culture.  Orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

8.  Opuntia  Tulvispina  (Sailli). 

Synonymie.  Opuntia  Fulvispiiia  Salin.  — id,  Pfr.  onuni.  diagn.,  p.  164. 

— Opuntia  Oinifera  p.  1/anigcra  Pfr.  1.  c. — Opuntia  Senilis  Paruit. — 

Opuntia  Klungata  Ilaw.  suppl.,  p.  81  t 

Patrie  ? 


I 
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Diagnostic,  Tige  dressée;  articles  elliptiques  peu  épais,  très-verts; 
aréoles  grandes,  brunes,  tomenleuses  et  séligères  ; 12-16  aiguillons  iné- 
gaux, roux  jaunâtre,  3-4  intérieurs  deux  à trois  fois  plus  longs,  roux, 
à pointe  jaune  clair,  grêles,  aciculaires,  ceux  du  bas  défléchis;  articles 
de  10  cent,  de  long  sur  5 de  large  , épais  de  11-18  millim.;  aiguillons 
inférieurs  longs  de  27-40  millim.  ; sétules  supérieures  se  confondant 
promptement  avec  les  aiguillons  grêles , ceux-ci  aciculaires , longs  de 
9-13  millim.  ; foliole  aigu  , vert. 

Floraison?  Fleurs? 

Les  Opuntias  Fulvispina  et  Criniferade  Pfaiffer  sont  identiquement 
la  même  plante  ; dans  la  jeunesse  les  individus  sont  lanigères  et  se 
rapportent  au  diagnostic  de  l’Opuntia  Crinifera  p.,  mais  plus  tard  la 
laine  disparaît  et  fait  place  à de  nombreuses  sétules  et  aux  aiguillons 
roux  fauve. 

Vaiuétés.  Opuntia  Fulvispina  P.  Badia,  Salm. 

Â aiguillons  châtains. 

La  variété  p.  Levior  rapportée  à l’Op.  Fulvispina  est  identique  avec 
notre  variété  Badia. 

Culture.  Orangerie;  il  demande  seulement  abri  contre  l’humidité 
et  les  gelées  pendant  l’hiver  ; plein  air  pendant  la  belle  saison. 


B.  FULVISPINÆ,  à aiguillons  fauves. 


9.  Opuntia  KTigricans  ( HaW.). 

Synonymie,  Opuntia  Nifçricans  Ilaw.,  ajn.  p,  489.  — Bot.  magaz., 
t.  45.’57.  — id.  Plr.  cnum.  (iiagn. , p.  4C5. — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cad., 
p.  495. — Opuntia  Coccincllilcra  TJC.  pl.  gr.,  t.  137. — Cactus  Pscudo- 
Coccincllifcr  BcrI.  oxcl.,  p.  1 1 ; Vircd.  1824,  p.  4 ; rxcl.  syn.  Cactus  Tnna 
p-  Nigricans.  Bot.  magaz. , l.  1357.  — Cactus  Nigricans  Ilaw.  syn., 
p.  187. 


Patrie.  Amérique  tropicale. 

Diagnostic.  Tige  érigée;  articles  grands,  ovés  ou  lancéolés,  vert 
foncé;  aréoles  espacées,  jaunes;  2-3  aiguillons  inégaux,  divergents, 
droits,  rigides,  noirâtres. 

Articles  longs  de  30-4S  cent,  et  plus  sur  16-21  de  large,  cl  13  millim. 
d’épaissetir  ; aiguillons  longs  de  27-80  millim.,  d’abord  jaune  sale;  folioles 
petits,  légèrement  aplanis,  ouverts, yiorizonlaux,  à sommet  couleur  do 
rouille. 


Floraison.  Fleurs  se  développant  au  mois  d’Aoùl , présentant  un 
limbe  de  3 cent,  de  diamètre;  ovaires  longs  de  5 cent,  arcolés;  aréoles 
garnies  de  sétules  brutics  ; sépales  roses,  plus  foticées  en  dehors  ; pétales 
jaune  brunâtre;  étamines  très-nombretises,  rose  foncé;  anthères  roses; 
style  grand,  blanchâtre,  à 6 divisions  épaisses,  jaune  verdâtre;  baies 
pirifoimes,  aréolécs,  pourpre,  longues  de  7 cent,  sur  6 de  diamètre. 
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Culture,  Serre  tempérée;  il  demande  abri  contre  les  gelées  el  l’hu- 
midilé  pendant  l’iiiver  ; plein  air  pendant  toute  la  belle  saison. 

Dans  l’Amérique  du  sud  il  est  employé  pour  la  culture  de  la  cc»- 
chenille. 

10,  Opuntia  Zlatior  (Mill.). 

Synonymie.  Opuntia  Elatior  Mill.  dict.  ed.  8 , n®  4.  — îd.  Pfr.  ennm, 
diagn.,  p.  165. — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  496. — Opuntia  Tuna 
Elatior  Dill.  — Ellli.  fig.  379.  — Cactus  Tuna  [J.  Wlld.  — Opuntia 
Elatior  Haw.  syn,,  p.  188.  — Opuntia  Monacantha  p.  Gracilior  Monv. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  dressée;  articles  glauques,  larges,  ovés,  oblongs; 
aiguillons  subulés  très-longs,  d’abord  fauves,  devenant  noirâtres  par 
la  suite,  les  vieux  articles  devenant  laineux. 

Articles  de  18-27  cent,  de  long  sur  9 de  diamètre  ; aiguillons  iné- 
gaux, longs  de  18-30  niillim. 

Floraison.  Fleurs  se  développant  en  Septembre,  de  30  cent,  de  dia- 
mètre, devenant  tout  à fait  pourpres  de  jaunâtres  qu’elles  étaient  au 
moment  de  l’anthèse  ; ovaires  longs  de  26  millim.  sur  20  de  diamètre, 
aréolés;  pétales  larges,  acuminés;  étamines  pourpres  ; style  à 5 divisions; 
baies  rouges,  ovées , de  4 cent,  de  long  sur  27  de  diamètre. 

Culture.  Serre  tempérée,  ou  abrité  contre  l’bumidité  et  les  gelées 
pendant  l’hiver;  plein  air  pendant  toute  la  belle  saison. 

11,  Opuntia  Monacantha  (HaW.). 

Synonymie.  Opuntia  Monacanlba  Ilaw.  suppl. , p.  81. — Bot.  rcg., 
1.  1726.  — id,  Pfr.  eniini.  diagn.,  p.  164.  — id.  Forst.  Ilandti.  dr.  Cact., 
p.  494. — Cactus  Monacanllius  Wild.  cnum.  suppl. — Opuntia  Tuna  DC. 
pl.gr.,  t.138? — Bot,  rcgist.,  l.  1726. — Otto’s  Gz.,  1833 , n“  6,  s.  47. 

Patrie,  Le  Caracas,  Brésil,  l’Amérique  équinoxiale;  il  est  indiqué 
aussi  comme  se  trouvant  aux  Indes  occidentales. 

Diagnostic.  Tiges  dressées;  articles  grands,  elliptiques  oti  ovés 
oblongs,  très-comprimés,  glabres,  très-verts  ; aréoles  espacées , munies 
de  tomeuluiii  soyeux  , très-court,  gris,  et  de  1 aiguillon  rigide,  brun, 
à pointe  jaune. 

Articles  de  30  cent,  de  long  sur  10-13  de  large  ; aiguillons  de  27  millim., 
solilairc.s  pendant  la  première  aniicc,  ensuite  gemmes  ou  tciiies;  foliole 
rouge,  jiromptemeut  caduc. 

Floraison.  Fleurs  remarquables,  se  développant  pendant  l'automne, 
odVaut  un  limbe  de  8 cent,  de  diamcirc  ; ovaires  de  4 cent,  de  long 
sur  27  millim.  d'épaisseur,  pirifurmes , verts;  aréolés;  aréoles  brunes; 
sépales  courtes,  pourpres,  à bords  jaunes;  pétales  ovés,  obtus;  acumi- 
iics , bisériés  , les  extérieurs  jnirpurascenls  en  dehors,  les  intérieur» 
jaune  citron  ; étamines  jaunes  trè.s-ou vertes  ; style  épais,  jaune,  à G di- 
visions courtes,  dressées. 
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Yabiétés.  Opuntia  Monacantha  p.  Deflexa,  Salra.  — Op.  Monac. 
P,  firacilior,  Leni; 

Tige  pins  verte;  aiguillons  ouverts,  délléchis. 

Opuntia  Monacantha  Op.  Gracilior,  Salra. 

Tige  plus  rameuse;  articles  plus  petits. 

Culture,  Orangerie  ou  abrité  pendant  l’hiver  contre  l’humidité  et 
les  gelées;  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

C.  FLAVISPINÆ,  à aigjiillons  jaune  doré. 

* LEVIORE3,  OPUNTIAS  A AIGUILLONS  MOINS  NOMBREUX. 

12.  Opuntia  Ficus  Indien  (Mill.). 

Synonymie.  Opuntia  Ficus  Indien  Mill.  dict.  ed.  8,  n“  2.  — Haw.  suppl. 
p.t91. — ■ id.  Pfr.  enum.  diagn.,  j).  152. — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact., 
p.  481. — Opuntia  Vutgaris  Tenore.  syll.  flor.  Ncap.,  p.  239. — Cactus  Ficus 
Indica  L. — Wild.  enum.  suppl.  34. — Cercus  Opuntia  Gussonc,  prodr. 
flor.  Sicul.,  p.  559 , excl.  synon. 

Patrie.  Amérique  méridionale  (acclimaté  en  Sicile  et  en  Italie). 
Diagnostic.  Tige  dressée;  articles  grands,  verts,  elliptiques,  peu 
épais,  atténués  sur  les  bords  ; aréoles  disposées  régulièrement,  immergées, 
inermes;  rarement  un  seul  aiguillon. 

l ige  cylindrique,  ligneuse  avec  Tagc,  de  SO  cent,  de  long  sur  30  de 
large  et  sur  27  millim.  d’épaisseur;  folioles  petits,  rouges. 

Floraison.  Pendant  l’été.  Fleurs  grandes,  jaune  soufre;  baie  co- 
n'°stiblc;  il  est  cultivé  en  Sicile  où  ou  eu  a plusieurs  variétés  , rune  à 
fruits  jaunes,  la  seconde  à fruits  blanchâtres,  et  la  troisième  à fruits 
rouge  sang.  Cette  dernière  ne  donne  pas  de  graines.  On  prétend  que 
dans  l’Amérique  méridionale  les  naturels  sont  tellement  avides  do  ce 
fruit  qu’au  moment  où  il  est  mùr,  il  est  un  objet  de  commerce  pour 
les  marchands  qui  viennent  le  vendre  sur  les  marchés. 

Culture,  Abri  contre  l’humidité  et  les  fortes  gelées  pendant  l’hiver; 
plein  air  pendant  la  belle  s'aison. 

Cette  espèce,  très-ancienne,  s’est  naturalisée  en  Italie  et  en  Sicile; 
on  prétend  qu’elle  fut  introduite  en  Espagne  lors  de  la  découverte  du 
Nouveau. Monde,  que  de  là  elle  .s’est  répandue  dans  le ’l’yrol , dans  la 
Dalmatic,  dans  presque  toute  l'Iialie  méridionale  et  la  Sicile,  où  elle  croît 
à l’état  sauvage.  Les  terrains  qui  avaient  été  couverts  par  les  laves  du 
mont  Etna  et  du  Vésuve,  ont  été  |)lus  tard  fécondés  au  moyen  de  plan- 
tations d’üpimtia  appartenant  à ce  groupe.  Leurs  racines,  en  s’insi- 
nuant dans  les  fis.sures  de  la  lave,  parvinrent  à la  désagréger,  a l’aide 
des  pluies;  les  détritus,  les  articles  morts,  en  sç  décomposant,  ont 
produit  un  excellent  humus  et  ont  fait  de  ces  terrains,  tout  à fait 
incultes,  les  plus  riches  coteaux  de  l’Europe  pour  la  culture  de  la 
vigne. 
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13,  Opuntia  Glaucophylla  (Vindl.). 

Synonymie.  Opuntia  Glaucophylla  Vindl.  Catal.  Iiort.  Hcrrnli.,  1835. 

ïVZ.  Pfr.  enura.diagn.,  p.1G2.  — it/.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  491. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée;  articles  obovés,  siibondulés,  glauques; 
aréoles  tomenteuses , jaunes;  1-2  aiguillons  subulés,  assez  longs. 

Dans  cette  espèce,  les  aiguillons  atteignent  environ  27  millim.  Elle 
diffère  de  l’Opuntia  Ficus  Indiens  et  de  l’Opuntia  Pseudo-Tunâ  par  sa 
tige  moins  élevée,  plus  rameuse,  ses  articles  plus  arrondis  et  plus; 
longs. 

Floraison?  Fleurs? 

Variétés.  Opuntia  Glaucophylla  p.  Levior,  Salm,  — Op.  P,  Ficus  i 
Indica  p.  Artic.  Brevioribus,  hort.  Dyck. 

Articles  plus  courts,  plus  arrondis  et  moins  armés  d’aiguillons. 
Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver  ou,  abrité  contre  l’humidité  • 
et  les  gelées;  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

14.  Opuntia  Pseudo-Tuna  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  Pseudo-Tuna  Salm.  Observ.  bot.,  1822,  p.  7. 

id,  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  162.  — id,  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  491 . 

Patrie.  Amérique  chaude. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  vert  gai;  articles  obovés,  com- 
primés, épais,  très-grands  ; aréoles  éloignées  ; aiguillons  sétacés,  serrés, . 
pénicillés,  ceux  du  bas  plus  subniés,  plus  vigoureux. 

La  tige  est  droite,  couverte  de  branches  ; articles  ovales , grands, 
assez  épais,  d’un  vert  clair,  de  30-35  cent,  de  long  ; les  aréoles  sont 
espacées;  leur  partie  supérieure  est  garnie  de  bouquets  épais,  de  poils 
raides , jaunes';  leur  partie  inférieure  est  garnie  d’aiguillons  épais, 
jaunes  ; les  sétules  ont  4-5  millim.;  les  aiguillons  2-3  cent,  de  longueur. 
Floraison?  Fleurs? 

Variétés.  Opuntia  Pseudo-Tuna  p.  Elongata,  Salm. — Op.  Spi- 
naurea,  Karw. 

Articles  plus  allongés  (elle  diffère  très-peu  de  l’espèce).  ^ 

Culture.  Serre  tempérée,  abrité  seulement  contre  les  pluies  cl  les- 
gelées  de  riiiver. 

L’espèce  type  a quelques  rapports  de  ressemblance  avec  l’Opunliai 
Tuna  ; elle  s’en  distingue  par  sa  lige  dont  les  brandies  sont  plus  nom- 
breuses, et  par  ses  aréoles  qui  portent  moins  d’aiguillons. 

.spiNOSionr.s , opuntias  a aiguillons  plus  nombreux. 

15.  Opuntia  Tuna  (Mill.). 

Synonymie.  Opitnlin  'riin.i  IMill.  dicl.  od.  8,  n®  3.—  id.  Pfr.  cmirn« 
dingn.,  p.  161.  — C.icmsTiinn  l.in.  AVild. — C.icliis  Unnplaiidi  liorl.  licrol,  f 
id.  Cactus  Donpiaiidi  Kunlli.  nov.  gcn.  Am.  6,  p.  69.  — Tuna  II.  Siilpburca^  ^ 
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Dill.  elth.,  fig.  380. — Opuntia  Coccinea  Iiort.  — Oprantia  Tuna  Ilaw.  syn. 

p.  188. 

Patrie.  Me.\ique,  Quito,  ainsi  que  la  Colombie. 

Diagnostic.  Articles  grands,  elliptiques  convexes  ; aréoles  espacées, 
grises,  tomenteiises,  munies  dans  la  partie  su|)érieure  de  sétules  jaune 
fauve,  fasciculées,  et  dans  la  partie  iuiérieure  de  4-6  aiguillons  rigides, 
subulés,  jaunes,  inégaux. 

Articles  grands,  longs  de  10-20  cent,  sur  presque  autant  de  diamètre  ; 
aiguillons  longs  de  9-20  millim.;  sétules  longues  de  6 millim.;  folioles 
aigus,  verts,  longs  de  5-6  millim. 

Floraison.  Fleurs  rouge  sale,  présentant  un  limbe  de  8 ccnt.  de  dia- 
mètre; ovaires  piriformes,  longs  de  4 cent.,  verts,  tubercnlés,  aréolés, 
pétales  roses,  obtus,  mucronés;  étamines  jaunes;  anthères  jaunes  ; 
style  rouge  à 5 divisions  vertes. 

■Variétés.  Opuntia  Tuna  p.  Humilier,  Salm.  — Op.  Humilis,  Huw, 
— Op.  Horrida,  Salm.  — ici.  Pfr.  enum.,  p.  162. 

Aréoles  plus  distancées , légèrement  tuberculeuses  ; 1-2  aiguillons 
plus  longs. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver  ; plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

Il  est  employé  dans  presque  toute  l’Amérique  du  sud  pour  la  culture 
de  la  cochenille. 

16.  Opuntia  Dillenü  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Hillenii  Haw.  Bot.  rcg.,  t.  255.  — id.  Forst. 

Handb.  dr.  Cad.,  p.  493. — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  tG2. — id.  DC. 

I-odr.  nr,  p.  472.  — Tuna  Major  Dill.  clth. , 6g.  382.  — CacUis  Dillenü. 

Bot.  regist.,  t.255. 

Patrie.  Amérique  Iropicale. 

Diagnostic.  Tige  dressée  ; articles  obovés,  arrondis,  ondulés,  glau- 
ques; aréoles  tomentcuses,  jaunes  d’abord,  ensuite  brunes,  munies  en 
haut  de  fascicules , de  sétules  jaunes,  plus  tard  brunes  ; 3-5  aiguillons 
courts  et  1 plus  vigoureux,  plus  long. 

Articles  de  16-20  cent,  de  long  sur  10-16  de  diamètre,  aiguillons  les 
plus  courts  de  13  millim.,  1 de  27  millim.  de  long;  sétules  très-courtes; 
folioles  de  4 millim.  et  demi,  pointes  rouges. 

Ploraison.  En  Octobre.  Fleurs  jaune  soufre  d’environ  8 cent,  do 
diamètre  ; ovaires  de  27  millim.  de  long,  verts,  munis  de  quehpies 
sétules  pénicillées  ; pétales  rosacés  ou  obeordiformes,  subbiscriés  ; éta- 
mines jaunâtres  ; style  épais,  à 6 divisions  ; baies , après  la  maturité, 
pourpie  foncé,  de  forme  ovée,  baie  ovoïde,  rouge  poui'prc  foncé. 

Variétés.  Opuntia  Dillenü  P.  Orbiculala,  Salm. 

Articles  plus  orbiculés,  plans,  non  ondulés  aux  bords. 

La  variété  Levior,  atlribuée  jusqu’ici  à l’Opuntia  Dillenü,  n’est 
pas  constante,  une  autre  plante  provenant  de  Sainl-Tliomas,  a articles 
p US  or  iculeS;  plusplaiiS;  préseiUaut  absolument  le  meme  nombre  cl 
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la  même  disposition  d’aiguillons  à bords  non  ondulés,  conslilue  une 
espèce  avec  laquelle  notre  variété  est  identique. 

Culture,  Serre  tempérée,  ou  un  abri  contre  les  pluies 'et  les  gelées 
pendant  l’hiver;  en  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

17.  Opuntia  üngelmanni  (Salm). 

Synonymie,  Opuntia  Engelmanni  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.  , cuit., 

p.  235. 

Patrie,  Chihuahua. 

Diagnostic,  Tige  dressée,  vigoureuse;  articles  obovés , comprimés, 
assez  plats;  aréoles  très-espacées,  plus  serrées  eu  dessus  et  sur  les 
bords,  grises,  tonienteuses,  munies  de  sélules  l'auves  pénicillées  et 
de  quelques  aiguillons  dont  2-3  forts,  divergents,  rouges  à la  base  et 
à pointe  staminée  , avec  un  autre  adventif  jriacé  eu  bas,  plus  grêle, 
blanc,  déflécbi,  qui  manque  souvent. 

Tige  atteignant  environ  1 mètre  dans  sa  patrie,  a articles  suborbi- 
culés,  atténués  à la  base,  longs  de  16  cent,  sur  8 de  diamètre,  à peine 
convexes  sur  les  bords;  aréoles  rares  dans  la  partie  inférieure,  sub- 
inermes,  au  contraire  resserrées  dans  la  partie  supérieure,  très-abon- 
dantes sur  les  bords,  garnies  de  tomentum  gris  et  de  petits  pincean.x, 
de  sétules  jaunes  ; aiguillons  se  développant  dans  la  partie  inférieure 
de  l’aréole,  isolés  ou  bieu  groupés  par  2-3,  divergents,  rigides,  déflécliis 
un  étendus,  bruns  ou  roux  jaune,  à pointes  staminées.  En  outre,  il 
existe  quebpiefois  un  aiguillon  inférieur,  grêle,  blanc,  déflécbi  ; toliolcs 
allongés,  ouverts,  recourbés. 

Floraison  ? Fleurs. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’bivcr  ; plein  air  pendant  la  belle  ■ 
saison. 

18.  Opuntia  Polyantha  (Haw.). 

Synonymie,  Opuntia  Polyanllm  Hn\v.  syii.,p.  190. — DC.  pl.  gr.,  1.  138. 

— Ffr.  ciium.  diagn.,p.  103.  — Cactus  Polyanlhos.  ttol.  iiiagaz.,  t.269l. 

Patrie,  Améritpie  du  sud. 

Diagnostic,  Tige  subdressée;  articles  oblongs,  atténués  de  toutes- 
parts,  à peine  tuberculeux;  aréoles  subespacées,  munies  de  fascicules, , 
de  poils  jaunes,  et  de  C-8  aiguillons  subégaux,  jaunes  ou  marqués  de  ■ 
brun. 

Articles  de  lS-18  cent,  de  long  sur  5-8  de  large  ; aiguillons  très-iongs  ■ 
de  27-30  inilliui,  ; folioles  petits,  rougeâtres. 

Floraison.  De  Juillet  à Octobre.  Fleurs  abondantes,  se  développant', 
en  Juin  vers  le  sommet  des  rantcaux  , soufre  pâle,  de  7 cent,  de  dia- 
mètre; ovaires  piriformes,  portant  des  aréoles  rares,  longs  de  27  niilliin. 
et  veits,  atténués  à la  base;  7-8  pétales  larges,  obtus;  étamiucs- 
blauclics,  réunies  autour  du  style  (pii  porte  5-7  divisions  blauclies. 

Culture,  Orangerie,  ou  abrité  contre  les  pluies  et  les  gelées  pendant 
riiiver;  plein  air  pendant  la  belle  saison. 
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D.  ALDISPIiSÆ , à aiguillons  blancs. 

Articles  dressés  ou  couchés,  elliptiques  ou  orbiculés,  minces  ou  épais, 
souvent  glaucescents  ; aréoles  espacées  ou  resserrées;  sétules  aiguës, 
jaune  d’or,  fauves  ou  lu  unes , aiguillous  blancs. 

* PDLVINATÆ,  ARÉOLES  MUNIES  DE  SETULES  FEUTRÉES. 

Aréoles  saillantes;  sétules  vigoureuses,  de  différentes  couleurs,  ra- 
massées eu  tampon  ; aiguillons  blancs,  le  plus  souvent  rigides. 

19.  Opuntia  Pottsii  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  Pottsii  Salm.  Cact.  in  liort.  Dyck.,  cnit.,  p.  236. 

Patrie.  Chihuahua. 

Diagnostic.  Articles  subdivergents;  tige  basse  à la  partie  inférieure, 
globuleuse,  épaisse,  devenant  subligneuse;  les  jeunes  articles  obovés, 
comprimés,  vert  gai  ; aréoles  espacées,  rondes,  convexes,  tomenterrses 
grises;  aiguillons  biformes,  ceux  du  haut  sétacés,  fairves,  nombreux, 
ceirx  drr  bas,  3-8,  staminés,  blancs,  très-longs,  subaplanis,  vigoureux, 
tout  à fait  défléchis. 

Floraison  ? Fletrrs  ? 

Celte  plarrlc,  introduite  récemmerrt,  est  encore  rare  dans  les  Collec- 
tions, et,  pour  ce  motif,  elle  est  perr  connue;  le  srrjet  original  porte 
(strr  l’article  inférietrr  qiri  est  globrrieux  et  d’envirorr  8 cent,  de  dia- 
mètre) les  traces  d’aréoles  et  d’aiguillons  nrorts  ; .son  écorce  est  brrrne; 
il  a conservé  la  forme  d’un  tubemrle  dirtprel  se  sont  développés  qirel- 
q..es  articles  divergents  longs  de  8 cent,  sur  B de  diamètre,  à aréoles 
pulvinées,  convexes,  très-resserrées,  portant  3-5  aiguillons  étendus, 
linéaires,  très-longs,  de  5-8  cent,,  flexibles,  piquants,  dcfléchis,  com- 
primés vers  la  base  et  disposés  dans  la  partie  inférieure  comme  les 
dents  d’un  [)eigne. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  la  mauvaise  saison;  plein  air  en 
bonne  exposition  pendant  l’été. 

20.  Opuntia  Missouriensis  (DC.]. 

Synonymie.  Opunti.i  Missoiiricnsis  I)C.  prodr.  ni , p.  472.  — ici.  PCr. 

enum.  diagn.,  p.  1.58. — iil.  P'or.sl.  irniidlj,  dr.  Cad .,  p.488.  — Opunlia 

Polyacantlm  Ilaw.  suppl.,  p.  82.  — Cactus  f'crox  MiU.  gcn.  Ani.  1,  p.  290 

( non  VVild.). 

Patrie.  .Sur  les  plateaux  du  Missouri. 

Diagnostic.  Articles  subdivariqués , comprimés,  obovés,  arrondis, 
vert  gai,  aréolés,  subtubcrciilés ; aréoles  très -serrées,  lomentenses, 
fauves;  aiguillons  biformes,  les  supérieurs  fauves,  sétacés , 8-10  info- 
rieurs  vigoureux,  subradiants,  adprimés,  blancs,  le  central  plus  long, 

déflérlii. 

Articles  longs  de  8 cent,  sur  S de  diamètre,  les  jeunes  tuberculés, 
arcolés;  aréoles  très-resserrées  ; folioles  très-petits,  rougcAtrcs  ; aiguil- 

2C. 
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Ions  adprimés,  réfléchis,  subradiants,  de  13  millim.  environ  ; les  arti- 
cles vieux  sont  tout  à fuit  couverts  par  leurs  aiguillons  adprimés. 

Floraison.  Fleurs?  D’après  Nuttal , les  fleurs  sont  très-abondantes, 
d’une  couleur  soufre  agréable;  le  stigmate  porte  6-8  divisions  sub- 
verdâlres;  la  baie  sèche  est  aculéigère. 

Variétés.  Opuntia  Missouriensis  p.  Elongata,  Salin.  — Opuntia 
Media,  Haw.  — id.  Pfr.,  1.  c.  — Opuntia  Splendens,  bort.  Angl.  • — 
id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  159. 

Articles  jielits , plus  allongés;  tomeutum  des  aréoles  blanc , ainsi 
que  les  aiguillons. 

Il  se  distingue  de  l’Opuntia  Fragilis  par  des  articles  plus  larges,  plus 
comprimés,  ses  aiguillons  plus  égaux.  Il  se  trouve  également  sur  les 
jilaleaux  élevés  qui  bordent  le  cours  du  Missouri. 

Cullurc.  Orangerie,  abrité  seulement  contre  riuimidité  pendant 
l’hiver,  plein  air  pendant  toute  la  belle  saison. 

21.  Opuntia  Sulphurea  (Gill.). 

Synonymie,  Opuntia  Sulphurea  Gill.  — id.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  Mi. 

— id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  488. 

Pairie.  Chili. 

Diagnostic.  Articles  dressés,  snbglobuleux  , vert  gai  ; aréoles  sub- 
resserrées, lomenteuses,  pâles;  aiguillons  biformes,  ceux  du  haut 
sétacés,  pourpres,  courts,  pénicillés,  6-12  inférieurs  ramassés,  allon- 
gés, aeiculaires,  blancs,  à pointe  pourpre,  1 central  très-long. 

Articles  longs  de  6 cent,  et  d’environ  4 cent,  de  diamètre,  épais; 
aréole  portant  un  foliole  très-court,  aigu,  pourpre,  promptement 
caduc;  aiguillons  les  plus  courts  réunis  vers  la  partie  supérieure  de 
l’aréole,  pourpre  brillant , les  plus  longs  blancs  ou  rose  pâle,  souvent 
à faces  pourpres,  atteignant  3 cent,  et  plus;  dans  tous  les  cas,  leur 
pointe  est  d’un  pourpre  brillant. 

Floraison?  Fleurs  jaune  soufre. 

Variétés.  Opuntia  Sulphurea  (3.  Levior,  Salin.  — Opuntia  Sul- 
pburoa  Pallidior,  Lem. 

Cette  variété  diffère  peu  de  la  jilantc  type. 

Culture.  Pendant  l'bivcr,  l’orangerie  ou  simplement  un  abri  contre 
les  gelées  ou  l’inimidité;  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

22.  Opuntia  Scrioea  (Donn.). 

.Synonymie.  Opuntia  Sericl.i  Donn.  — id.  Pfr.  cnnni.  diagn.,  p.  155.  — 
[ id.  Forai.  Ilnndb.  dr.  Cad.,  p.  457.  — Opuntia  Cærulea  Gill. 

Patrie,  (fliili. 

Diagnostic.  Articles  dressés,  ovés  , oblongs  , comprimés  , verts  ; 
aréoles  serrées , convexes , lomenteuses,  grises;  aiguillons  biformes, 
ceux  du  haut  jaune  doré,  sétacés,  nombreux,  3-5  en  bas,  vigoureux  , 
aeiculaires,  staniiiiés,  blancs,  1 central  ou  tout  à fait  en  bas,  plus  long, 
souvent  défléebi. 
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Tige  de  60  ceut.  et  plus  de  haut,  érigée  dans  l’espèce  principale  ; 
articles  de  8-10  cent,  de  long  sur  4 de  large,  luisants  ; aiguillons  longs 
de 9-18  millim.  ; folioles  très-courts,  verts. 

Floraison?  Fleurs  très-grandes  de  10  cent,  de  diamètre;  ovaires 
portant  des  aréoles  et  des  squammes  ; squammes  et  lacinies  sépaloïdes 
roses , s’élargissant  graduellement , aiguës  ; 10  lacinies  pétaloïdes  très- 
ouvertes,  spatulées  à la  base,  larges  d’environ  27  millim.  dans  la  partie 
supérieure,  obtuses,  recourbées,  ondulées  et  roséés  sur  les  bords, 
d’un  jaune  gris  teint  de  rose  intérieurement;  étamines  nombreuses, 
érigées,  ramassées,  deux  ou  trois  fois  plus  longues  que  le  limbe;  style 
et  anthères  jaune  d’ocre;  style  un  peu  plus  long  que  les  étamines, 
vigoureux,  épais,  jaune  à la  base,  rose  en  dessus,  à 7 divisions 
courtes,  vertes. 

Variété.  Opuntia  Sericia  p.  Mœlenii,  Salm. 

Articles  divergents,  ouverts. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  Tbivcr,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

23.  Opuntia  Albicans  (Salm). 

Synonymie,  Opuntia  Albicans  Salm.—  id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  155.  — 

id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  486. — Opuntia  Pralo  Lindl. — Opuntia 

Glaucescens  bort.  — Opuntia  Alfagayucca  Karw. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  assez  droite  ; articles  dressés,  comprimés,  oblongs, 
étroits,  subglaucescents  ; aréoles  serrées,  lomeiileuses,  rousses;  aiguil- 
lo"s  biformes,  ceux  du  haut  sétacés,  nombreux,  jaunes,  1-4  en  bas, 
longs,  aciculaires,  blancs. 

Articles  très-comprirnés,  longs  de  13-16  cent.,  larges  de  27  millim.  ; 
aiguillons  les  plus  longs  de  27  millim.,  blancs,  insérés  vers  la  partie 
inférieure  de  l’aréole,  les  plus  courts  d’un  jaune  très-gai;  folioles 
petits,  verts,  ferrugineux. 

Floraison?  Fleurs? 

Variétés.  Op.  Albicans  p,  Levior,  Salm.  — Op.  Pruinosa  bort. 

Tiges  et  articles  un  peu  moins  tuberculeux. 

Il  a été  introduit  depuis  peu  de  temps,  sous  le  nom  d’Opuntia  Pru- 
nosa,  une  plante  qui  se  rapproche  de'nolre  espèce  par  ses  articles  et  sa 
tige  qui  portent  cependant  moins  d’aiguillons. 

La  fleur  et  celle  de  notre  espèce  sont  inconnues  en  Europe,  où  elles 
n’ont  jamais  fleuri. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

24.  Opuntia  Robusta  (Wincll.). 

Synonymie.  Op.mlia  Robusla  Windl.  Cnt.  bort.  Ilcrrnh. , 1835.  — 

id.  Pfr.  cnuiii.  diagn.,  p,  165.  — Opuntia  Flavicana  Leni. 

Patrie,  Mexique. 
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Diagnostic.  Tige  di’essée;  articles  obovés,  oblcngs,  pulvérulents, 
glauques;  aréoles  lomeuteuses,  brunes , séiigères  ; aiguillons  vigou- 
reux , 8-12  bruns  à la  base , blanchâtres  à la  pointe,  longs. 

Aréoles  espacées,  d’abord  de  forme  anguleuse,  puis  ronde,  garnies 
dans  la  jeunesse  de  tomeutum  d’un  bruu  rouge  qui  passe  au  noir  avec 
l’âge;  sétules  rigides,  très-petites,  ne  dépassant  pas  le  tomeutum  ; 
elles  sont  d’un  brun  rouge  ipii  passe  plus  tard  au  noir;  aignilIon=, 
1 assez  long  avec  2 autres  petits,  puis,  sur  les  aréoles  développées  suc- 
cessivement, 8-12  blancs,  transparents  d’abord,  puis  se  colorant  de 
brun  à la  base,  de  jaune  clair  vers  le  milieu,  enfin  blancs  jusqu’à  la 
pointe;  ils  sont  rigides,  vigoureux,  inégalement  étalés. 

Articles  longs  de  21-27  cent,  sur  10-16  de  large;  aiguillons  longs  de 
3-5  cent.,  aigus,  rougeâtres  à la  pointe. 

L’espèce  décrite  mesure  80  cent,  de  hauteur;  elle  est  articulée  trois 
fois  ; la  tige  est  très-vigoureuse  et  ses  articles  sont  presque  ronds,  de 
30  cent,  sur 27-28  de  large,  très-épais,  d’un  beau  bleu  azuré;  les  petits 
aiguillons  mesui’ent  de  6-15  miilim.,  les  plus  grands  5 cent. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

25.  Opuntia  Grandis  (hoi’t.  Allgl.). 

Synonymie.  Opuntia  Grandis  Iiort.  Angl.  — id.  Pfr.  eniiin.  diagn., 

p.  133.  — id.  Forsl.  llandl).  dr.  Cad.,  p.  486. — Opuntia  Glaucescens  liort. 

Patrie.  Mexique. 

Diognostic.  Articles  dressés,  ovales  ou  elliptiques,  comprimés, 
glauques,  quelquefois  glauques  rougeâtres  dans  la  jeunesse;  aréoles 
subespncées  , à insertion  tuberculeuse,  munies  de  sétules  noirâtres, 
pénicillées,  et  de  2 aiguillons  rigides,  blancs. 

Tige  de  60  cent.  à 1 mètre  de  long  j articles  de  13-18  ccni.  de  long 
sur  5-8  de  large,  chez  les  plus  jeunes  parfois  glamjues  roussâtres,  à 
folioles  roses. 

Floraison?  Fleurs  petites,  peu  ouvertes,  d’environ  20  milllm,  de 
diamètre;  ovaires  rouges,  livides,  garnis  d’aréoles  et  de  squammes  ; 
squammes  et  lacinics  sépaloïdes  subulées,sc  confondant  promptement 
avec  les  lacinics  pétaloïdes  tpii  sont  au  nombre  de  12  aiguës,  lancéo- 
lées, longues  de  13  miilim.,  toutes  assez  épaisses,  aiguës,  érigées,  d’une 
couleur  orangée  rutilenle;  étamines  presipie  de  moitié  ]ilus  courtes 
que  le  limbe,  à filets  couleur  rutilante  et  anthères  jaunes;  style  plus 
court  que  les  étamines,  obclaviforme  à la  base,  rose,  à 2-3  divisions 
érigées,  ouvertes,  très-courtes,  ilc  même  couleur. 

Culture.  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendaut  l’iiiver;  en  plein  air 
|ieiidnnt  la  belle  saison. 
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26,  Opuntia  Glaucescens  (hort.  BeroL). 

Synonymie,  Opuntia  Glaucescens  hort.  Berol.  — id,V£ï.  enum.  diagn., 

p.  135.  — id.  Hort.  Dyck.,  p.  362. — id.  Forst.  Handb,  dr.  Cact.,  p.  486. 

Pairie.  Mexique. 

Diagnostic.  Articles  dressés,  oblongs,  glaucescents ; aréoles  sub- 
resserrées, tomenleuses,  grises;  aiguillons  biformes,  ceux  du  haut 
sétacés,  pénicillés,  fauves,  roses,  1-4  en  bas,  allongés,  aciculaires  , 
blancs. 

Articles  longs  de  13-16  cent,  sur  S de  large,  atténués  de  toutes  parts  ; 
les  jeunes  aréoles  seulement  munies  de  sélules  pénicillées,  les  plus 
anciennes  armées  d’aiguillons  de  27  raillim.  ; folioles  petites , couleur 
de  rouille. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

27.  Opuntia  Caracassana  (Sailli). 

Synonymie.  Opuntia  Caracassana  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit., 

p.  238. 

Patrie.  Caracas, 

Diagnostic.  Tige  subdressée,  rameuse;  articles  divariqués,  moyens, 
oblongs,  charnus,  gonflés,  comprimés,  vert  pâle;  aréoles  convexes, 
distancées,  grises,  tomenleuses  et  sétigères  ; 2-3  aiguillons  inégaux, 
ouverts,  rigides,  aciculaires,  staminés,  blancs,  celui  du  haut  plus 
long  et  plus  foi't , fauve  ; foliole  petit,  squammiforme. 

Tige  de  45-SO  cent,  de  haut,  rameuse,  subbivariquée ; articles  de 
10-13  cent,  de  long  sur  13  de  diamètre  environ  dans  leur  partie  lu  plus 
large,  épais  de  13-18  millim.;  aréoles  petites,  souvent  tachées  en  des- 
sous, ninuies  de  tomentuni  gris,  de  sélules  gris  perle,  de  2-3,  rarement 
4 aiguillons  déllcchis,  ouverts,  rigides,  blancs,  inégaux  , celui  du  haut 
plus  vigoureux,  de  27  cent,  et  plus,  gris. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée,  plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la 
belle  saison. 


28.  Opuntia  Farvispina  (Salm J. 

Synonymie.  Opuntia  Farvispina  Salm.  Cact.  iu  hort.  Uyck.,  cuit., 
p.  238. 

Pairie  ? 

Diagnostic.  Tige  et  articles  subdressés,  moyens,  obovés,  elliptiques, 
charnus,  comprimés,  vert  gai,  marqués  au-dessous  de  l’aréole  dune 
tac  te  rouge  ; aréoles  [leu  espacées,  grises,  à peine  tomenteuses  , mu- 
nies de  seiules  gri,  perle  et  de  2-3  aiguillons  blancbâlres  chez  les 
jeunes  chez  les  vieux  de  10-12  aiguillons  gris,  tous  subsélacés,  petit  s, 
ceux  du  bas  les  plus  longs,  p|„s  ou  moins  déQéchis  ; feuille  petite, 
«quarnmiforme.  * ^ 
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Tige  pea  élevée  ; articles  de  10  cent,  de  long  sur  5-6  de  large  et  de 
13-18  millim.  d’épaisseur,  vert  gai , les  plus  jeunes  marqués  en  dessous 
d’une  tache  d’un  vert  plus  foncé  qui,  par  l’action  du  soleil,  prend  une 
couleur  rouge  sale;  areoles  petites,  munies  de  lomentum  gris  peu 
abondant  et  de  sétules  grises,  convexes;  aiguillons  d’abord  peu  nom- 
breux, mais  très-abondants  sur  les  articles  vieux  ; ils  sont  grêles,  assez 
roides,  subdéfléchis,  ceux  du  bas  les  plus  longs,  l’inférieur  trcs-loug, 
de  13  millim.  environ  ; folioles  très-petits,  squammiformes. 

Floraison  ? Fleurs? 

A la  première  vue,  cette  plante  peut  se  confondre  avec  l’Opuntia 
Puberula,  dont  elle  se-dislingue  par  son  épiderme  glabre  et  ses  aiguil- 
lons plus  nombreux. 

Culture.  Orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  en  boone  exposition 
pendant  la  belle  saison. 

29.  Opuntia  Setispina  (Engelm.). 

Synonymie.  Opuntia  Setispina  Engelm. — id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 

cuit. , p.  239. 

Patrie 

Diagnostic.  Tige  basse  ; articles  petits,  orbiculés,  très-comprimés; 
aréoles  resserrées,  petites,  tomenteuses,  grises,  munies  de  sétules  nom- 
breuses, fauves,  pulvinées,  et  d’aiguillons  inégaux,  staminés,  dont 
5-7  courts  et  2-3  longs,  tous  grêles,  flexibles,  déflécbis,  à peiue 
piquants. 

Floraison.^  Fleurs? 

Cette  plante  ne  nous  est  connue  que  par  la  description  qu'en  a 
donné  Engelmann,  il  n’en  existe  encore  que  de  rares  sujets  dans  les 
Collections  d’Europe. 

Culture.  Orangerie  ou  serre  tempérée  pendant  l’hiver  ; plein  air  en 
bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

30.  Opuntia  Triacantba  (llaw.). 

Synonymie.  Opuntia  Triacantlia  Ilaw.  — id.  Pfr.  onuni.  diagn.,  p.  t63. 

— id.  Forst.  Ilanilt).  dr.  Cact.,  p.  488.—  id.  DC.  prodr.  iii , p.  473. 

Cactus  Tiiacanlhas  Willd.  enum.  suppl. 

Patrie.  Amérique  tropicale. 

Diagnostic.  Tige  dressée;  articles  ovés  , elliptiques,  plats  , verts  ; 
aréoles  subresserrées , convexes,  munies  d un  faisceau  de  sétules  fauves, 
du  milieu  duquel  sortent  3-4  aiguillons  rigides,  droits,  jaunâtres,  celui 
du  haut  très-long,  les  autres  prestpie  égaux  ; feuille  très-petite,  rouge. 

Floraison.  En  Juin  et  Juillet.  Fleurs  jaunes,  semblables  à celles  de 
l’Opuntia  Foliosa. 

Cette  |)lanto  est  très-voisine  de  l’Opuntia  Poljantba , mais  elle  eu 
diffère  par  scs  articles  ordinairement  plus  grands  et  ses  aiguillons 
moins  nombreux,  blancs,  jaunâtres,  et  ses  aréoles  laineuses. 

Culture.  Orangerie,  serre  tempérée,  ou  abrite  pendant  les  gelées  et 
les  temps  humides  do  l’hiver;  le  reste  du  temps  en  plein  air. 
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31.  Opuntia  Orbiculata  (Sülm). 

Synonymie,  Opiiniia  Orbiculata  Salm. — id,  Pfr,  enum.  diagn,,  p,  156. 
Id.  Forst.  Handb.  dr.Cact.,  p,  486. 

Patrie.  Chili. 

Diagnostic.  Tige  dressée  , subraraeuse  ; articles  orbiciilés , épais , 
Irès-verls  (les  vieux  souvent  allongés  ) ; aréoles  régulièrement  disposées, 
plus  ou  moins  éloignées;  sétules  pénicillées,  brunes,  et  4-5  aiguillons 
inégaux,  grêles,  staminés,  fauves  à la  base,  horizontalement  ouverts; 
foliole  aigu,  vert. 

Articles  longs  de  8-10  cent,  sur  13  millim.  de  diamètre;  aiguillons, 
les  plus  courts  de  6-13  millim.,  les  plus  longs  de  3 ceiit.de  long; 
folioles  aigus,  verts. 

Floraison. Fleurs.^ 

Variétés.  Opuntia  Orbiculata  P.  Melternichii,  Salm. — Opuntia 
Metternichii,  Praël. — Syn.  Opuntia  Sericia  p.  Longispina,  horl.  Dyck. 
ancien. 

Culture.  Orangerie,  ou  abrité  contre  les  gelées  et  l’humiJilé  de 
l’hiver;  plein  air  pendant  le  reste  du  temps. 

**  PADCISETOSÆ , A SÉTULES  PEU  NOMBREUSES. 

Aréoles  Ires-petites,  Immergées;  sétules  très-peu  nombreuses,  diffé- 
rentes de  couleur;  aiguillons  rigides  ou  flexibles,  blancs  ou  blan- 
châtres. 

î*2.  Opuntia  Karwinskiana  (Salm). 

Synonymie,  Opuntia  Karwinskiana  Salm.  Cact.  in  horl.  Dyck.,  cnit., 
p.239.  — Opuntia  Nopalea  Karw. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  robuste;  articles  vigoureux,  ovés,  ellip- 
tiques, épais  à la  base,  plus  minces  à la  partie  supérieure,  vert  gai  , 
convexes,  stibsiniiés;  aréoles  espacées,  petites,  saillantes,  à insertions 
Itdterculeuses,  grises,  lomenteusc.s,  à peine  séligères;  aiguillons  iné- 
gaux, aciciilaires,  rigides,  ouverts,  2-4  roses  sur  les  jeunes  articles, 
12  staminés  blancs  stir  les  vieux  , et  jusqu’à  18-20  gris,  délléchis  sur  les 
plus  âgés;  foliole  allongé,  aigu. 

Tige  robuste  atteignant  1 mètre  et  plus;  articles  longs  de  20-30  cent, 
sur  8 de  large,  épais  de  13  millim.,  subtuliercidés  près  des  aréoles; 
celles-ci  saillantes,  Irès-cspacécs  ; aiguillons  variant  de  nombre,  de 
couleur  et  de  longueur  (de  G-9  millim.  jtisqti’à  40);  sur  les  plus  jeunes 
articles  ils  sont  rares,  roses,  ouverts,  sur  les  plus  âgés  très-abondants, 
gris,  ceux  du  bas  délléchis. 

Floraison?  Fleurs.^ 

Culture.  Serre  tempéiéc  pendant  l'iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
gilioii  pendant  la  belle  saison. 
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33.  Opuntia  Megacantha  (Salm). 

Synonymie.  Opiinlia  Megacanllia  Salm,  liort.  Dyck.,  p.  363.  — id.  Pfr. 
cnum.  diagn.,  p.  160.  — id.  Forsl.  Ilaïulb.  dr.  Cad.,  p.  483.  — Opiinlia 
Leucostiicla  Wendl.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  167.  — Opuntia  Mcxi- 
cana  liorl. 

Patrie.  Mexique.  « 

Diagnostic.  Articles  dressés , comprimés,  oblongs , grands,  épais, 
très-verts;  aréoles  serrées,  tomenleuses , grises;  aiguillons  biformes, 
ceux  du  haut  sétacés,  bruns , 7-10  en  bas,  vigoureux,  subrayonnants, 
blancs,  1-2  plus  longs,  dcflécbis. 

Arliclcs  longs  de  18  cent,  sur  8 de  large,  épais  de  27-30  mülim.; 
aiguillons,  les  plus  petits  sétacés,  d’abord  jaunes,  ensuite  noii êtres, 
les  plus  longs  inégaux,  aciculaires,  rigides,  de  13-40  niillim.  de  long. 
La  lige  devient  ligneuse  avec  l’âge  et  presque  ronde. 

I /oraison?  Fleurs? 

Variétés.  Opuntia  Megacantha  p.  Tenuispina,  Salm.  — Opuntia 
Lascacantba  horl.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  160.  — Opuntia  Leu- 
cacantha,  horl.  Dyck. 

Culture.  Orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

34.  Opuntia  Amyclœa  (Tcn.). 

Synonymie.  Opuntia  Amyclæa  Ton.  — id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  159.  — 
id.  Forst.  Handb.  dr.  Cad.,  p.  485.  — Opuntia  Maxima  Salm.  — Opuntia 
Alfagayucca  Karvv. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  élevée;  articles  vigoureux,  elliptiques, 
épais,  très-verts;  aréoles  subespacées,  petites,  les  jeunes  glabres,  siib- 
immergées,  les  autres  brunes,  tomeuteuses,  munies  de  2-4  aiguillons 
divariqués,  ti ès-rigides,  blancs,  à poitite  noire,  dont  1-2  subulés,  an- 
guleux, plus  longs. 

Tige  vigoureuse  atteignant  l^'OO  et  1“60  ; les  articles  inférieurs  suL- 
cylindriques,  subligneux,  les  supérieurs  com|)rimés , érigés,  longs  de 
18-24  cent,  sur  8-10  de  large  et  13  tuillim.  d’épaisseur,  armés  d aiguil- 
lons vigoureux  ; aréoles  des  plus  jeunes  portant  un  foliole  petit  , 
violacé;  aiguillons  peu  nombreux,  blanc  de  neige,  onliuaiiement 
2 plus  vigoureux,  de  27  millim.  onviroii,  très-rigides,  tout  à fait  angu- 
leux, divergents;  les  aréoles  les  plus  âgées  portent  en  outre  quelques 
aiguillons  advenlifs. 

Cette  espèce,  qui  existe  depuis  longtemps  en  F.urope,  est  acclimatée 
en  Sicile  cl  dans  l’Jlalie  inéridiouule  ; elle  s’est  trouvée  réceiiuneiit  dan.s- 
un  envoi  provenant  du  Mexique. 

Floraison?  Fleurs  jaunes;  baies  rouges,  jaunes,  petites,  peu  char- 
nues, comestibles  et  d'une  saveur  plus  agréable  que  celle  de  l’Opuntia 
Ficus  Indica. 
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Culture.  Abi  ilé  oonlre  les  gelées  et  riuimidilé  pendant  l’iilvcr,  plein 
air  en  buiiiie  exposilion  pendant  la  belle  saison. 

35,  Opuntia  Streptacantba  (Lom.). 

Synonymie.  0])unlia  Slreptacaiilha  Leni.  Cad.  geii.,  p.  62.  — id.  Salm. 

Cact.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  240.  — id.  Forst.  HanJb,  dr.  Cad.,  p.  299. 

Patrie?  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  élancée,  vert  brillant , très-vigoureuse; 
articles  très-vigoureux  , épais,  elliptiques,  ovés  ; aréoles  petites  , ovales, 
rouge  violacé;  aiguillons  bifornies,  les  uns  pénicillés,  placés  à la  partie 
supérieure  de  l’aréole,  très-courts,  jaunâtres,  les  autres  (1-3)  plus 
grands,  placés  au-dessous  l’un  de  l’autre,  très-inégaux  , adprimés  contre 
la  plante,  jiendants , anguleux  , tortibés,  blanchâtres,  longs. 

Articles  dressés,  longs  de  16-18  cent.,  sur  8-10  de  large;  épais,  vert 
luisant  ; aréoles  petites  , munies  de  tonientum  brun,  en  dessus  de  qucl- 
t|ues  sélnles  jaunes,  en  bas  de  1-4  aiguillons  rigides,  tortillés,  blanc 
paille;  dont  1 plus  long,  déllécbi. 

Les  aréoles  qui  sont  très-petites,  ovales,  sont  garnies  de  tomentuin 
rouge  violet  et  de  sétules  aciculaires  très-nombreuses  à la  partie  supé- 
rieure de  l'aréole,  fasciculées,  jaunâtres,  en  outre  elles  portent  à leur 
partie  inférieure  1-2  poils  crinil'ormes , frisés,  jaunes,  transparents  dans 
l’âge  adulte;  au  milieu  des  sétules  se  montrent  de  nouveaux  aiguillons 
ciinifornies  semblables  aux  précédents  ; puis  de  3 à 5 aiguillons  blancbâ- 
Ires  dirigés  en  bas,  insérés  à la  partie  inférieure  de  l’aréole. 

Floraison?  Fleurs.® 

Culture,  Orangerie  ou  un  abri  contre  l’humidité  et  les  gelées  de  l’bi- 
ver  ; plein  air  pendant  toute  la  belle  saison. 

36.  Opuntia  Candelabriformis  (horl.  MontlC.). 


Synonymie.  Opuntia  Cundclabriforinis  liort.  Monac.  — id,  PtV.  cnuni. 
diagn.,  p.  159.  — id.  Forst.  Ilamlb.  dr.  Cact.,  p.  490. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subdressée  ; articles  oboves  on  clliptirpies,  gonllés  , 
vert  glauque;  aréoles  subresserrées,  stipcrficiellemcnt  immergées,  nin-. 
nifs  de  sétides  blanches , com  tes  , pénicillées  ; et  de  4-5  aiguillons  plus 
longs,  1 très-long,  blanc,  aplani,  déliéebi. 

Articles  longs  de  1G-18  cetit.  sur  8-10  de  large;  aiguillons  déllécbis, 
de  30  milliin.  et  plus;  folioles  allongées,  à pointes  rougeâtres. 

Le  nom  doit  être  conservé,  qnoitjn'il  ait  été  d'abord  allribtié  par 
1 erreur  à un  Cierge. 


Floraison?  Fleurs? 
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37.  Opuntia  Spinulifera  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  Spinulifera  Salm.  horl.  Dyck.,  p.  364.  — id.  Pfr. 

cnum.,  p.  157,  excl.  syn.  — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  490,  qui  donne 

pour  synonymie  Opuntia  Oligacanlha  hort.  Vindl. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  ïige  vigoureuse,  dressée;  articles  vigoureux,  obovés , 
épais,  vert  pâle;  aréoles  subresserrées,  petites , munies  de  tomentum  rare, 
gris;  et  de  3 aiguillons  suballongés,  aciculaires,  subrigides,  staminés, 
dont  un  plus  long , ouvert , de  3 cent,  et  plus. 

Tige  de  60  cent,  à 1 mètre  de  haut  ; articles  longs  de  18  cent,  sur  13 
de  large,  atténués  dans  la  partie  inférieure;  folioles  aiguës,  ouvertes , 
rougeâtres,  de  9-11  millim.  de  long. 

Celte  plante  se  distingue  par  sa  tige  assez  droite;  ses  articles  vert 
gris  ont  une  forme  ovalaire  ; les  aréoles  assez  resserrées  sont  garnies  de 
tomentum  gris,  au  milieu  duquel  sortent  une  multitude  desctules  aci- 
culaires, blanches,  et  2-3  aiguillons  plus  longs. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Orangerie  ou  un  abri  contre  les  gelées  et  l’humidité  de  l’iii- 
ver  ; plein  air  pendant  toute  la  belle  saison. 

38.  Opuntia  Oligacantha  (hoi’t.  Vindl.). 

Synonymie.  Opuntia  Oligacanlha  hort.  Vindl.  — i J.  Salm.  Cact.  ÿi  hort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  241 . 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée;  articles  orbiculés,  obovés,  épais,  glau- 
ques; aréoles  resserrées,  presque  immergées,  munies  de  tomentum 
fauve,  court;  3 aiguillons  grêles,  courts,  blancs,  subsétacés,  inégaux, 
déflécliis,  quelques-uns  manquent  souvent;  foliole  petite,  colorée. 

Tige  de 60  cent.  ; articles  de  10-13  cent.,  plus  ou  moins  orbiculés; 
aiguillons  de  4-13  millim.  de  long. 

Cette  plante  a été  confondue  dans  le  temps  par  le  prince  de  S.ilm  avec 
l’Opuntia  Spinulifera;  dans  l’âge  adulte,  elle  en  diflére  complètement. 

Floraison.  Fleurs? 

Culture.  Orangerie  ou  simplement  abritée  pendant  1 hiver  contre  les  • 
gelées  et  riiumidilé;  en  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

E.  SUBIJSERMES,  aréoles  presque  inernies. 

Articles  dressés,  diffus  ou  decombauls,  clliptif|ucs  ou  suboibiculés, . 
variant  de  grandeur,  parfois  pubescents.  Les  aréoles  avec  les  solides  aci-* 
ciliaires  qui  sont  rarement  nombreuses,  portent  en  outre  des  aiguillons 
souvent  isolés  qui  niauipicnl  fréquemment. 

rUnESCENTF.S,  A ÉPIDEHME  TUBESCENT. 

Articles  dressés  ou  décombanis,  à épiderme  nettement  pubcscent; 
aréoles  tamponnées,  convexes,  lanigères  ou  lomentcuses;  elles  por-v 
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tent,  en  outre,  des  aiguillons  qui  manquent  rarement  d’une  manière 
absolue. 

39.  Opuntia  Mycrodlasis  (Lehm.). 

Synonymie.  Opuntia  Microdasis  Lehm.  Ind.  sem.  Hanclb. , 1827.  — 
id.  Ad.  nat.  cur.  xvi , P.  1,  p.  317.  — id.  PIr.  enum.  diagn. , p.  154.  — 
id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  481 . — Opuntia  Pulvinata  DG. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subérigée,  diffuse;  articles  obovés  ou  lancéolés, 
verts,  épais,  à la  base;  aréoles  resserrées  régulièrement,  munies  de 
pinceaux  de  sétules  jaunes  ; folioles  très-courtes  , à peine  visibles. 

Sur  la  partie  âgée  de  la  tige  , les  pinceau,x  de  sétules  sont  plus  longs, 
plus  étendus,  à poils  brunâtres,  jaunes  à la  base,  couvrant  toute  la  sur- 
face de  la  plante. 

Articles  longs  de  10-16  cent,  sur  5-8  de  large;  les  sétules  adultes 
longues  de  6-9  millim. 

Floraison?  Eu  Août.  Les  fleurs  sont  insérées  sur  les  articles  supé- 
rieurs; quelquefois  elles  se  montrent  par  paires  et  ne  s’ouvrent  qu’au 
grand  soleil  ; au  moment  de  l’antbèse,  elles  ont  8 cent,  de  diamètre; 
elles  sont  éphémères;  l’ovaire  est  ovoïde,  de,27  millim.  de  long;  il  est 
garni  d'aiguillons  aciculaircs,  fjaunes;  sépales  nombreuses],  linéaires, 
celles  du  dehors  longues  de  15-20  millim. , vert  clair,  à pointe  rougeâtre, 
les  internes  lancéolées,  de  33  millim.  de  long,  jaune  soufre  , à pointe 
roussâire;  pétales  oblongs , de  4 cent,  de  long,  jaune  soufre  en  de- 
hors, jaune  dore  à l’intérieur  ; étamines  jauties;  pistil  vert  gris  clair  ; 
divisions  stigmatiques , 5,  épaisses,  globuleuses. 

Variétés.  Opuntia  Mycrodasis  p.  Levior,  Salm.  Opuntia  Pulvinata 
DC.  Itev.  p.  119. 

Tige  plus  basse  ; sétules  plus  courtes  et  moins  nombreuses. 

Cette  variété,  originaire  du  Mexique  , est  cultivée  depuis  plusieurs 
années  dans  nos  collections;  elle  se  distingue  par  sa  tige  moins  élevée  , 
plus  rameuse,  ses  articles  plus  eourts,  ses  aréoles  moins  serrées,  moins 
convexes,  garnies  de  sétules  plus  courtes  et  moins  abondantes.  La  variété 
miiior  de  Pfr.  doit  être  supprimée;  elle  ne  diffère  pas  de  notre  Opun- 
tia Mycrodasis, 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’Iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

40.  Opuntia  Decutnbens  (Salin). 

Synonymie.  Ojiuntia  Dcciimlicna  Snim.  Iiort.  Dyck.,  p.  301. — irf.  Pfr. 
cnmii. diagn.,  p.  154.  — liol.  niag.,  t.  3914.  —ÛL  Eorsl.  II.indl>..lr.  Gact., 
p.482.  — Upunlia  Irroruta  Ijorl.—  Mnrt.—  Opiinlin  Itcpcns  Karw. 
Patrie.  Mexique. 

Diagnostic,  Articles  décombaiils  , com[>rim('s,  obovés,  verts,  |)lns 
foncés  vers  les  aréoles;  aréoles  resserrées,  lanigères;  aiguillons  liiloi- 
nics ; ceux  du  haut  j.'iunes,  sétacés,  ceux  du  bas  1-2  vigouieux,  blancs; 

27. 
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folioles  vert  glauque;  articles  éiiais,  de  16-18  cent,  de  long  sur  8-10  de 
large,  très-prolifères,  décombants,  ranipauts,  marqués  d’une  tache  vert 
fonré  sous  les  aréoles,  qui  deviennent  rouges  sous  l’action  immédiate 
du  soleil. 

Cultivé  en  serre,  cet  Opuntia  reste  presque  constamment  inerme; 
mais  il  s’aime  de  1-2  aiguillons  vigoureux,  et  son  épiderme  devient  pu- 
bérulent  par  une  bonne  culture  en  plein  air.  Cultivé  en  pot,  il  n’est  nii 
couché  ni  ramiiaul  ; les  articles  sont  charnus,  très-épais , et  portent t 
beaucoup  de  lejetons;  les  jeunes  sujets  sont  marqués  de  vert  foncé  au-- 
dessous  de  chaque  aréole  ; plus  tard,  à l’air  hbre  , ces  taches  deviennent  t 
brun  rouge  cuivré;  les  jeunes  sujets  manquent  assez  souvent  d’aignil-- 
lons;  plus  tard  ils  apjiaraissent  comme  dans  l’espèce  décrite. 

Floraison,  Pendant  l’été.  Fleurs , jaunes  et  non  l'ouge^,  lacinies  sé- 
paloïdes,  ovées,  lancéolées,  vertes  brunes,  à bords  jaunâtres  ; dix  laciniess 
sépaloïdes,  obovées,  jaune  soufre  en  dehors,  avec  une  macule  médianei 
rouge  pâle  ; étamines  nombreuses,  courtes;  stigmates  à 6 divisions,  jau- 
nes , ramassés  ; haie  ovoïde. 

Culture.  Orangerie  ou  un  abri  contre  l’humidité  et  les  gelées  de  l’hi- 
ver; plein  air  pendant  toute  la  belle  saison. 


41.  Opuntia  Puberula  (hort.  Vincll.). 

Synonymie.  Opuntia  Pubenila  hort.  VinJI.  — id,  — Pfr.  enum.  diagn., 

p.  15G.  — id,  Forst.  Ilamlh.  dr.  Cact.,  p.  483. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Articles  obovés,  épais,  verts,  pnbescents;  aréoles  sub-  | 
distancées,  à peine  convexes,  entourées  d'une  tache  rouge,  munies  em 
haut  d'un  fascicule,  desélules  fauves,  très-courtes,  et  de  2-4  aiguil- 
lons inégaux  , grêles,  blancs,  divergents.  Feuille  aiguë,  à pointe  rouge. 

Articles  longs  de  8-13  cent,  sur  6-8  de  diamètre;  les  plus  longs  ai— I 
guilloiis  longs  de  9 cent.  F'cuilles  de  4 niillini.  de  long,  aigues,  à: 
p;.intes  rouges. 

Floraison  ? l'ieni  s ? 

Culture,  Orangerie  ou  un  abri  contre  l’huniidité  et  les  gelées  de  l’hi- 
ver, plein  air  pendant  la  belle  saison. 

42.  Opuntia  Tomentosa  (Sailli)- 

Synonymie.  Opuntia  Tomentosa  Salin.  Ohscrv.  Iiot. , 1822  , p.  8.  — 
id,  PIV.  ciiiim.  diagn.  , p.  ICI).  — id.  Forst.  llandh.  dr.  Cad.,  p.  300.  — 


0))iiritin  Ohlongata  A'imll.  — id.  Pfr.  cnuin.  diagn.,  p.  ICI.  — Cactu: 
Tomonlosus  Ciiik.  cnuin.,  p.  24. 


Patrie.  Amériqtie  du  sud.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  gai  , lomenleuse;  articles  lancéolés 
comprimés;  niguillous  tous  sélarés,  à peine  plus  longs  ipie  le  loiucn- 
tum,  ceux  du  bas  allongés,  déllécbis,  blancs;  foliole  aiguë,  à jmiiil' 
couleur  de  rouille. 

Articles  de  15  ccni.  de  lotig,  ordiiiaireinenl  lancéolés,  parfois  oboves 
les  jeunes  Inbcrcnlés  au-dessous  des  aréoles  ; aréoles  assez  esparées 
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munies,  à la  partie  inférieure,  d’aiguillons  longs  de  9 millim.  ; 4-6  sé- 
tules  iuermes  ; folioles  aiguës,  rougeâtres. 

Floraison?  Fleurs  rougeâtres,  d’apiès  Pfaiffer. 

Culture.  Orangerie  ou  un  abri  contre  les  gelées  et  les  pluies  de  l’hi- 
ver, plein  air  pendant  la  belle  saison. 

DECUMANÆ,  A ARTICLES  ÉPAIS. 

Articles  dressés,  épais,  vigoureux,  souvent  très-robustes  ; aréoles  es- 
pacées, tomenteuses  ; aiguillons  nombreux  , avortant  fréquemment  dans 
nos  collections. 

43.  Opuntia  Slongata  (Salui). 

Synonymie,  Opuntia  Elongata  S.ilm.  — Cactus  F.longatus  WiW.  enura. 
suppl.,  p.  34,  sous  le  nom  de  Cactus. 

Patrie  ? 

Diagnostic,  Tige  articulée,  prolifère;  articles  oblongs,  lancéolés, 
obtus  ; aréoles  distancées  dans  la  partie  inférieure,  petites,  grises,  toiiien- 
teuses,  plus  resserrées  dans  la  partie  supérieure  ; 2-7  aiguillons  blancs, 
aciculaires,  grêles,  1-2  longs. 

Tige  érigée  de  1 mètre  de  haut  environ  ; articles  oblongs,  émoussés, 
de  24-29  cent,  de  long  sur  5-8  de  large,  et  27  millim.  d’épaisseur,  vert 
foncé  luisant  ; aréoles  espacées  dans  la  partie  inférieure,  petites^  munies 
de  tomentum  gris,  plus  resserrées  dans  la  partie  supérieure,  à peine  sail- 
lantes ; aiguillons  grêles,  aciculaires,  au  nombre  de  2-7,  1-2  plus  longs 
de  1-3  cent,  environ. 

Ploraison  ? Fleurs  grandes  de  8 cent,  de  diamètre  , lacinies  pétaloïdes 
nombreuses,  étendues,  rotacées,  recourbées,  obtuses,  divisées  à la  par- 
tie supérieure,  d’un  gris  doré  avec  ligne  médiane  rouge;  haie  mûre  ellip- 
tique, pyrilorine,  longue  de  8 cent.,  vert  [)àle,  lavée  do  jaune  et  de 
rose,  et  garnie  d’aréoles. 

Variétés.  Opuntia  Klongata  p.  T.cvior,  Salm. 

Notre  espèce  diffère  de  l’Opuntia  Decuniana  par  sa  taille  moins  éle- 
vée, ses  articles  oblongs  et  non  oves  ; ses  aiguillons  plus  ou  moins  nom- 
breux qui  manquent  entièrement  dans  notre  variété  Levior. 

Culture,  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l’iiiver,  plein  air  pen- 
dant la  belle  saison. 

44.  Opuntia  Secumana  ( Haw.). 

Synonymie.  Opiinlin  Dcciim.ma  Ilaw.  .suppl.,  p.  71 . — iV.  Pfr.  cniiin., 
p.  132  — i(l.  Furst.  Ilnmlb.  clr.  Cnct.,  p.  484. — (Kxel.  syn.  Opuntia 
Elongata).—  Opiinli.a  Mnxinm  Mill.  — Cactus  Dociiiu.inus  Wilil.  cnuin. 
suppl.  34. — (biclus  IClougalus  W.  1.  c.  — Opuntia  Maxiiua  M ill.  dict., 
c(l.8,n'’5.  — II.'iw.  syn.,  p.  191 . 

Patrie,  Améri(|ue  méridionale. 

I Diagnostic.  Articles  oves,  oblongs,  obtus;  aiguillons  caducs  du 
I la  longueur  de  la  laine  des  aréoles;  foliole  grêle,  à pointe  couleur  do 
I rouille.  Articles  de  32-45  cent.de  long  sur  21-27  cent,  de  large. 
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Floraison  ? Fleurs  de  couleur  orange. 

On  cite  plusieurs  variétés  différant  parla  couleur  des  fleurs;  elles  sont 
inconnues  en  France,  et  n’existent  probablement  pas  en  Europe. 

Culture,  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  pen- 
dant la  belle  saison. 

45.  Opuntia  Crassa  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Crassa  Haw.  suppl.,  p.  81.  — id.  Pfr.  enuni. 

diagn.,  p.  153.  — id.  Forsl.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  478.  — Opuntia  Parvula 

Salm.  — id.  Pfr.  I.  c.  — Opuntia  Glaberrima  hort.  Bcrol. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée;  articles  ovés  ou  oblongs,  gonflés,  très- 
épais,  glauques;  aréoles  espacées,  fauves,  presque  iuermes;  rarement 
1-2  aiguillons  blancs;  droits;  foliole  aiguë , à pointe  couleur  de  rouille. 

Articles  de  10  ceut.  de  long  sur  8 de  large,  et  18  millim.  d’épaisseur, 
parfois  orbiculés. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Cette  plante  diffère  des  Opuntia  à tige  basse,  parmi  lesquels  on  l’a- 
vait d’abord  rangée,  par  sa  lige,  qui  atteint,  dans  l’àge  adulte,  une  hau- 
teur de  60  cent.  Ses  articles  très-épais,  de  5 cent,  de  diamètre. 

Culture.  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  pen- 
dant la  belle  saison. 

46.  Opuntia  Hernandezii  ( DC.). 

Synonymie,  Opuntia  Hernandezii  DC.  Reir.  des  Cact.,  p.  09,  pl.  10. — 

Nopal  Nücliclzli  Hernaud.,  p.  78,  Icon.  et  p.  459,  f . 1 . — Nopal  Silvcslro 

Thierry,  llor.  Mexicani. 

Patrie.  Mexique,  Oaxaca  , dans  les  régions  tempérées. 

Diagnostic.  Tige  dressée  ; articles  épais,  ovalaires,  de4-6cent.de 
longueur  sur  3 cent,  de  diamètre,  d’un  tou  vertbrunâtre  ; aréoles  resser- 
rées; sans  aiguillcns,  mais  assez  abondamment  garnies  de  sétulesacicu- 
laires,  raides  , brunes. 

Floraison?  Fleurs  de  4 cent,  de  long  sur  à peu  près  autant  de  dia- 
mètre au  niument  de  l’anibcse  ; sépales  lilas  gris  ; pétales  rotige  pourpre; 
étamines  rougeâtres;  pistil  jaune,  terminé  par  6 divisions  stiginatiques 
jaunes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison.  Cctie  ])lantc  n’exisie  pas  dans  les  collections  d’hurope;  elle  n’y 
est  connue  que  par  les  descriptions  qui  ont  été  données  successivement 
|)ar  Mücino,  par  Hernandez,  et  cniiu  pur  Thierry,  dans  son  voyagea  la 
Nouvelle-Fspagnc. 

47.  Opuntia  data  (hoi't.  Ud'Ol.). 

Synonymie.  Ojuirilia  Kl.il.i  liorl.  llorol.  — id,  Pfr.  onuni.  , p.  152.  — 

id.  ilorl.  Dyck.,  p.  301.  id.  Forst.  llaiulb.  dr.  Cad.,  p.  483. 

Patrie.  Brésil  et  île  Curaçao. 

Diagnostic,  Articles  dressés , oblongs , grands , tres-verts;  aréoles 
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larges,  distancées,  blanches,  lomenleiises,  inermes  ou  munies  d’un  seul 
aiguillon  subulé,  érigé;  foliole  vert loncé,  à pointe  couleur  dérouillé. 
Articles  souvent  de  27  cent,  de  long  sur  10-13  de  large. 

Floraison.  Fleurs? 

Les  sujets  reçus  de  leur  pays  portent  ordinairement  un  aiguillon  isolé, 
qui  disparaît  quelquefois  dans  nos  cultures. 

Cette  plante,  qui  est  trés-voisine  de  l’Opuntia  Decumana,  en  diffère 
par  ses  aréoles  plus  resserrées,  blanches,  et  par  ses  aiguillons  sétacés. 

Culture,  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  pen- 
dant la  belle  saison. 

48.  Opuntia  Stricta  (Haw.). 

Synonymie,  Opuntia  Stricta  Haw.  syn.,  p.  191 . — id,  Pfr.  ennm.  diagn., 
p.  13t.  — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  480.  — Opuntia  Inermis  DC., 
pl.  gr.,  1. 138.  — Cactus  Striclus  Haw.  in  Mise,  nat.,  p.  188. 

Patrie,  Amérique  tropicale. 

Diagnostic,  Tigeroide,  dressée;  articles  charnus,  ovés,  ellipliques, 
vert  pâle;  aiguillons  d’une  seule  forme,  très-courts,  nombreux,  pili- 
formes  ; foliole  aiguë,  verte. 

Articles  de  35  cent,  de  long  sur  8-13  de  large. 

Floraison?  Fleurs  tout  à lait  jaunes,  de  8 cent,  de  diamèire,  ovaires 
fissiformes , de  4 cent,  de  long,  atténués  à la  base,  garnis  de  quelques 
sqnammes  ouvertes;  jiétales  aigus  à la  base,  dilatés  dans  la  partie  supé- 
rieure, obtus,  acuminés  , jaunes;  étamines  et  anthères  jaunes. 
Culture.  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  en 
''bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

HÜMILIORES,  A TIGE  PEU  ÉLEVÉE. 

Articles  subdressés  ou  couchés;  folioles  allongées , épaisses;  aréoles 
tomenteuses,  inermes,  ou  bien  se  garnissant  avec  l'âge  d’aiguillons  ou 
de  sélulcs. 

49.  Opuntia  Tuberculata  (Ilaw.). 

Synonymie.  Opuntia  Tuberculata  Haw.  aupp.,  p.  80. — »i/.  ,P1V.  enum. 
diagn.,  p.  151.  — id.  Forst.  lUrndli.  dr.  Cact.,  p.  479.  — Cactus  Tuborcu- 
lalusWilId.  enum.,  suppl.  34. 

Patrie.  Amérique  tropicale. 

Diagnostic.  Articles  très-comprimés,  ovés,  oblongs  , atténués  de 
part  et  d’autre,  subtuberculés;  aréoles  subespacées,  munies  d’un  fais- 
ceau de  sétules  et  d’aiguillons  très-courts;  foliole  allongée , verte. 

Al  ticles  longs  de  10-1G  cent,  sur  5-8  de  large,  dans  l’àge  adulte , mar- 
qués autour  des  aréoles  d’une  tache  purpurescente  ; folioles  longues  de 
4 millim. 

Lloiaison.  en  Juin  et  Juillet,  Fleurs  se  développant  aux  mois  do 
Jiiiu  et  Juillet,  de  8 cent,  de  diamètre;  ovaires  allongés , verts,  de 
0 cent,  de  long,  grêles,  de  13-18  millim,  au  plus  de  diamètre, 
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un  peu  aréoles,  cannelés,  tubéreux;  sépales  aiguës,  vertes;  pétales  lar- 
ges, mucronés , jaunes;  étamines  nombreuses,  jaunes  ; anthères  pe- 
tites, jaunesoufre;  style  épais  , plus  long  que  les  étamines,  à S divisions, 
jaunes. 

Celte  plante  est  très-voisine  de  rOpunlia  Monacantlia,  tant  par  la 
forme  que  par  la  consistance  de  ses  articles  ; mais  elle  en  diffère  par  ses 
aréoles  plus  resserrées  et  l’absence  totale  d’aiguillons. 

Culture.  Serre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air  pen- 
daul  la  belle  saison. 

50.  Opuntia  Iianceolata  (Haw.). 

Synonymie-  Opuntia  Lanccolata  Ilaw.  syn.,  p.  192.  — ùl.  Pfr.  eniim. 

cliagn.  , p.  152.  — id.  Forst.  Hancib.  dr.  Cact.,  p.  478.  — Cactus  r.aiiceulalus 

Ilaw.  in  Mise,  nal.,  p.  188. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  subdressée;  articles  lancéolés,  glabres,  verts; 
aréoles  espacées,  inermes  ou  jaunes,  sétacés,  sans  aiguillons;  feuille  très- 
longue,  rougeâtre. 

Articles  charnus,  de  13-16  cent,  de  long  sur  4 de  large  ; les  plus  jeunes 
portent  des  feuilles  nombreuses;  feuilles  beaucoup  plus  grandes  que 
dans  les  espèces  voisines,  atteignant  6 millim.  et  plus,  rouges. 

Floraison.  En  Juillet.  Fleurs  d’un  jaune  luisant,  se  développant 
pendant  tout  l’été,  de  10  cent,  de  diamètre,  semblables  à celles  de  l’O- 
jmnlia  Vulgaris;  étamines  jaunes  ; pétales  le  double  plus  courts;  style 
de  la  longueur  des  étamines,  blanc,  à 5 divisions  épaisses,  jaunesoufre. 

Culture.  Serre  tem[iérée  ou  orangerie  pendant  l'biver,  plein  air  pen- 
dant toute  la  belle  saison. 

Cette  espèce  est  moins  répandue  qu’on  ne  le  suppose,  (luoicju’on  la 
trouve  indicpiéesur  plusieurs  catalogues,  cl  qu’on  trouve  le  nom  Opun- 
tia Lanccolata  dans  plusieurs  collections.  C’est  très-souvent  une  des 
variétés  suivantes  qui  est  cultivée  sous  cctle  dénomination. 

51.  Opuntia  Intcrmcdia  (Sailli). 

Synonymie.  Optinli.i  Inicrmcdia  Salin.  Iiorl.  Dyck.,  p.  3G4. — id.  Pfr, 

cniiiii.  (tiagn.,  p.  1.50.— û/.  Forst.  llnridli.  dr.  Cact.,  p.  478.  — Opuntia 

Yiilgaiis  'y.  Minor  Salin  , üliscrv.  bol.,  1822,  p.  9. 

Patrie.  Amérique  septentrionale,  dans  la  Dalmatie  et  l’Europe  méri- 
dionale. 

Diagnostic.  Articles  subdressés  , tic.s-comprimés  , oblongs,  ovales, 
vert  foncé  lui.'ant  ; aiéolcs  espacées,  séligéres,  fauves;  foliole  épaisse, 
dressée,  courte,  jaune  d’ocie. 

Articles  de  10-13  cent,  de  long  sur  5-8  de  large  ; aréoles  très-espa- 
cécs  , munies  de.  tomentuin  sétacé  et  de  sétules  jaunes. 

Floraison?  Fleurs  jaune  soufre,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de 
l’Opuntia  Vulgaris;  pétales  plus  pâles  et  plus  aigus. 

tiellc  plante,  ainsi  que  rOpuulia  Vulgaris,  qui  se  rencontre  aujour- 
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d’hui  à réiat  sauvage  dans  la  Ddliii.ilie  el  Tllalie,  est  originaire  de  l’A- 
mérique du  Nord  ; elle  est  tout  à l'ait  distincle  des  Opuntia  Pi  os- 
Irala , Moiiv.  et  Macrorhiza,  Engelni,  qui  ont  été  introduites  du  nord 
du  Mexique.  La  première  (l’Opuntia  Prostraia)  diffère  par  ses  articles 
plus  couchés,  et  peut  à peine  être  considérée  comme  une  de  ses  vai  ié- 
tés;  mais  l’Opuntia  Macrorhiza  doit  certainement  être  considéré  comme 
une  espèce  distincte  , à cause  de  sa  racine  tuberculeuse, 

Daus  le  doute,  toutes  les  plantes  dont  les  aréoles  sont  convexes,  pul- 
vinées  sur  les  articles  âgés,  peuvent  êire  rangées  dans  une  sous-section 
qui  serait  désignée  sous  le  nom  d’Opuntia  Pulvinata;  mais  on  tient 
compte  des  affinités  plus  importantes  qui  consistent  ; dans  une  tige  cou- 
chée, une  foliole  plus  allongée  ; on  voit  qu’elles  ne  peuvent  être  séparées 
de  cette  section  dans  laquelle  le  prince  de  Salm  les  a rangées. 

Variétés.  Opuntia  Proslrata,  Salm.  — p.  Opuntia  Prostraia,  Monv, 

-Articles  tout  à fait  couchés. 

Culture,  Orangerie  ou  seulement  pendant  l’hiver  un  abri  contre 
l’humidité  et  les  gelées,  plein  air  pendant  la  belle  saison. 

52.  Opuntia  Macrorhiza  (Engelin.). 

Synonymie.  Opuntia  Macrorhiza  Engelm.  — id.  Salin.  Cact.  in  liort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  243. 

Patrie.  Sanla-Fé  de  Bogotha. 

Diagnostic.  Racine  tubéreuse , très-voisine  du  précédent;  sétules 
des  aréoles  nombreuses,  fauves  ; les  aréoles  et  les  articles  les  plus  âgés 
portent  de  nombreuses  sétules  jaunes. 

Floraison?  Fleurs? 

Encore  très-rare,  il  n’en  existe  peut-être  aucun  exemplaire  en  France. 
Le  seul  sujet  qui  soit  connu  en  France  ap|)aiTicnt  à la  Collection  du 
prince  de  Salm  Uyek,  qui  n’en  a pas  donné  la  description  dans  son  ou- 
vrage,  parce  que  le  sujet  qu’il  possédait  était  trop  jeune  pour  montrer 
tous  ses  caractères. 

53.  Opuntia  Vulgaris  (Mill.). 

Synonymie.  Opuntia  Vulgaris  Mill.,  dict.  cd.  8 , n°  1 . — Ilaw.  syn., 

p.  190.  — Salm  , Observ.  bot.,  1822,  p.  9.  — id.  Pfr.  cniim.  diagn.,  p.  149. 

— Opuntia  Italica  Tcn.  Cactus  Opuntia  Nana  DC.,  pl.  gr.,  t.  138. — Cactus 

Opuntia  Lin.,  Ilot,  rnngaz. , t.  2393. 

Patrie.  Amérique  septentrionale,  Europe  méridionale. 

Dmg’uoi/ic.  Articles  divariqués , décombauts,  vert  gai;  articles  obo- 
ves , comprimés,  petits;  aiguillons  à peine  sélacés,  aussi  longs  que  le  tu- 
meiitum  gris  des  aréoles;  foliole  allongée,  rougeâtre. 

Les  articles  varient  légèrement  de  forme,  suivant  la  culture;  mais  les 
variétés  esignées  autrefois  par  Pfr.  deviennent  identiques  avec  notre 
espece  c[uand  ils  sont  soumis  à une  bonne  ru'iture. 

Floraison?  Fleurs  se  développant  en  Juillet  et  Aoiit,  jaune  citron, 
de  0 cent,  de  diamètre;  ovaire  de  22millim,  de  long,  vert  luisant,  à 
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peine  aréolé  ; sépale  petite,  brime;  pétales  bisériés,  rosacés,  jaune 
citron  , les  extérieurs  niucronés,  subpurpurescents  en  dehors,  les  inté- 
rieurs cordiformes;  étamines  réunies,  dorées;  anthères  oblongues, 
soufre;  style  épais,  même  longueur  que  les  étamines,  jaune,  à S divi- 
sions blanches;  baie  comestible  mûrissant  l’année  suivante,  longue  de 
3 cent. 

Culture.  Orangerie  ou  simjilemeut  abrité  ))endant  l’hiver  contre 
l’humidité  et  les  gelées  de  la  mauvaise  saison,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

Cette  plante  s’est  presque  acclimatée  dans  le  midi  de  l’Europe,  où 
elle  croît  à l’état  sauvage;  elle  entre  même  dans  la  flore  de  l’Allemagne, 
de  la  Suisse,  cantons  de  Vaud  et  du  Tessin.  Elle  croît  également  à l’état 
sauvage  dans  quelques  vallées  bien  exposées  du  Tyrol,  où  pendant  les 
hivers  les  plus  rigoureux  le  thermomètre  descend  jusqu'à  8 ou  9“  cen- 
tigrades au-dessous  de  zéro;  elle  paraît  limitée  au  47°  de  latitude  nord. 

54.  Opuntia  Foliosa  (Saint). 

Synonymie.  Opuntia  Foliosa  Salin.  — DC.  prodr.  iii,  p.  471.  — icl.Vü. 
cniim.  diagn.,  p.  148. — id.  Forsl.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  473. — id.  Âbbild., 
t.  18. — Opuntia  Fusilla  Haw.  syn.,  p.  195.  — Cactus  Foliosus  Willd. 
eniini.,  suppl.  32.  — Cactus  Pusillus  Haw.  in  Mise,  nat.,  p.  189.— 
Opuntia  Hystrix  hort. 

Patrie.  Amérique  méridionale. 

Diagnostic.  Tige  rameuse;  articles  sublancéolés,  comprimés,  vert 
gai;  les  jeunes  portent  des  folioles,  les  vieu.x  des  aigtiillons;  1-2  aiguil- 
lons allongés,  forts,  staminés,  blancs  ; aréole  lomenteuse , jaunâtre  ; fo- 
liole très-allongée. 

Articles  longs  de  8-16  cent,  sur  13-18  millim.  de  diamètre;  aiguillons 
isolés,  longs  de  18-22  millim. , le  second,  quaud  il  existe,  placé  en  des- 
sotis,  de  9 - 11  millim.  ; foliole  de  6 millim. 

Floraison?  Fleur  janne , abondante,  se  dévelopjiant  en  Mai  et  Juin 
aux  extrémités  des  jeunes  rameaux  , semblable  à celle  de  l’Opuntia 
Vulgaris;  ovaire  allongé,  pyriforme,  portant  çà  et  là  quelques  petites 
aréoles  garnies  de  sétules  très  aciculaires  ; sépales  égalés,  les  5 exté- 
rieures très-pelilcs,  vertes,  à pointe  rouge  terne,  les  autres  5 |ilus  gran- 
des , linéaires,  charnues,  jaunâtres,  vertes  au  milieu  ; 8 pétales  allon - 
gés,  émoussés,  étalés,  janne  citron  (brillaul  au  soleil;;  étamines  jaim 
rougcàti  c ; anthères  jaune  soufre  ; pistil  blanc,  terminé  par  3 ou  4 divi- 
sions .stigmaliques , longues , blanches,  rccoiirbées  sur  les  côtes. 

Culture,  «erre  tempérée  ou  orangerie  pendant  l’hiver,  plein  air 
pendant  la  belle  saison. 

DIVARICATÆ,  à nrlicics  tlivariqtics. 

Tige  dressée  ou  stilKlresséc  ; articles  divergents,  charnus,  cylindri- 
ques ou  comprimés,  étendus,  ellipsoïdes;  aiguillons  inégaux. 
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* ARTICLES  COMPRIMÉS. 

55.  Opuntia  Curassavica  (Mill.). 

Synonymie.  Opuntia  Curassavica  Mill.  tlict.  cil.  8,  n°  7. — Haw.  syn., 
p.  196. — id.  Pfr.  enum.  diagn. , p.  148.  — id.  Abbild.,  t.  6,fig.  1. — 
id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  477.  — Cactus  Curassavicus  Lin.  — Willd. 

— Opuntia  Mlnima  Americana  Spinosissima  Bradl.  suce,  t,  p.  H,  t.4. 

Pairie,  lies  Curaçao  et  Saint-Tbomas. 

Diagnostic.  Tige  subdressée;  articles  fragiles,  cylindrique.s,  ventrus, 
comprimés,  irès-divariqués, vert  brillant;  aréoles  serrées,  blanches,  to- 
menleuses,  peu  laineuses;  aiguillons,  3-S,  inégaux,  bruns,  plus  tard  blancs, 
droits,  très-piquanls  ; foliole  courte,  rougeâtre  ; articles  de  10-20  cent, 
de  long  sur  13-18  millim.  de  diamètre;  aiguillons  de  6-13  millim,  de 
long. 

Floraison.  En  Juin  et  Juillet.  Fleur  assez  rare  en  Europe.  Elle  a 
été  observée  dans  la  Collection  du  jardin  de  Berol.,  en  Juin  et 
Juillet  1836.  Elle  se  développe  sur  le  milieu  des  articles,  au  moment 
de  l’anthèse,  elle  présente  un  limbe  de  5 cent,  de  diamètre,  très-éphé- 
mère;  ovaire  allongé  de  3 cent,  de  long,  vert  pâle,  parsemé  d’aréoles 
garnies  de  sétules  grises;  lacinies  bisériées,  linéaires,  jaune  terne  avec 
stries  rougeâtres  en  dehors;  étamines  et  anthères  jaune  soufre  ; pistil 
blanc. 

Variétés.  Opuntia  Curassavica  p.  Longa , Ilaw. 

Piameaux  plus  fermes,  jiliis  longs,  moins  divariqués,  et  aiguillons 
plus  longs;  foliole  plus  grêle,  tout  à fait  rouge. 

Culture.  .Serre  tempérée  [)cndant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  l’été.  Celle  plante  exige  plus  de  chaleur  que  la  jilupart 
de  celles  qui  précèdent;  elle  a rarement  Henri  en  France.  Sa  fleura 
été  observée  en  Angleterre  et  eu  Allemagne;  les  sujets  qui  oui  fleuri 
étaient  cultivés  eu  serre  chaude  auprès  des  vilrc.s  des  panneaux;  d’au- 
trefois ils  étaient  dans  la  .serre  chaude  au  milieu  des  Orchidées. 

56.  Opuntia  Aurantiaca  (GUI.). 

Synonymie.  Opuntia  Aurantiaca  GUI.  Ilot,  rogisl. , t.  IGOO, — id.  Pfr. 
cnuin.  (liagn.,  p.  147.  — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  470.  — id.  Bol. 
rcg.,  t.  1000.  — Opuntia  Exlensa  Salni.  — id.  l’fr.  oniun.  diagn.,  )i.  147, 

— it/.  Pfr.  1.  c.  — Opuntia  Aurantiaca  Olto’s  G?..,  1833,  n°  44,  s.  349. 

Patrie.  Chili. 

Diagnostic.  Articles  linéaires  ou  linéaires  - lancéolés  , divariqués, 
Iras,  rond»,  à extrémités  Cüirj|)i  iuiées , ti  è.s-verls , marqués  autour  des 
auréoles  de  vert  luisant;  aurétdes  grandes,  convexes , blanchâtres , 
lomenlciiscs;  aiguillons  inégaux,  3 plus  longs,  rigides , bruns , diver- 
gents , 2-3  en  bas,  blancs,  courts,  séliformes  ; foliole  Irès-pclile,  aiguë, 
ronge.  i ? n r 

liante  atteignant  60  cent,  de  haut;  rameaux  de  près  de  8 cent,  de 
diamètre  sur  18-22  cent,  de  long  ; niguilluus  larges  de.  3 cent,  et  plus. 
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Floraison.  Fleur  jaune  ; ovaire  vert,  aréole  ; pétale  obové,  recourbé 
sur  les  bords  ; étamine  rangée  en  cercle,  plus  comte  que  les  pélales, 
à peine  dépassée  par  le  style  qui  porte  7 divisions  vertes. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

Cette  plante  croît  assez  rapidement , elle  atteint  en  quelques  années 
CO  cent,  de  haut  et  plus.  Quelques  auteurs  indiquent  une  variété 
Aurantiaea  (B.  Exiensa  à tige  droite  rameuse;  rameaux  linéaires; 
aréoles  distancées,  saillantes,  garnies  de  faisceaux  de  poils  rigides  brun 
clair  et  portant  en  outre  1-4  aiguillons  rigides  blancs  ou  bruns,  sou- 
vent à |)ointes  rouges  ; folioles  petites,  vertes. 

1-a  diflérence  avec  notre  type  consiste  dans  des  articles  plus  longs, 
plus  minces,  plus  arrondis  ; les  aiguillons  plus  courts  et  les  folioles 
vertes,  toutes  différences  qui  tiennent,  je  crois,  au  mode  de  culture, 
et  qui  me  semblent  caractériser  notre  type  quand  il  est  cultivé  en  serre. 

Culture.  Comme  le  précédent. 

**  ARTICLES  CYLINDRIQUES. 

57.  Opuntia  Salnaiana  (Parmt.j. 

Synonymie,  Opuntia  Salmiana  Parmt. — Pfr.  cniim.  <liagn.,p.  172. 

— itl.Vît. — id,  Abbild.  dr.  Cad.  — id.  Forst.  liandb.  dr.  Cact.,  p.  475 

cl  520. 

Patrie.  T’résil. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  vert  gai  cinéré;  rameaux  cylin- 
driques, tubercules;  aréoles  subresserrées,  tomenteuscs,  blanches,  plus 
âgées,  convexes;  en  bas  3-4  aiguillons  sétacés,  petits,  rougeâtres. 

Tige  de  50  cent,  et  plus,  n’atteignant  pas  la  grosseur  du  doigt,  h 
écorce  lisse;  rameaux  atténués  à la  jtartie  supérieure,  florifères  à la 
pointe;  aréoles  tomenteuses ; tomentum  blanc,  court  dans  les  jeunes 
aréoles  , plus  long  et  tamponné  dans  les  anciennes. 

Aiguillons,  3-4  insérés  vers  la  partie  inferieure  de  l’aréole,  grêles  , 
subsétacés , longs  de  3-4  millini.  au  plus,  d’abord  roses,  ensuite  rou- 
geâtres, puis  enfin  entièrement  décolorés. 

Floraison.  Heimis  Août  jusqu’en  Novembre.  Fleur  jolie  , petite; 
ovaire  pyriforme;  lacinies  aiguës  a la  base,  arrondies,  d un  beau  jaune 
à rintéricur,  rouges  à l’extérieur;  l’ovaire  porte  des  aréoles,  il'est  per- 
sistant rannée  suivante,  on  voit  souvent  de  jeunes  rameaux  se  dé\c- 
lojipcr  de  sa  partie  supérieure. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  en  bonne  expo- 
sition pendant  la  belle  saison. 

Celle  plante  n’a  jamais  donné  de  graines  en  F.urope,  mais  elle  four- 
nit l’observation  d’un  fait  très-reman|uahle  qui  se  rencontre  également 
.sur  plusieurs  autres  Opuntias,  après  la  floraison  ; l’ovaire  se  dépouille 
peu  à peu  des  verlieilles  de  la  fleur,  demeure  sur  l’aréole  où  il  s’est 
produit  et  prend  rapparence  d’une  baie;  au  bout  de  quelque  temps  les 
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aréoles  dont  il  es!  par-emé  se  gonflent , el  donnent  naissance  à de  jeunes 
rameaux  qui  végètent  comme  les  premiers,  et  finissent  par  donner 
également  des  fleurs. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

58.  Opuntia  Pubescens  (Windl.). 

Synonymie.  Opuntia  Pnhescens  Windl.  Cat.  Iiort.  Horrn.  , 1835.  — 
id.  Pfr.  eniim.  diagn.,  p.  149. — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  474. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  subdressée;  articles  cylindriques,  atténués  aux 
extrémités,  divergents,  très-verts,  pubescents,  à peine  tuberculeux; 
aréoles  subespacées,  convexes,  blanches;  4-6  aiguillons  linéaires  , 1-2 
plus  longs,  blauchâtres,  droits,  grêles;  foliole  très-ténue,  rougeâtre. 

Articles  longs  de  3-10  cent,  sur  9-11  millira.  de  large;  aiguillons  de 
13  tnillim.  de  long. 

Floraison  Fleur? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver , plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

59.  Opuntia  Pragilis  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Fragilis  Ilaw.  syn.,  p.  82, — zW.  Pfr,  cnuin.  diagn., 
p.  147. — A.G.  Z. , 1838  , p.  270. — Cactus  Fragilis  Mitl.  gon.  Ain.  1 , 
p.  296.  — Opuntia  Sabinii  liort. 

' Patrie.  Sur  les  plateaux  élevés  qui  bordent  le  cours  du  Missouri 
vers  le  45°  de  latitude  N. 

Diagnostic.  Tige  couchée;  articles  courts,  comprimés,  ronds,  à 
peine  tuberculés,  fragiles,  vert  luisant;  aréoles  subespacées,  convexes, 
tomenteusrs,  blanches;  aiguillons  blanchâtres,  inégaux,  6-8  divergents, 
ceux  du  centre  plus  rigides  ; folioles  grêles,  aigues,  rotigcâtres. 

La  tige  est  subérigée,  elle  ressemble  beaucoup  à celle  de  l'Opuntia 
Pubescens. 

Folioles  très-petites,  rougeâtres;  aiguillons  iiiférieur.s  longs  de 
6 millim,,  les  supérieurs  et  le  central  plus  vigoureux,  de  G-11  millini. 
de  long. 

Floraison?  Fleur?  Miller  dit  seulement  qu’elle  est  petite,  isolée, 
terminale,  que  la  base  est  très-aculéigère. 

Culture.  Orangerie  ou  serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air 
pendant  la  belle  saison. 

OVATÆ,  à aiguillons  ellipsoïdes. 

Tige  basse,  articulée;  articles  petits,  ronds,  divariqués,  étendus  ou 
subéiiges,  oves  ou  cucumeriformes,  charnus;  aréoles  garnies  de  petites 
sélules  groupées  en  pinceau  et  d’aiguillons  arrondiuucés , plus  ou 
moins  aplanis  ou  bien  cylindriques;  folioles  caduques. 
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* POLYACANTHÆ,  A AIGUILLONS  DE  DEUX  ESPECES,  QUELQUES-UNS 
PLATS , SOUVENT  GLUMACÉS. 

1.  Articles  couchés. 

60.  Opuntia  Andicola  ( hoi’t.  Angl.). 

Synonymie.  Opuntia  Amlicola  bort.  Angl.  — id.  Pfr.  ennm.  iliagn., 
p.  145.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  467.  — Opuntia  Hoiizontalis  Gill. 

Patrie.  Mendoza. 

Diagnostic.  ïige  coucliée,  Irès-rameuse  ; articles  cucumérifoïmes 
allongés,  allénués  au  sommet,  vert  brun  luisant,  plus  tard  ligneux  ; 
aréoles  subresserrées,  sétigères  ; 3-4  aiguillons  grêles  subrigides, 
1-2  plus  longs,  blancs,  aplanis  à la  base;  foliole  petite,  brune;  ar- 
ticles de  9-13  niillirn.  de  diamètre  ; aiguillous,  ceux  du  bas  de  4-5  cent, 
de  long. 

Floraison  ? Fleur  ? 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver , plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

61.  Opuntia  Glomerata  (Haw.  )• 

Synonymie.  Opuntia  Glomerata  Haw.  Pbil.  niagaz.  , 1830  , p.  109.  — 
id.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  145. 

Patrie.  Mendoza. 

Diagnostic.  Rameaux  cœspiteux  serrés  ; aréoles  munies  de  sétules 
très-courtes,  nombreuses,  et  d’un  aiguillon  central,  isolé,  linéaire, 
acuniiné,  plans  très-longs  ; foliole  très-petite,  squainmeuse,  brune. 

Rameaux  rampants,  sublancéolés,  charnus,  épais,  gonflés,  subverts, 
larges  de  10  cent,  au  plus;  aréoles  bien  rangées,  munies  de  sétules 
courtes,  nombreuses,  très-denses  et  d’un  seul  aiguillon  central,  d’ap- 
parence cornée  de  5 cent,  de  long,  presque  flexible,  non  rigide,  arqué. 
Floraison?  Fleurs? 

Variétés.  Opuntia  Glomerata  p.  Minior  Salin. — Opuntia  Hort. 
Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

62.  Opuntia  Clavata  (Engchll.). 

Synonymie.  Opiinti.i  Clavala  Rngclm.  Mcm.,  p.  95.  — i(/.  Salm.  Cact. 
in  lioi  l.  Hj-ck,,  cuit.,  p.  244. 

Pnl/ve.  Santa-Fé  de  Rogotha. 

Diagnostic.  Tige  couchée  ; rameaux  ascendants,  obovés,  claviformes, 
tubercules  ; aréoles  orbicnlées,  tomenteusos,  blanches,  numies  sur  le 
bord  supérieur  de  sétules  blancbes  s|)inescenles  ; G-12  aiguillons  courts, 
hlanrs,  plats,  rayonnants,  4-7  intérieurs  plus  longs  et  défléchis. 
Floraison?  Fleurs  jaunes. 

Culture,  Serre  tenqiéréc  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 
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63.  Opuntia  Platyacantha  (Pfr.). 

Synonymie.  Opiinlia  Platyacantha  Pfr.  A.  G.  , 1837,  p.  371.  — 

id.  Salin.  Cact.  In  liort.  Uyck, , cuit.,  p.  244.  — id.  Forst.  Ilanilb.  dr. 

Cact.4  p.  472. 

Patrie  ? 

Diagnostic . Tige  basse  rameuse  ; rameaux  divariqués,  cylindriques, 
peu  tubercules,  bruns  luisants  ; aréoles  grandes',  immergées,  munies  de 
tomenlum  séleux  et  d’aiguillons  de  formes  différentes,  ceu.x  du  bas  au 
nombre  do  3-4  grêles,  blancs,  adprimés,  2-3  sujiérieurs  arundiiiacés 
gris,  plus  longs. 

L’espèce  est  très-robuste  ; ses  aiguillons  arundiiiacés  sont  très-vigou- 
reux, gris , staminés  ; ses  artciles  ont  de  2--7  cent,  de  longueur,  les 
sétules  aciculaires  ont  6-9  millim.  de  longueur. 

Variétés.  Opuntia  Platyacantha  p.  Monvrilli  Salin. — Opuntia  Pla- 
lyacantba  Lem. 

Tige  un  peu  plus  grêle,  et  les  aiguillons  arundinacés  , plus  effilés, 
bruns. 

Opuntia  Platyacantha  -y.  Gracilior  Salm.  — Opuntia  TuberosaPfr. 
enum.  diagn.  p.  146. 

Articles  jilus  effilés,  plus  allongés,  et  les  aiguillons  arundinacés 
plus  grêles,  blancs. 

Opuntia  Platyacantha  S,  üeflexispinus.  — Opuntia  Pelagiucnsis 
hort.  angl. 

Plus  petits  aiguillons  arundinacés,  défléchis,  adprimés  contre  la  lige, 
blanc  sale. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 


1.  Articles  dressés. 


64.  Opuntia  Diadcmata  (Lem.), 

Synonymie.  Opuntia  Uiadcinata  Lcra.  — Corous  Syringacanlhus  Pfr, 
enum.  diagn. , p.  103.  — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  470.  — Opuntia 
Platyacantlia  liorl.  angt. 


Patrie.  Mendoza. 

Diagnostic.  Tige  subdresséc,  articulée;  tronc  globuleux;  articles  se 
deycloppaiit  au  sommet  du  tronc,  épais,  subglobuleux, verts,  tubcrculés: 
areoles  grandes,  munies  d’un  fascicule  de  sétules  brunes,  et  de  1-2 
aiguillons  larges,  flexibles,  arundinacés,  bruns;  articles  de  6 cent.  de 
ong  sur  e diamètre;  aiguillons  longs  de  Ü cent.,  cl  plus  larges  à la 
base  de  2 nnllim,  à 2 millim.  et  demi.  » i s 

l’orstei  icgarde  notre  plante  comme  synonyme  de  l’Opuntia  Syrin- 
gacani  la  l)i.,  Cereus  Syringacanthus  Pfr,  Il  en  donne  la  description 
yuivaiitc  : 
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Tige  assez  droite,  articulée;  arlicies  C|)ni<,  presque  globuleux,  verts, 
ou  rouge  pourpre,  grisavec  des  poiuis  blancs  très-resserrés,  luberculés  • 
tubercules  mammifornies  rouge  pourpre  au-dessus  des  aréoles  ; aréoles 
grandes,  presque  circulaires,  garnies  de  lumeiilurn  gris,  court,  et  de 
setules  florifères  fasciculées  d’un  brun  violet  ; aiguillons,  1-2,  foliacés 
flexibles,  blanc  leiiie,  taclielés  de  brun  à pointes  noirâtres,  en  tout 
semblables  à un  chaume  de  roseaux  desséchés. 

Très-gracieuse  , mais  d’une  végétation  très-lente  ; articles  longs  de 
4-6  ceul.  presque  de  même  grosseur,  entourés  à l’extrémité  supérieure 
qui  les  sépare  des  ai ticles  suivants  par  une  couronne  de  sétules  aci- 
culaires  sendflables  à celles  des  aréoles  ; sétules  de  1-2  millim.  de  long; 
aiguillons  de  27-50  millim.  de  long  et  plus,  et  de  2 millim.  de  large 
à la  base. 

Culture.  Serre  tempérée  ou  serre  chaude  pendant  l'hiver,  plein  air 
sous  verres  pendant  la  belle  saison. 

65.  Opuntia  Turpini  (Leni.). 

Synonymie.  Opuntia  Turpini  Lem.  — Cereus  Articulatus  Pfr.  cnuni. 

diagn.,  p.  103. — ici.  î’orst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  471. — Opuntia  Arliculata 

hort.  Bcrol.  (Otto’s  Gz. , 1833,  n“  40).  — Opuntia  Polymorplia  Iiort.  angl. 

Patrie.  Mandoza. 

Diagnostic.  Arlicles^oblongs,  globuleux,glauques,subluberctilés,aréo- 
lés;  aréoles  disposées  par  séries  subverticales,  inermes,  munies  de  tomen- 
tum  blanc  très-court  et  de  sétules  brunes  à peine  plus  longues,  et  d'un 
aiguillon  aruudinacé;  articles  longs  de  4-5  cent,  sur  3-4  de  diamètre. 

Les  jeunes  articles  ont  près  de  5 cent,  de  long  sur  2-3  de  diamètre; 
ceux  qui  sont  adultes,  atteignent  presque  la  grosseur  d’un  œuf  de  poule  ; 
les  aréoles  sont  à 6-7  millim.  les  mis  des  autres;  les  sétules  ont  envi- 
ron S millim.  de  long  ; parfois  il  en  existe  une  ou  deux  plus  longues 
(pic  les  autres  ; elles  atteignent  6-7  millim.  de  long  ; aiguillons  de  24-27 
millim.  de  long  et  plus  sur  2-3  millim.  de  large  à la  base. 

Notre  type  se  distingue  de  sa  variété  par  scs  articles  moins  longs, 
plus  épais,  globuleux,  par  ses  aiguillons  foliacés,  |ilus  grands  (qui 
manquent  constainemnt  dans  l'Opuntia  Calva),  par  .«es  sétules  raides, 
plus  nombreuses,  son  tomentum  plus  long  et  plus  épais,  et  eiifiu  par 
les  tubercules  qui  portent  les  aréoles,  qui  sont  plus  forts. 

Floraison?  pleurs  P 

Vauiétks.  Opuntia  Turpini  (î.  Polymorpha  Suhn.  — Opuntia 
Calva  Lem.P 

L’aiguillon  arundinacé  manque  quelquefois.  ) 

Le  caraclère  tiré  de  rabscnce  ou  de  la  présence  de  ces  aiguillons 
est  très- variable,  car  cette  dilfcrence  subsiste  sur  des  sujets  iden- 
tiques. 

Culture.  Serre  tempérée  et  même  serre  chaude  pendant  la  mauvaise 
saison,  plein  air  abrité  sous  les  châssis  pendant  l'été. 
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GLOilERAT.E,  A ARTICLES  AGGLOMERES. 


1.  Articles  subèrigès. 

66.  Opuntia  Pentlandü  (Saliu). 

Synonymie,  Opuntia  Penllandü  Salm.  A.  G.  Z.,  1841,  p.387,  Cad.  in 
horl.  Uyck.,  cuit.,  p.  245.  — iT/.ForsI.  Hamlb.  dr.  Cact.,  p.  506. 

Patrie.  Bolivie,  sur  les  liantes  montagnes. 

Diagnostic.  Tige  basse,  articulée,  rameuse,  vert  gai  ; articles  allon- 
gés, atténués  au.\  extrémités,  tuberculés,  ])lans  ; tubercules  espacés, 
portant  une  foliole  graniforme  , promptement  caduque  , et  une  aréole 
petite,  lomenteuse  en  dessus,  aculéifèie  en  dessous;  4-6  aiguillons 
grêles,  rigides,  blancs  , divariqués  déûécliis. 

La  lige  atteint  près  de  50  cent,  de  haut , et  les  articles  érigés  , sont 
longs  de  27-54  millim.  ; les  aiguillons  grêles,  subsétacés,  sont  longs  de 
6-9  millim. , ils  sont  défléchis,  divergents  et  réunis  dans  leur  iuseriion 
vers  la  partie  supérieure  de  l’aréole  qui  est  remplie  de  tomentum  gris. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  la  mauvaise  saison,  plein  air  en 
bonne  exposition  pendant  l’été. 


67.  Opuntia  Boliviana  (Salm). 


■ Synonymie.  Opuntia  Boliviana  Salin.  Cad.  in  hort.  Dyck.,  cuit.,  p.  243. 


Patrie.  Bolivie. 

Diagnostic.  Tige  articulée,  stibérigée,  largement  rameuse,  arti- 
.les  ovés,’’  oblongs,  lisse.s,  vert  très-pâle,  rougissant  eti  vieillissant; 
aréoles  subespacées,  munies  d’ttne  foliole  petite,  aiguë,  dressée,  et  de 
1-4  aiguillons  dressés,  divergents , très-longs,  étcitdus,  linéaires,  flexi- 
bles, en  bas  commode  la  corne,  lrans|)aretile,  blattche  , et  à poiitlc 
très-aigitë,  fauves.  Blatile  adttllc  de  30-35  ceitl.  de  haut,  làclietucttt  at  li- 
culée  et  rameuse  ; articles  ovés,  ailéttiiés,  oblongs,  longs  dc5-7  cent.,  les 
jeunes  vert  très-gai, . se  couvrant  peu  à peu  de  petits  poitits  blanr.s;  les  plus 
âgés  d tin  gris  sale  très-gai  et  Itibereulés , aréolés;  les  plus  jettnes  por- 
tent, outre  leitr  lomentttrn  jautic  gris,  utte  laiite  cadti(|ite  , crépue, 
courte.  Ordinairentent  4 aigitillons  dottt  1 ou  plttsieurs  avortctil,  très- 
longs,  de  8-10  ceiil. , flexibles,  rigides,  érigés  à la  base,  réunis,  diver- 
gents, dans  la  partie  supérieure,  à pointe  aiguë  , pitiuanls. 

Floraison.  Fleitis? 

Culture.  .Serre  tempérée  pendant  la  mauvaise  saisoti , plein  air  en 
bonne  exposition  pendattl  l’été. 


68.  Opuntia  Aoracantha  (Lcm.). 

Synonymie.  Opuntia  Aorar.intim  Lcm.  — Corcus  üvntus  Pfr.  enum. 

l?nrrAn'’t  ’ ''r.  Cad,  p.  469.  — Opuntia  Ovala 
liort.  An(,l.—  Opuntia  (.illcsii.  Calai.  Cad.  Ilcrol.,  1833. 


Patrie.  Mendoza. 

Diagnostic,  lige  arlicitléc,  articles  épais,  ovés , glauques,  glabres, 
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sublubéreiix  ; aréoles  insérées  sur  les  sommets  des  tubercules,  distancées, 
tomenteuses  ; aiguillons  biformes,  8-10  courts,  sélacés,  roux,  dépassant 
à peine  le  tonieulum,  el  2-6  inégaux,  vigoureux,  divergents,  droits,  ser- 
ralulés,  noirâtres  ou  rinérés;  articles  globuleux,  de  5 cent,  de  long  sur 
4-5  de  diamètre,  se  développant  du  sommet  ou  des  côtés  du  tronc  ; ai- 
guillons de  9-13  millim.,  les  plus  longs,  de  5-7  cent,  de  long. 

Cette  espèce,  très-remarciuable,  avait  été  réunie  par  Pfr.  au  Cerei 
Opuntiœi,  malgré  que  sa  fleur  n’ait  pas  été  observée  en  Europe  ; son 
port,  la  nature  de  ses  aréoles  en  font  bien  certainement  une  Opuntia, 
Elle  est  d’une  croissance  très-lente  d’après  Lemaire;  ses  sétules,  obser- 
vées à la  loupe,  semblent  elles-mêmes  pubescentes,  comme  recouvertes 
d’une  multitude  de  poils. 

La  description  précédentecouvient  parfaitement  aux  individus  adultes 
d’après  le  prince  de  Salin,  et  beaucoup  moins  aux  jeunes. 

Culture,  Serre  tempérée  et  même  serre  chaude  pendant  l’iiiver,  plein 
air  sous  châssis  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

69.  Opuntia  Ovata  (Pfr.). 

Synonymie.  Opuntia  Ovata  Pfr.  cnum.  âiagn.,  p.  144.  — id,  Forst. 

Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  469. 

Patrie.  Mendoza. 

Diagnostic.  Articles  verts,  glabres,  ovés;  aréoles  rapprochées, 
grandes,  pulvineuses,  munies  de  laine  fauve,  très-épaisse;  7-8  aiguillons 
inégaux,  rigides,  droits,  Icsjeunes  fauves,  plus  tard  blancs;  foliole 
longue,  verte,  subconique. 

Articles  oviformes  de  3-4  cent,  de  long  sur  18-22  milüm.  de  dia- 
mètre; aréoles  espacées  de  9 millim.  ; aiguillons  longs  de  4-6  millim,  ; 
folioles  longues  de  2 millim,,  vertes,  subconiques,  ditïéraul  entièrement 
du  précédent. 

Floraison  ? Fleurs 

Culture.  Serre  tempérée  et  même  la  serre  chaude  pendant  l’iiiver, 
plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

2.  Arliclcs  couches. 

70.  Opuntia  Corrugata  (lioi’t.  Allgl.). 

Synonymie.  Opuntia  Corrug,Tta  Iiort.  Angl.  — id.  Pfr.  cnum.  diagn.  , 

p.14/<. id.  Forst.  llandt).  dr.  Cad.,  p.  468.  — Opuntia  Kburuca  Lcm. 

Patrie? 

Diagnostic.  Articles  dressés,  cylitidriques,  atténués  aux  extrémités, 
vert-gai;  aréoles  serrées,  tomeulcuses,  pâles;  aiguillons  biformes,  siib- 
radiauls,  ceux  du  haut  sélacés,  Irès-pelils,  fauves,  cl  6-8  en  bas,  allon- 
gés, aciculaiics,  blancs;  foliole  petite,  rarement  visible. 

Articles  longs  de  4 cent,  sur  9-13  millim,  de  large,  érigés,  luisants, 
armés  de  nombreux  aiguillons,  se  détachant  et  tombant  facilement; 
aiguillons  longs  de  9-13  millim. 
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Floraison?  Fleurs? 

Variétés.  Opuntia  Corrugata  |B.  Monvilli  Salm.  — Opuntia  Corru- 
gata  Lem.;  d’après  Forst.  Handb.  dr.  Cact.  p.  468,  il  serait  synonyme 
de  l’Opuntia  Parmentieri. 

Articles  moitié  plus  petits,  plus  serrés;  aiguillon  staminé,  seul,  à 
base  fauve. 

Culture.  Serre  tempérée  et  même  la  serre  chaude  pendant  l’iiivcr, 
plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison, 

71.  Opuntia  Iiongispina  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Longispina  Haw.  Philos,  magaz.,  1830  , p.  109.  — 
ici.  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  145.  — ici.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  468. 

Patrie.  Mendoza. 

Diagnostic.  Articles  comprimés,  ronds  ; aiguillons  purpurescents,  et 
d’autres  plus  petits,  fauves,  avec  un  autre  ténu,  rond,  très-long  sur  les 
anciennes  aréoles;  foliole  linéaire,  fauve. 

Articles  longs  de  22-33  milliin.  plus  glabres  et  plus  épais  que  ceux  de 
l'Ojmntia  Fusilla  ; aiguillons  souvent  2-3  inégaux,  longs  de  13-22  millim. 
Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  et  même  la  serre  cbaude  pendant  l’biver, 
plein  air  en  bonne  exposition  pendant  la  belle  saison. 

72.  Opuntia  Fusilla  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  Fusilla  Salm.  Observ.  bot.,  1822,  p.  10.  — l'd.  Pfr. 
enum.  diagn.,  p.  145.—  ici.  Forst.  llaudb.  dr.  Cad.,  p.  467. 

Patrie.  Amérique  du  sud. 

Diagnostic.  Tige  couchée , divariquée,  vert  sale;  articles  cylindri- 
ques, cucuiuériforincs ; les  faisceaux  d’aiguillons  rapprochés,  les  uns 
sétacés,  blancs;  les  autres  allongés,  droits  ; foliole  large,  courte;  rou- 
geâtre. 

Articles  longs  de  4 cent.,  tout  à fait  cylindriques,  non  comprimés, 
de  11-13  m'iliin.  de  diamètre , atténués  «ux  extrémités;  aréoles  ar- 
mées d’aiguillons  allongés  dans  la  partie  supérieure  des  articles  , mem- 
braneux et  munis  do  tonieutum  blanc. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  et  mémo  serre  chaude  [tendant  l’hiver, 
plein  air  sous  verres  pendant  la  belle  saisou. 

73.  Opuntia  Farmcntieri  (Pfr.). 

Sy.-ionyrnie.  Opuntia  Parmentieri  Pfr.  A.  G.  Z.,  1838,  p.  270.  — 
id.  .Satin.  C.id.  in  liort.  i)^ck. , cuit.,  p.  246.  — ici.  Oupntia  lldro.s- 
pina  Lom. 

Patrie.  Le  Paraguay. 

Diagnostic.  Articles  cticumériformes,  vert  pâle;  aréoles  disposées 
en  spirales,  convexes,  tomcntcuses,  rouge  fauve  en  dessous;  2-3  séiulcs 
staminées,  blanches  ; folioles  grêles,  rouge  brillant. 
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Les  articles  oui  de  3-5  ceiit.  de  long  sur  2-4  cent,  de  diamèli-e  ; ils 
sont  ellipsoïdes,  allongés;  les  aréoles  sont  garnies  de  touffes  de  sélules 
longues  de  4-5  millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture,  Serre  tempérée  et  même  la  serre  chaude  pendant  la  mau- 
vaise saison,  plein  air  sous  verres  pendant  l’été. 

74.  Opuntia  Tuberosa  ( hort.  Angl.). 

Synonymie,  Opuntia  Tuberosa  hort.  -Angl.  — id.  Pfr.  enum.  cliagn., 
p.  146.  . — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cact.,  p.  466.  — Opuntia  Alpina  Gill. 

Patrie.  Mendoza. 

Diagnostic.  Articles  cylindriques,  divariqués  bruns,  tubéreux,  im- 
briqués; aréoles  petites,  blancbes,  insérées  sur  le  sommet  des  tuber- 
cules; 7-8  aiguillons  sélacés , blancs;  foliole  petite,  brune.  Articles 
longs  de  5-8  cent,  sur  9 millim.  de  diamètre. 

Floraison?  Fleurs? 

On  indique  une  variété  Tuberosa  Albispiua  qui  se  trouve  sur  les 
anciens  catalogues  de  la  Collection  du  prince  de  Saint,  dont  les  articles 
ont  les  mêmes  dimensions  que  notre  type;  les  folioles  sont  très-petites, 
vert  brun  olive;  et  les  aiguillons  blancs;  elle  m’est  inconnue. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’biver  et  même  la  serre  chaude, 
plein  air  sous  verres  en  bonne  e.xposition  pendant  la  belle  saison. 

CÏLlNDRieEÆ.  — CYLIiNDltlOl'ES. 

Tige  inarticulée , dressée , souvent  frutescente,  rameuse;  rameaux 
ronds  ou  sidjligneu,\  , épais  ou  grêles,  atténués  ou  elaviformes,  tuber- 
cules (rarement  sans  tubercules);  tubercules  aplanis,  rhombitiues  ou 
en  crête  saillante;  aréoles  tomenieuses,  parfois  laineuses;  foliole  cylin- 
drique, allongée  ou  raccourcie;  aiguillons  plus  ou  moins  nombreux  , sé- 
tacés  ou  rigides,  souvent  enveloppés  d’une  gaine. 

baie  à écorce  molle,  (lulj)etise  ; fleurs  connues  rouges  ou  blanchâtres. 

ETUEERCULATÆ  , SANS  TUBERCULES. 

Tige  basse,  rameuse;  rameaux  dressés,  cylindriques  ou  elaviformes, 
sans  tubercules. 

75.  Opuntia  Clavarioidcs  ( Pfr.). 

Synonymie.  Opuntia  Ct-ivarioidns  t’I'r.  cniini.  diagn.,  p.  173. — Cernis 
(;i.iviiii()ûlos.  Calai.  Ad.  licrul.,  1833.  — Cciciia  Scricciis  , Opuntia  Micro- 
ihclc  )iorl. 

Patrie,  Chili. 

Diagnostic.  Tige  dilfuse,  rameuse;  tronc  cylindrique,  subdresse; 
articles  verts , allongés,  grêles,  e,ylindri(|ues  ou  obclavifonnes  ; aréoles 
régulièrement  resserrées , blancbes,  laineu.scs  ; aiguillons  8-10  jaunes , 
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rüiigtùii'ps  ou  Lianes,  Irès-lémis , droits,  aJprimés  eu  étoiles;  foliole 
trcs-|ieliip,  rougeâtre,  siibulée. 

Floraison^  Fleur? 

Variétés.  0|iuutia  Clavarioïde  P — Monstruosa  Monv. 

Dilïonnité  affeelant  une  forme  semblable  à celle  des  Mammillaires. 

Culture.  Serre  tempéi  ée  peudaut  l’biver,  plein  air  en  bonne  exposi- 
tion pendant  la  belle  saison. 

* TüBERCULATÆ,  TUBERCULES. 

Tige  et  rameau  charnus;  tubercules  plus  ou  moins  saillanis;  aréoles 
souvent  lanigères. 


1.  Tubercules  aplanis. 

76.  Opuntia  Vestita  (Salm). 

Synonymie.  Opnnli.-i  Vestila  Salm.  Cad.  in  horl.  Dyck.,  cnit.,  p.  247. 

— id.  Forst.  Handb.dr.  Cad.,  p.  505,  (jui  le  regarde  comme  synonymie  du 

snivant. 

Patrie.  Bolivie. 

Diagnostic.  Tige  dressée , élancée,  cylindrique,  allénnée  en  haut, 
enfin  rameuse,  vei  t luisani  ; tubercules  serrés,  planes  , munis  de  folioles 
oblongues.  obtuses,  dressées,  ouvertes  ; aréoles  arrondies  porlani,  outre 
le  lomciilum  gris,  des  aiguillons  sétacés  et  des  flocons  de  laine  blanche 
frisée.  Foliole  oblongue,  atténuée  sur  les  côlés,  dressée,  ouverte.  Tige 
‘'ontinuede  50  cent,  et  |)lus  soi’  27  milliin.  de  diarnélie  à la  base,  atté- 
nuée vers  la  partie  supérieure  ; rameaux  subvcriicillés  ; lobereules  finis- 
sant par  s’obljjércr  ; aréoles  munies  de  tomenlum  gris  dans  la  partie 
siipcrieure,  de  sélules  jiénicillées  dans  la  |)arlie  moyenne  et  d'aiguillons 
grêles  et  nniubreux,  cl  dans  la  partie  inférieure,  de  laine  pcrsislanle  , 
crépue,  .'ijqiliquée  contre  la  lige. 

Floraison?  Fleur  ronge. 

Culture.  Serie  tempérée  ou  abritée  contie  les  froids  et  les  pluies  de 
riiivtr,  plein  air  pendant  l’été. 

77.  Opuntia  Floccosa  (Salm).. 

Synonymie.  Opiinli.a  Floccosa  Salm.  Cad.  in  liort.  lOyck.,  cuit., ’p.  248. 

— Sairn.  A.  O.  Z.,  1845,  p,  388.  — Opnnlia  Involula  hort. 

Patrie.  Bolivie. 

Diagnostic,  Tige  épâis'e,  claviforme,  prolifère,  à la  base,  vert  luisani, 
luberculé;  tubercules  en  crêtes,  serrés,  accompagnés  chacun  d'une  foliole 
e|), lisse,  ellipsoïde,  cadut|ue  ; aréoles  allongées,  lanigères;  laine  roide, 
scricée,  blanche,  Irè.A-longue,  |)cudanle  dans  les  vieilles  aréoles;  elles 
portent  1-3  aiguillons  à peine  vi.sibles. 

l ige  Irès-cliai  nue , haute  de  10-13  cent.,  plus  é[ialsse  dans  la  partie 
siipéi ieiire,  atli'igiiant  4 cent,  de  diaiiuTre;  inbercnles  saillants,  épais; 
uiéoies  iiiuiiies  à hur  parlie  inférieure  d’une  foliole  épais  e,  oblii.e, 
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très-caduque,  et  d’aiguillons  séliformes,  courts,  blancs,  en  outre,  de 
laine  soyeuse,  abondante,  raide,  pendante  en  longs  flocons. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  l’été. 

Le  baron  de  "Winterfleld  rapporte  qu’en  voyageant  an  Pérou,  se  trou- 
vant près  de  Aüllo,  sur  la  route  du  Cerro-del-Pasco,  il  a rencontré  deux 
variétés  de  cette  plante  qui  couvrait  de  grandes  étendues  de  terrain  ; il 
prétend  avoir  observé  que  leur  végétation  s’arrête  entre  4,000  et  5,000 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  qu’ils  semblent  végéter  le 
plus  vigoureusement  là  où  la  neige  les  couvre  constamment.  Il  prétend, 
dans  un  autre  passage,  l’avoir  rencontré  également  sur  les  Cordillières. 
Dans  le  cas  où  ces  faits  seraient  rigoureux,  notre  plante  devrait,  certes, 
supporter  nos  hivers. 

78.  Opuntia  Pulverulenta  (Pfr.). 

Synonymie.  Opunlia  Pulverulenta  Pfr.  A.  G.  Z.,  1840,  p.  467.  — 

Opuntia  Miquelii  Monv.  — ici.  Forst.  Ilantlb.  dr.  Cact.,  p.  504. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  épaisse,  cylindrique,  c.crulescente , pâle, 
cinérée  , presque  pulvérnienle  ; tubercules  oblongs,  rhombiques  à la 
base;  aréoles  rondes,  grandes,  insérées  sur  les  sommités  des  tubercules, 
munies  de  sétules  fasciculées,  rigides,  et  de  2 aiguillons  subulés,  cinérés 
et  latéraux,  dont  1 très-long,  subcentral,  ouvert,  borizonial,  et  l’autre 
plus  court  ; foliole  petite,  aigue,  érigée,  promptement  déeidue. 

Tige  articulée,  érigée,  de  50  cent,  de  haut,  quelquefois  subrameuse, 
de  5 cent,  de  diamètre;  aréoles  munies  en  naissant  d’aiguillons  pelits, 
nombreux,  sétacés,  jaunes,  ensuite  cinérés;  aréoles  âgées,  munies  d’ai- 
guillons biformes,  les  extérieurs  .sélacés , les  intérieurs  vigoureux, 
rigides,  divergents,  1-2  de  4 cent,  de  long. 

Floraison?  Fleurs? 

Quelquefois  les  Opuntia.s  portent  un  parasite,  dont  les  fleurs  d’uu 
beau  rouge  cramoisi  ressemblent  assez,  quant  à la  forme,  à celle  du 
CbèvTcfeuille.  Le  parasite  est  caché  dans  le  tomentum  de  l’aréole,  et  sa 
présence  n’est  accusée  que  par  sa  fleur. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'iiivcr,  plein  air  pendant  la  belle 

saison. 

79.  Opuntia  Cylindlrica  (.luSS.). 

Synonymie.  Opur.lin  Cjlindric.n  Jiiss.  Bot.  magnz.,  t.  3301.—  id.  Forst. 

Ilnnrll).  dr.  Cad.,  p-  R03. — id.  l’fr.  ('iiiini.  diagn.,  p.  ICO.  — DC.  Prodr., 
Cactus  Cytiiidricus  l.ain.  dict.  1,  )i.  .539.  — Ccrciis  Cylimlricus 

J luw.  syii.,  p.  1 83.  ' — Ültü’s  G/..,  1834  , n®  10,  s.  80. 

Patrie.  Pérou. 

Diagnostic.  Tige  Irés-bnute,  céréiforme,  un  peu  rameuse,  trè.f-vei  te  ; 
tronc  devenant  ligneux,  rond  ; luberenles  rliombiques  ; aréoles  insérées 
à leur  partie  supérieure,  munies  de  laine  blaiiebc  et  d' nignil'ons,  4-C 
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droits,  blancs,  (oiirnés  en  dehors,  1-2  allongés;  foliole  épaisse,  verle, 
cylindrique. 

Tige  de  3-4  mèires  de  haut  sur  5-7  cent,  de  diamètre. 

Floraison.  Fleurs  observées  dans  le  pays  seulement,  jamais  en 
Europe,  rouge  carmin,  elle  est  terminale,  elle  a 3 cent,  de  diamètre,  elle 
s’üuvre  peu,  son  ovaire  est  gros,  de  3 cent,  de  long,  parsemé  de  tuber- 
cules qui  portent  des  aréoles  garnies  de  sétules  aciculaires  ; sépales 
épaisses,  d’un  beau  rouge  pourpre;  pétales  plus  courts,  érigés,  rouge 
carmin  terne;  étamines  nombreuses,  recourbées  sur  le  style,  qui  est 
vert  pâle  et  terminé  par  8 divisions  sligmaliques  vertes;  les  anthères 
sont  blanches. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 


2.  TuTjercxiles  comprimés  en  forme  de  crêtes, 

80.  Opuntia  Imbricata  (HaW.). 

Synonymie.  Opuntia  Imbricata  IIuw. — id.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  t70. 

— id.  Forst.  Il.mclb.  dr.  Cact.,  p.  503  et  502.  — Opuntia  Dccipiens  DC. 

Prodr.  III , p.  471. — id.  Pfr.  cniira.  diagn.,  p.  172. — Opuntia  Crislata 

Salm.  — Ccrciia  Imbricalus  Ilaw.  llov.,  p.  70. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  presque  cylindrique;  tubercules 
comprimés,  même  régulièrement  comprimés  en  crêtes,  presque  penta- 
gones; aréoles  orbictilées , vélutineiises,  insérées  aux  aisselles  des 
ffibercules,  6-12  aiguillons;  slaminés  rigides,  droites,  les  vieux  enve- 
loppés d’un  épiderme  en  forme  de  gaine. 

Floraison.  Fleurs  roses. 

"Variétés.  Opuntia  Imbricata  |î.  Tenuior  Salm.  — Opuntia  Exti- 
viata  p.  Angustior  DC.  Rev.  p.  118.  — Plr.  enum.  p.  172.  - Opuntia 
Decipiens  Major  Yendl.  — Opuntia  Cristata  Tenuior  .Salm.  1.  c. 

Tronc  plus  petit  ; rameaux  plu.s  allongés,  subclaviformes  ; tubercules 
en  cercles  allongés,  moins  saillants. 

Opuntia  Imbricata  7.  Ramosior  Salm. — Opuntia  Exuviata  Spinnsior 
DC.  — id,  Pfr.  I.  c. 

Tige  naine,  plus  rameuse;  rameaux  plus  courts,  plus  grêles;  tuber- 
cules raccourcis,  serrés;  aiguillons  plus  nombreux,  .subsétacés. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 


81.  Opuntia  Tunicata  ( Lehm.). 


Synonymie.  Opuntia  Tunicata  Loliin.  nov.  aci. 

p.  319.  — Ul.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  \’JQ, p 

p.  501. — Opuntia  Exuviata  a.  !)(;. jVZ.  l’fr.  1. 

VVcndl.  Catal.  Iiort.  Ilcrrnii.,  1835, 


nal.  ciir.  xvi  , P.  1, 
orst.  Ilandb.  dr.  Cad., 
c.  — Opuntia  Furiosu 


Patrie.  Mexique  et  le  Rrésil  scptciitrinual. 

Diagnostic,  lige  subdressée,  articulée , rameuse;  articles  atténués  à 
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la  l.asc,  Itiljcrculés;  aréoles  iniaiergées,  inscréos  au  sommet  des  tuber- 
cules, oldoiigues,  blanches,  laineuses,  siiiiiifères  à la  | ai lie  iiirérieure ; 
aiguillons  engainés , gaine  blanche  molle,  4-6  grands,  2-3  tout  à fait 
en  bas,  courts  ; foliole  courte  verte. 

Tige  de  30  cent,  de  haut  sur  3 cent,  de  diamètre,  devenant  presque 
cylindrique  avec,  le  temps;  articles  de  18-22  millim.  de  diamètre; 
aiguillons  sur  les  plantes  originaires,  longs  de  50  milliin.,  ceu-V  du  bas 
à peine  longs  de  9-13  millim. 

Floraison?  Fleurs.^ 

Cette  plante  est  identique  avec  l’Opuntia  Exuviata  A.  DC.  ; 
l’Opuntia  Ferox  Windl.  est  plus  grêle  et  plus  rameux  ; il  est  muni 
d’aiguillons  moins  nombreux,  mais  il  ne  peut  être  séparé  de  cette  espèce 
à cause  de  sa  foliole  qui  est  identique  avec  la  iiôtie. 

Variétés.  Opuntia  Tuuicala  |3.  Levior  Salm.  — Opuntia  Furiosa 
Vendl.  — Opuntia  llosea  DC. 

Tige  plus  grêle,  plus  rameuse  ; aiguillons  moins  nombreux. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’inver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

82,  Opuntia  Stupeliœ  (DG.). 

Synonymie.  Opuntia  Slapcliæ  DC.  Rev.,  p.  tt7. — iJ.  Pfr.  enum.  diagn,, 

p.  t 7t . — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  501 . 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  rameuse,  irrégulière , cœspiteuse,  articulée  , vert 
foncé  ; articles  ovés , oblongs  ; aréoles  petites  , tomeuleuses  , insérées 
aux  aisselles  des  tubercules;  5-G  aiguillons  rigides , staminés,  sétacés  , 
les  plus  âgés  engainés  ; foliole  coui  le,  verte. 

Tige  inarticulée  , cyliiulritpic,  ligneuse  vers  la  base,  de  13  millim.  de 
diamètre;  aiguillons  longs  de  9 millim. 

Floraison  P Fleurs 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  pleiu  air  pendant  la  belle 
saison. 

83.  Opuntia  Arborescens  (Engclin.). 

Synonymie.  Opuntia  .Arborc.scciia  ICngclin.  — Opuntia  Exuviatu  Stellata 

I.um.  — Opuntia  Slcllata  Salm. 

Patrie.  Mexitpic,  sur  les  bords  dti  Rio  del  Nertc,  à Santa-Fé,  jus- 
qii'.à  Cbiliuabua. 

Dia'r/iostic.  Tige  ligneuse,  dressée,  rameaux  horizontaux  ; cylindri- 
que, luberculée,  armée  de  nombreux  aiguillons;  aréoles  oblongucs  ; 
tomcntiim  très  court;  12-30  aiguillons  couleur  de  corne,  slaminé.s , 
jiortigés. 

Floraison.  Fleurs  terminales,  pourpres. 

Celte  plante  est  idcnlltpie  avec  l'Opuntia  Siellala  .Salm. 

Culture,  Serre  Iciiqiérie  pendant  l'iiivcr,  plein  air  pendant  la  bi  lie  ■ 
tai  ou.  ' 
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***  SUBFRUTESCENTES,  EN  FORME  DE  PETITS  ARBRISSEAUX. 

Tige  subfrulescenle  ; rameaux  dressés  ou  divergents  , à peine 
luberculés. 


84.  Opuntia  Kleiniæ  (DC.). 

Synonymie.  Opuntia  Kleiniæ  DG.,  p.  H8.  — id.  Pfr.  enum.  diagn., 

p.  t7I. — id,  Fürst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  506. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  La  plus  forte  de  celte  section.  Tige  rameuse,  vert 
cendré  ; rameaux  dressés,  cylindriques,  luberculés  ; aréoles  rangées 
en  spirales,  vélulincuses  ; aiguillons  biformes,  les  uns  sélifoimes, 
innombrables,  rouges,  immergés  au  milieu  du  lomeulum  blanc  , les 
autres  de  3-5  rigides,  forts,  celui  du  bas  très-long,  engainé,  tous  fauve 
très-pâle  j foliole  allongée. 

Dans  celle  espèce,  les  aiguillons  sont  fauves;  la  foliole  est  longue 
de  13-18  millim. 

Floraison  ? Fleurs  ? 

Varjétés.  Opuntia  Kleiniæ  p.  Lætevirens  Salm. 

A aiguillons  staminés. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  exposi- 
tion pendant  la  belle  saison. 


85.  Opuntia  Iieptocaulis  (DC.). 

Synonymie,  Opuntia  Lcptocaulis  DC.  — id,  Pfr.  enum.  diagn.,  p.  173. 

- Opuntia  Virgata  liort.  Berul. 

Patrie.  Mexi(|ue. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux  vert  glauque;  aréoles 
des  jeunes  munies  de  laine  frisée,  caduque  cl  d’une  toute  petite  foliole  ; 
aiguillons  biformes,  3 inférieurs  sélacés,  noirâtres,  ouverts,  déllécbis, 
les  autres  sétiformes,  serrés,  rougeâtres;  foliole  deux  fois  plus  longue 
que  les  aiguillons,  sétacée,  Irés-aiguë,  à pointe  rouge. 

Tige  de  la  grosseur  du  petit  doigt;  rameaux  de  G millim,  de  dia- 
mètre; jeunes  aréoles  munies  de  poils  longs,  blancs,  nombreux; 
aiguillons  au  nombre  de  2-3;  sélules  rousses,  longues  de  3 millim. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l'Iiivcr,  plein  air  en  bonne  expo- 
; sition  pendant  la  belle  saison. 


86.  Opuntia  Grocilis  (hoiT.  Monac.). 

i f-racili»  bort.  Monac.  — id.  Pfr.  cnuni.  diagn., 

' p.  172.  — Opuntia  Virgata  liort.  Vcndl.  ° 


Patrie.  Mexif|ue. 

Diagnostic.  Tige  grêle,  vert  Ircs-gai;  rameaux  dre,ssés  en  verges, 
t cy  tu  I K[ues,  a longés,  aréoles  espacées,  â insertions  tuberculeuses, 
■ blanrbcs,  lomcntcuses,  munies  dans  la  partie  supérieure  de  q.ieUpies 
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sétules  courtes,  brunes,  fasciculées,  dans  les  parties  inférieures  d’un 
aiguillon  rigide,  horizontal,  coiné,  long,  à pointe  blanche,  engainé, 
gaine  jaune;  foliole  plus  courte  que  dans  l’espèce  précédente;  aiguillon 
central  de  30  cent. 

La  lige  est  grêle,  d’un  vert  très-gai;  les  rameaux  sont  érigés , réunis 
en  verges,  mais  ils  sont  subouverts  dans  la  variété;  l’aiguillon  central 
n’est  jamais  recouvert  de  sa  gaine  dans  les  aréoles  les  plus  âgées. 

Floraison?  Fleurs 

Variétés.  Opuntia  Graciis  j3.  Subpatens  Salm. 

A rameaux  divergents. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l'iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

87,  Opuntia  Frutescens  (Engelm.). 

Synonymie.  Opuntia  Frutescens  Engelm.  — id.  Salm,  Cact.  in  Lort. 

Dyck.,  cuit.,  p.  25t . 

Patrie? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse,  cylindrique,  ligneuse;  les  plus 
jeunes  rameaux  verts,  articulés,  ceux  des  extrémités  sont  plus  courts, 
cassants,  cylindriques,  à peine  tuberculés  ou  anguleux;  les  folioles  sont 
subulées,  aiguës,  décidues,  insérées  sur  les  aréoles  qui  sont  garnies, 
dans  leur  partie  supérieure,  de  faisceaux  de  sétules  aciculaires  courtes, 
et  dans  la  partie  inférieure  d'un  aiguillon  long  de  9-13  millim.,  porrigé, 
isolé,  défléchi,  recouvert  d’un  fourreau  étroit. 

Les  fleurs  sont  latérales  et  se  développent  sur  les  rameaux  de  l’année 
précédente;  l’ovaire  est  claviforme,  à base  subpentagone  stipitée; 
8 sépales  lancéolées  passant  du  vert  au  jaune  soufre  ; corolle  rotacée, 
formée  de  8 pétales  imbriqués  , obovés  , lancéolés . terminés  eu 
pointe  allongée  raides;  ils  sont  jaune  soufre,  légèrement  cernés 
de  vert  ; 40-50  étamines  inégales  ; 5 stigmates  à lobes  érigés. 

Baie  charnue,  rouge,  portant  peu  de  graines  qui  avortent  très-sou- 
vent, et  alors  la  baie  qui  est  persistante  porte  elle-même  de  nouvelles 
braiiclies. 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’iiiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

88.  Opuntia  ILamuIifcra  (Salm). 

Synonymie.  Opuntia  Hanuilifora  Salm  liort,  T)yck.,  p.  360. — iJ.  Pfr. 

cniiin.  diagn.,  p- 173. — id.  Forst.  Ilandb.  dr.  Cad.,  p.  507. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux  grêles,  aticnués  .à  la 
base,  subiubcrculés  ; aréoles  nues,  serrées;  aiguillons  fauves,  bruns, 
G-8  inlêricurs  subiadiaiils,  1 ceulral  plus  fort  engainé;  foliole  aiguë 
à pointe  couleur  de  rouille. 

Rameaux  de  9-11  tnillirn.  de  dinmèlrc;  aréoles  nues  et  non  lai 
nciises;  aiguillons  longs  de  6-15  millim.,  dont  1 cenlial  engainé. 
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Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  pendant  la  belle 
saison. 

PARADOXÆ,  OpuQlia  dont  la  lige  prend  les  dimensions  et  la  forme 
d’un  véritable  arbuste. 

• 

Tige  arborescente,  rameuse,  ovée,  rugueuse  et  rameaux  ronds, 
subligneux,  portant  les  articles;  articles  comprimés,  miuces , lubcr- 
culés,  espacés;  aréoles  tomenteuses;  aiguillons  vigoureux, 

89.  Opuntia  Braziliensis  (Haw.). 

Synonymie.  Opuntia  Braziliensis  Haw.  suppl.,  p.  790.  — Bot.  magaz., 

t.  3293.  — ici.  Pfr.  cnum.  diagn.,  p.  168.  — id.  Abbild.,  t.  29.  — id.  Forsl. 

Handb.  dr.  Cact.,  p.  499.  — Cactus  Braziliensis  V'  ild.  enuiu. , suppl.  33.  — 

Cactus  Paradoxus  Hornem.  hurt.  Halii.  2,  p.  443.  — Poson , de  mcdic. 

Brasil. , p.  100,  F.  2. 

Patrie.  Brésil. 

Diagnostic.  Tige  devenant  très-haute,  arborescente  ; cylindricpte , 
épaisse,  ligneuse  ; aréoles  espacées,  sublomenteiises ; aiguillons  longs, 
blancs  ; rameaux  horizontaux,  ovales,  souvent  atténués  à la  base,  ténus, 
presque  membraneux,  tuberculés;  aréoles  des  rameaux  subîmes;  aiguil- 
lons longs,  isolés  ; foliole  courte,  conique,  verte. 

Tige  s’élevant  à 6 mètres  de  hauteur  sur  5 cent,  de  diamètre.  Les  ra- 
meaux les  plus  anciens  devenant  cylindriques,  articulés,  à articles  niem- 
branacés,  vert  luisant  ; ceux  du  bas  toujours  caducs. 

L’Opuntia  Biaziliensis  est  une  des  plus  belles  espèces  ; il  est  d’une 
croissance  assez  rapide  ; on  rencontre  assez  souvent  dans  les  Collections 
d’Europe  des  sujets  de  5-8  mètres  de  hauteur  sur  C-7  cent,  d'éiiaisseur  ; 
il  en  existait  un  de  6 mètres  de  hauteur  dans  les  serres  du  fleuriste  de 
Sèvres.  M.  Gonduin,  qui  en  était  le  jardinier  en  chef,  m’a  dit  avoir  fait 
lui-même  la  bouture  une  douzaine  d’années  auparavant.  Sur  les  jeunes 
sujets,  les  branches  anisi  que  les  articles  sont  minces,  aplanis;  au  con- 
traire, sur  les  forts  sujets,  ils  sont  cylindriques,  de  13-18  cent,  de  long, 
et  garnis  d’articles  plats. 

Articles  de  C-lo  cent,  de  long  sur  4-.5  cent,  de  large,  très-minces.  Les 
branches  et  les  articles  inférieurs  tombent  à mesure  que  1a  plante  s’élève 
et  donne  de  nouvelles  branches. 

Les  aiguillons  ont  de  2-6  centimètres  ; chaque  article  est  garni  de 
quelques  aréoles  seulement.  Les  folioles  sont  très-petites,  globuleuses, 
d’abord  rougeâtres,  puis  vertes. 

Floraison.  Pendant  tout  l’été.  Les  fleurs  sont  belles,  jaune  citron,  de 
3 cent,  de  diamètre  ; elles  se  développent  sur  les  bords  aigus  des  articles 
plais,  elles  sont  déjà  abondantes  et  nombreuses  sur  les  sujets  de  2 mètres 
de  hauteur.  L ovaire  a 3 cent,  do  long;  U est  épais,  vert  luisant,  tuber- 
cule; les  tubercules  portent  partout  des  aréoles  garnies  de  sétules  et  de 
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petites  folioles  très-courtes  et  épaisses.  Les  sépales  sont  assez  épaisses, 
charnues,  courtes,  jaune  verdâtre;  les  pétales  sont  inégaux,  assez  char- 
nus, à peu  près  au  nombre  de  15;  les  e.xternes  sont  d’un  jaune  clair, 
avec  nervure  médiane  foncée;  les  internes,  plus  longs,  jaune  citron, 
étroites  au  bas  et  larges  vers  la  pointe,  avec  une  petite  pointe  velue. 
Les  étamines  sont  jaunes  étalées;  les  anthères  blanches;  le  pistil  jaune 
soufre  terminé  par  5 divisions  stigmatiques  velues,  rouges  sur  le  dos. 

La  baie,  qui  mûrit  en  quelques  mois,  a 4 cent,  de  diamètre;  elle  est 
d’un  jaune  transparent,  elle  est  parsemée  d’aréoles  formées  de  faisceaux 
de  sélules  brunes,  cassantes  et  aciculaires  ; elle  est  remplie  d’une  pulpe 
succulente,  acidulée  et  agréable;  elle  renferme  de  1-4  graines  très- 
grosses,  de  6 millim.  de  diamètre,  rondes,  enveloppées  d’une  masse 
fibreuse. 

Yariétés.  0|uintia  Braziliensis  p.  Spinosior  hort,  angl.,  variété  por- 
tant beaucoup  plus  d’aiguillons. 

Opuntia  Braziliensis  "f.  Minorhort.  Berol. — Schomburgii  Salm, 

qui  est,  dit-on,  moins  élevée. 

Culture,  Serre  tempérée  pendant  l’hiver,  plein  air  en  bonne  exposi- 
tion pendant  la  belle  saison. 

Pianie  trop  nouvelle  et  dont  les  sttjels  sont  trop  jeunes  pour 
qu’il  ait  été  possible  de  les  classer. 

90.  Opuntia  Celsiana  (horl.  Paris). 

Synonymie.  Opuntia  Celsiana  hort.  Paris. 

Patrie  ? 

Diagnostic.  Tige  dressée,  vert  foncé,  articulée  ; articles  très-plats , 
allongés;  aréoles  petites,  munies  de  tomentumrude  gris,  très-court,  et 
de  trois  aiguillons  aciculaires,  fauve  roux;  quelquefois  2 autres  plus 
courts;  tous  fasciculés,  dressés,  très-peu  divergents. 

Floraison  ? Fleurs? 

Culture.  Serre  tempérée  pendant  l’hiver. 

91.  Opuntia  Protracta  (Lem.). 

Synonymie.  Opuntia  Protracta  Lcm.  Cact.  gcn.  nova  , p.  /O. 

Patrie.^ 

Cette  plante  diffère  assez  de  l’Opuntia  Vulgaris,  surtout  par  ses  ai- 
guillons dirigés  vers  le  bas,  à l’inverse  des  autres  ; elle  est  remarquable 
par  desaiticlessnborbicnlés  et  non  osés,  d’un  vert  brillant;  parmi  scs 
aiguillons,  il  en  existe  un  ou  deux  blancs,  longs  d’environ  30  millim. 
cl  asoitani  souvent;  les  aiguillons  pénicillés  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux que  dans  l’espère  citée,  plus  vigoureux  , d’un  rouge  brillant; 
sa  Heur  est  d'un  jaune  vert  , nette  et  grande. 

Il  ne  donne  |ias  de  description  de  celle  plante,  elle  est  jrlarre,  dans 
sa  classification,  dans  le  groupe  des  articulés,  entre  l’Opuntia  IMicrodn- 
sis  et  rOptinlia  Yulgaris. 
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Opimtias  indiqués  sur  les  Cataloques , dont  il  7i  existe  j’us 
de  descriptio7i,  et  qui  sont  inconnus  en  Pra?ice. 

Opuntia  Sarwinii  (llOl't.  Angl.). 

Opuntia  Semoriana  ( hoi’t.  MoiiaC.). . 

Opuntia  ï>eppei  ( Wilcl.). 

Opuntia  Flavispina  (hort.  Bei’ol.).  A aiguillons  jaune  doré. 

Peul-êlre  esi-il  synonyme  de  l'Opunlia  Flavescens. 

Opuntia  Flexibilis  (hoi’t.  Moiiac.).  A aiguillons  flexibles. 
Opuntia  Galapayia  ( horl.  Angl.). 

Opuntia  Jussieui  (Haage). 

Opuntia  Fhyllacantha  (Salni).  A aiguillons  foliacés.  Peut-élre 
est-il  synonyme  avec  l’Opunlia  Plalyacaniha  Lem. 

Opuntia  Pulverata  (hort.  Bei’ol.).  Opuntia  dont  l’épiderme  est 
couvert  de  poussière.  Peut-être  est-ce  l’Opuntia  Farinosa  Moiiv. 
{xoir  Cereus  Farinosiis.) 

Le  genre  Opunlia  a été  créé  par  Tournefort  ; il  le  carac- 
lérisait  par  une  corolle  polypélale,  un  tube  court,  presque 
nul,  soucié  à l’ovaire.  Mais  ce  caraclère,  quoique  séparant 
nettement  le  genre  Opunlia  de  ceux  qui  précèdent , pour 
celte  époque  déjà,  était  incomplet,  puisqu’il  s’applique 
également  à plusieurs  espèces  qui  apparliennent  au  genre 
'’uivanl,  qui  se  dilTércncie  aussi  par  un  tube  nul , des  pé- 
tales obovés,  des  divisions  du  stigmate  nombreuses,  l’asci- 
culées  ou  disposées  en  spirale,  et  par  une  baie  tubercu- 
leuse et  ombiliquée. 

Depuis,  Lemaire  a réuni  au  genre  de  Tournefort,  les 
Cerei  Opuntiacei  de  PfailLer,  parce  que  la  présence  d’ai- 
guillons d’espèces  diflérentes,  loin  de  les  éloigner,  les 
rapproche  au  contraire  entièrement  des  autres  Opunlias. 

Aujourd’hui,  tel  qu’il  est  constitué,  le  genre  Opuntia  est 
neltement  séparé  des  autres  genres,  tant  par  ses  carac- 
tères botaniques  que  par  ses  caraclôres  nalurcls. 

Sa  corolle  rotacée,  son  tube  très-court,  le  séparent  de 
tous  les  genres  qui  appartiennent  au  premier  embranche- 
ment; sa  baie  ombiliquée  et  nue  le  distingue  du  genre  des 
Ilhipsalidées  ; et  enfin,  son  style  cia vi forme  à la  base  cl  le 
nombre  de  ses  divisions  sligmuliques  le  didcreneicnl  à 
leur  tour  du  genre  rcircscia. 
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Son  port,  les  folioles  cylindricjiies  des  jeunes  aréoles, 
la  présence  presque  constante,  dans  chaque  corolle,  de 
deux  espèces  différentes  d’aiguillons,  les  uns  aciculaires 
très-fins  et  courts,  les  autres  vigoureux,  sont  des  carac- 
tères naturels  qui  ne  permettent  pas  de  confondre  un 
Opuntia  avec  une  plante  du  premier  embranchement,  ni 
même  avec  l’un  des  deux  genres  avec  lesquels  il  forme 
notre  second  embranchement  j car,  dans  l’un,  les  folioles 
sont  à l’état  de  squammes,  dans  l’autre  elles  sont  com- 
plètement développées,  et  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux 
genres  ne  montre  dans  ses  espèces  ces  aiguillons  de  na- 
tures différentes,  dont  une  est  particulière,  on  pourrait 
presque  dire,  dans  l’état  de  nos  observations,  caractéris- 
tique du  genre  Opuntia. 

Si,  observé  dans  certains  rapports,  nous  trouvons  que 
notre  genre  se  différencie  facilement  des  autres  genres, 
sous  d’autres  rapports  nous  voyons  des  caractères  qui, 
sans  pouvoir  jamais  les  confondre  avec  les  autres,  per- 
mettent d’observer  entre  eux  de  grands  rapports  d’ana- 
logie. 

Dans  les  Opuntias,  comme  dans  le  plus  grand  nombre 
des  Cactées  observées,  l’inllorescence  est  aréolaire.  On  peut 
se  demander  si  elle  est  axillaire,  ou  bien  si  elle  est  api- 
cillaire.  Auquel  des  deux  modes  d’inflorescence  appartient 
le  genre  Opuntia?  Ici  les  folioles  qui  accompagnent  chaque 
aréole  sont  inséiées  en  dessous  du  faisceau  d’aiguillons, 
de  sorte  que,  par  ra])port  à la  position  de  celle  foliole,  on 
peut  dire  (|uc  l’aréole  est  axillaire.  Dès  lors,  s’il  était  utile 
de  grouper  lés  Cactées  en  sc  fondant  sur  leur  mode  d’inflo- 
rescence, lesl  Opuntias  viendraieut  sc  ranger  près  des 
Melocacteæ,  avec  lesquels,  sauf  le  mode  d’insertion  des 
lobes  des  verticilles  floraux,  leur  soudure  ou  leur  état  de 
libei  té,  on  tiouverait  peut-être  encore  quelques  rapports 
éloignés  d’analogie. 

Sous  le  raj)port  du  développement  annuel  des  aiguil- 
lons dans  clia(|ue  aréole,  on  trouve  de  grandes  analogies 
avec  le  dévclo[)pein('nt  des  aiguillons  des  Kchinopsis  et 
des  Cerei. 

Le  prince  de  Salin , sc  fondant  sur  l’observation  des 
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fleurs  des  Opuntias  Coccinellifera,  Dejecla  et  Auberi,  a 
formé  de  ces  plantes  le  nouveau  genre  Nopalea,  voisin  du 
genre  Opuntia. 

Pour  nous  qui  conservons  le  genre  des  Opuntias,  cette 
distinction,  établie  sur  l’adhérence  ou  l’état  de  liberté 
des  lobes  du  périanthe , la  longueur  des  organes  de  la 
reproduction  par  rapport  au  périanthe,  devient  un  carac- 
tère bien  suffisant  pour  distinguer  deux  sous-genres  dans 
le  même  genre  Opuntia.  Telles  sont  à peu  près  les  seules 
dilTérences  que  nous  avons  apportées  à la  classification  que 
le  prince  de  Salm  a donnée  pour  notre  second  embran- 
chement. 

Les  Opuntias  sont  partagés  en  six  groupes.  Nous  n’a- 
vons pas  pu  nous  servir  d’un  caractère  constant  et  inva- 
riable pour  différencier  ces  groupes  et  pour  les  former  ; 
tantôt  nos  caractères  sont  tirés  de  la  forme  de  la  tige  et 
tantôt  de  son  port;  malgré  cela,  Tun  de  nos  groupes  ren- 
ferme à lui  seul  près  de  la  moitié  des  plantes  qui  compo- 
sent notre  sous-genre  L 

Pour  cela,  nous  avons  dû  réunir  les  groupes  Platyacan- 
thæ  et  Glomeratæ  en  un  seul,  qui  forme  le  groupe  des 
Opunliæ  Ovalæ  ; il  se  sous-divise  ensuite  en  Opuntias  à 
::iguillons  plats  et  Opuntias  û aiguillons  cylindriques, 
lesquels  se  sous-divisent  en  se  fondant  sur  le  port  des 
articles  qui  sont  couchés,  ou  dressés  ou  subdressés. 

En  procédant  de  la  sorte,  nous  avons  formé  le  groupe 
des  Cruciatæ,  qui  se  distingue  par  scs  articles  disposés  en 
croix  ; il  est  sous-divisé  en  Opuntias  incrmes  et  en  Opun- 
tias à aiguillons. 

Suit  celui  des  Elepbicæ  à articles  elliptiques  et  qui  est 
le  plus  nombreux  ; l’observation  des  aiguillons  permet  de 
le  sous-diviser  en  Opuntias  chevelus,  Opuntias  à aiguil- 


* Cela  lient  sans  doiiln  à co  que  les  Opiinlias  n’ont  pas  été  siilTisanimcnt 
observés;  car,  (|iioitiuu  leur  forme  soit  variée  et  lotit  aussi  rcmnrtiuablo  que 
celle  lies  autres  Caclees,  ils  sont  peu  cultivés,  et  sont  moins  recliercliés  par  les 
amateurs,  soit  a cause  île  leur  armnre(|iii  en  fait  des  botes  un  peu  iniraitalile.., 
soit  parce  que^  brauronp  ne  lleiirisscnl  (|u’un  peu  tard,  jtarvicnnent  à nii 
assez  Krnrid  développement  et  demandent  beaucoup  do  place  : aussi  est-il  rare 
de  voir  cn^  I rance  (au  moins)  une  Collection  renfermant  uns  trentuiiio 
d’espèces  dillércntes  tl’Opuulias. 
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Ions  jaunes,  Opuntias  à aiguillons  blancs,  et  enfin  à 
Opuntias  inermes.  Cliacune  de  ces  divisions  se  sous-divise 
en  deux  ou  trois  sous-divisions  qui  sont  caractérisées 
tantôt  par  une  observation  plus  minutieuse  des  aiguillons, 
tantôt  par  un  caractère  secondaire  de  la  tige. 

Vient  ensuite  le  groupe  des  Opuntias  Divaricati,  opun- 
tias dont  les  articles  s’écartent  de  la  lige  dès  leur  origine; 
il  se  divise  aisément  en  Opuntias  à articles  comprimés  et 
Opuntias  h articles  cylindriques. 

Puis,  notre  groupe  des  Opuntias  Ovalæ  qui  est  suivi 
par  celui  des  Cylindroceæ,  contenant  trois  divisions  ca- 
ractérisées par  l’absence  ou  la  présence  de  tubercules  sur 
les  articles,  ou  bien  par  le  port;  la  division  des  Tubercu- 
latæ  se  sous-divise  elle-même  suivant  la  nature  des  tuber- 
cules, qui  sont  aplanis  ou  comprimés  en  forme  de  crêtes 

Enfin,  nous  terminons  la  série  par  le  groupe  des  Para- 
doxæ,  qui  représente  de  véritables  arbrisseaux;  il  est 
constitué  par  une  seule  espèce  et  ses  variétés. 
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3®  genre, 

PEIUEîSCIEÆ. 

Fleurs  Irèssouvent  terminales , solitaires  ou  subpani- 
culées,  parfois  pédonculées,  rotacées,  grandes,  étendues 
en  rose;  baie  constamment  émergente,  perdant  les  restes 
desséchés  du  périanthe,  souvent  ornée  de  lacinies  fo- 
liacées. 

Plantes  charnues,  ligneuses,  portant  des  feuilles  per- 
sistantes, charnues,  subulées  ou  aplanies,  ou  parfois  tom- 
bant pendant  l’hiver, 

Peirescia  (Pluni.). 

Synonymie.  Pcrcskia  Phirn.  ecn.,  p.  33.  — Mill.  clict. — Haw.  synop. — 

DC.  Prodr.  et  alii. 

Le  tube  du  périgone  ne  dépassant  pas  l’ovaire;  lacinies 
sépaloïdes,  foliiformes,  les  pélaloïdes  dilatées,  étendues 
en  rose;  étamines  nombreuses,  libres,  plus  courtes  cjuc  le 
limbe;  style  filiforme;  stigmate  miilliradié;  rayons  fasci- 
culés  ou  disposés  en  spirales;  baie  dès  le  principe  émer- 
gente, piriforme  ou  ovoïde,  ombiliquée  au  sommet,  garnie 
de  lacinies  sépaloïdes,  foliiformes,  ou  de  tubercules  por- 
tant aréoles. 

Arbre  ou  sous-arbrisseau  ; tige  charnue,  ligneuse,  plus 
ou  moins  élevée,  rameuse  et  portant  de  véritables  feuilles; 
épiderme  des  feuilles  charnues,  semi-cylindriques , ou 
aplanies  ou  tout  à fait  planes,  veineuses,  péliolées  ou 
sessiles,  se  reproduisant  chaque  année  pendant  la  période 
de  végétation,  à aisselles  portant  des  aréoles;  aréoles 
souvent  armées  d’aiguillons  très-forts;  /leurs  terminales 
ou  isolées,  ou  réunies  aux  extrémités  des  branches  eu 
paniculcs  ( raremcrl  éparses  sur  les  branches) , sessiles  ou 
pédonculées. 
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* A FEUILLES  CHARNUES. 

1.  Feirescia  Fœppigii  (Salm). 

Synonymie,  Feirescia  Fœppigii  Salm.  — Opuntia  Fœppigii  Ffr.  cnumi 
diagn. , p.  174. 

Patrie,  Chili, 

Diagnostic.  Tige  basse,  dressée,  mince,  cylindrique,  irrégulière, 
ligneuse  à la  base  ; rameaux  ronds,  verts,  divergents;  aréoles  subresser- 
rées, blanches,  tomeuteuses,  aiguillons  blancs,  rigides,  le  plus  souvent 
trois,  dont  deux  latéraux,  courts,  et  celui  du  milieu  dressé,  plus  long. 
Feuille  cylindrique,  allongée,  verte,  persistante. 

Tige  haute  de  16-2o  cent,  sur  9 millim,  de  diamètre;  aiguillons,  le 
plus  long  de  20-25  millim. , les  autres  4-9  millim.  de  long;  les  folioles 
sont  longues  de  7 millim. 

Floraison  P Fleurs  ? 

La  forme  de  ses  folioles  le  rapproche  des  Opuntias,  mais  leur  persis- 
tance est  un  caractère  tranché  qui  en  fait  un  Feirescia  ; d’ailleurs  son 
port , qui  est  exactement  celui  d’un  arbrisseau,  ses  brandies  cylindri- 
ques, ligneuses,  et  enfin  les  aiguillons  ne  peuvent  laisser  aucun  doute. 

Culture.  Serre  chaude  pendant  toute  l’année,  cependant  on  le  con- 
serve depuis  nombre  d’années,  bien  qu’on  le  mette  dehors  pendant  la 
belle  saison  seulement. 

2.  Feirescia  Subulata  (Muhlenpf.). 

Synonymie.  Feirescia  Suljulata  Mulilenpf.  A.  G.  7,,,  1843,  p.  347. — 
id.  Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck.,  cull.,p.  252. — id.  Forst.  Ilanilb.  dr.  Cad., 
p.  323. 

Patrie.  Valparaiso. 

Diagnostic.  Tige  dressée,  cylindrique,  rameuse,  subligneuse  ; écorco 
grise,  rugueuse  dans  la  partie  inférieure;  aréoles  pileuses;  2-4  aiguil- 
lons rigides,  pâles  (longs  de  2-3  cent.).  Feuilles  persistantes,  vert  lui- 
sant, en  patte  d’oie,  semi-cylindriques,  atténuées,  pulviligère  n son  in- 
sertion. 

La  tige  a 60  cent,  de  haut  et  4 cent,  de  dianiéire  ; elle  est  rameuse  à 
son  sommet  ; les  aréoles  sont  garnies  de  lomeiitum  blanc,  portant  de 
2-4  aiguillons  droits,  de  4-5  cent,  de  long;  ils  sont  jaune  pâle.  Les 
feuilles  ont  de  8-9  cent,  de  long;  elles  sont  persistantes  pendant  plu- 
sieurs années. 

Floraison?  Fleurs? 

Culture.  Comme  le  précédent. 

3.  Feirescia  Spatulata  (llOt’l.  Uciol.). 

Synonymie.  Feirescia  Spaliilaln  Jiüil.  Bcrol. — id.  Ffr.  enum.  diagn. , 
p.  170.  — Feirescia  Crassicaulis  Zucc. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  rousse,  drossée,  mince,  enfin  ligneuse;  rameaux 
épars,  déÜéchis;  aréoles  espacées  tomeuteuses;  les  jeunes  laineuses. 
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muules%Ie  1-2  aiguillons  blancs,  insérés  à sa  partie  inférieure,  et  de 
sétules  brunes,  fasciculées  dans  sa  partie  supérieure;  feuilles  épaisses, 
vertes,  spotulées.  Il  existe  en  Europe  des  sujets  de  1“'60  à 2 mètres]; 
les  aiguillons  ont  27-30  millim,  de  long,  et  les  sétules  de  6-12  millim. 
Les  feuilles  ont  de  3-8  cent,  sur  13-20  millim.  de  diamètre. 

Floraison?  Fleurs?  Il  n’a  pas  encore  fleuri  en  Europe,  Karwinskii, 
qui  l’a  observé  au  Mexique,  dit  qu’elle  est  rouge. 

Variétés.  Pcirescia  Lanceolata  bort.  Berol. — id.  Salm.  Diffère  du 
précédent  par  ses  feuilles  plus  étroites,  lancéolées  (longues  de  13  cent, 
et  larges  de  12  millim.). 

Culture,  Serre  chaude  comme  les  précédents. 

4.  Peirescia  Calandriniœfolia  (hort.  Berol.). 

Synonymie.  Peirescia  Calandrini.'erolia  hort.  Berol. — îd.  Salm.  Cad.  in 
liort.  Dyck..  cuit.,  p.  252.  — id.  Forst.  Handb.  dr.  Cact.,  p.  5H.  — 
Pcirescia  Pilitaclie  Karw. 

Patrie,  Mexique. 

Diagnostic.  Tige  élevée,  ligneuse;  aréoles  serrées,  convexes,  grises, 
tomenteuses , presque  sans  laine  ; 3-6  aiguillons  grêles,  fauves,  bruns  ; 
foliole  spatulée,  lancéolée , aiguë,  très-atténuée  en  bas,  charnue,  vert 
gai  (longue  de  8 cent,  sur  2 de  large  dans  la  partie  la  plus  étendue). 

Tige  haute  de  1™  30-1"’  60,  s’élève  beaucoup  plus  au  Mexique. 
Feuilles  longues  de  4 cent,  sur  2 de  diamètre. 

Floraison?  Fleurs? 

On  indique  aussi  un  Peirescia  Lanceolata  liort.  Berol,  qui  n’est  peut- 
être  qu’une  vaiiété  de  celui-ci  ; Forster  dit  que  toutes  les  plantes  qu’il 
^ vues  cultivées  sous  ce  noçn  , sont  identiques  soit  avec  le  Peirescia  Spa- 
tulala,  boi  t.  Berol,  soit  avec  le  Peirescia  Aculeata  p.  — Lanceolata  Pfr. 
Culture.  Au  moins  la  serre  tempérée  pendant  toute  l’annéer 

FEUILLES  PLANES,  VEINEES. 

6.  Peirescia  Aculeata  (PluiB.). 

Synonymie.  Peirescia  Aculeata  Plum.  Bot.  magaz.,  1. 1028,  nov.  gon.37. 
Dclt.  11.  Eltli.,  p.  305,  t.  227,  f.  29.  — Haw.  syn.,  p.  197.—  id.  Pfr.  omim. 
diagn. , p.  175.  — Cactus  Pereskia  Lin.  — Cactus  Portiilacciis  Amcri- 
cana , etc.,  Ptuk.  Alm.  135,  t.  215,  f.  G. — Groscillor  dos  Barbades  dum. 
cours. 

Patrie.  Indes  Occidentales, 

Diagnostic.  Tige  dressée,  ligneuse  ; rameaux  grêles,  très-longs,  grim- 
pants; aréoles  sublaineuscs  ; aiguillons  gemminés,  recourbés;  plus  tard 
fasciculés  vcr%lc  tronc,  feuilles  sériés,  oblongiies,  acuiniuées,  glabres. 

Dans  les  Collections,  les  sujets  ii’onl  que  20-25  ccnl,  de  haut  ; les 
aiguillons  recourbes,  5-6  millim.  de  long;  ceux  qui  sont  faseieulés  sont 
le  double  plus  longs.  Feuilles  longues  de  5-8  cent,  sur  4 de  diamètre. 
l'ioraison?  ['leurs.  Subpaiiiculécs;  sépales  vertes,  linéaires;  pétales 
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blancs  ou  jaunes,  avec  une  teinte  verte  ; ils  sont  ovales  et  Rsériés. 
Baie  globuleuse  , jaunâtre,  de  3 cent,  de  diamètre. 

Variétés.  Peirescia  Aculeata  p.  Rubesceus  Pfr.  1.  c. 

Patrie,  Indes  occidentales. 

Aréoles  plus  laineuses;  feuilles  ovées,  acuminées,  rouge  violet  en 
dessous;  elles  sont  ovales , acuminées , longues  de  5 cent,  sur  35  millim. 
de  diamètre. 

Peirescia  Aculeata  Rotundlfolia  Pfr,  1.  c.  — Syn.  Peirescia 
Longispina  bort. 

Patrie,  Amérique  méridionale. 

Aréoles  sublaineuses;  feuilles  arrondies,  acuminées,  d’abord  rouges 
en  dessous,  plus  tard  vertes.  8 cent,  sur  7 de  diamètre. 

Peirescia  Aculeata  Lanceolata  Pfr.  1.  c.  — Synon.  Peirescia  Brazi- 
liensishort.  Handb. 

Patrie.  Indes  occidentales.  Le  nom  indique  qu’il  est  du  Brésil. 

Aréoles  peu  laineuses;  feuilles  lancéolées,  acuminées,  rouges  en  des- 
sous, longues  de  10  cent,  sur  4 de  diamètre. 

Culture.  Serre  chaude. 

6.  Peirescia  Bleo  (DC.). 

Synonyrjiie.  Peirescia  Bleo  DC.  Prodr.  iii , p.  475.  — id,  Pfr.  entim. 

diagn.  , p.  176. — id.  Abbild.,  t.  30.  — Bot.  reg.,  t.  1473.  — Cactus  Bleo 

Hb.  et  Kuntli.  nov.  gen.  Am.  6,  p.  69.  — Bolnn.  regist.,  t.  1473.  — Botan. 

magaz.,  1.  3478. — ÜUo’s  Gz.,  1 836,  n“  !20,  s.  158. — Reicbenb.  (1.  exot.,  328. 

. — Peirescia  Cruerita  hort. 

Patrie.  Nouvelle-Grenade,  sur  les  bords  du  fleuve  de  la  Madeleine 
et  au  Mexique. 

Diagnostic.  Arborescent , ramenx  ; rameaux  cylindriques , verts  ; 
aréoles  espacées , fauves , tomenteuses  ; 7-8  aiguillons  inégaux,  noirs, 
rigides,  subfasciculés ; feuilles  vertes,  ponctuées  en  dessus,  obovées, 
acuminées. 

C’est  sans  contredit  la  plus  belle  espèce  de  nos  Collections  ; sa  tige,  en 
Europe;  s’élève  à près  de  2 mètres  de  lianteur  sur  4 cent,  de  diamètre; 
aiguillons  longs  de  24-32  millim.  ; feuilles  de  10  cent,  de  long  sur  4 de 
diamètre  ; elles  sont  presque  pédonculécs. 

Floraison.  Terminée  en  Mai  et  Juin.  Fleurs  pcdonculées  ; sépales 
courtes , vertes;  pétales  ovales,  tronqués,  étalés  ; carnés , rouge  rose 
et  blanchâtres  en  dessous;  étamines  rouges,  blanches  à leur  base;  divi- 
sion du  stigmate,  de  5-7. 

Culture.  Serre  chaude,  ou  nu  moins  la  serre  tempérée. 

Cette  plante  fleurit  très-jeune.  On  rencontre  iinclqucfois  dans  nos 
serres  des  sujets  de  30-35  cent,  de  hauteur  qui  sont  cous'erts  de  fleurs. 

Cette  |)lante  a été  introduite  par  Alexandre  de  llumholdt,  qui  l’a  ren- 
contrée dans  son  voyage  à la  Nouvelle-Espagne  ; il  lui  a conservé  le  nom 
de  Bleo  qui  lui  est  donné  par  les  indigènts;  il  paraît  que  plus  tard  elle  a 
été  iinportüB  du  Mexique  en  Angleterre  sous  le  même  nom. 
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7.  Peirescia  Grandifolia  (Haw.)- 

Synonymie.  Peirescia  Grandifolia  Ilaw.  suppl.,  p.  85.  — id.  Pfr.  cnuni. 

diagn.,  p.  177.  — Cactus  Graiidillurus  Link.  enum.  2,  p.  25.  — Rcichcnb. 

11.  exot.,  329. — Peircscia  Grandiflora  hort. 

Patrie.  Bié.sil. 

Diagnostic.  Arbore.scent , Irès-élevé;  aréoles  serrées,  fauves,  lomeii- 
teuses  ; 8-10  aiguillons  bruns,  inégaux  ; feuilles  vertes,  rudes  en  dessu.s, 
lancéolées. 

La  lige  et  les  branches  sont  semblables  à celles  du  Peirescia  lîleo  ; ses 
aréoles  sont  plus  rapprochées,  et  scs  aiguillons  plus  nombreux , plus 
courts  et  plus  foncés;  ils  sont  noirs;  ils  ont  de  15-23  niillim.  de  long, 
et  même  de  50  milliin.,  d’après  Haworlh  ; les  feuilles  ont  10-13  cent,  de 
long;  elles  .‘ont  presque  pédonculées. 

Floraison.  Au  printemps.  Pleurs  terminales,  sépales  vertes,  fon- 
cées; pétales  rouges,  rosés,  jtassant  au  violet,  étroits  à la  base  et  plus 
larges  en  haut;  étamines  rouges;  anthères  jaunes. 

Culture.  Serre  chaude,  ou  au  moins  la  serre  tempérée, 

***  PEIRESCIA,  CONNUS  SEULEMENT  PAR  DES  DESCRIPTIONS  ET  QUI 
n’ont  pas  ENCORE  ÉTÉ  INTRODUITS  EN  FRANCE. 


8,  Peirescia  Zinniœflora  ( DC.). 

Synonymie.  Peirescia  Zinniiedora  DC.  Revue  des  Cact.,  p.  73  et  pl.  17. 

Patrie.  Mexique. 

Diagnostic.  Arbri.sseau  à feuilles  ovales,  poncluées , ondulées  , d’uu 
beau  vert,  rétrécies  à leur  base  en  un  pétiole  très-coui  t.  l.es  feuilles  ra- 
mé .les  ont  à cha(|ue  côté  de  leur  aisselle  un  seul  aiguillon  droit  et  d’un 
brun  rougeâtre;  les  aréoles  des  vieux  rameaux  sont  bordées  par  3-5 
aiguillons. 

Les  fleurs  sont  solitaires,  terminales  , et  ressemblent  assez  à celles  de 
la  Zinnie  élégante;  leurs  pétales  sont  de  couleur  pourpre,  verdâtres  eu 
dehors,  étalés,  profondément  et  ohtusement  échaneiés  en  cœur  à leur 
sommet;  les  étamines  sont  courtes,  nombi'cuscs,  à filets  rougeâtres  et 
anthères  d’un  beau  jauue;  le  sl)le  paraît  plus  court  (jiie  les  étamines; 
le  fruit  n’a  pas  été  observé. 


9,  Peirescia  Iiychnidiflora  (DC.). 

Synonymie.  Peirescia  l.yeloiiditlorn  DC.  Rev.  dos  pl.  grn.sses , p.  7.5 
cl  pl.  18  ( figuré  egaicnient  dnies  la  lloro  dn  Mc.xit]iic  sous  le  nom  de  G.nclii.s 
r imbrinLus  ). 

Patrie.  Mexirpic. 

Diagnostic,  Rameaux  cylindriques,  ligneux,  un  peu  ( harnus ; les 
feuilles  sont  grandes,  ovahîs,  pointues,  sessiles,  cadm|ues,  planes,  munies 
dune  iicrMin!  longitudinale.  De  leur  ;iisselle  part  un  long  aiguillon  so- 
itaire,  roule  et  étalé.  Les  fleurs  sont  solitaires  et  terminales  : l’ovaii  e ou 
le  lenflemcnt  du  rameau  qui  renlennc  l’ovaire  est  chargé  de  sépales 
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foliacées,  semblables  aux  feuilles,  mais  plus  petites  et  dépourvues  d’ai- 
guillons à leur  aisselle. 

La  fleur  est  grande,  eu  forme  de  rose  à 15  ou  20  pétales  cunéi- 
formes, troiupiés  et  fortement  dentés  ou  frangés  à leur  sommet; 
leur  couleur  est  d’un  jaune  abricot  tirant  sur  la  couleur  de  feu,  et  ap- 
prochant de  celle  du  Lychnis  Grandiflora,  à laquelle  la  fleur  de  notre 
plante  ressemble  assez  bien  ; les  étamines  sont  très-courtes,  à anthères 
jaunes.  Le  stigmate  est  en  tête,  au  milieu  des  anthères. 

10.  Peirescia  Opuntiœflora  (DC.). 

SynoTiymie.  Peirescia  Opuntiœflora  DC.  Rerue  des  Cactées,  p.  76, 

pl.  1 8. 

Pairie,  Mexique. 

Les  feuilles  sont  obovées,  mucronées,  planes,  un  peu  rétrécies  en  bas, 
comme  pétiolées,  longues  de  18-23  millim. , quelquefois  gemminées  ; de 
l’aisselle  de  la  plupart  sort  un  aiguillon  grêle  , roide  , solitaire , étalé,  et 
deux  fois  plus  long  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  sont  terminales  et  comme  légèrement  piédicellées ; elles 
ressemblent  à celles  des  Opuniias  en  ce  ([ue  leur  ovaire,  au  lieu  de 
porter  des  écailles  foliacées,  ne  présente  que  de  petits  tubercules  ou  fais- 
ceaux (le  poils  avortés;  les  sépales  sont  sur  deux  rangs,  au  sommet  de 
l’ovaire,  ovales,  obtus  et  verdâtres  ; les  pétales  sont  d’un  jaune  rouge  , 
sale  et  incertain  , ils  sont  ovales,  ouverts,  entiers;  la  fleur  n’a  guère  que 
2 cent,  de  diamètre;  les  étamines  sont  nombreuses,  très-courtes,  à 
anthères  jaunes,  serrées  autour  du  stignjate  qui  est  en  tête. 

11.  Peirescia  Rotundifolia  (DC.). 

Synofiyinie.  Peirescia  Rolundit’olia  DC.  Rev-  des  Cactées,  p.  77,  pl.  20 

( donne  dans  la  Flore  du  Mcxi(pie  sous  le  nom  de  Cactus  l''r3lcsceus  ). 

Patrie,  Mexique. 

JDiagnostic,  Tige  cylindrique,  ligneuse  , rameuse  ; rameaux  étalés  ; 
feuilles  alternes,  planes,  scssiles,  catliuiues,  orbiculaires,  mucronées;  à 
leurs  aisselles  sont  des  aiguillons  solitaires  et  plus  longs  qu’elles. 

Les  fleurs  naissent  sur  des  rameaux  courts  et  latéraux  ; leur  ovaire  est 
chai'gé  de  sépales  éialèes  , semblables  aux  leuilles;  les  pétales  sont  au 
nombre  de  8-10,  arrondis,  ouverts  légi'remcnt  mucronés,  d'un  jaune  vif 
tirant  cà  et  là  sur  le  rouge  feu  ; les  étamines  sont  courtes,  mais  moins 
serrées  que  dans  l’cspêcc  précédente.  Le  style  est  épais,  rougeâtre,  ter- 
miné par  des  stigmates  en  tete. 

Le  fruit  e^t  une  b aie  t'bovée,  tron(|uée  cl  ombiliquée  au  sommet,  de 
couleur  rouge,  dépourvue  d’écaillcs,  mais  chargée  de  petits  tubercules 
desquels  naissent  des  faisceaux  de  soie  peu  apparents. 

12.  Peirescia  Horritla  ( DC.). 

Sy/ionymie.  Pcircjciu  llorrida  DC.  — <d.  Forai.  Ilandb.  dr.  Cad., 

p.  523.  — Cadua  llorridua  lluiiib.' — id,  llojnpl.  cl  Kuiilb. 

Patrie,  Itrésil.j 
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Diagnostic.  Tige  arborescente,  rameuse;  rameaux  cylindriques; 
aréoles  velues,  portant  2-3  aiguillons;  feuilles  alternes,  allongées,  ai- 
guës aux  extrémités. 

Fleurs  axillaires,  pédonculées , petites,  rouges;  on  le  trouve  dans 
toute  la  contrée  que  traverse  le  fleuve  des  Amazones,  sur  les  collines 
arides  et  sèches. 

13.  Peirescia  Glomerata  ( Pfr.). 

Synonymie.  Peirescia  Glomerata  Pfr. 

Patrie. 

Diagnostic.  Tige  basse,  portant  de  nombreux  aiguillons;  feuilles 
très-serrées;  aiguillons  rouges,  jaunes. 

Meyer,  dans  sa  Géographie  des  plantes,  p.  173,  dit  à son  sujet  : On 
la  rencontre  sur  le  plateau  sud  des  Cordillières  de  Tacna,  Pérou  ; près  de 
la  limite  de  la  végétation,  à 5,000  mètres  au-dessus  du  uiveau  de  la  mer, 
on  en  rencontre  des  buissons  de  50  cent,  de  baul,  d’une  couleur  fauve, 
ils  forment  une  masse  compacte  hérissée  d’aiguillons  également  de 
couleur  fauve,  et  longs  de  5-8  cent.  Les  fleurs  sortent  au  milieu  de  ces 
aiguillons  sans  les  dépasser;  ces  masses,  dit-il,  contribuent  beaucoup 
à caractériser  l’aspect  de  ces  contrées  sauvages,  où,  à une  certaine 
distance  , elles  peuvent  être  prises  pour  une  bêle  fauve  étendue  sur  la 
terie. 

Il  est  à remarquer  qu’à  cette  hauteur  la  végétation  des  Cactées  a pres- 
que complètement  disparu  sous  celte  latitude. 
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CULTURE  DES  CACTÉES 


Introduction. 


11  y a quelques  années,  toutes  les  Cactées  étalent  sou- 
mises à un  mode  de  culture  tout  à fait  arbitraire,  et 
complètement  opposé  à celui  que  semble  réclamer  leur 
organisation;  aussi  il  n’est  pas  rare,  môme  de  nos  jours, 
d’entendre  dire  que  ces  plantes  n’offrent  pas  d’attrait, 
d’entendre  demander  si  elles  se  reproduisent  de  graines, 
si  elles  fleurissent;  quelques  personnes,  mieux  instruites, 
prétendent  même  qu’elles  fleurissent  tous  les  cent  ans. 

Il  serait  bien  plus  juste  de  dire:  Il  est  étonnant  que  ces 
plantes  aient  pu  résister  aux  traitements  auxquels  on  les 
a soumises,  car  il  est  incroyable  que  des  espèces  importées 
d<^jà  depuis  longtemps  aient  pu  se  perpétuer  jusqu’à  nous; 
en  effet,  quelle  est  la  plantede  telle  famille, de  tel  gcnreque 
l’on  choisira,  qui,  constamment  privée  d’eau,  dont  les  ra- 
f cincs  enfermées  dans  une  terre  compacte  devenue  souvent 
1 dure  comme  de  la  pierre,  pourrait  résister  môme  pendant 
' un  mois  à un  tel  mode  de  culture?  Aujourd’hui  encore, 
i contrairement  à ce  que  prescrit  le  bon  sens,  il  est  fréquent 
*1  devoir  desjardiniers,  des  amateurs  cultiver  leurs  Cactées, 
f renfermées  pendant  toute  l’année  sous  les  vitres  d’une 
serre,  privées  d’air  et  de  toute  humidité,  cela,  parce  que 
1 ces  plantes  nous  viennent  des  pays  chauds.  Aussi  chez  eux, 
ces  plantes  sont-elles  étiolées,  privées  de  leurs  caractères, 
qui,  presque  toujours,  sont  leur  parure,  et  quand  par  ba- 
1.'  sard  quelques  circonstances  forUiiles  sont  venues  aider  la 
nature  à surmonter  momentanément  les  obstacles  que  lui 
i oppose  l’inintelligence  du  cultivateur,  elles  offrent  une 
’l  végétation  lente  et  triste  qui  s’étcinl  promptemenl,  avant 
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d’avoir  pu  produire  les  merveilles  de  floraison  qui  accom- 
pagnent toujours  une  riche  végétation. 

Ce  préjugé  de  culture,  adopté  pour  les  Cactées,  tout 
à fait  contraire  aux  différents  procédés  dont  les  horti- 
culteurs les  moins  expérimentés  ne  s’écartaient  jamais 
pour  les  autres  végétaux,  tient  à ce  que  ces  plantes  nous 
arrivent  la  plupart  du  temps  sans  être  accompagnées 
d’indications  suffisantes  sur  leurs  habitus.  Ces  plantes 
viennent  du  Mexique;  c’est  là  une  indication  suffisante 
presque  toujours,  pour  que  l’on  croie  qu’elles  exigent 
une  température  très-élevée , des  conditions  de  culture 
semblables  à celles  qu’exigent  les  plantes  qui  habitent 
la  zone  torride.  On  semble  ignorer  que,  même  dans  les 
régions  tropicales,  la  température  varie  à mesure  qu’on 
s’élève  verticalement;  que,  dans  un  même  pays,  la  na- 
ture du  climat  change  plusieurs  fois  à mesure  que  l’on 
gravit  les  flancs  des  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  les 
coupent,  et  que  là,  sur  une  petite  étendue  de  terrain,  la 
nature  offre  successivement  les  variétés  des  produits  ap- 
partenant aux  climats  extrêmes,  depuis  ceux  qui  consti- 
tuent la  riche  végétation  des  régions  tropicales,  jusqu’aux 
arbrisseaux  rabougris  qui  couronnent  les  cimes  des  plus 
hautes  montagnes  de  nos  pays. 

D’après  le  baron  de  Karwinski,  au  Mexique,  dans  les 
régions  tempérées  dont  le  climat  est  presque  constam- 
ment le  même  que  celui  de  notre  pays  pendant  l’été  ou 
plutôt  la  seconde  moitié  du  printemps,  on  tiouve  les 
Ccrcus  ErecUts , Maw.  ; « , Mart.  ; Colnmna  Trnjnni , 

Karw.;  GLancus,  Karw.;  les  Mammillurin  Crucitjcra,  Mart.;^ 
CoLnmnaris  Eohjlhclc , Mart.  ; Qundrispiyia , IMart.; 

GUidiala,  Mart.;  Pÿcnacanl/ia , àlart.;  ühenformis,  Zucc.; 
Uncinula,  ZucC.;  Kitrwinskiana , Zucc.  ; , ZucC.  ; 

Üyickiana,  Zucc.;  Volycdra , Mart.;  Scilziana,  Mart.;  Zuc~ 
cariniana , Mart.  ; Cirrhi/cra , Mart.  ; Spkacclatn  , Mart.  ; 
SlcUala,  Mart.;  Suprrlexîa , Mart.;  MacroUiclc , Mart.; 
Lhcmmnni,  Liiik.  et  Ot to.;  lircvimfnnmn , /ncc.',  Ersudaris, 
Zucc.;  les  /irhinocnrlus  Lcucaca7it/ms,/A\CC  ',  Inycns.  Karw.; 
Eecnrvtis , llaw.  ; VhylLncnnihus , Mart.;  , Mart.; 

Anfracluosus , Mart.;  Kancinskii , Zucc.; Monv.; 


CULTURE  DES  CACTÉES. 


511 


Spiralis,  Karw.  ; Rolnstus,  Karw.,  etc.  Dans  les  régions 
froides  du  Mexique,  où  le  thermomètre  reste  constamment 
au-dessous  de  18“  centigrades,  Mam.  Mystax,  Mart.;  Glo- 
chidiata,  Mart.;  Elegans,  DC.;  Acanihoplegma,  DC.;  Rutila, 
Zucc.;  Cereus  flagriformis,  Zucc.;  Martianus,Z\xcc.\  Gem- 
matus,  Zucc.;  Echinocactus  Macrodiscus , Mart.  Au  con- 
traire, d’après  d’autres  yoyageurs,  quelques  plantes,  et 
presque  tous  les  Mélocactes,  se  rencontrent  dans  les 
plaines  et  les  vallées  basses  où  la  température  est  très- 
élevée  et  l’air  étouffant;  d’autres  plantes  encore,  telles 
que  les  Pliyllocactes,  les  Épiphylles,  se  rencontrent  dans 
l’intérieur  des  forêts,  où  la  chaleur,  quoique  moins  in- 
tense, est  cependant  étouffante  encore,  à cause  de  la  len- 
teur avec  laquelle  l’air  s’y  renouvelle. 

Si  on  compare  ces  conditions  climatériques  aux  expé- 
riences qui  ont  parfaitement  réussi  au  petit  nombre  des 
cultivateurs  qui  les  ont  tentées,  on  reconnaîtra  que  le 
mode  de  culture  anciennement  suivi  n’est  en  aucune  façon 
en  rapport  avec  l’habitus  des  Cactées  dans  leur  patrie,  et 
que,  loin  de  les  tenir  dans  un  étal  de  sécheresse  complet, 
on  doit  au  contraire  les  exposer  à l’air  libre,  h l’inlluence 
des  rayons  du  soleil,  les  mouiller  abondamment  pendant 
l’été,  afin  de  remplacer  l’humidité  qui,  dans  leur  pays, 
vient  pendant  la  nuit  les  mouiller  sous  forme  de  rosée. 

Comme  la  méthode  de  culture  que  nous  proposons  est 
loin  d’étre  adoptée  par  toutes  les  personnes  qui  s’occupent 
de  la  culture  de.s  Cactées,  nous  croyons  utile  d’entrer  dans 
quelques  détails  sur  les  climats  des  régions  d’où  ces  plantes 
nous  viennent.  Nous  espérons  que  ces  détails  détermine- 
ront les  horticulteurs  à mêler  nos  Cactées  au  milieu  des 
plantes  qui  réclament  des  soins  analogues;  ils  remplace- 
ront la  monotonie  qu’on  reproche  avec  raison  aux  serres 
qui,  jusqu’à  ce  jour,  ont  été  consacrées  exclusivement  à la 
culture  des  Cactées,  par  des  serres  agréables  où  la  variété 
du  feuillage,  l’élégance  du  port  de  quelques  plant(!S  tro- 
picales viendra  relever  et  faire  ressortir  encore  la  richesse 
des  couleurs  dont  les  fleurs  de  nos  plantes  sont  ])arées, 
et  rompre  la  régularité  presque  géométrique  de  leurs 
formes. 
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Tableau  des  pays  d’où  oii  a iiuporlé  jusqu’à  ce  jour  les  especes  de  Caclccs 

connues. 


Les  Melocaclus  dont  l’origine  est  connue  proviennent 
des  localités  suivantes  : 


Grandes  et  petites  Antilles, . . 21 


Mexique 5 

Guyane  française,  hollandaise 
ou  anglaise 7 


Brésil  6 

Bolivie 2 

Nouvelle-Grenade  ou  Colom- 
bie  3 


Plusieurs  appartiennent  en  môme  temps  à des  localités 
différentes:  2 appartiennent  en  môme  temps  aux  Antilles 
et  à la  Nouvelle-Grenade,  5 aux  Antilles  et  à la  Guyane, 
et  2 au  Mexique  et  à la  Bolivie;  d’autres  nous  sont  par- 
venus sans  indications  de  pays. 

Parmi  les  Mamillaires  il  en  est  environ  160  dont  nous 
connaissons  l’origine; 


Provenance  du  Mexique  sans 

indication  de  localités 96 

Provenauee  du  Mexique  avec 

indication  de  localité 61 

Provenance  du  Paraguay 1 


Provenance  du  Texas 4 

Provenance  delà  Nouvelle-Gre- 
nade   3 

Provenance  des  Antilles 4 

Provenance  de  la  Californie.  . . 1 


Les  Echinocaclus  dont  l’origine  est  connue,  provien- 
nent : 


Du  Mexuiue 

dont  23  avec  indication  pré- 

68 

Texas 

cise  de  localité. 

Californie 

4 

6 

Itrésil 

Chili 

16 

Du  Paraguay 



5 

4 

1 

1 

8 

2 


Les  Pilocerei,  6 au  Mexique  dont  3 se  rencontrent  éga- 
lement au  Pérou,  en  Colombie  clan  Texas,  2 au  Brésil  et 
enfm  1 en  Bolivie. 

I.es  Kcliinopsis,  2 du  Pérou  , 6 du  Chili , 5 du  Mexique, 
2 de  la  Bolivie  et  3 du  Brésil. 

Les  Alropliyllete,  9 du  Mexique,  1 delà  Guyane,  2 du 
Brésil,  et  enlin  les  Kpyphilles  du  Brésil. 
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Les  Cerei  proviennent  aussi  pour  le  plus  grand  nombre 


du  Mexique  : 

Le  Mexique  en  a donné.  . . 

. . 15 

Le  Pérou 

Le  Texas 

Le  Brésil 

. . 16 

La  Bolivie 

Nouvelle-Grenade  ou  Colom- 

Guyane 

. . . 2 

bie 

Les  Rhipsalis  sont  répartis  de  la  manière  suivante  ; 


Antilles 3 

Brésil 9 

Pérou 1 


Amérique  du  Sud  ou  sans  dési- 


gnation   6 

Colombie 1 

Montevideo 1 


Parmi  lesquels  1 se  trouve  en  même  temps  en  Colombie 
et  à Montevideo,  2 aux  Antilles  et  au  Brésil. 

Les  Opuntias, se  trouvent  répandus  sur  presque  toute 
l’Amérique  et  plus  particulièrement  : 


Au  Mexique,  qui  en  a produit  31 


Antilles 4 

Chili 8 

Rio  de  la  Plata 9 

Bolivie 5 


Paraguay 

Les  États-Unis.. . . 
Amérique  tropicale 
Amérique  du  Sud. 


1 

2 

7 

9 


3i  on  récapitule  de  quelle  manière  les  plantes  de  la 
famille  des  Cactées,  dont  on  connaît  l’origine,  sont  distri- 
buées sur  le  nouveau  continent,  on  trouve  que  : 


Le  Mexique  a donné 323 

Les  Antilles 17 


dont  21  Mélocacles, 

La  Bolivie,  l’Uraguay,  le  Pa- 
raguay, le  Rio  de  la  Plata.  19 


I.c  Brésil 55 

Le  Chili 31 

l a Nouvelle-Grenade 19 


Les  autres  sans  désignations. 


Beaucoup  d’autres,  dont  le  nombre  est  trop  considé- 
rable encore,  sont  attribuées  à d’autres  localités  mal  dé- 
signées, et  enfin  d’autres  sont  accompagnées  de  dési- 
gnations trop  vagues,  comme  Amérique  du  Sud,  sur  les 
hautes  régions  du  l'érou,  d’autresdans  l’Amérique  chaude, 
dans  l’Amérique  froide,  etc. 

Il  faut  remarquer  (pie  les  Antilles  ne  ttous  ont  donné 
I jusqu’à  ce  jour  aucun  Echinocactus,  que  le  Brésil,  la 
1 29. 

i 

t 

! 
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Bolivie  et  le  Chili  n’ont  pas  donné  de  Mamillaires,  ou 
quelques-uns  seulement,  qui  se  trouvent  au  Biésil  dans 
la  région  des  Orchidées , que  les  Opuntias  se  trouvent 
l'épartis  depuis  les  plaines  des  bords  de  la  mer  jusqu  aux 
sommités  vers  les  régions  froides,  enfin  que  presque  tous 
les  parasites  appartiennent  presque  exclusivement  aux  fo- 
rêts du  Brésil  et  des  Antilles,  tandis  que  quelques  cierges 
rampants  qui  se  rencontrent  dans  leur  compagnie , se 
trouvent  aussi  au  Brésil  et  dans  d’autres  localités. 


I.  Du  climat  du  Mexique  h 

En  embrassant  d’un  seul  coup  d’œil  toute  la  surface  du 
Mexique,  on  voit  que  les  deux  tiers  sont  situés  sous  la  zone 
tempérée  et  que  l’autre  tiers  se  trouve  sous  la  zone  torride. 
Par  un  concours  de  circonstances  locales  , plus  des  trois 
cinquièmes  de  la  portion  comprise  sous  la  zone  torride  se 
trouvent  jouir  d’un  climat  qui  est  plutôt 
que  brûlant.  Tout  l’intérieur  de  la  vice-royauté  du  Mex 
que,  surtout  l’intérieur  du  pays  compris  sous  les  an- 
ciennes dénominations  d’Anabuac  et  de  Mecboacan,  \iai- 
semblablement  même  toute  la  Nouvelle-Biscaye  ou  la  pai- 
tie  occidentale  de  l’Étal  de  Cobabuila  forment  un  immense 
plateau  élevé  de  2,000-2,500  mètres  au-dessus  du  nneau 
des  mers  voisines,  tandis  qu’en  Europe,  les  plateaux  d A 
vergue,  de  Suisse  et  d’Espagne  ne  présenleiit  guue  pli 

de  400-800  mètres  au-dessus  de  l’Océan.  , „ 

l,a  chainede  inoiilagiics  qui  fonnc  lu  i)lalcau  du 
parall  la  niCnio  que  celle  qui,  sous  le  nom  de  Andes,  lia- 
îoi  seloulc  l’Ainéi  ique  luéi  idiouale;  cpciu laul,  sous  le 
lauuoi  l de  sa  slnicunc,  celle  chaîne  dillce  beaucoup  au 
sud  el  au  uord  de  l'équaleur.  Uaus  1 hcmspheie  a';»'™  ■ “ 
Coi  dilièi-e  csl  pai  loul  décimée  cl  nilei  rouipuei  silcxisle 

,K.,,.„,,,on.nUI...V,U,,,ld,l...sn.l,.m 

régions. 
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des  plaines  élevées  dans  la  Colombie,  ce  sont  plutôt  de 
hautes  vallées  longitudinales,  limitées  par  deux  branches 
de  la  grande  Cordillière  des  Andes.  Au  Mexique  , c’est  le 
dos  même  des  montagnes  qui  forme  le  plateau  ; au  Pérou, 
les  cimes  les  plus  élevées  constituent  la  télé  des  Andes, 
tandis  qu’au  Mexique,  les  mêmes  cimes,  moins  colossales, 
mais  hautes  toutefois  de  4,900-5,000  mètres,  sont  dispersées 
sur  le  plateau  ou  rangées  sur  des  lignes  qui  n’ont  aucun 
rapport  de  parallélisme  avec  la  direction  des  Cordillières. 
Au  Pérou,  dans  la  Colombie,  le  nombre  des  vallées  trans- 
versales dont  la  hauteur  verticale  est  quelquefois  de  1,400 
mètres,  force  les  habitants  à voyager  à dos  de  mulet  ou 
à pied,  dans  les  Etats  mexicains,  au  contraire,  les  voilures 
roulent  depuis  Mexico  jusqu’à  Santa-Fé,  sur  une  longueur 
de  plus  de  600  lieues. 

Parmi  les  quatre  plateaux  situés  autour  de  la  capitale 
du  Mexique,  le  premier  comprend  la  vallée  de  Toluca  à 
2,600  mètres  ; le  second  celle  de  Tenochtiltan,  2,274  mètresj 
le  troisième  ou  la  vallée  d’Actopan,  1,966  mèires;  elle 
quatrième  ou  la  vallée  d’Istla,  981  mètres  de  hauteur.  Ces 
quatre  bassins  din'èrent  autant  parle  climat  que  par  leur 
élévation  au-dessus  du  niveau  de  l’Océan.  Chac\m  d’eux 
nflrc  une  culture  diflerente;  le  dernier,  le  moins  élevé, 
est  propre  à la  culture  de  la  canne  à sucre;  le  troisième 
à celle  d\i  coton;  le  second  à la  culüire  du  blé  d’Europe 
et  le  premier  à des  espèces  d’Agaves  qu’on  peut  consi- 
dérer comme  les  vignobles  des  Indiens  Alsèques. 

Les  côtes  de  la  Nouvclle-E.spagne  sont  presque  les  seules 
qui  jouissent  d’un  climat  chaud  et  propre  à fournir  les 
produclions  qui  font  l’objet  du  commerce  des  Antilles. 
L’intendance  de  la  Vera-Cruz,  à l'exception  du  plateau  qui 
s’étend  de  Pérote  au  pic  d’Orizava,  le  Yucatan,  les  côtes 
d'Oaxaca,  les  provinces  maritimes  fin  Nouveau-Saulander 
et  du  Texas,  le  nouveau  royaume  de  Léon,  la  province  de 
Cobabuila,  le  pays  inculte  appelé  Holsoii  <i(!  Mapinie,  les 
côtes  de  la  Calilornie,  les  lisières  méridionales  des  Inten- 
dances de  \alladolid,  de  Mexico  et  de  la  Puebla  sont  des 
teriains  bas  et  etd, recoupés  de  collines  peu  considérables. 
La  icm2)firalurc  moyenne  de  oes  plaines , ainsi  yne  celle  des 
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ravins  qui  sont  situés  sous  les  tropiques,  et  dont  l’élévation 
au-dessus  de  l’Océan  ne  sjirpasse  pas  300  mètres,  est  de  26-26 
degrés  du  thermomètre  centigrade,  c’est-à  dire  de  8-9  degrés 
plus  élevée  que  la  température  moyenne  de  Naples  (Hum- 
boldt,  Voyage  dans  la  Nouvelle-Espagne,  t.  I , p.  285). 
Ces  régions  que  les  indigènes  nomment  tierros  calientes, 
c’est-à-dire  pays  chaud,  produisent  du  sucre,  de  l’in- 
digo, du  colon  et  des  bananes  en  abondance;  sur  ces 
côtes  les  chaleurs  sont  interrompues  pendant  quelque 
temps,  lorsque  les  vents  du  nord  viennent  à régner  et 
amènent  les  couches  d’air  froid  de  la  baie  d’Hudson  vers 
le  parallèle  de  la  Havanne  et  de  la  Vera-Cruz  ; ces  vents 
souillent  depuis  le  mois  d’octobre  jusqu’au  mois  de  mars, 
souvent  ils  refroidissent  l’air  à tel  point,  que  le  thermo- 
mèlre  centigrade  descend  à la  Havanne  jusqu'à  près  de  0, 
et  à,  la  Vera-Cruz  jusqu’à  10°  centigrades. 

Sur  la  pente  des  Cordillières , à la  hauteur  de  1,200-1,500 
mètres , il  règne  perpétuellement  une  douce  température  de 
printemps , qui  ne  varie  que  de  4-5  degrés  ; les  fortes  cha- 
leurs et  un  froid  excessif  y sont  également  inconnus.  C’est 
la  région  que  les  indigènes  appellent  tierras  templadas, 
ou  pays  tempéré,  dans  lequel  la  température  moyenne  de 
toute  l’année  est  de  20-21  degrés  , c’est  le  beau  climat  de 
Xalapa,  de  Tasca  et  Chil-Panuigo,  trois  villes  célèbres  par 
l’exlrèmc  salubrité  de  leur  climat  cl  l’abondance  des  arbres 
fruitiers  (ju’on  cultive  dans  leurs  environs.  En  outre,  celle 
hauteur  de  1,300  mèti-es  est  presque  celle  à laquelle  les 
nuages  se  soutiennent  au-dessus  des  plaines  voisines  delà 
mer,  circonstance  qui  fait  que  ces  régions  tempérées,  si- 
tuées à mi-côte,  sont  souvent  enveloppées  dans  des  brumes 
épaisses. 

La  troisième  zone  désignée  sous  le  nom  de  tierras  frias, 
ou  pays  froid,  comprend  les  plateaux  qui  sont  élevés  à plus 
de  2,200  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l’Océan,  et  dont 
la  température  moyenne  est  de  17°  et  même  au-dessous; 
dans  ces  régions  on  voit  le  thermomètre  dcsecndrc  quelquefois 
au-dessous  de  zéro,  Ics  hivers  oui  encore  la  douceur  de  ceux 
de  Naphis  ; dans  ta  saison  froide,  la  chaleur  du  jour  est  au 
plus  de  13-14  degrés;  et  en  été,  à Comhre,  le  thermomètre 
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ne  monte  pas  au-dessus  de  24  degrés;  la  lempéralure 
moyenne  la  plus  frécjuenle  sur  les  grands  plateaux  du 
Mexique,  est  de  17°;  elle  est  égale  à la  température  des 
plaines  des  environs  de  Rome.  L’olivier  y est  cultivé 
avec  succès.  Ces  plateaux,  malgré  cette  douceur,  sont 
rangés  par  les  habitants  parmi  les  tierras  frias,  cepen- 
dant les  plateaux  plus  élevés  que  la  vallée  de  Mexico, 
ceux  dont  la  hauteur  verticale  dépasse  2,500  mètres,  ont, 
quoique  sous  les  tropiques,  un  climat  que  l’habitant  même 
du  nord  de'  l’Europe  trouve  rude  et  désagréable  ; telles 
sont  les  plaines  de  Tolma  et  les  hauteurs  Guchilaques, 
où  , pendant  une  grande  partie  du  jour,  Vair  ne  s’échauffe 
pus  au  delà  de  6 ou  8 degrés;  l'olivier  n'y  porte  pas  de 
fruits. 

Ces  régions  appelées  froides  jouissent  Æunc  température 
moyenne  de  11-13  degrés , égale  à celle  de  la  France,  de  la 
Lombardie,  cependant  la  végétation  y est  beaucoup  moins 
vigoureuse,  les  plantes  d’Europe  n’y  croissent  pas  avec  la 
même  rapidité  que  dans  leur  pays  natal  ; h cette  hauteur 
de  2,600  mètres,  les  hivers  ne  sont  pas  extrêmement  rudes, 
mais  aussi,  pendant  l’été,  le  soleil  n’échaune  pas  assez  l’air 
raréfié  de  ces  plateaux,  pour  accélérer  le  développement 
des  fleurs  et  pour  conduire  les  fruits  à une  maturité  par- 
faite: celte  égalité  constante,  cette  absence  d’une  forte 
chaleur  éphémère  imprime  au  climat  des  hautes  régions 
équinoxiales  un  caractère  particulier.  Aussi  la  culture  de 
plusieurs  végétaux  réussit-elle  moins  liicn  sur  le  dos  des 
Cordillières  mexicaines  que  dans  les  ])laines  situées  au 
nord  du  tropique,  quoique  souvent  la  chaleur  moyenne 
de  ces  dernières  soit  moindre  que  celle  des  plateaux  com- 
pris entre  les  19°  et  22“  degrés  de  latitude. 

Dans  la  région  équinoxiale  du  Mexique  et  même  jusqu’au 
28“  degré  de  latitude  boréale,  on  ne  connaît  que  deux  sai- 
sons, la  saison  des  pluies  qui  commence  au  mois  de  juin 
ou  juillet  et  finit  au  mois  de  septembre  ou  octobre,  cl  celle 
des  sécheresses  cpii  dure  huit  mois,  depuis  oclohre  jusriu’à 
la  fin  de  mai. La  formation  denuagesel  la  précipitation  de 
l’eau  dissoute  dans  l’air  commencent  généralement  sur  la 
pente  orientale  de  la  Cordillière.  Ces  phénomènes,  accom- 
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pagnés  de  fortes  explosions  électriques,  s’étendent  succes- 
sivement de  l’est  à l’ouest  dans  la  direction  des  vents  alises, 
en  sorte  que  les  pluies  commencent  15  ou  20  jours 
plus  tard  sur  le  plateau  central  qu’à  la  Vera-Cruz.  Quel- 
quefois on  voit  dans  les  montagnes,  et  même  au-dessous 
de  2,000  mètres  de  hauteur  absolue,  des  pluies  mêlées  de 
grésil  et  de  neige  pendant  les  mois  de  décembre  et  janvier; 
mais  ces  pluies  ne  durent  que  quelques  jours,  et  quelque 
froides  qu’elles  soient,  on  les  regarde  comme  très-utiles  à 
la  végétation  du  froment  et  aux  pâturages.  Depuis  le  pa- 
rallèle de  24  degrés  jusqu’à  celui  de  30,  les  pluies  sont  plus 
rares  et  très-courtes;  heureusement  les  neiges,  dont  l’a- 
bondance est  assez  considérable  depuis  le  26®  degré  de  la- 
titude, suppléent  à ce  manque  de  pluies. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe,  les  divisions 
agricoles  dépendent  d’une  manière  particulière  de  la 
latitude  géographique^;  la  configuration  du  terrain,  la 
proximité  de  l’Océan  ou  d’autres  circonstances  locales 
influent  faiblement  sur  la  température.  Dans  les  régions 
équinoxiales  de  l’Amérique,  au  contraire,  le  climat,  la 
nature  des  productions,  l’aspect,  la  physionomie  du  pays, 
sont  presque  uniquement  modifiés  par  l’élévation  du  sol 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Sur  les  19®  et  22^  degrés  de  latitude,  le  sucre,  le  colon, 
surtout  le  cacao  cl  l’indigo  ne  viennent  abondamment  que 
jusqu’à  600  à 800  mèires  de  hauteur,  le  froment  d’Europe 
occupe  une  zone  qui  sur  la  pente  des  montagnes  com- 
mence généralement  à 1,400  mètres  et  finit  à 3,000.  Le 
Bananier  ne  donne  presque  plus  de  fruits  au-dessus  de 
1,500  mètres.  Les  Cdiênes  du  Mexique  ne  végètent  qu’entre 
800  et  3,000  mètres.  Le.s  Pins  ne  descendent  vers  les  côtes 
de  la  Vera-Cruz  que  jusqu’à  1,850  mètres,  mais  aussi  du 
côté  de  la  limite  des  neiges  perpétuelles,  ces  pins  ne  s’élè- 
vent pas  au-dessus  de  4,000  tnètres. 


' ])’iiiilro9  caiisrs  riniiî'cticiil  ers  ilivisions  île  .suivre  le»  par.ilk'le»,  cl  mémo 
le»  ligne»  Isiil  lionne»  qui  s’iiiclinenl  ver»  le  nnnl  en  pi^nélrnnl  ilan»  l’iiili*rie',ir 
(les  coiiliiienis.  Mai»  ce»  eaii»e»,  i|iii  réngisaent  au»»i  dan»  les  autres  parties  du 
niniide,  ont  uneae.lioii  iiégligeaido  pniir  l’ulijul  (|tii  nous  occupe,  et  nous  en» 
tralnoraicnl  beaucoup  trop  loin  ici  ,s’il  fallait  entrer  dan»  leurs  détails. 
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Les  provinces,  appelées  internes,  et  situées  dans  la  zone 
tempérée,  mais  surtout  celles  rpii  sont  comprises  entre  les 
30®  et  38'  degrés  de  latitude,  jouissent,  avec  le  reste  de 
l’Amérique  boréale,  d’un  climat  qui  dilFère  essentiellement 
de  celui  que  l’on  rencontre  sous  le  même  climat  dans  l’an- 
cien continent,  et  qui  se  marque  surtout  par  une  très- 
forte  inégalité  entre  la  température  des  dilFérenles  saisons. 
Des  hivers  d’Allemagne  y succèdent  à des  étés  de  Naples 
ou  de  Sicile.  Cependant  celle  différence  de  température 
est  beaucoup  moins  sensible  dans  les  parties  du  nouveau 
continent  qui  s’approchent  de  l’Océan  Pacifique,  que  dans 
les  parties  orientales. 

Si  le  plateau  du  Mexique  est  singulièrement  froid  en 
hiver,  sa  température  pendant  l’été  est  beaucoup  plus  élé- 
vée  que  celle  des  Andes  du  Pérou,  de  la  Bolivie,  de  l’Ura- 
guay  et  du  Paraguay.  Celle  chaleur  et  d’autres  causes  lo- 
cales influent  sur  l’aridité  qui  désole  ces  belles  contrées, 
l’intérieur  du  pays  et  surtout  une  grande  partie  du  pla- 
teau d’Anahuac.  La  grande  masse  de  la  Cordillière  mexi- 
caine et  l’immense  étendue  de  ses  plaines  produisent  une 
réverbération  de  rayons  solaires  qu’à  égale  hauteur  on 
n’observe  pas  dans  des  pays  montagneux  plus  inégaux. 
D’ailleurs,  le  terrain  y est  trop  haut  pour  que  sa  hauteur, 
par  conséquent  la  moindre  pression  barométrique  que 
l’air  raréfié  y exerce , n’augmenle  pas  déjà  sensiblement 
l’évaporalion  qui  se  produit  sur  les  grands  plateaux. 
D’un  autre  côté,  ici  la  Cordillière  n’est  pas  assez  élevée 
pour  qu’un  grand  nombi  e de  ses  cimes  puisse  entrer  dans 
la  limite  des  neiges  ])erpéluelles. 

Ces  neiges,  à l'é|)oque  de  leur  minimum,  au  mois  de  sep- 
tembre , ne  descemlenl  pas. au-dessous  de  4,5fi0  mètres 
sous  le  parallèle  de  Mexicoj  mais  au  mois  de,  janvier,  leur 
limite  se  trouve  à 3,700  mètres.  Au  nord  du  20®  degré  , 
surtout  depuis  le  22"  jusqu’au  30"  de  latitude,  les  pluies, 
qui  ne  durent  que  pendant  les  mois  de  juin,  juillet, 
août  et  septembre,  sont  peu  fréc|ueiites  dans  l’intérieur 
du  pays.  Le  courant  ascendant,  ou  la  colonne  d’air  chaud 
qui  s élève  des  plaines  empêche  les  neiges  de  se  précipiter 
en  pluie. 
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L’aridité  du  plateau  central  est  causée  par  un  mai  plus 
important:  le  muriate  de  soude  et  de  cliaux,  le  nitrate  de 
potasse  et  d’autres  sels  couvrent  la  surface  du  sol,  et  se 
répandent  avec  une  rapidité  que  le  chimiste  ne  peut  ex- 
pliquer. Cette  circonstance  que  présente  le  sol  ne  règne 
que  dans  les  plaines  les  plus  élevées;  les  autres,  qui  for- 
ment une  grande  partie  des  Etats-Unis  mexicains,  appar- 
tiennent aux  régions  les  plus  fertiles  de  la  terre.  La  pente 
des  Cordillières  est  exposée  à des  vents  humides,  à des 
brumes  fréquentes,  qui  donnent  à la  végétation  une  beauté 
et  une  force  imposantes. 

La  végétation  varie  comme  la  température,  depuis  les 
rivages  brûlants  de  l’Océan  jusqu’au  sommet  glacé  des  Cor- 
dillières. Dans  la  région  chaude  jusqu’à  400  mètres,  les 
palmiers  à éventail,  les  Palmiers  Miraguana  et  Puncas, 
rOréodoxa  blanc,  la  Tournefortie  veloutée,  le  Sebestier 
Geraschantas  , la  Céphalante  à feuille  de  saule,  l’Hyptis 
bourrelé,  le  Salpeanthus  Arenarius  , l’Amaranlhine  glo- 
buleuse , le  Calebassier  pinné,  le  Podopterus  mexicain , le 
Perdicium  de  la  Havane,  le  Gyroearpus , le  Léucophyllum 
Ambiguum,  la  Goin})hia  mexicana,  la  Baccheméroïde,  le 
Campèche  rayé,  dominent  dans  la  végétation  spontanée. 

Cultivés  sur  les  confins  de  la  zone  tempérée  et  de  la 
zone  chaude,  la  Canne  à sucre,  le  Cotonnier,  le  Cacaotier, 
l’Indigotier,  ne  dépassent  guère  le  niveau  de  6 à 800  mè- 
tres, cependant  la  Canne  à sucre  léussit  dans  les  vallées 
abritées  au  niveau  de  2,000  mètres.  Le  Bananier  s’étend 
des  bords  de  la  mer  jusqu’au  niveau  de  1,400  à i ,600  mètres. 
La  région  tempérée  depuis  400  jusqu’à  2,200  mètres  pré- 
sente l’Erythroxylon  mexicain,  l’Aralia  Digitata,  la  Guar- 
diola  mexicana,  le  Tagite  à feuilles  minces;  la  Psychotria, 
le  Liseron  arborescent , la  Globulaiie  mexicaine,  la  Véro- 
niipie  de  Xalapa,  le  Stachys  d’Actopan , la  Sauge  mexi- 
caine, l’Arbousier  à fleurs  épaisses,  le  Daphné  à feuilles 
de  saule,  la  l'^rétillaire  à barbe,  le  Yucca  épineux,  la  Cobée 
grim|)ante,  la  Sauge  jaune,  quatre  variétés  de  Chênes 
mexicains,  dont  la  croissance  naturelle  commence  à 
060  mètres  d’élévation  et  s’arrête  à 2, 2.60,  l’If  des  mon- 
tagnes, la  Banistcric  ridée.  Dans  la  région  froide  de- 
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puis  2,200  nièlres  jusqu’à  4,700  on  remarque  le  chêne 
à tronc  épais  (Quercus  crassipes),  la  Rose  mexicaine, 
l’Aune  qui  finit  à 3,700  mètres,  le  CheiroslemonPlatanoïcles, 
la  Krameria,  la  Valériane  à feuilles  cornues,  la  Dalura 
superba,  la  Sauge  cardinale,  la  Potentille  naine,  l’Arbusier 
à feuilles  de  myrlhe,  l’Alisier  denté,  la  Fraise  mexicaine. 
Les  Sapins  qui  commencent  dans  la  zone  tempérée  à 
1,900  mètres  d’élévation  ne  finissent  dans  la  froide  qu’à 
4,000.  Ainsi  les  Conifères  terminent  ici  comme  dans  les 
Pyrénées  les  grands  végétaux.  Sur  les  limites  mêmes  des 
neiges  perpétuelles  on  voit  naitre  l’Arenaria  Gentianoïdes. 

Parmi  les  végétaux  mexicains  qui  fournissent  à l’ali- 
mentation, on  remarque  le  Bananier,  le  Musa  Parasilica 
et  Regia  qui  paraissent  indigènes  le  Musa  Sapienlia,  le 
Manioc  qui  occupe  la  même  région.  La  culture  du  Maïs 
est  plus  étendue  elle  réussit  depuis  les  bords  de  la  mer 
et  les  vallées  de  Toluca  jusqu'à  2,800  mètres  au-dessus  de 
l’océan.  Le  Froment , le  Seigle  et  les  autres  céréales  de 
l’Europe  ne  sont  cultivés  que  sur  le  plateau  dans  la  région 
tempérée.  Ce  pays  a fait  l’acquisition  de  la  plupart  des 
fruits  d’Europe  et  de  ceux  de  la  zone  torride. 

L’état  de  la  Vera-Cruz  donne  en  abondance  la  canne  à 
S”cre,  le  ci-devant  royaume  de  Guatemala  voit  naître  sous 
son  climat  ardent  et  humide  le  meilleur  indigo  et  le  meil- 
leur cacao,  l’intendance  d’Oaxaca  est  presque  aujourd’hui 
la  seule  où  l’on  cultive  l’Opuntia  Coccinellifera  ; parmi 
les  autres  végétaux  on  distingue  le  Convalviilus  Jalapa  ou 
vrai  Jalapqui  croît  naturellement  dans  le  canton  de  Xa- 
lapa  au  nord-ouest  de  la  Vera-Cruz,  rEpidendrum  Vanilla 
qui  croît  sous  l’ombrage  des  forêts,  le  Copaifcra  odidnalis 
et  le  Tolufera  Balsamum. 

Les  rivages  des  baies  d’ilouduras  et  de  Campêche  sont 
célèbres  par  leurs  riches  et  immenses  forêts  où  on  trouve 
l’Acajou,  le  Campêche,  le  Gaïac,  le  Sasafras  et  le  Tamarin. 
L’Ananas  paraît  à l’état  sauvage  dans  les  bois,  et  les  terrains 
i rocailleux  sont  chargés  de  diverses  espèces  d’Aloës,  de 
j Cactées  et  d’Eupborbcs. 

I La  Californie , considérée  par  quelques  géographes 
1 comme  province  mexicaine,  est  d’une  extrême  salubrité, 
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les  saisons  y sont  divisées  comme  en  France,  mais  les  hi- 
vers sont  beaucoup  plus  doux  et  les  chaleurs  plus  tem- 
pérées; cette  circonstance  est  attribuée  à l’élévation  des 
terres  au-dessus  de  la  mer  et  aux  épaisses  forêts  qui  cou- 
vrent les  montagnes. 


II.  — ' Du  climat,  des  Antilles. 

Toutes  les  iles  un’  peu  considérables  de  cet  Archipel 
renferment  de  hautes  montagnes;  leur  direction  générale, 
en  les  considérant  dans  leur  ensemble,  est  du  nord-ouest  au 
sud-est  ; les  plaines  les  plus  étendues  se  trouvent  sur  la  côte 
orientale , et  presque  toutes  sont  remarquables  par  les 
grands  escarpements  qui  séparent  les  terres  hautes  des 
terres  basses,  ils  y sont  appelés  mornes. 

Toutes  sont  à peu  près  soumises  au  même  climat.  Dans 
la  sécheresse,  qui  dure  depuis  le  commencement  de  janvier 
jusqu’à  la  fin  de  mai,  la  chaleur  du  jour  serait  insuppor- 
table, si  les  brises  de  mer  ne  s’élevaient  à mesure  que  le 
soleil  prend  de  la  force. 

Les  pluies  qui  caractérisent  la  saison  d’été  y sont  tor- 
rentielles ; ce  sont  de  véritables  déluges  ; en  quelques  in- 
stants les  rivières  débordent  et  tout  le  pays  plat  est  inondé; 
l’air  y est  si  fortement  imprégné  d’humidité,  que  tous  les 
métaux  s’y  oxydent  promptement.  Souvent  cette  humidité 
continue  sous  un  ciel  enflammé  qui  fait  vivre  en  quelque 
sorte  les  habitants  et  les  végétaux  dans  un  bain  de  vapeur, 
ce  qui  contribue  à rendre  la  partie  basse  de  ces  iles  mal- 
saine pour  l’homme. 

Le  défaut  habituel  d’électricité,  les  miasmes  répandus 
par  des  eaux  de  mer  stagnantes  ou  des  vases  croupissantes 
deviennent  sous  ce  climat  torride  les  germes  de  la  fièvre 
jaune,  contre  laquelle  l’homme  n’a  d’autres  abris  que  l’air 
plus  frais  qu’il  trouve  sur  les  flancs  des  hautes  montagnes. 
La  zone  chaude,  où  les  fièvres  menacent  l’existence  de 
riiommc,  .s’étend  jusqu’à  une  hauteur  de  400  mètres.  Là 
commence  la  zone  lein|)éi  ée,  où  le  thermomètre  centigrade 
ne  inaï  que  plus  (jue  18  à Ti  degrés  en  j)lein  midi,  où  nos 
plantes  potagères  réussissent  parfaitement.  Cette  zone  se 
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termine  à 800  mètres  plus  haut,  le  thermomètre  s’arrête 
à 16  ou  17  degrés;  dans  celte  dernière  région  les  brouil- 
lards clairs  des  parties  basses  s’accumulent  sur  les  mon- 
tagnes, la  pluie  devient  habituelle  : c’est  la  zone  froide 
des  Antilles  ^ 

Les  magnifiques  végétaux  qu’on  admire  dans  les  autres 
parties  du  globe,  comprises  entre  les  tropiques,  égalent  ici 
en  taille,  en  beauté  leurs  frères  du  continent.  Le  Bananier 
qui,  d’abord  faible,  cherche  l’appui  d’un  arbre  voisin, 
forme  à lui  seul  dans  le  cours  des  années  d’épais  bocages. 
Le  tronc  creusé  du  BombaxCeiba  (Cotonnier  sauvage)  four- 
nit un  canot  capable  de  contenir  loo  hommes  ; une  feuille 
du  Palmier  à éventail  suffit  pour  garantir  du  soleil  huit 
personnes;  la  choux  palmiste  balance  sa  tête  verdoyante 
sur  une  colonneha U le  quelquefois  de  70  mètres.  Des  rangées 
de  l’Hœmatoxylum  Campechianum  (arbres  de  Campêche 
et  de  Brésil)  entourent  les  plantations.  Le  Caroubier,  le 
Cecropia,  l’élégant  Tamarinier,  le  bois  de  fer,  le  Cèdre, 
fournissent  les  bois  de  construction  ; rien  ne  surpasse  dans 
la  construction  l’utilité  du  Laurus  Chloroxylon.  Les  Oran- 
gers, les  Cilroniers,  les  Figuiers,  les  Grenadiers  y olfrent 
avec  profusion  leurs  fi  uils  délicieux.  La  pomme,  la  pêche, 
le  raisin  et  généralement  tous  les  fruits  de  l’Europe  ne 
mûrissent  que  dans  les  parties  montagneuses,  tandis  que 
les  plaines,  où  rien  ne  modère  l’action  brûlante  di4*soleil, 
se  parent  des  productions  indigènes  : Anacardiuin  occiden- 
tale (Cachou),  Aehras  Mammosa  , Achras  Sapolilla  (la 
Sapalle  et  la  Sapotille),  Laurus  persea  (la  Poire  d’avocat), 
Mammæa  americana  (la  Mammée)  avec  plusieurs  fruits  des 
Indes  orientales,  comme  Fnigenia  Jambos  ( la  Pomme  de 
rose),  Psidium  Pyriferum  (la  Goyave),  Volkameria  Aculcata 
(la  Mangue)  et  quel(|iies  espèces  de  Spomlias  et  d’Ananas. 

Dans  les  savanes  on  remarciue  le  Sepidiiim  tle  Virginie, 
1 Ocymum  Americanum,  le  Cleome  à ciu(|  feuilles,  le  Tur- 
neia  Punicrca.  Le  long  des  coteaux  la  modeste  Sensitive  se 
cache  sous  le  gazon  entre  les  Sida,  les  Dianthea,  les Ruclia, 


• Leblond  , Traité  de  la  fièvre  jaune,  p.  130. 
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ombragés  par  l’élégant  Troène  d’Amérique  ou  par  des  Mi- 
mosas de  toutes  espèces.  Sur  les  penchants  des  mornes 
déserts,  divers  Cactées  présentent  leurs  troncs  hérissés  de 
faisceaux  d’aiguillons,  tandis  que  le Cocoloba  Uvifera  dé- 
core les  rochers  voisins  de  la  mer. 

Dans  les  bois,  les  nombreuses  familles  de  Lianes,  Con- 
volvulus  Dolichas,  Grenadilla,  Raiana  Bignonia,  etc.,  dont 
les  branches  sarmenteuses  , en  s’entrelaçant  au  haut  des 
arbres,  forment  des  dômes  de  fleurs  et  des  galeries  de 
verdure. 

Parmi  les  autres  végétaux,  les  plus  curieux  sont  les  Fou- 
gères arborescentes;  elles  sont  ici  comme  dans  toute  la 
zone  torride  des  plantes  vivaces,  qui  acquièrent  un  grand 
développement.  LePolypodium  Arboreum,  en  particulier, 
pousse  un  tronc  élevé  de  7 à 8 mètres.  La  médecine  y 
trouve  encore  le  Gaïac  ou  LignumVitæ,  la  Wintera  Can- 
nella  et  la  Chincbona  Caraibea. 

L’élévation  du  centre  de  ces  îles,  la  diversité  des  expo- 
sitions , la  grande  différence  du  climat  des  montagnes 
avec  celui  des  côtes  et  la  nature  du  terrain,  tout  concourt 
à jeter  dans  la  végétation  la  variété  la  plus  extraordi- 
naire. 


III.  — Du  climat  du  Texas. 

• 

Toute  la  contrée  du  Texas  est  inclinée  vers  le  sud-est; 
elle  se  divise  en  trois  zones  distinctes  que  l’on  nomme  les 
prairies,  les  plaines  et  les  montagnes.  La  zone  des  monta- 
gnes occupe  la  partie  nord-ouest  ; elle  comprend  la  Sierra 
deSan  Saba  qui  est  une  ramification  de  la  Sierra  deMadre. 
Sa  chaîne  principale  a plus  de  lOO  lieues  de  longueur,  elle 
projette  quatre  autres  chaînes  vers  l’est. 

A l’exception  de  leur  crête  qui  est  aride,  ces  montagnes 
offrent  une  belle  végétation.  Couvertes  de  magnifiques 
forêts,  où  le  pin  et  le  chêne  sont  mêlés  h une  variété  infini 
d’arbriss(!anx,  elles  présentent  une  série  dcvallonsparfaite- 
inent  arrosés,  où  la  terie  ne  demande  que  la  main  de 
l’homme  pour  donner  des  trésors  en  échange  d’un  peu  do 
culture. 
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La  zone  des  prairies  est  la  partie  intermédiaire  de  la 
contrée.  Sa  surface  légèrement  ondulée  s’étend  depuis  le 
pied  des  montagnes  jusqu’au  bord  de  la  rivière  Rouge  qui 
forme  la  limite  septentrionale  du  Texas,  La  végétation  y 
est  riche  et  magnifique. 

La  zone  des  plaines  borde  la  côte,  mais  elle  s’avance  plus 
ou  moins  dans  l’intérieur  des  terres;  dans  certaines  par- 
ties, elle  s’avance  jusqu’à  48  kilom.,  dans  d’autres  jusqu’à 
110  et  160.  Cette  zone  est  d’une  fertilité  extraordinaire. 
Elle  est  la  plus  chaude,  la  température  y est  à peu  près 
celle  de  la  Louisiane,  mais  elle  est  plus  salubre.  Pendant 
Tété,  le  thermomètre  marque  constamment  30  degrés 
centigrades;  mais  cette  chaleur  est  largement  tempérée 
par  les  brises  de  mer.  A mesure  qu’on  s’avance  vers  le 
nord,  le  climat  devient  de  plus  en  plus  ravissant.  En  hiver, 
des  pluies  abondantes  tombent  depuis  le  16  novembre  jus- 
qu’au 16  janvier  et  humectent  la  terre  pour  les  dix  autres 
mois.  Quelquefois  il  s’y  mêle  un  peu  de  neige  qui  ne  sé- 
journe jamais.  Le  printemps  commence  en  février;  les 
chaleurs  se  font  sentir  en  avril  et  durent  jusqu’à  laTmde 
septembre. 

Ces  trois  zones  qui  partagent  le  Texas  et  la  température 
rui  y règne  sont  caractérisées  par  la  richesse  et  la  variété 
de  leur  végétation.  On  y trouve  au  sud  et  au  sud-ouest  de 
magnifiques  forêts  qui  renferment  d’inépuisables  trésors 
pour  la  marine.  Le  Chêne,  le  Peuplier  de  la  Caroline,  le 
Frêne,  le  Noyer,  le  Cyprès,  le  Cèdre  rouge,  l’Oi  me,  le  Mé- 
risier,  le  Noisetier,  l’Erable , l’Acacia,  le  Tilleul , le  Sapin, 
le  Sycomore,  le  Sumac,  le  Genévrier,  etc.,  forment  les 
principales  essences  de  ces  forêts.  11  n’est  pas  rare  d’y 
trouver  des  Chênes  verts  de  plus  d’un  mètre  et  demi  de  dia- 
mètre et  des  Peupliers  de  la  Caroline  dont  le  diamètre  dé- 
passe 5 mètres.  Ou  milieu  de  ces  vastes  forêts  s’élève  à lOO 
pieds  de  hauteur  le  Magnolia  Grandiflora.  Les  produits  de 
l’arbre  à gomme  et  de  l’arbre  à caontcbouc  qui  croissent 
sur  les  bords  du  Colorado  y restent  encore  négligés.  La 
vigne  sauvage,  qui  croît  en  grande  abondance  dans  les 
forêts,  semble  indi(|ucr  que  le  sol  et  le  climat  du  Texas 
sont  propres  à la  culture  des  diverses  espèces  de  raisins. 
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Sur  les  bords  du  San-Autonio  on  cultive  plusieurs  variétés 
de  Thés  ; le  Mûrier  croît  admirablement  dans  la  partie  oc- 
cidentale du  Texas  ; la  Cochenille  * et  Tlndigo  y ont  parfai- 
tement réussi  5 le  Tabac  y est  de  li  ès-bonne  qualité  et  la 
Canne  à sucre  y donne  deux  récoltes;  le  Cotonnier  y végète 
également  très-bien,  il  y atteint  constamment  2 à 3 mètres 
de  hauteur. 


IV,  — Du  climat  du  Pérou  et  de  la  Bolivie. 

Les  Andes,  qui  traversent  le  Pérou  du  sud  au  nord, 
forment  généralement  deux  chaînes  à peu  près  parallèles  ; 
l’une,  la  grande  Cordillière  des  Andes,  constitue  le  noyau 
central  du  Pérou,  l’autre,  beaucoup  plus  basse,  est  appelée 
Cordillière  de  la  côte.  Entre  celle-ci  et  la  mer  se  prolonge 
le  bas  Pérou,  formant  un  plan  incliné  large  de  80  kilom. 
environ  et  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Vallès.  Il 
est  composé  en  partie  de  déserts  sablonneux  , dépourvus 
de  végétation  et  d’habitants.  Cette  stérilité  est  due  h l’a- 
ridité du  sol,  et  au  manque  absolu  de  pluies;  car  jamais 
en  aucune  saison  il  ne  pleut  ni  ne  tonne  dans  celte  partie 
du  Pérou  ; il  n’y  a de  fertile  que  les  bords  des  rivières  et 
les  terrains  susceptibles  de  recevoir  des  arrosements  arti- 
ficiels. Dans  ces  lieux  privilégiés,  la  terre  ne  cesse  de  se 
revêtir  de  la  parure  riante  du  printemps  et  de  l’automne. 
Le  climat  se  fait  remarquer  par  la  douceur  constante  de 
sa  température;  jamais  à Lima  on  n’a  observé  le  thermo- 
mètre au-dessous  de  l.'ià  1 6 degrés  centigrades,  et  rarement 
pendant  l’été  il  s’élève  au-dessus  de  30  degrés. 

Ea  fraîcheur  qui  règne  pendant  presque  toute  l’année  le 
long  de  lacôtedii  Pérou  sons  le  tropique  n’est  |ias  un  effet 
du  voisinage  des  montagnes  constamment  couvertes  de 
neige,  elle  est  duc  à un  brouillard  (Gariia)  qui  masque  le 
disi|ue  du  soleil,  et  û ce  courant  très-froid  d’eau  de  la  mer 
(|ui  jiorle  avec  impétuosité  vers  le  nord  depuis  le  détroit 
de  Magellan  jusqu’au  cap  Pai  inna.  Sur  la  côte  de  Lima,  la 


• Ce  (|iii  iinll(|iie  un  cliiiiol  sciiiLlaljlc  à celui  <lcs  aiilrcs  réglons  où  la 
Cochcnillo  est  cultivée. 


CÜLTÜRE  DES  CACTÉES. 


527 


température  du  grand  Océan  est  à 12  degrés,  tandis  que 
hors  du  courant  et  sous  le  même  parallèle  elle  est  de  21 
degrés. 

Le  pays  compris  entre  les  deux  Cordillières  est  appelé  la 
Sierra.  11  est  formé  de  montagnes  et  de  roches  nues  entre- 
coupées par  quelques  vallées  fertiles  et  cultivées,  bordées 
par  la  plus  haute  chaîne  des  Andes  dont  les  hauteurs  sont 
couvertes  de  neiges  perpétuelles. 

Derrière  cette  chaîne  s’étend  une  vaste  plaine,  inclinée 
à l’est,  traversée  par  plusieurs  chaînes  de  montagnes  dé- 
tachées qu’on  appelle  Montana-Real.  Sous  un  ciel  pluvieux, 
souvent  sillonné  d’éclairs,  la  terre  est  presque  couverte 
par  l’éternelle  verdure  des  forêts  primordiales.  Ces  régions 
produisent  abondamment  les  Gommes  odoriférantes,  les 
Reines  médicales,  les  bois  précieux  ; la  Noix  muscade  et 
la  Cannelle  qui  appartiennent  spécialement,  dit-on,  à celte 
région. 

Le  Bas-Pérou  produit  le  café,  le  sucre  qui  réussit  par- 
faitement dans  les  parties  tempérées  de  la  Sierra.  Les 
plaines  de  l’intérieur  produisent  le  cacao;  le  coton  de 
Chillaos;  la  soie  longue  et  line  du  Mojohamha,  le  lin  et  le 
chanvre  de  Moxos. 

. — Du  climat  du  Chili , de  la  DLépublique  Argentine , 
de  l'Uraguay  et  du  Paraguay. 

I C’est  A travers  des  montagnes  stériles  dont  les  sommets 
j sont  couverts  de  neiges  éternelles  , et  d’alïVeux  précipices 
^ qu’on  pénètre  du  Pérou  cl  de  la  Bolivie  dans  ces  régions. 
I La  température  fraîche  et  la  régularité  des  saisons  y enlre- 
3 tiennent  dans  la  nature  la  vigucmrctla  santé.  Le  printemps 
■ règne  de  septembre  à décembre,  cl  c’csl  b ci  lle  époque 
' que  commence  l’été  de  l’hémisphère  austral;  les  vents 
I sonfllenl  dn  nord  depuis  le  milieu  de  niai  jusqu’è  la  lin  de 
I septembre,  et  c’est  la  saison  pluvieuse.  Le  l eslc  de  l’année, 
• les  vent.s  viennent  du  sud  ; ils  sont  secs  et  se  font  sentir  A 
i 240  ou  .320  kilom.  dans  l’intéricnr  des  terres.  La  cèle  ne 
I présente  qu’une  plage  étroite  derrière  laquelle  s’élèvent 
1 brusquement  plusieurs  rangs  de  montagnes  dont  le  dos 
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présente  une  plaine  fertile,  arrosée  de  petites  rivières,  et 
dans  les  endroits  cultivés,  couverte  de  vergers,  de  vigno- 
bles et  de  pâturages,  dans  lesquels  les  fruits  d’Europe  attei- 
gnent des  dimensions  qui  nous  sont  inconnues;  le  tronc  de 
l’Olivier  entre  autres  y atteint  l mètre  de  diamètre,  tandis 
que  ceux  qui  sont  cultivés  forment  des  forêts  immenses 
peuplées  d’arbres  d’une  grandeur  démesurée. 

De  l’autre  côté  de  cette  grande  chaîne  se  trouvent  la  Ré- 
publique argentine  et  le  Paraguay  qui  ne  nous  ont  encore 
donné  qu’un  très-petit  nombre  de  plantes,  et  dont  les  cli- 
mats diffèrent  peu  de  celui  du  Chili. 


VI,  ■ — Du  climat  du  Brésil. 


La  vaste  étendue  du  Brésil  indique  assez  que  le  climat  et 
l’ordre  des  saisons  ne  peuvent  pas  yétre  partout  lesmêmes. 
L’humidité  continuelle  qui  règne  constamment  sur  les 
bords  marécageux  de  la  rivière  des  Amazones,  y rend  les 
chaleurs  moins  intenses.  En  remontant  le  Madeira,  le 
Xingu,  le  ïocatin,le  San-Francisco,  on  trouve  des  plaines 
élevées  ou  des  montagnes  dont  les  climats  offrent  plus  de 
fraîcheur.  La  température  des  environs  de  Saint  Paul  per- 
met aux  fruits  d’Europe  d’y  venir  en  abondance. 

Ce  dernier  point  paraît  offrir  le  meilleur  climat  de  tout 
le  pays.  La  côte  maritime,  depuis  l’ara  jusqu’à  üliiula, 
paraît  jouir  d’un  climat  analogue  à celui  de  la  Guyane, 
cependant  moins  humide. 

La  saison  pluvieuse  à Olinda  et  Fernambouc  com- 
mence en  février  ou  mars  et  se  termine  en  août;  pendant 
la  saison  sèche,  le  vent  du  nord  règne  avec  quelques  in- 
terruptions; alors  les  collines  n’offrent  qu’un  sol  brûlé 
où  toute  la  végétation  est  languissante.  Les  nuits,  pen- 
dant toute  cette  saison,  sont  très-froides.  Pendant  pres- 
que toute  l’année,  la  chaleur  extrême  du  climat  est  tem- 
pérée ])ar  des  vents  de  mer  rafraîchissants,  et  la  nature 
y est  clans  une  activité  continuelle.  La  brise  d’est  s’élève 
tous  les  malins  avec  le  soleil  et  continue  ])cndant  une 
partie  de  la  nuit;  mais  un  ])cu  avant  le  malin  les  cflels  de 
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la  rosée  sont  aussi  incommodes  que  dans  les  Antilles  et 
la  Guyanne. 

D’après  Dorla,  académicien  de  Lisbonne,  les  observa- 
tions faites  à Rio-Janeiro,  en  1781  et  1782,  donnent  pour  la 
chaleur  moyenne  23  degrés , pour  la  quantité  de  pluie  62 
centimètres.  Le  mois  d’octobre  a été  le  plus  humide,  celui 
de  juillet  le  plus  sec.  Il  y eut  dans  une  période  d’une  année 
112  jours  sereins,  133  avec  des  nuages  et  120  pluvieux.  Le 
tonnerre  se  fit  entendre  pendant  77  jours  et  il  y eut  des 
brouillards  pendant  48  jours.  Ces  observations  s’accordent 
avec  celle  faites  par  dom  Pernetti. 

La  flore  septentrionale  du  Brésil  ressemble  assez  à celle 
de  la  Guyane;  cette  ressemblance  paraît  même,  d’après 
quelques  naturalistes,  s’étendre  jusqu’au  Brésil  méridio- 
nal; on  y trouve  les  comjwsèes,  les  Euphorhiacèes,  les  Légu- 
mineuses  et  les  Rubiacées  qui  paraissent  les  familles  les 
plus  nombreuses;  il  y a plus  deCyperacées  que  de  Grami- 
nées, le  nombre  des  Aroïdes  et  des  Fougères  parait  consi- 
dérable. 

Les  côtes  maiilimes  sont  couvertes  de  Palétuviers  rou- 
ges ; à très-peu  de  distance  commencent  les  nombreuses 
espèces  de  Palmiers,  parmi  lesquels  on  distingue  le  Coco- 
tier (Cocos  Butiracea).  Des  crotons  forment  presque  tous 
les  taillis  qui  couvrent  les  pittoresques  montagnes  dont  la 
rade  de  Rio-Janeiro  est  entourée.  Le  Bignonia  Leucoxylon 
(nommé  dans  le  pays  Gui  rapaiiba)  fleurit  plusieurs  fois  dans 
l’année,  l’Icica-lleptaphyle,  le  CopayferaOfïicinalis,  y vien- 
nent parfaitement. 

Les  forêts  du  Brésil  sont  embarrassées  par  une  multi- 
tude de  broussailles  et  d’arbrisseaux,  elles  sont  en  quelque 
' sorte  étonflécs  par  des  arbustes  sarmcnteux  et  des  lianes 
i qui  montent  jusqu’au  sommet  des  arbres  les  plus  élevés. 

' La  taille  imposante  des  arbres,  l’abondance  de  leur 
t feuillage,  la  quantité  innombrable  de  fleurs  dont  ils  sont 
I charges,  les  couleurs  brillantes  et  vai’iées  de  celles-ci , les 
! plantes  grimpantes  parmi  l(is(|uellcs  on  cite  les  Passi flores, 
les  Bignoniers,  les  Uaiiislertcs , les  Aristoloches  (\\ù  s’atta- 
client  aux  troncs  etaux  branches  des  arbres,  donnent  5 la 
‘J  végétation  un  cachet  particulier,  et  forment  ces  forêts 

no 
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vierges  presque  impénétrables,  au  milieu  desquelles  se 
trouvent  en  très-grand  nombre  des  plantes  qui  chez  nous 
réclament  les  soins  de  la  serre  chaude,  et  qui,  dans  leur 
pays,  végètent  sous  l’influence  d’une  chaleur  très-intense, 
de  pluies  journalières  et  de  grandes  inondations. 

Les  bois  de  teinture,  celui  du  Brésil  de  Fernambouc 
croissent  sur  les  rochers  et  des  terrains  arides. 

Le  Manioc,  les  Ignames,  le  Riz,  leMaïs,  le  Froment,  sont 
cultivés  avec  soin.  La  Glycinne  souterraine  ou  Pistache 
de  terre,  les  Melons,  les  Citrouilles,  les  Bananes  abondent 
dans  les  parties  basses.  Les  Citroniers,  les  Orangers,  les 
Gryaviers  sont  communs  sur  les  côtes.  Le  Figuier  de  Suri- 
nam, le  Cropia  Pellata  vient  surtout  au  milieu  des  ronces 
dans  les  champs  arides. 

La  culture  du  sucre  et  du  café,  du  coton  et  de  l’indigo 
y ont  pris  un  grand  développement  et  réussissent  jusqu’à 
60  kilom.  dans  les  terres  au  delà  de  Bahia.  Le  Cacaoyer 
forme  des  forêts  immenses  dans  la  province  de  Para  le 
long  de  la  Madeira,  du  Kingu  et  du  Rocatin;  c’est  au  mi- 
lieu de  ces  vastes  forêts  que  se  trouvent  la  Vanille  et  une 
foule  d’Orchidées. 

VU.  — Ou  climat  de  la  Guyane. 

Le  climat  de  la  Guyane  a les  doubles  inconvénients 
attachés  à tout  pays  en  friche,  couvert  de  bois  et  de  ma- 
rais, et  à toute  contrée  chaude  et  humide.  Les  fièvres  con- 
tinues attaquent  les  Européens  nouvellement  arrivés.  Ce 
sont  les  abatis  nouvellement  faits  qui  exposent  le  plus  la 
santé  des  colons,  le  soleil  développe  les  miasmes  qu’ex- 
hale un  terrain  formé  de  débris  végétaux  accumulés  depuis 
des  siècles. 

La  saison  sèche,  qu’on  nomme  le  grand  été,  dure  à 
Cayenne  depuis  la  fin  de  juillet  jusqu’à  la  fin  de  novembre. 
La  saison  pluvieuse  règne  sui  tout  pendant  les  mois  qui 
correspondent  à l’hiver  de  l’Europe  j cependant  les  pluies 
sont  plus  fortes  en  janvier;  ordinairement  le  mois  de  mars 
et  le  commencement  du  mois  d’avril  offrent  un  tein])s  sec 
et  agréable;  on  appelle  cotte  époque  petit  été.  En  avril  et 
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mai , les  pluies  reviennent  aussi  fortes  que  jamais.  Le 
climat  malfaisant  de  la  Guyane  est  moins  chaud  que  celui 
des  Indes  orientales,  de  la  Sénégambie  et  des  Antilles.  Le 
lliermomèlre , à Cayenne,  s’élève  à 35°  centigrades  dans 
la  saison  sèche  et  à 30'’  dans  la  saison  pluvieuse,  A Su- 
rinam, il  paraît  s’élever  moins  haut;  le  maximum  moyen 
de  chaleur  est  31  degrés  et  la  température  moyenne  de  l’an- 
née de  25  degrés  centigrades.  L’action  des  vents  dominants 
qui  viennent  du  nord  diminue  à Cayenne  l’intensité  de  la 
chaleur  pendant  la  saison  pluvieuse,  ceux  d’est  et  quelque- 
fois du  sud-est  produisent  aussi  le  même  efïet  pendant 
la  saison  sèche.  Ces  vents,  passant  tous  sur  des  vastes 
étendues  de  mer,  apportent  une  température  plus  fraîche, 
de  sorte  que  dans  l’intérieur  des  terres,  le  froid  oblige 
l’Européen  à se  chauffer.  Il  y a des  différences  sensibles 
entre  le  climat  des  diverses  parties  de  la  Guyane  ; sur 
l’Oyapok  les  pluies  sont  plus  fréquentes  qu’à  Cayenne. 
L’époque  des  saisons  n’est  pas  partout  la  même.  ,A  Suri- 
nam, les  pluies  et  les  sécheresses  commencent  un  ou  deux 
mois  plus  tard  qu’à  Cayenne,  cependant  ces  époques  ne 
sont  pas  entièrement  fixes. 

Toute  l’année  a ses  récoltes  et  ses  fruits  , cependant  les 
arbres  mêmes,  qui  sont  toujours  chargés  de  Iruils,  n’en 
portent  en  abondance  qu’en  certains  temps  lixes  qui  sem- 
blent être  l’époque  de  leur  récolte;  tels  sont  les  Orangers, 
les  Limoniers,  les  Poiriers  avocats  (Laurus  pcrsca),  les 
Sapolilliers,  les  Corossoles  et  plusieurs  autres  qui  deman- 
dent la  culture  pour  produire.  Ceux  qui  cioi.sseiil  naturel- 
lement dans  les  forêts  ne  produisent  qu’une  fois  par  an,  et 
la  plupart  dans  les  mois  qui  correspondent  au  ])rintemps 
de  l’Europe,  tels  sont  les  fruits  de  Palmiers,  ceu.x  du  IVIari- 
Ternhour,  du  prunier  Momhain  et  autres.  Parmi  les  arbres 
fruitiers  transportés  d’Europe,  il  ii’y  eu  a que  trois  qui 
aient  généralement  réussi,  savoir  la  Vigne  dont  cependant 
i les  raisins  pourrissent  pendant  les  temps  de  pluies  et  sont 
* dévorés  par  les  insectes  pendant  l’été  ; le  Grenadier  et 
f surtout  le  l'iguier;  les  arbres  fruiliersdeslndesorienlales, 
i tels  que  les  Manguiers  et  les  Jainhosiers  viennent  inliniment 
I mieux. 


532 


CULTURE  DES  CACTÉES. 


On  y cultive  trois  espèces  de  Cafés  : le  CofFea  Guyanensis, 
le  Paniculatu  et  l’Occidentalis  ; le  Café  arabique  y a été 
aussi  introduit.  Les  Girofliers,  les  Canneliers,  les  Musca- 
diers y ont  été  importés  avec  succès.  Le  Cocoroyer,  plu- 
sieurs espèces  de  Poivriers  viennent  spontanément  à l’est 
de  l’Oyapok.  L’Indigo  et  la  Vanille  y sont  indigènes.  Parmi 
les  plantes  alimentaires,  le  Manioc  amer  et  le  Ca-Manioc, 
les  Ignames,  les  Patates,  les  Tayoves,  deux  espèces  de  Maïs 
olFrent  une  nourriture  abondante.  Mais  à côté  de  ces  plan- 
tes salutaires,  la  Guyane  cache  les  poisons  les  plus  terri- 
bles. Sous  le  rapport  des  arbres  forestiers  et  de  l’aspect 
des  forêts,  la  Guyane  ne  le  cède  en  rien  au  Brésil. 


VlII.  — Su  climat  de  l’Amérique  méridionale  espagnole 

( Colombie,  Nouvelle-Grenade,  Re'puhlique  de  l’Equateur, 
République  du  Pérou  et  de  Bolivie), 

Les  trois  zones  de  température  qui  naissent  en  Amérique 
de  l’énorme  dillérence  de  niveau  entre  les  divers  sols,  ne 
peuvent  être  comparées  aux  zones  qui  résultent  d’une  dilFé- 
l’cnce  de  latitude.  La  variété  des  saisons  manque  aux  ré- 
gions que  l’on  distingue  ici  sous  les  dénominations  de 
froide,  de  tempérée  et  de  cliaude. 

Dans  la  zone  froide,  ce  n’est  pas  l’été,  mais  la  continuité 
du  froid  , l’absence  de  toute  chaleur  un  peu  vive,  la  con- 
stante humidité  d’une  atmosphère  toujours  brumeuse  qui 
arrête  la  croissance  des  végétaux. 

La  zone  chaude  n’éprouve  pas^des  ardeurs  excessives; 
mais  c’est  la  perpétuité  de  la  chaleur,  qui,  jointe  à un  sol 
marécageux  formé  par  des  amas  immenses  de  détritus  vé- 
gétaux, et  aux  effets  d’une  extrême  humidité,  imprime  aux 
végétaux  et  à la  flore  une  végétation  surabondante  et 
désordonnée. 

La  zone  tempérée,  en  offrant  une  chaleur  modérée  et 
constante,  exclut  de  ses  limites  les  végétaux  qui  aiment  tes 
extrêmes  et  renferme  ceux  qui,  au  contraire,  reJoutent  les 
extrêmes  de  froid  et  de  chaud;  elle  nourrit  ces  plantes 
particulières  qui  ne  peuvent  s’élever  au-dessus  de  ses 
bornes,  ni  descendre  au-dessous.  Sa  température,  que  no 
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saurait  pas  endurer  la  conslitution  de  ses  habitants, 
agit  comme  le  printemps  sur  les  uns  et  comme  l’été 
sur  les  autres.  Aussi  un  simple  voyage  du  sommet  des 
Andes  jusqu’au  niveau  de  la  mer  ou  dans  le  sens  inverse 
est  pour  l’homme  une  véritable  cure  médicale  qui  suffit 
pour  opérer  sur  le  corps  humain  les  effets  les  plus  éton- 
nantes, tandis  que  l’habitation  constante  dans  l’une  ou 
l’autre  de  ces  zones  énerve  les  sens  et  l’éme  par  les  eflels 
d’une  tranquillité  trop  monotone.  L’été,  le  printemps  et 
l’hiver  ont  ici  leur  trois  régions  distinctes  qu’ils  ne  quit- 
tent jamais. 

La  végétation  offre  un  plus  grand  nombre  d’échelons. 
Depuis  les  bords  de  l’Océan  jusqu’à  la  hauteur  de  1,000  mè- 
tres végètent  les  magnifiques  Palmiers,  les  Musa,  les  Heli- 
conia,  les  Theophrasta,  les  Liliacées  les  plus  odoriférantes, 
le  Baume  de  Tolu,  le  Quinquina  de  Carony.  Le  Jasmin  à 
larges  fleurs  et  le  Dalura  en  arbre  exhalent  leurs  parfums. 
Autour  de  Para,  sur  les  bords  de  l’Océan,  à l’ombre  des  Co- 
cotiers, se  nourrissent  les  Mangliers,  les  Melocaclus,  quel- 
ques Opuntias  propres  à la  culture  de  la  Cochenille,  et 
quelques  autres  espèces  particulières  deCerei,  au  milieu 
de  diverses  plantes  salines  Ceroxylon  Andicola.  Un  seul 
palmier,  le  Ceroxylon  Andicola,  fait  divorce  avec  le  reste 
de  la  famille  et  habite  les  hauteurs  de  la  Cordillièrc  depuis 
1,800  mètres  jusqu’à  2,900. 

Au  dessus  de  la  l égion  des  Palmiers  commence  celle  des 
Fougères  arborescentes  et  du  Chinchona  ou  Quinquina. 
Les  premiers  cessent  à 1,600  mètres,  tandis  c|ue  les  sc- 
( conds  ne  s’arrêtent  qu’à  1,900.  Dans  cette  région  Icmpérée 
>'  croissent  quelques  Liliacées,  le  Cypura  et  le  Si.syi  inchium, 

^ les  Melastoma  des  Passiflores,  le 'l'hibaudia , le  fuschia  et 
: des  Astræmeria.  Le  sol  y est  couvert  de  mousses  qui  for- 
1 ment  parfois  des  pcJouscs  aussi  éclatantes  par  leur  verdure 
t que  celles  de  la  Scandinavie  ou  de  l’Angleterre.  I.es  ravins 
"i  cachent  le  Gumiera,  le  Dorstenia,  des  Oxalis  et  une  mul- 
' titude  d’arum.  A 1,700  mètres  se  trouve  le  Porlicria,  qui 
marque  l’état  hygromélri(|ue  de  l’air,  les  Citrosma  à feiiil- 

< les  et  fruits  odoriféranls  et  de  nombreuses  espèces  de  Sym- 

< plocat. 
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Au  delà  de  2,200  mètres,  la  fraîcheur  de  l’air  rend  les 
Mimoses  moins  sensibles,  et  leurs  feuilles  irritables  ne  se 
ferment  plus  au  contact.  Depuis  la  hauteur  de  1,600  mètres 
et  surtout  3,000,  les  Acæna,  le  Dichondra.lesHvdrocotyles,  | 
le  Norleria  eirAchomilla  forment  un  véritable  gazon  très*  j 
épais  et  très-verdoyant.  La  Mutiria  y grimpe  sur  les  arbres  * 
les  plus  élevés.  Les  Chênes  ne  commencent  dans  les  ré-  j 
gions  équatoriales  qu’au-dessus  de  1,700  mètres  d’éléva-  I 
tion.  Ces  arbres  sont  les  seuls  qui  perdent  toutes  leurs  1 
feuilles  , on  les  voit  alors  en  pousser  d’autres  dont  la  ! 
verdure  se  mêle  à celle  des  Epidendrum  qui  croissent  | 
sur  leurs  branches.  Dans  la  région  équatoriale,  les  grands 
arbres,  ceux  dont  le  tronc  atteint  20  à 30  mètres  de  hau- 
teur ne  se  rencontrent  plus  au-dessus  de  2,700  mètres.  ! 
Depuis  le  niveau  de  la  ville  de  Quito,  les  arbres  sont  moins 
grands  et  leur  élévation  n’est  pas  comparable  à celle  que 
les  mêmes  espèces  atteignent  dans  les  climats  tempéiés. 

A 3,500  mètres  de  hauteur  cesse  presque  toute  végétation 
en  ai  bres;  mais  à cette  élévation  les  arbustes  deviennent 
d’autant  plus  communs;  c’est  la  région  des  Berberis,  des 
Duranta  et  des  Burnadesia.  Ces  plantes  caractérisent  la 
végétation  de  Quito,  de  Pasto,  comme  celle  de  Santa-Fé 
est  caractérisée  par  les  Polymnia  et  les  Daturas  en  arbres. 

Le  sol  y est  couvert  d’une  multitude  de  Calcéolaires  au 
milieu  desquelles  on  rencontre  encore  quelques  espèces  • 
de  Cactées,  Echinocactes  et  Marnillaires.  Plus  haut  en-  | 
core  sur  le  sommet  de  la  Cordillière  , depuis  2,800  mètres  1 
jusqu’à  3,500  se  trouve  la  région  des  Wintura,  des  Esca-  j 
lonia;  le  climat  froid,  niais  constamment  humide  de  ces 
hauteurs  que  les  indigènes  nomment  Paramos,  produit 
des  arbrisseaux,  dont  le  tronc  se  divise  en  une  inüuité  de 
branches  couvcrles  de  feuilles  coi  iaces  et  d’une  verdure 
luisante.  Quelques  arbres  , le  Quinquina  orangé,  des  Eiu-  | 
bolhrium  et  des  Melastoma  s’élèvent  encore  à ces  hau-  j 
teuis.  I/Alstonia,  latVintera  Grcuadienne  et  rEscalonia  , 
Tiibar  y forment  des  groupes  é])ars.  ' 

Une  large  zone  de  2,000  à 4,0(i0  mèlrcs  représemte  la  ré- 
gion des  piaules  Alpines,  c’e.st  celle  des  Stœhelina , des 
Genliancs  et  de  l’Espeletia  Frailexon  dont  les  Icuilles  vcr 
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lues  servent  quelquefois  d’abris  aux  Indiens  que  la  nuit 
surprend  dans  ces  régions;  la  pelouse  est  ornée  de  Lobelia 
nain,  du  Sida  de  Pichinclia,  de  la  Renoncule  de  Gusinan, 
de  la  Gentiane  de  Quito  et  de  beaucoup  d’autres  espèces 
nouvelles.  A la  hauteur  de  4,000  mètres,  les  plantes  Alpines 
font  place  aux  Graminées  dont  la  région  s’étend  de  6,000  à 
8,000  mètres  plus  haut.  Les  Jarava,  les  Stipa,  une  multi- 
tude de  nouvelles  espèces  de  Panicum,  d’Agrostis,  d’Avena 
et  de  Dactylis  y couvrent  le  sol.  Il  présente  de  loin  un  tapis 
doré  que  les  habitants  nomment  Pajonal.  La  neige  tombe 
de  temps  en  temps  sur  cette  région  des  Graminées,  c’est  à 
4,600  mètres  que  disparaissent  entièrement  les  plantes 
Phanérogames  : depuis  cette  limite  jusqu’aux  neiges  per- 
pétuelles, les  Lichens  seuls  couvrent  les  rochers,  quelques- 
uns  paraissent  même  se  cacher  dans  des  glaces  éternelles. 

Les  plantes  cultivées  ont  des  zones  moins  étroites  et 
moins  rigoureusement  limitées.  Dans  la  région  des  Pal- 
miers les  indigènes  cultivent  le  Palmier,  le  Jatropha,  le 
Maïs  et  le  Cacaoyer.  Les  Européens  y ont  introduit  la  cul- 
ture du  Sucre  et  de  l’Indigo.  Dès  qu’on  dépasse  le  niveau 
de  1,000  mètres,  toutes  ces  plantes  deviennent  rares  et  ne 
prospèrent  que  dans  des  localités  particulières;  c’est  ainsi 
que  le  Sucre  réussit  même  à 2,000  mètres  et  que  le  Coton 
et  le  Café  s’étendent  à travers  l’une  et  l’autre  région.  La 
culture  du  blé  commence  à 1,000  mètres,  mais  elle  n’est 
assurée  qu’à  600  mètres  plus  haut.  Le  froment  croît  le  plus 
vigoureusement  depuis  l,G00  mètres  jusqu’à  2,000.  Au- 
dessus  de  1,800  mètres,  lellananier  donne  didicilcment  des 
fruits  mùrs;  mais  la  plante  se  traîne  languissante  encore 
à 800  mètres  plus  haut.  La  région  comprise  entre  l,65o 
mètres  et  i,900  est  aussi  celle  dans  laquelle  abonde  le  Coca 
ou  rErylliroxylum  Peruvianum.  C’est  de  2,000  à .3,000 
mètres  que  règne  plus  particulièrement  la  culture  des  di- 
vers blés  d’Europe  et  du  Cho.xopodium  Quirioa,  culture 
favorisée  par  1rs  grands  plateaux  que  jirésentcnt  les  Cor- 
dillières  des  Andes.  A 3,000  et  .3,400  mètres  de  hauteur  les 
gelées  et  la  gi  éle  lont  souvent  manquer  la  l’écolte  des  blés, 
le  Maïs  ne  se  cultive  presque  plus.  Au  delà  de  2,400  mètres, 
à 600  mètres  plus  haut,  apparaît  la  pomme  de  terre  qui 
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disparaît  à 4,000  mètres.  Vers  3,-500  mètres,  le  froment  ne 
vient  plus,  on  ne  sème  plus  que  de  l’orge  qui  souffre  beau- 
coup du  manque  de  chaleur.  Au-dessus,  à 3,700  mètres, 
cesse  toute  culture  et  tout  jardinage.  Les  hommes  y vivent 
au  milieu  de  nombreux  troupeaux  de  lanças,  de  brebis  et 
de  bœufs,  qui  en  s’égarant,  se  perdent  quelquefois  dans 
la  région  des  neiges  perpétuelles. 

Pour  compléter  les  indications  que  je  viens  de  réunir  et 
qui  sont  empruntées  au  Voyage  dans  l’Amérique  espagnole, 
par  MM.  A.  de  Humboldt  et  Aimé  Bonpland,  à la  Géogra- 
phie de  Maltebrun  et  à celle  de  Balbi,  j’ajoute  le  peu  de 
notions  que  j’ai  pu  recueillir  sur  le  trajet  des  lignes 
isothermes  dans  le  Nouveau-Continent;  je  le  fais  suivre 
[voir  pages  538  et  539  ) d’un  tableau  des  températures  de 
différents  lieux  de  la  terre.  Les  noms  de  ceux  d’où  on  a 
importé  des  Cactées  en  Europe  sont  précédés  d’un  asté- 
risque, ceux  d’Europe  dans  lesquels  plusieurs  Cactées,  et 
surtout  un  grand  nombre  d’Opuntia  se  sont  acclimatés, 
sont  précédés  d’un  trait. 

L’équateur  terrestre  a,  sur  les  bords  de  la  mer,  une  tem- 
pérature de  27‘’6  ; sur  les  côtes  occidentales  de  l’Amérique 
cette  chaleur  paraît  être  moindre,  parce  que  les  courants 
d’eau  froide  venant  des  pôles  dépriment  la  température  de 
ces  points  ; dans  l’intérieur  du  continent  la  température 
est  plus  élevée  que  sur  les  côtes,  les  pluies  moins  abon- 
dantes et  l’air  plus  serein,  et  par  conséquent,  l’influence  ; 
du  soleil  plus  énergique  ; les  vastes  contrées  sablonneuses  \ 
et  incultes  ont  aussi  une  grande  influence.  j 

L’Isotherme  de  25°  coupe  la  côte  occidentale  de  l’Amé-  ; 
rique  un  peu  au  nord  d’Acapulco,  puis  elle  passe  par  la  j 
Vera-Cruz,  un  peu  au  nord  de  la  Havane.  I 

L’Isotberme  de  20“  coupe  la  côte  ouest  de  l’Amérique  ■ 
au  milieu  de  la  Californie  par  28  et  29  degrés  de  latitude  ! 
nord;  elle  s’élève  un  peu  vers  le  nord,  puis  elle  inarcbe  j 
parallèlement  à l’équalcur  jusqu’à  ce  qu’elle  atteigne  la  j 
côte  orientale  d’Amérique  dans  la  Caroline  du  Sud  par  î 
32"  de  Lititude  nord  ( Forl.-.lobnston).  ' 

L’Isotherme  de  15”  coupc  la  côte  de  l’Aincriquc  près  du 
port  de  San-rrancisco  dans  la  Nouvelle-Californie,  elle 
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marche  droit  à l’est,  et  atteint  dans  l’État  de  Delaware  une 
latitude  de  37  à 38  degrés  (Fort.-Saven,  lat.  38°  68',  tem- 
pérature 13"9;  Chapel-Hill,  lat.  35°  54',  température  I6°7j 
Nashville,  lat.  30°  5',  température  64°  et  demi). 

L’Isotherme  de  10°  coupe  la  côte  occidentale  de  l’Amé- 
rique à l’embouchure  de  la  Colombie  ( Fort- Georges  , 
lat.  46°  18',  température  10", 1;  Fort  Vaucou ver,  lat.  45“  36', 
température  il"  et  demi;’  elle  s’abaisse  ensuite  vers  le  sud, 
traverse  la  partie  septentrionale  de  l’Etat  d’Ohio,  et  atteint 
la  côte  opposée  près  de  New-York,  lat.  4i°65',  tempéra- 
ture 10°, 0).  Cette  ligne  passe  dans  le  voisinage  de  la  limite 
supérieure  des  régions  où  on  a rencontréjdes  Cactées,  le  lac 
des  bois  et  les  plateaux  qui  bordent  la  vallée  du  Missouri  : 
cette  même  ligne  isotherme  traverse  l’Europe  au-dessus 
de  Londres,  lat.  51°  3i',  température  10°  et  demi,  puis  elle 
s’abaisse  après  avoir  passé  par  Dublin,  pour  venir  couper 
la  Bohême  dans  le  voisinage  de  Prague,  latitude  60°  61'; 
hauteur  au-dessus  de  la  mer  196  mètres,  température  9°  et 
demi,  ensuite  elle  'fasse  à Dresde,  latitude  5l“3,  hauteur 
117  mètres,  température  8°  et  demi. 

Si  la  science  fait  connaître  assez  complètement  la  série 
des  lignes  isothermes  dans  l’hémisphère  boréal,  elle  possède 
des  notions  beaucoup  moins  précises  sur  celles  de  l’hémi- 
sphère austral;  elle  ne  possède  encore  que  peu  d’obser- 
vations dans  ce  dernier  hémisphère,  et  ce  n’est  qu’avec 
défiance  qu’on  peut  employer  les  moyennes  qui  en  ont  été 
déduites,  voici  celles  qui  sont  connues  : 


Lieux.  Ijiit.  siiJ.  'rcnipéraltirc. 

Maranham 2°29'  27°/i0 

Rio-Janeiro 22. SG  23.42 

Ruenos-Ayres 34,30  17.00 

Iles  Falliaiid St. 00  8.46 


L’Isotherme  de  l’Ile  Chilœ  dont  la  latitude  est  moins 
élevée  et  qui  est  la  limite  australe  de  la  région  des  Cactées 
semblerait,  à cause  de  la  diirércnce  de  latitude,  devoir 
jouir  d’une  température  moins  élevée. 

Enfin,  nous  compléterons  toutes  ces  notions  en  rappc- 


TABXiEAU  des  températures  moyennes  de  différentes  localités  où  les  Cactées  croissent  à l’état  naturel,  et  des 
températures  moyennes  de  différents  lieux  d’Europe,  où  ils  sont  cultivés  avec  leurs  coordonnés  géographiques. 
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lanlque,  d’après  M.de  Humboldt,  dans  les  régions  tropi- 
cales entre  1 mètre  et  1,000  mètres,  une  élévation  de  170 
mètres  correspond  à un  abaissement  de  1“  du  thermo- 
mètre centigrade. 

La  température  influe  sur  les  plantes  de  trois  manières, 
par  son  excès,  par  son  défaut,  et  par  sa  durée  ou  sa  con- 
tinuité. Nous  devrons  donc  chercher  pour  les  plantes 
exotiques  que  nous  cultivons  en  Europe,  les  termes  des 
maxima  et  des  minima  de  température  des  localités  d’où 
nous  viennent  ces  plantes,  et  la  durée  pendant  laquelle 
cette  température  agit  sur  elle,  afin  de  les  mettre  dans 
nos  cultures,  au  milieu  de  conditions,  qui  les  rapprochent 
le  plus  possible  de  celles  de  leur  pays  natal.  En  outre, 
la  comparaison  de  ces  maxima  et  minima  avec  ceux  qui 
caractérisent  les  saisons  des  lieux  où  nous  cherchons  à 
transporter  ces  végétaux , nous  indiquerons  les  essais  de 
culture  que  nous  pourrons  tenter. 

Si  ces  recherches  ne  devaient  nous  conduire  qu’à  la  dé- 
termination des  maxima  et  minima  en  question,  elles 
ne  nous  rendraient  qu’un  bien  faible  service,  car  en 
nous  donnant  les  limites  extrêmes  des  températures  sous 
lesquelles  nos  plantes  peuvent  végéter  ; elles  nous  appren- 
draient seulement  à les  conserver,  mais  ne  nous  indi- 
queraient en  rien,  qu’elles  sont  les  conditions  de  leur 
fleuraison  et  de  leur  fructification,  et  c’est  précisément 
ici  que  la  connaissance  de  l’intensité  et  de  la  durée 
devient  nécessaire.  Sans  ces  notions,  nous  serions  dans 
la  position  de  celui  qui , ayant  une  pierre  i)récieuse,  ne 
saurait  pas  qu’en  la  faisant  tailler,  elle  profitera  de  toute 
la  limpidité  de  son  eau  et  de  tout  son  éclat  ; celui-là  même 
qui,  sachant  cela,  se  contenterait  de  la  faire  tailler  sur  une 
lace  seulement,  non-seulement  ne  jouirait  pas  de  sa  pierre 
j)i'écieuse,  mais  il  ignorerait  encore  ses  principales  qua- 
lités. Il  en  a été  de  mètne  pour  la  culture  des  Cactées; 
pendant  bien  longtemps,  on  s’est  occupé  de  les  conserver; 
mais  les  soins  (|u’on  leur  donnait  étaient  si  peu  intel- 
ligents et  si  routiniers,  que  la  (loraison  des  espèces  connues 
alors  a été  due  le  i>lus  souvent  au  hasard  ; si  hieti,  qn’au- 
jourd’luii  encore,  presque  toutes  les  pei  sonnes  (jui  voient 
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une  colleclion  de  Cactées,  font  cette  question  ; Ces  2)lantes 

fleurissc7il-elles  ? 

Pour  nous,  une  bonne  culture  des  plantes  dépend 
d’autres  éléments  encore  que  des  limites  extrêmes  de  tem- 
pérature; elle  dépend  de  la  somme  de  degrés  de  chaleur 
et  de  la  quantité  de  lumière  qu’un  végétal  a besoin  de 
recevoir  pour  arriver  à fleur,  donner  des  fruits  et  mûrir 
ses  fruits. 

Cette  dernière  question  semble  complètement  mise  de 
côté  ou  ignorée  par  presque  tous  les  horticulteurs,  et 
comme  elle  est  plus  importante  que  les  autres  pour  arriver 
à une  bonne  culture,  c’est  par  elle  que  je  débuterai. 


IX.  — • De  l’influence  de  la  lumière  solaire. 


Tout  le  monde  a observé  que  la  floraison  des  plantes, 
leur  fructification  est  plus  avancée,  selon  que  la  chaleur 
de  la  saison  a été  plus  forte.  Qui  n’a  entendu  dire  souvent 
dans  celle  circonstance  : La  récolte  se  fera  de  bonne  heure; 
hors,  dire  cela,  c’est  dire  implicitement  que  chaque  vé- 
gétal a besoin  d’une  certaine  somme  de  chaleur  pour 
mûrir.  Réaumur  avait  cette  idée  dès  le  commencement  du 
siècle  dernier;  il  disait  : « Il  serait  curieux  de  faire  des  com- 
« paraisons  entre  la  chaleur  des  années  et  les  époques  de 
«maturité,  de  les  pousser  même  jusqu’à  chercher  la 
« somme  des  degrés  de  chaleur  d’une  année  avec  la  somme 

1«  culière  des  degrés  de  chaleur  de  plusieurs  autres  années; 
« de  faire  des  comparaisons  de  la  somme  des  degrés  de 
« chaleur  qui  agis.sent  pendant  une  même  année  dans  les 
« pays  les  plus  chauds,  avec  la  somme  des  degrés  de 
« chaleur  qui  agissent  dans  les  pays  froids  ou  tempérés;  de 
« comparer  entre  elles  les  sommes  de  chaleur  des  mêmes 
J*  « mois  en  dilTérenls  pays.  » 

vt  II  ajoutait  :<cOn  fait  des  récoltes  des  mêmes  grains  dans 
a«  des  climats  fort  diflérenis;  on  verrait  avec  plaisir  la 
|«  comparaison  de  la  .somme  de  degrés  de  chaleur  des 
i«  mois  pendant  lesquels  les  blés  prennent  la  plus  grande 
partie  de  leur  accroissernenl,  et  parviennent  à une  par- 
■ i(  faite  maturité  dans  les  pays  chauds  comme  en  Espagne, 
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« en  Afrique,  et  dans  les  pays  tempérés  comme  en  France, 
« et  dans  les  pays  froids  comme  au  nord.  » 

Ces  deux  passafj^es  renfermeni  le  germe  des  travaux 
exécutés  depuis  Adanson  jusqu’à  M.  Boussingault,  dans  le 
but  de  déterminer  la  quantité  de  chaleur  totale  nécessaire 
à la  maturation  de  différentes  plantes  introduites  dans 
les  cultures.  Pour  l’horticulteur  qui  est  obligé  de  consulter 
son  thermomètre  à chaque  heure  du  jour,  ils  sont  la  re- 
commandation d’une  multitude  d’observations  utiles,  qui 
nous  donneraient  des  indications  précieuses  sur  des  climats 
que  nous  ne  connaissons  pas  faute  d’observations,  et  dont 
la  flore  a laissé  s’éparpiller  quelques  fleurons  jusqu’à  nous. 

Un  trait  bien  frappant  vient  nous  prouver  tout  d’abord 
que  la  température  moyenne  de  l’air,  la  durée  de  son 
action,  ne  sont  pas  les  seules  conditions  nécessaires,  que 
l’action  de  la  lumière  vient  se  mêler  avec  la  précédente 
pour  produire  la  maturation. 

La  moisson  se  fait  à Upsal  à la  même  époque  que  dans 
le  midi  de  l’Angleterre.  La  température  de  l’été  à Londres 
est  de  17“.  1.  et  à Upsal  de  15.  1.,  en  ne  prenant  pour 
faire  notre  comparaison  que  l’été,  saison  pendant  laquelle 
s’accomplit  la  maturation  du  blé;  on  voit  qu’elle  se  fait 
en  Angleterre  sous  l’influence  d’un  été  qui  donne  pour 
somme  1573°.,  et  à Upsal  seulement  1389.  Mais  si  on  re- 
marque que  dans  les  étés  du  Nord  le  ciel  est  plus  clair, 
que  les  jours  sont  plus  longs  qu’à  Londres,  dont  le  ciel  est 
brumeux,  on  compreiidia  que  la  chaleur  et  la  lumière 
solaire  jouent  ici  un  rôle  dont  il  faut  tenir  compte. 

M.  de  Gaspariu  admet  que  le  blé  exige  2000  degrés  de 
chaleur  moyenne,  du  renouvellement  de  sa  végétation  au 
printemps  jusqu’à  sa  maturité.  Le  blé  commence  à végéter 
d’une  manière  sensible,  quand  la  température  moyenne 
atteinte";  cette  température  est  atteinte,  à Orange,  le 
i°*  mars;  à l’aris,  le  20  mars;  à Upsal,  le  20  avril.  La 
récolte  a lieu,  eu  moyenne,  à Orange,  le  25  juin  ; à Paris, 
le  1"^  aoôl;  à U})sal,  le  20  août.  Pendant  ces  périodes 
la  chaleur  moyenne  a donné  à Orange  l60l‘’3;  à Paris, 
1943"7;  à Upsal,  1640°.  (ies  chillres  exacts  sont  une  con- 
firmation du  fait  qu’un  premier  aperçu  nous  avait  appri.s 
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sur  l’aclion  de  la  chaleur  solaire.  A Upsal,  elle  est  continue 
pendant  l’été,  à nuits  très-courles  et  à peine  si  l’obliquité 
des  rayons  solaires  peut  contre-balancer  la  continuité  de 
cette  action;  le  froment  y mûrit  avec  une  quantité  de 
chaleur  moyenne  peu  différente  de  celle  d’Orange.  A Paris, 
le  ciel  plus  brumeux  entraîne  une  plus  longue  durée  de 
temps  qui  produit  une  plus  grande  somme  de  chaleur 
moyenne.  En  effet,  si  on  considère  maintenant  la  tempé- 
rature moyenne  solaire  pour  Orange  et  Paris,  les  deux 
lieux  pour  lesquels  nous  avons  des  termes  de  compa- 
raison , nous  trouvons  ; 


TARIS. 


lo  jours  de  mars 109° 

Avril 474 

Mai 579.7 

Juin 579 

Juillet 691 


Total.....  2432.7 


ORANGE. 


Mars 517, y 

Avril 579 

Mai 691.3 

25  jours  de  juin 680 


Total 2468.0 


On  voit  que  l’égalité  se  rétablit,  et  que  c’est,  en  effet,  la 
chaleur  solaire  moyenne  qu’il  faut  employer  pour  con- 
naître rinlluence  de  la  chaleur  sur  la  végétation. 

Ce  principe  n’est  exact  qu’aulant  qu’on  compare  entre 
eux  des  lieux  dont  les  latitudes  ne  sont  pas  trop  diffé- 
rentes; les  phénomènes  de  lumière  et  de  lumière  solaire 
surtout  doivent  nous  rendre  Irès-cireonspecls  sur  sa  gé- 
néiaii-salion.  En  effet,  si  on  compare  ce  qui  se  passe  à 
Lyngcn,  près  du  cap  Nord,  par  70  degrés  environ  de 
latitude  boréale,  où  on  a des  récoltes  de  blés  abondantes 
dans  les  lieux  abrités  des  vents  de  mer,  où  cependant 
la  neige  ne  disparaît  (jiic  le  10  juin,  mais  où  pendant  un 
mois  l’on  a un  jour  continuel  non  iiilerrompu  par  la  nuil, 
la  moisson  se  fait  à la  lin  d’août;  le  froment  a poussé, 
fleuri,  fructifié  en  72  jours,  pendant  lesquels  la  chaleur 
atmosphérique  est  distribuée  ainsi  qu’il  suit  : 


fo  jours  (le  juin jn i 

Juillel 3j3 

Août afii 


675 


O 


CULTURE  DES  CACTÉES, 


B 44 

La  chaleur  solaire,  à midi,  est  de  à minuit,  de 

6,47,  ou  en  moyenne  12,78;  en  tenant  compte  de  la  chaleur 
nocturne  accompagnée  de  lumière  on  obtient  9077,  qui, 
ajoutés  à la  somme  précédente,  produisent  1582°  centi- 
grades. 

Le  blé  mûrirait  donc  à Lyngen  avec  1582°  de  chaleur 
totale,  886°  de  moins  qu’à  Orange;  mais  on  remarque  que, 
d’après  les  expériences  de  Meyer  {Act-  de  la  Soc.  d'Hort.  de 
Berlin,  1828,  et  Linnœa,  1829  ),  l’accroissement  des  plantes 
ne  cesse  pas  durant  la  nuit,  seulement  cet  accroissement 
n’est  que  la  moitié  de  celui  du  jour  ' il  est  tout  à fait  étiolé 
sans  fixation  de  carbone  et  sans  progrès  vers  la  fructifi- 
cation, qui  ne  peut  avoir  lieu  en  l’absence  de  lumière. 
Pour  comparer  les  effets  solaires  de  chacun  des  deux  paySj 
il  faudra  soustraire  du  chiffre  d’Orange  toute  la  chaleur 
nocturne.  Pour  cela,  nous  retrancherons  du  résultat  ci- 
dessus  2468,  ce  qui  appartient  à la  chaleur  atmosphérique 
qui  n’est  pas  accompagnée  de  lumière. 

D’après  les  températures  horaires,  nous  aurons  pour  ; 


Mars,  12  heures  de  nuit 248 

Avril,  Il  198 

Mai  , 9 226 


25  jours  de  juin,  6 heures...  i44 


816, 


Qui,  déduites  de  2468  donnent  le  reste  1652,  c’est-à-dire, 
aussi  approximativement  qu’on  peut  l'obtenir  faute  d’ob- 
servations sulfisamment  exactes  des  chaleurs  solaires  de 
jour  cl  températures  horaires  de  nuit,  la  même  influence 
calorifique  combinée  à celle  de  la  lumière  qu’à  Lyngen, 
Celte  comparaison,  faite  dans  des  lieux  éloignés  de  27°  de 
latitude,  autorise  à établir  ce  principe  : 

Que  pour  amener  le  blé  à maturité,  il  faut  qu’il  reçoive 
1582"  de  chaleur  totale  (solaire  et  atmosphérique,  sous 
l’impression  de  la  lumière  solaire). 

N’ayant  point  de  tables  des  températures  horaires  pour 
les  régions  intertropicales,  il  nous  a élé  impossible  de 
prendre  la  culture  des  Cactées  pour  sujet  de  notre  dé- 
monstration ; mais  en  cnqirunlanl  les  divers  résultats  qui 
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précèdent  aux  travaux  de  MM.  Humbold,  Boussingault  et 
Gasparin , nous  avons  pu  prendre  le  blé  c]ui  se  cultive  éga- 
lement au  Mexique,  et  qui  réussit  aussi  dans  les  zones,  où 
nous  rencontrons  les  Cactées,  mais  qui  là  indique  la  limite 
extrême  de  la  zone  de  leur  végétation.  Ces  résultats  qui 
appartiennent  à toutes  les  plantes,  nous  permettent  d’é- 
tablir par  analogie  l’influence  de  la  chaleur  solaire,  com- 
binée à la  lumière  pour  toutes  les  plantes  tropicales  que 
nous  cultivons  dans  nos  serres,  et  en  particulier  une 
limite  inférieure  de  la  quantité  de  ces  éléments  néces- 
saires pour  amener  les  Cactées  à floraison. 

Une  autre  raison  qui  vient  à l’appui  de  celte  théorie, 
peut  être  tirée  des  époques  d’inflorescence  de  la  même 
plante  sous  diverses  latitudes.  Les  observations  recueillies 
par  Scliübler,  en  diflérenls  lieux  et  sous  des  circonstances 
très  dilTérentes,  l’avaient  conduit  à conclure  que  par  les 
latitudes  moyennes  d’Amérique  et  d’Europe  les  époques 
d’inflorescence  retardaient  de  quatre  jours  par  degré  de 
latitude.  Ainsi  les  plantes  observées  en  fleur  à Mexico 
avaient  été  trouvées  en  retard  à Naples  de  près  de  trois 
mois;  celles  observées  à Parme  étaient  en  retard  à 
Munich  de  6 jours,  à Berlin  de  25,  à Hambourg  de  33 
jours,  à Christiania  de  52  jours  ; en  outre,  il  montre  que 
dans  les  hautes  latitudes,  la  végétation  était  beaucoup 
^oins  retardée,  ce  retard  se  réduisait  lolalemcnt  à trois 
jours.  Or,  toutes  influences  égales  d’ailleurs,  il  faut  donc 
que  la  longueur  des  jours  dans  les  hautes  latitudes 
vienne  agir  sur  la  végétation  pour  que  ce  retard  soit 
ex))licable. 

Donc,  les  efTets  produits  par  les  rayons  solaires  ne  sont 
pas  dus  à la  chaleur  seulement,  la  lumière  vient  jouer  un 
certain  rôle  dans  ceseflêts,  soit  qu’otr  regarde  la  propriété 
des  rayons  solaires  d’être  sensible  à la  vue  comme  un 
fluide  distinct,  soit  comme  une'modilicalion  de  fluide  calo- 
rifique, les  efTets  des  rayons  de  cet  ordre  sont  distincts 
cl  difTérenls,  leur  action  est  appréciable. 

^ Les  graines  germent  au  moyen  de  la  chaleur  obscure, 
1 humidité,  la  chaleur  et  l’obscurité  sont  les  circonstances 
les  plus  favorables  à la  germination  ; mais  quand  la  ger- 
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minatioii  s’est  effectuée,  que  la  plantule  commence  à se 
développer,  la  lumière  devient  un  agent  nécessaire  ; si 
elles  en  sont  privées  elles  s’étiolent,  c’esl-à-dirc  qu’elles 
poussent  de  longues  tiges,  d’un  vert  pâle,  effilées,  quel- 
quefois blanches , ayant  perdu  tous  leurs  caractères  de 
formes.  Des  graines  de  Mamillaires  et  d’Echinocactes 
semées,  les  unes  à l’ombre,  les  autres  à la  lumière,  ger- 
mèrent à un  intervalle  de  cinq  jours  de  différence  les 
unes  des  autres  ; mais  celles  maintenues  dans  l’ombre, 
n’avaient  pas  encore  montré  les  premiers  aiguillons  qui 
couronnaient  le  sommet  des  autres  plântules  12  jours 
après;  elles  étaient  pâles,  quelques  unes , transparentes, 
mouraient  complètement  en  quelques  jours;  un  mois 
après,  il  ne  l’estait  pas  une  plante  de  la  première  série, 
tandis  que  presque  toutes  celles  de  l’autre  avaient  été 
conservées,  avaient  atteint  la  grosseur  |d’un  pois,  toutes 
conditions  égales  d’ailleurs. 

Des  boutures  placées  dans  les  mêmes  conditions,  c’est-à- 
dire  dans  une  caisse  à compartiments,  dont  l’un  était  re-  ^ 
couvert  par  une  planche,  l’autre  par  une  vitre,  recevaient  J 
l’air  par  des  trous  d’égale  capacité,  pratiqués  dans  le  | 
fond  et  la  paroi  postérieure;  elles  présentèrent  des  faits 
analogues,  tandis  que  celles  maintenues  dans  l’ombre  ' 
perdaient  l’apparence  de  robuslicité  que  leur  donnaient  i 
la  vigueur  de  leurs  aiguillons,  le  coloris  de  leur  épiderme,  i 
les  autres  montraient  déjà  des  racines.  Elus  tard  celles-ci 
étaient  complètement  reprises,  tandis  que  les  autres 
montraient  un  ou  deux  radicules  e/Iilés,  leur  sommet  | 
s’était  allongé  en  pointe  et  avait  pris  une  couleur  blême. 
Enlin,  au  bout  de  trois  mois,  quelques-unes  de  celles  con- 
servées à l’ombre  commençaient  à Scdterci,  elles  étaient 
devenues  complètement  molles,  quelques  parties  où  les  ’ 
aréoles  avaient  été  endommagées  entraient  en  putré- 
faction. L’expérience  a été  faite  sur  des  boutures  d’Otlonis 
prises  sur  un  même  })ied,  sur  des  houlurcs  d’Opuntia  Cy- 
liiuliica  et  de  Cereiis  Serpenlinus.  La  terre  tics  i)lantes 
à la  lumière  semblait  se  sécher  plus  i)romptement  et  in- 
diquait uncévaporation  plus  rapide,  mais  cela  est  dû  peut- 
être  à l’accumulation  de  la  chaleur  ([uc  le  verre  laissait 


CULTURE  DES  CACTÉES. 


54-7 


pénétrer  ^ J’ai  fait  dessécherai!  four,  en  même  temps; 
les  deux  boutures  de  Cerei  qui  semblaient  différer  entre 
elles  moins  que  les  autres  ; celle  qui  avait  été  maintenue 
à l’ombre  était  encore  saine,  elle  a présenté  un  poids  de 
11  grammes  environ,  tandis  que  l’autre  moins  longue 
pesait  18  grammes.  L’absence  de  pesée  avant  l’expérience 
m’empêche  de  conclure  avec  la  précision  désirable,  que 
l’allongement  de  la  plante  qui  a crû  à l’ombre,  n’a  lieu 
qu’au  moyen  de  l’extension  des  membranes  celluleuses, 
sans  qu’il  y ait  eu  assimilation  de  carbone,  formation  de 
nouvelles  cellules. 

Le  temps  ne  me  permet  pas  une  nouvelle  expérience 
dans  les  conditions  suivantes  ; elle  serait  relative  à trois 
boutures  aussi  identiques  que  possible,  dont  on  prendrait 
exactement  les  poids  ; l’une  serait  emballée  dans  de  la 
mousse  comme  pour  un  envoi,  privée  d’humidité  et  de 
lumière;  les  deux  autres  seraient  placées  dans  les  con- 
ditions de  l’expérience  ci-dessus;  à la  fin  de  l’expérience, 
elles  seraient  pesées  toutes  avant  et  après  la  dessiccation. 

Nous  savons  que  les  plantes  exhalent  de  l’oxygène  et 
s’assimilent  du  carbone,  sous  l’influence  de  la  lumière; 
mais,  par  une  action  inverse,  c’est  du  carbone  qu’elles 
exhalent  dans  l’obscurité.  Il  y a dans  ce  dernier  cas,  non- 
sculemenl  suspension  d’accroissement  et  de  formation  de 
r.ouveaux  organes  solides,  mais  encore  rétrogradaliou 
dans  cette  formation;  c’est  aussi  ce  que  l’expérience  qire 
nous  venons  de  citer  prouve  pour  les  Cactées  ; pendant 
que  notre  bouture  privée  de  lumière  s’est  blancbie,  s’est 
ramollie,  celle,  au  contraire,  qui  a été  maintenue  à la 
lumière  s’est  développée  verte  et  rigide  ■*. 

Avant  de  terminer  ce  qui  est  relatif  à la  lumière,  je  crois 
utile  de  rappeler  que  la  couleur  de  celle  lumière,  ou 
celle  qu’elle  prend  en  traversant  les  vitres  de  la  serre. 


I Ccito  expérience,  fnilo  du  molx  de  mare  au  mois  de 
est  incomplillc;  il  no  m’a  pas  été  possilde  do  noter  les 
chaleur,  do  lumière  et  d’huniidilo  pendani  leur  durée. 


juillet  do  colle  année, 
poids,  les  quantités  do 


» Il  sera  utile  do  so  rappeler  cos  circonstances  (|uand  il  s’aaira  do  choisir 
entre  des  toiles  et  dos  paillassons  pour  garantir  les  plantes  contre  les  coups 
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n’est  pas  non  plus  sans  influence  sur  la  végétation  ; mal- 
heureusement il  n’existe  pas  ou  peu  d'expériences  sur  cette 
matière;  on  sait  seulement  que  certaines  plantes  ( la  Chi- 
corée, par  exemple),  qui  croissent  derrière  des  verres 
colorés,  s’allongent  plus  sous  l’influence  des  rayons  bleus  et 
violets,  tandis  que  d’autres  plantes  (le  Pavot,  par  exemple,) 
subissent  les  mêmes  effets  sous  l’influence  des  rayons 
l’ouges. 

Tout  est  à faire  sur  ce  sujet;  j’ai  seulement  réalisé 
quelques  expériences  en  colorant  des  verres  avec  du  bleu 
de  Prusse;  les  semis  et  les  boutures  mises  en  expéri- 
mentation ne  m’ont  encore  montré  aucun  résultat  no- 
table ; toutefois,  je  crois  qu’elles  permettront  d’établir 
qu’une  teinte  bleue,  très-transparente,  étendue  sur  la 
paroi  extérieure  du  verre,  arrêtait  une  partie  du  calo- 
rique rayonnant  du  soleil,  et  laissait  pénétrer  sullisam- 
ment  de  lumière  et  de  chaleur  obscure;  ils  garantissent 
assez  bien  les  jeunes  semis  ou  les  boutures  contre  les  coups 
de  soleil;  le  verre  s’échauffait,  absorbait  plus  de  chaleur 
c[ue  quand  il  n’était  pas  coloré,  sa  chaleur  acquise  tendait 
à maintenir  à l’état  de  vapeur,  l’humidité  qui  se  condense 
ordinairement  contre  l’autre  paroi,  et  maintient  ainsi  l’air 
dans  un  état  de  saturation  d’humidité  favorable  à la  végé- 
tation. Cependant,  comme  il  y a ici  complication  d’autres 
phénomènes  de  lumière  et  de  chaleur  réfractées  ou  absor- 
bées, je  crois  utile  de  répéter  à nouveau  les  expériences 
en  les  modifiant,  avant  d’établir  une  conclusion  qui  pour- 
rait être  inlirmée. 


X.  — Limites  des  températures  que  supportent  les  Cactées 
dans  leur  climat. 

Toute  l’étendue  du  pays  comprise  entre  les  10”  cl  38* 
degrés  de  latitude  nord  se  partage,  comme  nous  l’avons  vu, 
en  trois  i-égions,  appelées  dans  le  pays,  Tierras  CnUnücs, 
Ticf'rtts  et  'ItcTrns  Lrias*  A CCS  tiois  zones 

corr(“s])on(lcnl  des  climats  distincts,  ayant  chacune  leur 
végétation  particulière  et  une  llorc  spéciale.  Les  espèces 
appartenant  à chacune  de  ces  zones  se  trouvent  parfois 
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déplacées  et  transportées  de  leur  zone  dans  la  suivante, 
très-rarement  dans  les  deux;  mais  presque  constamment, 
quand  ce  dernier  fait  se  présente,  ces  sujets  n’atteignent 
plus  le  même  degré  de  force  et  de  splendeur  dans  les 
zones  où  elles  ont  été  déportées  qu'au  milieu  de  leur  ha- 
bitus; ils  y végètent  et  se  reproduisent  quelquefois, 
mais  alors  une  exposition  accidentelle  vient  aider  à leur 
complet  développement. 

La  première  zone,  depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu’à 
300  mètres,  a une  température  propre,  25  à 26  degrés  cen-  y Y 
tigrades, 

La  deuxième  zone,  depuis  300  mètres  jusqu’à  1200  à 1600 
mètres,  a une  température  moyenne,  20  degrés  centi-  6^ 
grades. 

La  troisième  zone,  depuis  1,200  mètres  jusqu’à  4,600 
mètres,  qui  est  la  limite  des  neiges  perpétuelles,  a une  y 5 
température  moyenne,  17  degrés  centigrades.  ^ 

Cette  dernière  zone  comprend  des  plateaux  élevés  de 
2,400  mètres  au-dessus  de  l’Océan;  dans  la  saison  la  plus 
froide,  la  chaleur  moyenne  du  jour  est  encore  de  14  à 15 
degrés  ; à l’ombre,  le  thermomètre  ne  monte  pas  au-dessus 
de  24  degrés;  il  y gèle  quelquefois,  et  les  saisons  peuvent 
y être  assez  froides  pour  em])êcher  le  hlé  de  mûrir. 

Dans  la  seconde  zone,  l’atmosphère  est  constamment 
chargée  de  vapeurs,  souvent  même  brumeuse,  parce 
qu’elle  comprend  précisément  la  hauteur  moyenne  à la- 
quelle les  nuages  restent  suspendus  au-dessus  de  la  terre. 

L’étendue  comprise  entre  le  10°  degré  de  latitude  au- 
dessus  et  au-dessous  de  l’équateur  présente  peu  de  dilLé- 
rence  avec  la  précédente  dans  la  dislrihulion  des  zones; 
les  limites  de  ces  zones  s’élèvent  ainsi  : la  première  région 
à 360  1 mètres  au-dessus  de  l’Océan;  la  seconde  jusqu’à 
1,600  ou  1,800  mètres;  et  la  troisième,  depuis  cette  hau- 
teur jusqu’à  la  limite  inférieure  des  neiges  perpétuelles, 
qui  est  à 4,800  mètres  au-dessus  de  l’Océan  ; la  tempéra- 


• A ccUn  li.niitciir  , il  ri  Rnc  , pnr  rapport  h l.i  IcnipiSrnlnro  dos  côtes  , iino 
fraicliciir  dclicicuso  ; les  iiabitaïUs  sc  rélugient  sur  ces  hauteurs  pfuir  cvilcr 
les  chaleurs. 
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turc  moyenne  des  plaines  de  la  première  zone  est  de  8°, 6, 
pour  l’hiver,  et  27°. 7 pour  l’été  en  degrés  centigrades. 

La  seconde  jouit  encore  d’une  température  moyenne  de 
23  à 24  degrés;  elle  se  trouve  dans  des  conditions  d’humi- 
dité qui  appartiennent  à la  zone  correspondante  dans  les 
États  du  Mexique. 

Enfin,  dans  la  troisième  zone,  la  culture  du  maïs  cesse 
complètement  à 2,000  mètres,  et  à la  hauteur  de  1,600  ou 
1,700  mètres,  l’intensité  du  froid  fait  manquer  les  récoltes 
comme  dans  nos  régions. 

Les  données  sont  beaucoup  moins  précises  pour  toute 
l’étendue  comprise  entre  les  10°  et  60°  degrés  de  latitude 
sud,  les  renseignements  manquent  complètement.  Quel- 
ques observations  dues  à M.  Boussingault,  tendent  à mon- 
trer que  la  chaleur  est  répartie  dans  l’hémisphère  sud, 
à peu  près  de  la  même  manière  que  dans  l’hémisphère 
nord,  elles  tendent  à y faire  partager  aussi  le  climat  eu 
trois  zones,  comme  dans  les  autres  parties  des  deux  Amé- 
riques. Toutefois,  ici,  cette  division  n’est  pas  constatée  par 
une  série  d’obseryations  aussi  complètes.  Voici  les  chiffres 
que  j’ai  pu  réunir,  qui  n’ont  pas  été  mis  sur  le  tableau, 
parce  qu’ils  ne  portaient  pas  avec  eux  le  même  degré  de 
certitude  que  les  premiers  : 

Dans  les  Cordlllicres,  le  village 

de  la  Ycga  (lo  Ziipia 4225  ni.  au-dessus  de  l'Océau.  21®5ccnlig. 

Mines  de  Martiialü 44*26  20.4 

Village  de  Puracc 2654  49.3 

A l'opayan 4808  ^ 48.4 

A olcaii  de  Tüliniaii 4670  neiges  perpétuelles. 

Chili,  volcan  de  Pcutjucncs..  . . 4483  id.  33  deg,  de  lalit.  sud* 

Au  sud  du  Ciiiii,  les  amies  du 

JiUoral 483*2  id.  4I'>44’  id. 

La  température  moyenne  de  la  partie  sud  du  Chili,  entre  | 
Santiago  cl  la  Coticcpliou,  est  comprise  entre  ii  et  13 
degrés.  i 

Üaiis  l’île  de  Cbiloc,  le  climat  est  sain  cl  froid,  il  se  I 
trouve  peu  au-dessus  de  la  limite  de  la  culture  des  Céréales. 

A la  Guyane,  la  moyenne  des  températures  est  indiquée 
comme  étant  de  20  degrés;  la  moyenne  des  températures 
des  saisons  chaudes  s’y  élève  à 26  degrés. 
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Toute  l’étendue  du  nouveau  Continent,  comprise  entre 
les  40  degrés  de  latitude  nord  et  le  43°  degré  sud,  peut  être 
partagée,  comme  le  font  les  naturels  du  pays,  en  trois 
zones,  auxquelles  on  assigne  les  températures  suivantes: 
25,  20  et  17  degrés  centigrades.  'r'^— 

Les  moyennes  des  températures  des  mois  les  plus  froids 
et  des  mois  les  plus  chauds  étant *  * ; 

Moyenne  Moyenne  Température  • 

des  des  moyenne 

moif  froids.  mois  chauds.  de  l’année. 


Zone  torride.  . . . 20°  28°  (^)  24  ^ 

Z-one  tempérée.. . 14  2 3 18 

Zone  froide 10  28  14 


En  Sicile,  à Rome,  en  Dalmatic,  en  Lombardie,  en  Corse, 
il  existe  des  Opuntias  qui  sont  complètement  acclimatés 
et  qui  sont  passés  à l’état  sauvage,  presque  toutes  les 
Cactées  qui  sont  cultivées  en  Sicile,  à Home,  en  Corse, 
enfin  dans  toute  la  région  où  l’Olivier  donne  des  Iruitsmùrs, 
passent  une  grande  partie  de  l’année,  si  ce  n’est  toute 
l’année  en  plein  air.  A Paris,  à Londres,  à Bruxelles,  à 
Vienne,  à Berlin,  à ErfuiT,  à La  Rochelle,  à Wice,  à Mar- 
seille, ces  plantes  passent  parfaitement  toute  la  belle  saison 
en  plein  air,  et  elles  y ont  acquis  un  développement  et 
fine  vigueur  qui  ont  émerveillé  les  borticulteurs  qui  ont 
tenté  les  premiers  essais,  et  ceux  qui  les  ont  imités  depuis. 
La  comparaison  des  températures  de  nos  trois  zones  avec 
les  températures  de  ces  localités  nous  donnera  les  nombres 
qui  indiquent  les  limites  de  température  auxquelles  nos 
diflérents  genres  peuvent  être  soumis. 


‘ Nous  avons  pris  les  températures  qui  sont  connues  pour  des  lieux  places 
sur  les  limites  des  zones;  pour  cliacuii  d’eux,  nous  avons  pris  les  moyennes 
des  tempcralurcs  des  mois  les  plus  cliaucfs  et  des  mois  les  plus  IVoids,  cl  c’est 
avec  ce«  nomhrcs  que  nous  avons  uhleuti  ces  résullats.  Pour  l'ohjcl  qui  nous 
occupe  (l’élude  des  climats  rclalivemciil.  a la  culliire  do.s  Caclées),  ces  nombres 
d.niiiK'iit  des  ajiproximnlions  bien  MiI1î.saiiles , siiiloul  si  ou  lient  compte  des 
vai  ialions  ilc  tempéraliirc  qu'ils  peuvent  siippurler,  dans  leur  jiassago  d’mio 
zone  dans  latilrc,  cl  des  températures  peu  élevées  qu’ils  supportent  souvent 
dans  nos  cultures. 

* M.  de  Humboldt  a trouvé  27'*î>  pour  la  lempéraluro  do  Péqualciir;  colle 
do  Cuniaua,  qu  ou  regarde  comme  la  ville  la  plus  cbnudü  de  l’Aiuèriquc  mûri* 
dionalc^  ostdo  ; celle  de  Caracas  est  de  2I"2  ccnlig* 
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TABIiEAU  de  comparaison  des  moyennes  ^ des  températures  des 


désignés , avec  les 

températures 

correspondantes  de 

la  zone  torride 

Diirércncc 

Diflërcnce 

Diflëreiice 

NOMS  DES  VILLES. 

des  températures 

des  teuipératurcs 

des  températures 

des  mois 

des  mois 

moyennes 

les  plus  froids. 

les  plus  chauds» 

annuelles. 

Paris 

— 18 

— 9 

— 14 

Londres 

17 

10 

14 

Emxeiles 

19 

9 

i5 

Vienne 

22 

n 

i5 

Eerliu 

22 

10 

i6 

Krfiirt 

2 L 

10 

iG 

La  Eochelle 

17 

8 

1 3 

Nice 

12 

4 

y 

Marseille 

l5 

5 

I I 

Rome.  

l'i 

4 

9 

Naples 

I I 

3 

8 

Les  Cactées  qui  appartiennent  à la  zone  torride  sont  la 
plupart  des  Melocaclus,  qui  sont  aussi  les  plus  délicats 
sous  noire  climat  ; quelques  Maniillaires  appartenaril  au 
groupe  des  Sietligene  et  un  très-petit  nombre  d’Echiuo- 
cacles  et  de  Ccrci  ; quelques  Rhipsalis  qui  vivent  en  para- 
sites sur  lésgrands  arbres  et  qui  prolilenl  de  leur  ombrage, 
et  enlin  quelques  Opuntias  employés  pour  la  culture  de 
la  Cocbeuille,  qui  sont  soumis  par  conséquent  <i  des  soins 
)iarticuliers  de  culture /soins  i(ui  tendent  ici  à balancer 
les  elïels  d’une  température  élevée  par  uneliumidilicaliou 
convenable. 

L’e.xamen  de  ce  tableau  montre  que  ces  plantes  peuvent, 


* lies  moyennes  des  Icmpcraluics  d’im  mois  s’oMicnucnl  en  prenant  les 
Irmpcraliii'cs  de  cliaciin  des  jours  du  mois  cl  divisant  leur  soininc  p.ir  le 
iioMiIno  do  jours,  tilles  sont  pioprcs  à iiicsiirer  la  quantité  totale  de  clialcnr 
qu’il  a l.iii  dans  cç  mois,  mais  ne  donnent  niicnno  idée  des  lempéralnres 
exti-émrs.  Ainsi,  à l’aris  où  la  Icmpéralnre  moyenne  est  do  t0®,8  , on  a en 
des  Icnipérainrcs  rxlréincs  conijirises  entre  — 21", t cl  Ici  notre  Inil 

étant  d'evaliii  r les  (|iiantilés  île  clialenrs  nécessaires  et  siiHisantvs  pour  la 
rnlliiro  des  Oaclées,  il  ii’y  a pas  lien  do  nous  occnjier  de  tempérai  mes  acci- 
denlelles  contre  lesquel  les  l'emploi  d’n  ne  serre , d’nno  orangerie  on  d’un  ou— 
droit  clos  permet  toujours  de  se  garantir. 
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en  été,  végéter  en  plein  air,  sous  le  climat  d’Europe,  sur- 
tout si  on  songe  que  dans  leur  payselles  se  contentent  fort 
bien  d’une  température  moyenne,  qui  est  quelquefois  de 
14  degrés  centigrades  au-dessous  de  celle  des  régions  où 
elles  croissent  naturellement.  A Naples,  Rome  et  Nice,  où 
cette  différence  se  réduit  à 8 degrés,  elles  y prospèrent 
tout  aussi  bien  que  dans  leur  pays. 

Nous  trouvons  une  autre  preuve  de  cette  proposition 
dans  l’examen  des  effets  produits  dans  la  zone  torride  par 
les  vents  froids  qui  font  parfois  descendre  le  thermomètre 
jusqu’à  15  degrés,  sans  que  la  végétation  en  souffre  nulle- 
ment, et  qui  produisent,  par  conséquent,  un  abaissement 
de  13  degrés  centigrades  sur  la  température  des  mois 
chauds,  différence  qui  peut  s’élever  à 18  degrés  lorsque 
ces  vents  viennent  souiller  après  des  journées  chaudes  ^ 

On  peut  doncconclure  que  pour  lesMélocactes,  quelques 
Mamillaires,  quelques  Échésiocates  et  Cerei  qui  pro- 
viennent des  régions  les  plus  chaudes  de  l’Amérique,  nous 
pouvons,  sans  aucun  danger,  dans  nos  cultures  faire  varier 
accidentellement  les  températures  des  périodes  de  repos  et 
de  végétation  de  16  à 18  degrés,  pourvu  que  ces  différences 
ne  soient  pas  permanentes,  mais  purement  accidentelles; 
que  la  différence  constante  des  températuies  de  ces  deux 
périodes  peut  s’élever  à 10  degrés  centigrades,  qui  sur- 
passent peu  la  différence  entre  les  températures  moyennes 
des  mois  les  plus  chauds  et  des  mois  les  plus  froids  dans 
cette  zone. 

Pour  les  variations  diverses  ou  celles  entre  la  tempéra- 
ture du  jour  et  celle  de  la  nuit,  les  données  sont  trop  in- 
sullisantes  pour  qu’il  soit  j)Ossihlcdc  la  déduire  im média  te- 


' A Carneas,  400  moires  au-dossua  du  njvcau  de  la  mer.  M.  do  IluinlMildl  a 
observé  lesrésiiltals  suivants  : 


7Vmpéraliirc  moyenne  de  l’année.  . , . à 22*^  ccnli^nndcs. 

Teinpéraluro  moyenne  de  la  saison  chaude.  2/4“ 

'renipéralurc  moyenne  delà  saison  froide.  . 19“ 

Maximum 29“ 

Miiiimuni |o 

Ce  f^ui  donne  une  différence  absolue  de.  , . . 18  degrés  centigrades. 
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ment  des  observations  faites  dans  la  zone  torride;  on  sait 
seulement  cju’à  Cumana^  à la  Guayra,  le  thermomètre  se 
soutient  pendant  l’année  entière  entre  2 1“  et  35";  à Santa-Fe, 
à Quito,  on  trouve  des  oscillations  de  3°  à 22°,  si  l’on 
compte,  non  pas  les  jours,  mais  les  heures  de  l’année  les 
plus  froides  et  les  plus  chaudes.  Dans  les  basses  régions,  à 
Cumana,  les  jours  ne  diffèrent  généralement  des  nuits  que 
de  3 à 4 degrés  ; à Quito,  de  7 degrés  ; à Caracas,  situé  à une 
élévation  presc^ue  trois  fois  moindre  et  sur  un  plateau  de 
peu  d’étendue,  aux  mois  de  novembre  et  décembre  les 
jours  sont  plus  chauds  que  les  nuits  de  5 à 6 degrés.  On 
peut  donc  adopter  une  différence  de  6 degrés,  même 
en  tenant  compte  de  l’égalité  constante  de  température 
qui  est  le  caractère  propre  de  ces  régions. 


TABI.EAU  de  la 

comparaison 

des  moyennes  des  températures  des 

mois  les  plus  froids  et  des  mois 

les  plus  chauds  des 

pays  ci-dessus 

désignés,  avec  les 

températures 

correspondantes  de 

la  zone  tem- 

pérée^ 

Diflercncc 

DiHcrcnco 

DiiTôrcncc 

NOUS  DES  VILLES. 

des  nKiyrniies 
(lus  inuiâ 

dos  luo}  onnes 
dos  mois 

des 

mojomies 

les  plus  Iroids. 

les  plus  cbuuds. 

aiuiuelles. 

Paris 

12 

— 4 

9 

Londres..  ...... 

1 1 

5 

9 

Bruxelles 

1 3 

4 

lO 

■Vienne 

iG 

2 

lO 

Berlin 

i6 

5 

1 1 

El  furl 

i5 

5 

1 1 

La  Rüclielle 

I 1 

3 

8 

Wice 

6 

4 

tVlur.scille 

y 

O 

6 

Koine 

1 

4 

INaples 

5 

4-2 

3 

La  zone  tempérée  est,  fi  proprement  parler,  la  patrie 
commune  <’i  toutes  les  Cactées;  (piclqncs-unes  de  celles  qui 
vivent  sous  les  autres  zoiuss  liassent  très-hicn  dans  celles- 
ci  , et  c’est  à elles  (|u’apiiarl iennenl  la  |)lupart  des  Cactées 
connues  en  Europe  ; la  discussion  de  température  (|ui  lui 
est  relative  a doue  pour  nous  une  bien  plus  grande  im- 
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portance  que  les  deux  autres;  les  limites  que  cette  dis- 
cussion nous  fera  connaître  pourront  donc  s’appliquer 
d’une  manière  plus  générale  à toutes  nos  plantes. 

La  différence  des  moyennes  annuelles  s’abaisse  à 3 de- 
grés pour  Naples,  à 4 pour  Nice  et  pour  Rome;  elle 
prouve,  comme  l’expérience  l’a  aussi  démontré,  que  dans 
ces  trois  localités,  presque  toutes  les  Cactées,  à l’exception 
de  celles  dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  discussion 
précédente,  peuvent  y passer  en  pleine  terre.  En  outre,  la 
température  moyenne  des  étés  y est  supérieure  de  1 à 3 
degrés,  celle  des  hivers  y est  inférieure  de  5 à 7 degrés. 
Ce  que  nous  établissons  pour  ces  trois  localités  s’applique 
également  à toutes  les  localités  de  l’Europe  où  la  tempé- 
rature des  hivers  ne  s’abaisse  pas  ordinairement  au-des- 
sous de  6”  centigrades. 

Dans  toutes  les  villes  où  la  température  moyenne  des 
étés  n’est  inférieure  que  de  5"  au  plus  à celle  des  étés  de 
la  zone  torride,  en  mettant  les  plantes  en  bonne  exposi- 
tion pendant  la  belle  saison,  il  est  évident  qu’on  les  sou- 
mettra à des  conditions  de  chaleur  ordinairement  plus 
favorables  que  celles  de  leur  pays,  et  que  parfois  même 
la  température  au  milieu  de  laquelle  elles  se  trouveront 
ainsi  placées  , sera  trop  considérable,  et  bien  qu’elle  ne 
soit  qu’accidentelle,  elle  pourrait  leur  être  préjudiciable. 

Ainsi,  à Naples,  où  la  température  maxima  est  de  39”; 
à Rome,  où  elle  est  de  38“  ; à Mice,  où  elle  est  de  33“  ; à 
Paris,  où  elle  est  quelquefois  de  38“  , il  pourrait  être  utile 
quelquefois  de  les  couvrir  au  moyen  de  toiles  à trames 
très-lûches  pour  briser  les  rayons  du  soleil.  Cependant,  si 
on  observe  qu’à  la  Vera-Cruz  la  température  du  jour  s’é- 
lève aussi  quelquefois  à 3fl“,  ces  précautions  seront  inu- 
tiles, si  le  passage  de  la  température  (jui  a précédé  celle- 
ci  n’est  pas  trop  brusque. 

Pour  les  localités  (pii  sont  portées  sur  notre  tableau,  la 
comparaison  des  mois  les  plus  diauds  avec  celle  des  mois 
correspondants  de  la  zone  tempérée,  nous  donne  un 
écart  en  moins  qui  n’est  jamais  supérieur  à 5 degrés  ; or, 
dans  cette  zone,  nos  plantes  végètent  sous  une  tempéra- 
ture qui  varie  de  14“  à 23“,  dont  l’écart  est  de  9“  ; il  en 
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résulte  donc  qu’elles  peuvent  vivre  et  végéter  parfaite- 
ment en  plein  air  dans  toutes  ces  localités,  qu’il  en  est 
de  même  pour  toutes  celles  où  la  température  moyenne 
des  mois  de  l’été  n’est  pas  inférieure  à 15  ou  16  degrés; 
dans  la  plupart  de  ces  localités,  les  températures  maxima 
s’élèvent  au-dessus  de  23°,  une  bonne  exposition  permet 
d’y  augmenter  le  nombre  des  jours  où  la  température  est 
supérieure  à 23°,  donc  aussi,  dans  toutes  ces  localités,  une 
bonne  exposition  en  plein  air  permettra  de  cultiver  nos 
plantes,  pendant  la  belle  saison,  avec  presque  autant  de 
succès  cjue  dans  leur  pays  natal. 

Pour  la  culture  de  nos  plantes  pendant  l’hiver,  il  faut 
tenir  compte  d’un  autre  élément  qui  entre  dans  la  ques- 
tion ; entre  les  tropiques,  la  marche  des  saisons  ne  res- 
semble en  rien  à celle  de  nos  climats. 

Là  l’état  du  ciel  a sur  la  température  une  influence  très- 
remarquable.  La  hauteur  méridienne  du  soleil  variant  peu 
dans  ces  climats,  ce  sont  surtout  les  pluies  qui  règlent  la 
marche  de  la  température,  marche  totalement  différente 
de  ce  qu’elle  est  dans  nos  climats.  Quand  le  soleil  est  très- 
éloigné  du  zénith,  c’est-à-dire  quand  il  se  trouve  dans 
l’hémisphère  boréal  pendant  les  mois  de  décembre  et  de 
janvier,  la  température  est  relativement  très-basse;  à me- 
sure que  la  hauteur  méridienne  du  soleil  augmente,  la 
chaleur  augmente  aussi  et  irait  sans  cesse  en  s’accroissant, 
jusqu’à  ce  que  le  soleil  fût  au  zénith  ; mais  alors  la  pluie 
commence,  la  chaleur  diminue,  et  c’est  seulement  plus 
lard,  lorsque  le  soleil  s’éloignant  du  zénith  se  trouve  dans 
l’autre  hémisphère,  qu’il  y a un  accroissement  dans  la 
température  qui  atteint  son  maximum  ^ lorsque  la  pluie 
vient  à cesser,  et  diminue  ensuite  pour  atteindre  le  mi- 
ninuun  dont  nous  avons  parlé.  Ainsi,  tandis  que,  dans  nos 


■ Kn  pliysiqwc  et  en  niéltîornlopip  , ninxiiumn  et  minimum  ne  signifient 
pas  la  plus  gramlü  et  la  plus  pelile  dans  une  s^’vio  de  grandeurs  varîaMcs 
comme  <le.s  Icmpéra turcs,  mais  il.s  s’eulcudcuL  ainsi  i si  dans  une  journée  lo 
tlicrmmnrlrc  s'élève  depuis  le  malin  jnstjuc  vers  deux  heures,  pour  s'nhaisscr 
ensuite  depuis  celle  heure  just]U*aii  lendemain,  la  plus  Jiaiilc  Icmperaluro 
inarijiiéo  sera  un  iiiaxiinum;  do  mémo  si  , après  s'êlro  elevé  d ahord,  il  baisse 
çiisuilo  pour  reniüulcr  apres  et  redescendre  encore  pendant  la  nuit,  la  plus 
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clinials,  la  leinpéralure  a un  minimum  et  un  maximum, 
elle  offre  deux  maxima  et  deux  minima  dans  les  pays 
chauds.  Les  deux  derniers  sont  : l’un,  au  milieu  de  la 
saison  sèche,  et  l’autre,  au  milieu  de  la  saison  humide, 
lorsque  la  distance  zénithale  du  soleil  de  midi  est  aussi 
grande  que  possible.  Les  deux  maxima  surviennent  au 
commencement  et  à la  fin  de  la  saison  humide.  Chaque 
localité  entre  les  tropiques  nous  offre  donc  une  marche 
différente  de  la  température;  le  minimum  est  un  effet 
instantané  de  la  pluie,  mais  qui  dure  peu  ou  bien  persiste 
pendant  plusieurs  mois,  sans  qu’il  y ait  plus  tard  un 
maximum  très-notable,  parce  que  le  soleil  s’éloignant  du 
zénith,  la  chaleur  diminue  L 

En  Europe,  l’état  du  ciel  a également  une  grande  in- 
fluence, mais  elle  se  manifeste  différemment.  Quand  le 
matin,  en  été,  le  temps  est  calme  cl  le  ciel  serein,  la  tem- 
pérature s’élève  notablement  en  quelques  heures;  mais  si 
des  nuages  couvrent  le  ciel  et  interceptent  les  rayons  lu- 
mineux, le  thermomètre  monte  peu,  ou  même  baisse  bien 
avant  le  maximum  de  la  chaleur.  L’inverse  a lieu  quand  le 
ciel  est  couvert  le  malin  et  serein  dans  l’après-midi.  En 
hiver,  au  contraire,  le  thei  inomèlrc  monte  quand  le  ciel 
se  couvre,  et  baisse  sensiblement  quand  les  nuages  sedis- 
sij)ent. 

Cette  différence  entre  la  saison  d’hiver  et  la  saison  d’été, 
en  Europe,  résulte  de  l’absorption  des  rayons  calorifiques 
par  l’atmosphère,  cl  delà  marche  du  réchauffement  dans 
les  deux  saisons. 

En  été  comme  en  hiver,  la  terre  perd  par  le  rayonne- 
ment une  pal  lie  de  la  chaleur  qu’elle  a reçue  du  soleil; 
mais,  en  été,  elle  reçoit  plus  qu’elle  ne  perd.  Quoique  les 


Iiauln  Icnipér.itnro  iiiart|iii'c  jtisqii’nu  moment  où  il  commence  s.i  premicro 
marcIic  rétiogradc  est  un  maximum;  celle  (pii  est  man|uée  entre  les  doux 
marelles  rétrogrades  est  un  second  maximum  ; entre  ces  doux  maxima,  il  y a 
un  minimum  , c est  la  plus  liasse  température  entre  les  deux  maxima. 

> Nciiis  verrons  liiontéit  (|u’il  est  utile  de  tenir  compte  de  ces  deux  étés, 
ipiouju  il  soit  impossiido  do  les  reproduire  d’une  muniéro  artilicielle  , meme 
pour  les  plantes  de  serres  ejui,  coimue  les  nôtres,  peuvent  passer  l’cté  dcliors. 
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rayons  calorifiques  obscurs  soient  absorbés  relativement 
beaucoup  plus  que  les  autres,  la  chaleur  reçue  est  cepen- 
dant plus  considérable  que  la  chaleur  émise;  mais  si  pen- 
dant l’élé,  le  ciel  est  couvert,  il  y a ordinairement  abaisse- 
ment de  la  température.  En  hiver,  au  contraire,  la  terre 
se  refroidit  en  général,  la  perte  due  au  rayonnement  noc- 
turne, pendant  la  nuit,  étant  plus  grande  que  réchauffe- 
ment par  l’action  solaire;  et  comme  les  nuages  s’opposent 
au  rayonnement  et  réfléchissent  vers  la  terre  une  partie 
des  rayons  obscurs  qu’elle  émet,  il  y a élévation  de  la 
température  par  les  temps  couverts.  Il  faut  ajoutera  cela 
que  les  vapeurs  précipitées  sous  forme  de  pluie  sont,  pen- 
dant l’hiver,  à une  hauteur  bien  moindre  que  pendant 
l’élé,  et  que  la  chaleur  latente,  qui  devient  libre  au  mo- 
ment de  leur  condensation,  peut  agir  sur  le  sol. 

Il  est  bien  établi  que  les  plantes  qui  habitent  sous  les 
tropiques  ont,  pour  ainsi  dire,  deux  étés  et  deux  hivers, 
pendantqiie  celles  qui  habitent  nos  climats  n’ont  qu’un 
été  et  un  liiver  pendant  le  même  temps;  dans  l’impossibi- 
lité où  nous  sommes  de  reproduire  ces  conditions  clima- 
tologiques, il  reste  à examiner  la  lempéi  ature  la  plus  basse 
qu’elles  peuvent  supporlci'  sans  en  souffrir,  et  les  moyens 
artificiels  à l'aide  desquels  on  pourra,  en  Europe,  non 
produire  des  variations  analogues  de  climat,  mais  par  des 
humidifications  convenables,  les  mettre  dans  des  condi- 
tions analogues  à celles  des  saisons  des  pluies  tropi- 
cales. 

A Sanla-Fc,  à Bogotha,  le  thermomèlre  s’abaisse  acci- 

^ V'*'denlellement  ù 3«  centigrades;  à Caracas,  dans  une  série 
d’observations  faites  du  28  novembre  1799  au  17  janvier 
1809,  M.  de  llumboldL  a trouvé  que  le  tliermomèlrc  s’était 
abaissé  59  fois  à 19",  71  fois  au-dessous,  qu’il  avait  marqué 
14  fois  17  degrés  et  9 fois  15"  centigrades  ; pendant  la  même 
période  de  temps,  la  température  moyenne  de  chaque 
jourtiéc  ne  s’était  pas  élevée  au-dessus  de  21"  centigrades. 

' La  température  de  Ciimana  a été  constamment  supérieure 
à celle  de  Cai  acas,  elle  en  a différé  de  4®,  6 à 6",  6. 

D’un  autre  côté,  à Cbuqiiisaca,  capitale  de  la  nouvelle 
républiiiue  de  Bolivie,  qui  se  trouve,  par  19°  de  lali- 
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tude  sudj  à environ  400  kilom.  dans  l’inléi  ieur  des  terres, 
placé  à 2,800  mètres  au-dessus  de  l’Océan,  la  tempéra- 
ture moyenne  est  de  10  degrés  centigrades  environ;  il  y 
gèle  pendant  la  mauvaise  saison.  Celte  localité  nous  a 
envoyé  quelques  Mainillaires,  unEchinopsis  et  plusieurs 
Cierges. 

En  fixant  à 4 degrés  centigrades  la  limite  inférieure  de 
la  température  à laquelle  on  puisse  soumettre  nos  plantes 
sans  danger,  pendant  la  période  de  repos,  on  peut  être 
assuré  de  prendre  une  température  plutôt  au-dessus 
qu’au-dessous  de  la  limite,  et  de  n’avoir  jamais  de  mé- 
comptes C 

A La  Rochelle,  à Nice,  à Marseille,  à Rome  et  à Naples, 
où  la  température  moyenne  des  mois  les  plus  froids  ne 
s’abaisse  pas  au-dessous  de  3°  centigrades,  il  serait  donc 
possible  de  faire  passer  en  pleine  terre  presque  toutes  nos 
plantes  ; il  en  serait  de  môme  de  toutes  les  localités  où  la 
moyenne  des  températures  de  la  saison  hivernale  ne  s’a- 
baisse pas  au-dessous  de  3 à 4 degrés  centigrades  ; seule- 
ment, pour  toutes  les  localités  où  cette  moyenne  est  au- 
dessus  de  zéro,  il  faudrait  se  munir  d’appareils  propres  à 
les  garantir  de  l’humidité  et  des  gelées  qui  surviennent 
quelquefois. 

-Nous  croyons  donc  pouvoir  assigner  à la  culture  en 
pleine  terre,  été  comme  hiver,  la  môme  limite  que  celle 
des  Oliviers  et  des  Myrlhes,  c’est-ô-dirc,  pour  l’Europe,  la 
côte  ouest  d’Espagne,  jusqu’au  Portugal;  toute  la  côte 
occidentale  de  celle  Péninsule,  où  la  culture  du  figuier  est 


* De  nombreuses  c.xp/;ricnces  Icruleul  a prouver  qu'un  grand  nombro  de 
Cactées  peuvent  suldr  müriicnlanrincnt  une  Icinpéralure  iiiéinc  de  0 degré 
san.s  danger,  pourvu  qu'ils  soient  dans  un  endroil  sec  et  clos  où  le  vent  un 
rononvcllo  pa.s  l'air.  Pendant  ce  prinlemp.s,  tonies  nies  planles  étaienl  enfer- 
mées dan.s  des  enilre.s , eouvertes  actileinent  avec  (les  claie.s;  ('Iles  ont  subi  les 
froids  de  l<i  fin  du  mois  d'avril.  Le  tlicrinüim'itre  .s  est  abaia.sé,  dans  ce  coll'ie, 
k 0'*  et  nienic  a — 1 ,5  pendant  les  nuits  où  b;  Iberinnint  lrc  s est  abaissé  n — 5"; 
aucuiio  do  celles  qui  ciment  vigoureuses  n’a  soiillerl;  que](|uc.s  Stopelias  et 
Phyllocaetes  ont  péri.  Pendantla  iin  de  l’bivcr  de  1H.M  à 1852,  les  iiiênies 
plantes,  exposées  on  plein  air.  ont  rctiti  les  neiges  tardives  de  février  du 
coinnurriccnicnt  do  mars;  des  bncliia.s  qui  étaient  conservés  avec  elles,  ont  été 
complètement  perdus  ; les  Cactées  ont  parfailcinciiL  résisté. 
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associée  à celle  de  la  Canne  à sucre;  vers  Grenade  et 
Avola;  au  sud  de  la  Sicile;  Pau,  sur  les  Pyrénées,  jusqu’au 
pied  de  Corbière;  en  parlant  de  là,  la  limite,  en  tournant 
le  fond  des  vallons,  suit  une  ligne  courbe,  qui  vient  passer 
à Arles  (Arriége),  Olelle,  Carcassonne,  Sidobre,  Sainl-Chi- 
gnan,  Saint-Pons,  Lodève,  LeVigan,  Saint-Jean-du-Gard, 
Alais,  Les  Vaus,  Joyeuse,  Aubenas,  Beauchàtel,  Donzève, 
Monl-Ségur,  Nyons,  Villeperdrix,  Le  Buis,  Sisteron, 
Digne,  Bargemont;  puis  elle  traverse  les  Alpes,  pour  ga- 
gner le  pied  méridional  de  l’Apennin,  pénétrer  dans  le 
royaume  de  Naples,  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne; 
puis,  sur  le  bord  opposé  de  l’Adriatique,  de  la  Dalmatie  et 
de  la  Grèce.  11  y a aussi  des  régions  détachées  comme  des 
îles  le  sont  du  continent,  au  milieu  desquelles  nos  plantes 
réussiraient  également,  les  bords  des  lacs  de  Guarda  et  de 
Côme,  et  les  environs  de  Bex,  en  Suisse. 

Bien  que  l’élude  comparative  du  climat  delà  zone  tem- 
pérée et  toute  la  partie  méridionale  de  l’Europe  nous  ait 
conduit  à suivre  la  limite  ci-dessus,  qui  est  celle  de  la  cul- 
ture de  l’Olivier,  il  faut  remarquer  que  la  zone  de  celle 
culture  se  partage  en  deux  régions  ; celle  où  l’Olivier  ne 
gèle  jamais,  celle  où  il  subit  quelquefois  l’influence  funeste 
de  l’hiver;  dans  la  premièie,  où  le  thermomètre  ne  des- 
cend jamais  au-dessous  de  5°  centigrades,  et  qui  n’a  an- 
nuellement que  dix  à douze  jours  de  gelées,  qui  est  carac- 
léi'isée  par  la  culture  du  Coton  herbacé,  celle  du  Carou- 
bier, du  Salla,  de  l’Agave , du  Styrax  officinal,  de  l’Ana- 
gyris  fétide,  les  Cactées  les  plus  délicates  ^ n'auront  jamais 
rien  à craindre. 

Mais,  dans  la  seconde  région,  où  l’Olivier  gèle  et  suc- 
combe souvent  aux  rigueurs  du  froid,  celle  culture 
pourra  réussir  égalcmenl;  mais  elle  exigera  quelques 
précautions,  dont  on  peut  se  dispenser  dans  la  pre- 
mièie. 


• Dans  la  sccmulo  zone,  il  arrive,  par  de»  hivers  Iris-froids,  qu’une  grande 
partie  do  la  eullurcdes  Oliviers  se  trouve  détruite;  nos  plantes  j partage- 
raient le  niùinc  sort,  quoiqu'elles  puissent  y passer  l’hiver  dehors  la  plupart 
du  temps. 
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TABIiEAIT  de  la  comparaison  des  moyennes  des  températures  des 
mois  les  plus  froids  et  des  mois  les  plus  chauds  des  pays  ci-dessous 
désignés,  avec  les  températures  correspondantes  de  la  zone  froide. 


Dift'ércncc 

Différence 

Différence 

NOMS  DES  VILLES. 

des  moyennes 
des  mois 

des  moyennes 
des  mois 

des 

moyennes 

les  plus  froids. 

les  pl 

us  chuuds. 

annuelles. 

Paris 

— 8 

O 

— G 

Londres 

7 

O 

7 

Bruxelles 

9 

+ 1 

7 

Vienne 

12 

-j-3 

7 

Berlin 

12 

O 

8 

Erfurt 

9 

O 

8 

La  Rochelle 

7 

- 2 

5 

Nice 

2 

-G 

I 

Marseille 

5 

- 5 

3 

Rome 

3 

- G ' 

r 

Naples 

I 

1-7 

O (' 

On  SC  rappelle  qu’un  grand  nombre  de  Cactées  appar- 
tiennenlà  la  troisième  zone  ; toutes  celles  dont  l’habitus  est 
au-dessus  de  12,000  mètres  ( le  Melocactus  Obtusipetatus 
originaire,  dit-on,  des  environs  de  Bogota,  ù près  de  4,000 
mètres  au-dessus  de  la  mer?  le  Melocactus  Amœnus?  les 
Mamillaria,Uberiformis,  Veluta,  Zepliirantoïdes,  Elegans, 
Supertexta,  Acanthopblegma , Schiedeana  , Caput  Me- 
dûsæ,  Pallescens,  l’yrrhocepbala,  Seilziana,  Subpolyedra, 
Polyedra,  Mystax,  Gladiata,Erecta,Macrolhele,  Plasnickii, 
Brevimamma,  Scepontocentra,  Pycnacanlha,  les  Echino- 
caclus  Pfeifferi  , Electracanlhiis  , Tuberculatus  , Macro- 
discus,  Pbyllacanlhus,  Aiifracluosus,  Itbodopblbalmus, 
Leucacanlhus,  Gemmatus,  Elagrifonnis,  Opuntia,  Ficus 
Indra,  Missouriensis,  Pentlandii,  Opuntia,  Tunicata,  etc.). 

L’examen  du  tableau  précédent  prouve  surabondam- 
ment que  les  limites  de  température  que  nous  avons  éta- 
blies ci-dessus,  sont  plus  (pic  sufllsantes  ])Our  la  culture 
de  nos  Cactées;  il  prouve,  en  outre,  (|u’un  très-grand 
nombre,  presque  toutes  celles  que  nous  venons  d’énumé- 
rer ^ peuvent  sans  danger  passer  en  ])lcine  terre,  dans  la 


' Oii  seulement  do  0,3"  do  dogr^-. 
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région  de  la  culture  de  l’Olivier,  que  nous  avons  tracée 
en  détail. 

Il  nous  montre,  de  plus,  que  les  mois  de  l’été  sont  plus 
chauds  que  eeux  de  la  zone  froide,  dans  tontes  les  locali- 
tés dont  nous  avons  porté  les  noms  au  tableau,  et  que 
quatre  de  ces  localités  seulemenl,  Bruxelles,  Vienne,  Ber- 
lin etErfurt,  ont  des  hivers  que  nos  plantes  ne  pourraient 
pas  supporter,  tandis  qu’elles  pourraient,  pour  la  plupart, 
supporter  les  hivers  de  La  Rochelle,  de  Londres  et  même 
de  Paris,  si  les  hivers  de  ces  villes  n’étaient  pas  exposés  à 
des  gelées  d’une  longue  durée  et  à des  temps  humides, 
correspondant  à des  températures  basses. 

La  température  du  milieu  dans  lequel  on  peut  faire 
végéter  les  Cactées,  est  une  des  conditions  les  plus  impor- 
tantes pour  leur  développement  prompt,  complet  et  ra- 
pide; aussi,  avons-nous  cru  devoir  entrer  dans  quelques- 
uns  des  détails  de  cette  question.  Voici  les  conséquences 
auxquelles  nous  sommes  conduit  : 

1°  Tous  nos  efforts  doivent  tendre  à placer  nos  Cactées 
dans  un  milieu  dont  la  température  soit  ])eu  variable; 
l’élévation  de  cette  température,  quand  elle  est  supérieure 
à 15  degrés,  est  moins  importante  que  sa  régularité; 

2°  La  température  du  milieu  dans  lequel  végètent  les 
Cactées,  peut  s’abaisser  à zéro,  cl  même  à 1 ou  2 degrés 
au-dessous  de  zéro,  pourvu  que  cet  abaissement  ne  soit 
que  momentané  et  ne  dure  que  quelques  jours,  que  le  i 
passage  à cette  température  ne  soit  pas  brusque  et  ne  cor-  : 
responde  pas  à un  état  d’humidité  des  plantes.  i 

Eu  ma  in  tenant  dans  la  culture  ces  conditions  de  tempéra- 
ture, on  pourra  conserver  presque  toutes  les  espèces  con- 
nues en  Europe;  mais  il  leur  arrivera  ce  qui  arrive  aux 
plantes  du  nouveau  Continent,  qui  passent  d’une  zone 
dans  une  autre;  elles  continuent  iï  végéter,  mais  leur  flo- 
raison, la  production  de  leurs  fruits  se  trouvent  souvent 
arrêtées  et  ne  se  présentent  plus  avec  la  même  régularité 
que  (|iiand  elles  sont  observées  sur  les  plantes  cultivées 
dans  leur  ])roprc  zone  ; 

,3"  Par  une  ex])osition  en  plein  midi,  quand  le  soleil  fait 
monter  la  température  du  jour  au-dessus  tic  30  degrés 
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centigrades,  il  est  utile  de  les  abriter  à l’aide  des  toiles  à 
mailles  très-larges,  suffisantes  pour  l’ompre  seulement  les 
rayons  et  les  laisser  passer; 

4“  Pour  les  plantes  tenues  enserre  pendant  la  mauvaise 
saison,  la  température  d’hiver  peut  s’abaisser  accidentel- 
lement au-dessous  de  4°  centigrades,  et  même  à zéro  ; mais 
il  est  préférable,  quand  cela  est  possible,  de  la  faire  mon- 
ter à 6 ou  8 degrés,  même  pendant  toute  la  période  du 
repos  * ; 

6”  La  différence  entre  la  température  de  la  journée  et  de 
la  nuit  ne  doit  guère  dépasser  6 degrés  centigrades;  les 
écarts  plus  considérables  ne  doivent  être  qu’accidentels 
pendant  la  mauvaise  saison.  Au  contraire,  pendant  l’été, 
la  différence  entre  la  température  de  la  nuit  et  du  jour, 
qui  est  plus  considérable,  ne  présente  nul  inconvénient. 


XX.  — Règlement  du  chaufiage  et  de  sa  conduite 
I pendant  l’hiver. 

Un  certain  degré  de  chaleur  est  nécessaire  pour  faire 
entrer  la  sève  des  plantes  en  mouvement.  La  végétation 
devient  plus  active,  si,  en  continuant  h fournir  à la  plante 
son  linmidilé  correspondant  à raccroissement  de  son  éva- 
poration, on  augmente  celle  chaleur.  Dans  ces  conditions, 
ses  difîércntes  parties  se  développent  plus  largement,  cl  de 
nouvelles  gemmes  se  forment  en  même  temps  que  d’autres 
fleurissent.  Nous  avons  vu  que  le  terme  de  cette  tempé- 
rature est  1.5  à 18”  centigrades. 

Mais  il  est  aussi  un  degré  maximum  de  chaleur  que 
chaque  espèce  de  plante  peut  supporter,  au  delà  duquel 
clic  se  flétrit  et  meurt  riuelquefois.  Si  certains  Crypto- 
games résistent  ?i  la  chaleur  diî  l’eau  bouillante  dans  les 
sources  thermales,  la  plupart  des  végétaux  paraissent  ne 
pas  résister  à une  chaleur  de  00"  centigrades.  Malgié  les  ’ ’ 
î expériences  relatées  par  FfaifTcr  cl  par  l’orslcr , je  ne 


> J’,ii  r«lsonn(S  dans  l’Iiypoll.^so  r,„!  ,,c  prdspi.lc 
es  MHocnrlçs  soni  niÉl^s  aven  les  autres  Cactées; 
f Ijinilo  fiACcplu.^  hfiut  eat  suflisanlo. 


lo  plus  aoiivrnt,  colle  où 
dans  le  cas  conlrnire,  la 
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conseillerais  pas  de  soumettre  nos  plantes  à une  tempé- 
rature prolongée  aussi  élevée. 

Quelquefois  le  thermomètre  placé  à la  surface  du  sol 
s’élève  à 50  ou  55  degrés  dans  nos  climats  ; mais  cette  tem- 
pérature ne  se  rencontre  que  passagèrement  pendant  quel- 
ques heures  du  jour;  elle  n’atteint  que  la  surface  du  sol, 
et  le  plus  souvent  elle  ne  descend  pas  jusqu’aux  racines  et 
ne  s’élève  pas  jusqu’à  la  partie  supérieure  de  la  tige.  J’ai 
observé  que  beaucoup  de  plantes  que  j’exposais  à cette  tem- 
pérature pendant  les  grandes  chaleurs  de  la  canicule,  sans 
les  abriter  par  une  toile  à mailles  larges,  se  ridaient  à leur 
surface,  devenaient  souffrantes  et  réclamaient  les  soins 
qu’il  faut  donner  à celles  qui  ont  reçu  un  coup  de  soleil , 
et  cependant  elles  étaient  exposées  à l’air  libre.  Les  effets 
de  cette  température  élevée  étaient  en  partie  modifiés 
par  le  mouvement  des  couches  d’air  de  l’atmosphère  ; 
qu’en  eùt-il  donc  été  si  elles  avaient  été  enfermées  dans 
une  serre  ou  sous  une  cloche,  là  où  l’air  étant  en  repos, 
enfermé,  peut  s’échauffer  au  point  de  donner  une  tempé- 
rature supérieure  à 80°  ‘ ? 

Pour  ces  raisons,  je  crois  qu’en  toutes  saisons,  quand  le 
thermomètre  marque  de  25  à 30°  centigrades,  il  est  im- 
portant d’ouvrir  les  panneaux,  afin  de  donner  un  accès 
facile  à l’air  extérieur  ; en  outre,  et  autant  que  possible,  si 
cela  a lieu  pendant  l’hiver,  il  faut  éviter  que  l’air  froid  du 
dehois  vienne  frapper  directement  sur  les  plantes.  11  est 
toujours  j)lus  prudent  et  même  utile  pour  leur  santé,  de 
ne  pas  attendre  que  le  thermomètre  ait  atteint  cette  hau- 
teur, pour  laisser  tomber  le  leu. 

L’intlucnce  du  froid  sur  les  plantes  est  tout  autrement 
marquée  que  celle  de  la  chaleur.  Comme  le  climat  que 
nous  habitons  nous  présente  fréquemment  des  abaisse- 
ments de  température  au-dessous  de  la  congélation  de 


1 Un  llicnnniiulii!  rc.slc  dans  une  serre  (|iii  avait  été  Icniio  rermeo^,  dont 
les  namiraiix  ttai.'iit  rc.sU’.s  ddcmvcrl.s,  cl  eiilii' renient  oximséo  à Inulc  l’ai-"'”* 
dc.i  rayon.s  du  soleil  en  jilcin  midi,  s’est  Ironvc  lirué,  (|noiiinc  son  icliel  c 
s’l-Iov.'II  à 80"  cenlisradcs.  (jnclqne.s  ()|Minlia5  qui  avaient  ele  mil.liés  dans  le 
loiidde  la  serre,  avaient  jæ''''"  leni  eonleiir  verl  fonecÇ  celle  conlenr  avaittle 
rcinidacéc  par  nn  Ion  vert  pille;  leurs  tiges,  allaissécs  sur  elles-inèines  , peu 
dnieul  sur  les  Irords  des  pots. 
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l’eau,  tandis  qu’il  faut  chercher  des  points  spéciaux  du 
globe  et  des  circonstances  extraordinaires,  pour  que  la 
chaleur  agisse  d’une  manière  fâcheuse  sur  la  végétation; 
il  en  résulte  que  l’on  n’a  guère  que  quelques  expériences 
sur  les  effets  meurtriers  de  la  chaleur,  tandis  que  les  ob- 
servations des  effets  du  froid  sont  très-nombreuses. 

Si  nous  examinons  les  cas  dans  lesquels  les  végétaux 
ont  ressenti  les  atteintes  du  froid,  nous  trouvons  : 

1°  Que  l’impression  d’un  degré  de  froid  arrête  l’impul- 
sion de  la  sève,  engorge  les  canaux  ou  les  interstices  du 
tissu  utriculaire,  produit  la  désorganisation  complète  des 
tissus,  la  décomposition  de  la  sève,  et  cause  la  mort  des 
parties  herbacées  qui  ont  été  atteintes  par  le  froid,  que 
cette  désorganisation  se  communique  aux  autres  parties, 
suivant  que  la  force  ou  la  durée  du  froid  a été  plus  ou  moins 
prolongée.  Elle  se  fait  surtout  sentir  sur  les  jeunes  semis, 
les  pousses  des  plantes,  les  bourgeons  nouvellement  éclos 
dont  le  développement  est  encore  herbacé  et  n’a  pas  en- 
core pris  une  consistance  ferme  clans  laquelle  les  fibres 
deviennent  plus  abondantes,  plus  rigides  et  plus  resser- 
rées, comme  cela  arrive  à toutes  les  plantes  à végétation 
continue,  dont  la  sève  est  en  mouvement  tant  que  la  cha- 
leur et  l’humidité  ne  leur  manquent  pas,  l’abaissement  de 
température  suffisant  pour  crisper  les  fibres  et  arrêter  le 
mouvement,  varie  suivant  la  nature  et  l’étal  de  la  plante. 
Ainsi  nous  avons  vu  des  Opuntias,  des  .Mamillaires,  même 
des  Ecbinocacles  (Echinoc.  Oltouis,  Torluosus  Einkii) 
résister  ’i  la  température  de  la  formation  de  la  glace,  sup- 
porter même  pendant  dix  à dou/c  heures  une  couche  cle 
neige  \ tandis  que  d’autres,  des  Mélocacles,  des  Ccrei  sont 
mortes  sans  retour  par  suite  de  l’exposition  à une  tempé- 
rature de  1 à 2 degrés  centigrades. 

2“  Des  plantes  qui  ont  subi  momentanément  on  pondant 
quelques  heures  seulement  ces  impressions  de  froid,  ont 
parlailemcnl  résisté,  n’en  ont  subi  aucune  atteinte,  lors- 
que leur  v(!gélali()ii  était  h l’étal  de  repos,  cl  que  le  retour 


Kfrcls(|iii  av.licnt  siifli  pour  iKlruIro  coinpiélcrncnl  des  Fiiclilas  cuUivi's 
en  pot.9  ri  conserves  nvcc  Jrs  Cncl6e.«. 
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vers  une  température  plus  élevée  s’est  fait  lentement  et 
progressivement. 

La  durée  de  l’abaissement  extrême  de  la  température 
que  peut  supporter  une  plante,  ne  suffit  pas  pour  déter- 
miner sa  mort,  d’autres  circonstances  concourent  quel- 
quefois à produire  les  mômes  conséquences;  un  instant 
suffit  pour  une  plante  tenue  môme  à un  faible  degré  d’hu- 
midité (les  Discocactus),  une  goutte  d’eau  ou  de  rosée  sur 
un  Mélocacte,  et  une  saturation  d’humidité  pour  d’autres. 
Or,  chacun  de  ces  états  est  difficile  à apprécier  rigoureu- 
sement, et  c’est  ce  qui  rend  l’étude  de  ces  circonstances 
difficile;  car,  en  outre,  les  ravages  du  froid  dépendent 
souvent  du  dégel.  Quand  la  sève  est  en  mouvement,  et  que 
les  organes  des  plantes  sont  saturés  de  sève , un  froid 
moindre  dont  la  durée  est  prolongée  pendant  quelques 
jours,  peut  avoir  des  eflets  aussi  funestes  qu’une  gelée 
forte,  si  les  circonstances  du  dégel  ne  sont  pas  favora- 
bles, ce  qui  arrive  tréquemment  lorsque  la  saison  est 
avancée  (fin  de  février,  commencement  de  mars)  ; car 
alors  il  est  ordinaire  de  voir  succéder  au  soleil  brillant  et 
chaud  une  gelée  môme  intense  de  la  nuit. 

Nous  croyons  que  la  cause  principale  du  mal  produit 
par  le  froid  pont  être  attribuée  ù la  rapidité  du  dégel  plu-  ( 
tôt  qu’à  l’influence  directe  du  froid,  quand  ce  froid  ne 
s’abaisse  pas  au-dessous  de  3°  centigrades  ; car  dans  ce  j 
cas,  si  on  examine  l’état  des  organes  frappés  de  mort  im- 
médiatement après  le  dégel,  on  trouve  les  cellules  rom- 
pues, leurs  débris  nageant  dans  le  liquide,  les  fibres  li- 
gneuses et  les  lissus  brunis,  tandis  que  si  les  circonstances 
du  dégel  sont  favorables,  ces  effets  ne  se  j)roduisenl  pas, 
ou  s’ils  se  produisent,  ils  exercent  leurs  effets  plus  lente- 
ment, spécialement  sur  les  plantes  tenues  trop  humides 
et  dans  un  étal  complet  de  végétation,  ou  sur  celles  qui 
sont  en  mauvais  état.  Mais  dans  tous  les  cas,  le  mal  est  à i 
peu  près  sans  remède,  car  le  seul  qui  soit  à notre  connais- 
.sancc,  c’est  la  section  des  ]>arties  endommagées,  et  cette  ^ 
section  est  presque  toujours  dangereuse  pendant  la  mau- 
vaise saison,  môme  en  tenant  les  plantes  Irès-sècbcs. 

Nous  croyons  devoir  conclure  de  tout  ce  que  nous  vc- 
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nons  de  dire,  que  la  limite  extrême  de  froid  à laquelle  on 
peut  exposer  les  plantes  pendant  la  mauvaise  saison,  est 
de  2 h 3°  centigrades  audessous  de  zéro;  qu’une  tem- 
pérature aussi  basse  doit  être  accompagnée  d’un  état  de 
sécheresse  bien  prononcé.  Si  ce  traitement  a amené  cer- 
taines rides  sur  la  surface  des  plantes,  si  elles  se  sont 
affaissées  ou  si  elles  ont  diminué  de  volume,  il  ne  faut 
pas  attendre  qu’elles  soient  complètement  desséchées; 
une  exposition  particulière  au  soleil,  derrière  les  vitres 
d’une  croisée , permet  de  donner  à la  terre  que  contien- 
nent les  pots,  quelques  gouttes  d’eau  qui  sont  devenues 
nécessaires  pour  empêcher  les  racines  de  se  dessécher 
complètement.  Mais  la  terre  doit  être  humectée  avec  pré- 
caution et  parcimonie  ; on  doit  avoir  soin  de  ne  mouiller 
aucunes  y)arties  de  la  plante,  et  on  doit  choisir  les  mati- 
' nées  d’hiver  qui  annoncent  une  belle  journée  bien  claire. 

Sauf  peu  d’exceptions,  ces  soins  se  réduisent  à abriter 
les  plantes  dans  une  chambre  bien  exposée  en  plein  midi, 
suffisamment  éclairée,  et  recevant  la  lumière  du  soleil 
chaque  fois  qu’il  brille.  Ces  conditions  suffisent  pour  con- 
server nos  plantes  pendant  la  mauvaise  saison  d’hiver  C 
, J’ajouterai  même  que  les  personnes  qui  auront  eu  le  soin 
„ d’exposer  leurs  plantes  en  plein  air  pendant  toute  la  belle 
î sa.jon,  qui  les  y auront  laissées  s’endurcir  jusque  vers 
r la  fin  d’octobre,  éprouveront  très-peu  de  YJerles,  qu’elles 
1 seront  émerveillées  de  la  rapidité  avec  laquelle  leurs 


* En  Allciiin^nc,  où  la  cnlturoclcs  piaules  forasses  csl  Itcauconp  plus  répaniluo 
cjuc  clic/,  nous,  (jcauctiup  <rainateurs  SC  coiilenteiil,  pendaul  l’iiivcr,  tlo  reiilrcr 
leurs  plantes  dans  une  cliauihrc  exposée  en  plein  midi  , san.s  y l’aire  de  l’eu 
pendant  tonte  la  diirée  de  la  saison  : les  unes  sont  placées  sur  des  rayons 
I derrière  les  vitres  des  croisées  ; d’autres  sont  rangées  sur  dos  taltlcs  à une  cer- 
taine distance  do  ces  croisées,  que  l’on  ouvre  tous  les  malins  au  moment  où 
■ on  nettoie-,  d’autres  restent  pendant  loiil  ce  temps  riicnie  expo.sées  h une  faible 
umi'Tc,  recevant  la  poussière,  et  n’oiiL  d'autre  Juunidilé  ituo  celle  qu’elles 
reçoivent  ciii  niornent  do  leur  sortie.  ^ 

(die/,  nous,  il  est  très-li  oqin  nt  do  voir  les  doux  ou  trois  plantes  qui  oi 
' la  croisée  de  1 artisan  pa.-scr  l’Iiiver  dans  uiiocbambro  mal  cclaiieo  cl 
Icii  , en  compagnie  <le  Lauriers  mses  et  do  (iéraniiims. 

Un  l.,,rticiillciir  do  VaiiKiranI  , proa  do  l>ari,<..  M.  Uiivnl,  dont  on  voit 
lucl,|oos  plante»  a|,,,oit6o.s  sur  le  Qoai-an»-Flcm»  do  l’aris  loti»  le»  jonrs  do 
inartio»,  reniro  »r»  plante»  dan»  imo  pelilo  serre  mal  rornioc , expoaéo  an 
■nii  I,  tan»  a<|ucllo  II  no  lait  pa»  d'antre  l'eu  i|iio  celui  d’nnc  lcrrino  remplie 
e 10  braise  tju  il  apporte  pendant  le»  mm»  le»  plu»  Tioidea  do  l’hiver  ; il  ilcvo 


ornent 

sans 
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plantes  reprendront  aux  premiers  jours  de  beau  temps  ce 
qu’elles  avaient  perdu  pendant  les  mauvais  temps,  et  que 
si  elles  ne  jouissent  pas  d’une  végétation  aussi  luxuriante 
que  celles  soumises  aux  soins  de  culture  que  nous  expo- 
sons plus  bas,  elles  montreront  cependant  leurs  belles 
fleurs  presque  en  même  temps  que  les  autres,  mais  l’état 
adulte  pour  elles  sera  tardif. 

Je  crois  que  pour  les  plantes  qui  peuvent  être  chauffées 
dans  une  serre  pendant  la  mauvaise  saison,  il  faut  prendre 
d’autres  soins.  Mais,  me  dira-t-on,  puisque  les  soins  à 
peu  près  nuis  dont  vous  venez  de  nous  entretenir  sont 
suffisants,  pourquoi  se  donner  tant  de  peine  pour  obtenir 
des  plantes  peut-être  plus  délicates  que  les  premières? 

Je  répondrai  que  celui  qui  tient  à avoir  un  cheval  pour  , 
le  garder  à l’écurie,  peut  très-bien  n’en  prendre  aucun  | 
soin  j pourvu  qu’il  lui  donne  à boii'C  et  à manger,  et  qu’il 
renouvelle  sa  litière,  il  gardera  son  cheval  plus  ou  moins  j 
longtemps;  mais  que  celui  qui  a un  cheval  pour  en  tirer 
un  bon  service  sera  l’esclave  d’une  foule  de  soins  qu’il  ne 
coniiailra  qu’après  y avoir  passé.  Il  en  est  des  ]ilonles  . 
comme  du  cheval  : celui  qui  conserve  ou  qui  cultive  des 
j)lantes  pour  son  agrément , désire  voir  leurs  fleurs;  il 
commence  par  une  dizaine  de  sujets,  bientôt  ce  premier 
groupe  s’accroît,  de  dix  le  nombre  s’élève  à cinquante; 
il  s’attachait  d’abord  à un  genre,  ne  voyait  de  fleurs  que 
pendant  une  quinzaine  de  jours  sur  l’année;  il  a voulu  j 


ainsi  et  conserve  des  iilanlos  depuis  vingt  ans,  et  montre  les  sujets  les  plus 
rohiisles  (|iio  j’aie  vus. 

Dans  l’Iiivcr  de  1848,  je  lus  obligé  de  quillcr  nu  logcnieiU  où  j’avais  la 
jouissance  d’un  jardin,  tlaiis  lequel  j’avais  fait  conslrnlrc  une  polilo  serre;  je 
gardais  quelques  éclianlillons  des  mulliplicalions  des  sujets  les  plus  précieux 
de  ma  Collection;  dans  le  noinhre,  je  citerai  rUeliinocactus  Hori/.onlalonius, 

1 lorripilus,  Ilcxaedropliorus  ; JManiillaria  Castainefonnis  , l'dcplianlidcns,  cIc. ; 
le  l’elccyjdiorn  Asclliromiis  : toutes  ces  plantes,  jusqu’à  l’iiivcr  dernier,  ont 
été  exposées  dans  une  cliainlire  au  rez -dc-cliaussée , en  plein  midi  et  sans  feu; 
elles  y étaient  arrosées  tous  les  i|uiii/.e  jours  a peu  près,  et  ont  pai  railcinciit  I 
végété  ; le  Maniillaria  l'Iepliantideus  a déjà  donné  une  nombreuse  jirogénilure;  | 
il  a montré  deux  (leurs  l’an  dernier,  et  en  a déjà  montré  plus  de  s'iugt  celte 
année.  J.es  I lexaedroplmrns , I lyptiacanllius , portent  l’nn  ciii(|  Heurs  et  I 
l’autre  sept  en  iiiéine  temps;  cejjendaul  ils  ont  à peine  8 centimètres  de  dia- 
mètre. Au  nminent  où  je  corrige  les  épreuves,  toutes  ces  plantes  portent  . 
encore  des  (leurs  qui  se  sont  succédé  les  unes  aux  autres  sans  interruptiot* 
dcjiuis  trois  mois. 
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plus,  il  a conservé  le  premier  genre  auquel  il  est  venu 
en  ajouler  d’autres  qu’il  choisit  souvent  parmi  les  plantes 
exotiques;  ou  s’il  les  a pris  parmi  les  plantes  indigènes, 
le  désir  de  multiplier  ses  plantes  l’a  bientôt  gagné.  Dès 
lors  il  s’est  muni  d’une  serre,  et  c’est  précisément  dans 
ces  conditions  qu’il  peut,  avec  quelques  soins'  et  quelques 
précautions,  assimiler  notre  climat  à celui  des  tropiques, 
forcer  nos  plantes  à étaler  à nos  yeux  leurs  splendides 
floraisons,  comme  elle  la  montre  aux  habitants  de  l’Amé- 
rique. Or,  dans  ces  dernières  conditions,  nos  Cactées 
qui,  tout  à l’heure,  végétaient  lentement,  acquièrent  une 
luxuriance  de  force  et  de  végétation  qui  est  presque  in- 
connue en  France;  là  où  il  fallait  attendre  cinq  ou  six 
ans  pour  leur  faire  atteindre  un  volume  de  10  centi- 
mètres, elles  l’acquièrent  on  trois  ans,  quelquefois  moins  ; 
elles  restent  couvertes  de  leurs  fleurs  pendant  toute 
l’année,  ou  bien,  si  leur  floraison  est  discontinue,  elles 
fleurissent  deux  ou  trois  fois  au  lieu  d’une. 

Pour  celui  qui  peut  disposer  de  ces  moyens,  ces  avan- 
tages méritent  bien  quelques  soins  de  plus  ; ce  sont  ces 
soins  dans  le  détail  desquels  nous  allons  entrer.  Ils  ren- 
ferment, en  outre,  de  nombreuses  indications  qui  seront 
utiles  à celui  qui  n’a  pas  de  serre. 

Tout  d’abord  nous  croyons  devoir  nous  élever  contre 
l’usage  qui  consiste  à cultiver  les  cactées  à l'exclusion  de 
toutes  les  autres  plantes  dans  les  serres.  L’uniformité  qui 
résulte  de  l’assemblage  de  toutes  ces  formes  régulières, 
entraîne  quelque  chose  de  monotone  avec  elle,  et  rien  ne 
s’oppose  à ajouter  aux  charmes  et  à l’attrait  d’uiic  riche 
Collection  de  Cactées,  le  pittoresque  qui  résulte  du  mé- 
lange de  la  variété  des  plantes  au  milieu  desquelles  elles 
vivent  dans  leur  pays  natal,  notre  but  ne  peut  èti-e  ici 
d’entrer  dans  l’énumération  des  plantes  dont  on  peut  asso- 
cier la  culture  à celle  des  Cactées,  les  indications  et  les  dé- 
tails dans  lesquels  nous  sommes  entré  lorsque  nous  nous 
sommes  occupé  du  climat  des  régions  intertropicales  de 
l’Amérique,  constitueriL  une  première  indication  que  la 
pratique  et  l’expérience  des  borticulleurs  dévelo|>pcront 
complètement. 
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Comme  nous  l’avons  vu,  les  régions  intertropicales  ont 
deux  étés  et  deux  hivers  ; pendant  cpie  nous  parcourons 
nos  quatre  saisons,  leur  deux  étés  sont  run  au  commen- 
cement, l’autre  à la  fin  de  la  saison  humide,  les  mêmes 
saisons  ne  se  présentent  pas  simultanément  dans  les  deux 
hémisphères  ; pour  chaque  région,  la  saison  des  pluies 
répond  à l’époque  où  le  soleil  passe  au  zénith. 

Les  tableaux  que  nous  avons  déjà  donnés  nous  permet- 
tent d’étudier  plus  intimement  les  variations  des  tem- 
pératures extrêmes  dont  nous  avons  réuni  quelques 
résultats  dans  le  nouveau  tableau,  page  570. 

I,  Ici  nous  apercevons,  plus  encore  que  nous  n’avons  pu 
le  faire,  le  caractère  le  plus  essentiel,  celui  quia  la  plus 
grande  influence  sur  la  flore  de  ces  régions;  il  est  dans  la 
constance  des  températures  des  diverses  saisons.  En  effet, 
à l’exception  de  Buenos-Ayres  et  de  Montevideo,  nous 
voyons  que  les  différences  entre  les  températures  des 
diverses  saisons,  ont  un  maximum  de  5 degrés  au-des- 
sous , et  qu’elles  se  réduisent  quelquefois  à quelques 
dixièmes  de  degrés,  tandis  que,  dans  quelques  localités,  les 
températures  extrêmes  présentent  une  différence  de  13  de- 
grés environ.  Toutes  présentent  des  différences  beaucoup 
moins  importantes,  qui  sont  produites  par  des  températu- 
res extrêmes  moins  élevées  que  celle  que  nous  supportons 
dans  nos  climats,  par  exemple,  à Paris,  où  la  moyenne, 
pour  le  mois  le  plus  froid,  est  de  1",8  eu  janvier;  celle  du 
! mois  le  plus  chaud,  18,9  en  juillet,  ee  qui  donne  une  diffé- 
rence de  17“,1  ; et  où  la  température  la  plus  basse  obser- 
vée est  de  —23,1  ; la  température  la  plus  élevée,  38,4,  ce 
' qui  donne  une  différence  de  6t”,5. 

Le  but  que  doivent  se  proposer  d’alteindre  les  personnes 
t qui  s’occupent  de  cultiver  les  plantes  exotiques  , est  non- 
' seulement  de  chercher  par  des  moyens  artificiels  à leur 
' donner  la  température  qui  leur  est  nécessaire  pour  fleurir 
cl  fructilicr,  mais  encore  d’assimiler  autant  que  faire  se 
' peut  toutes  les  conditions  de  dislribuliou  de  chaleur,  d’hu- 
I midilé  et  de  lumière,  de  manière  à les  placer  dans  des 
conditions  climatologiques  analogues  à celles  dans  les- 
quelles elles  se  trouvent  dans  leur  pays  natal. 
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Ici  nous  entendons  par  été,  comme  cela  doit  être,  une 
période  de  temps  pendant  laquelle  la  chaleur  reçue  par  les 
plantes  sera  supérieure,  de  quelques  degrés  seulement,  à 
celle  reçue  pendant  une  autre  saison  que  nous  nommerons 
hiver;  sous  cette  condition,  il  sera  possible  de  produire  sur 
nos  plantes,  pendant  les  trois  quarts  de  l’année,  l’influence 
de  la  chaleur  des  étés,  et,  pendant  un  tiers  , celle  des  hi- 
vers tropiques.  Notre  climat  nous  donne  l’une  pendant  les 
mois  de  mai , juin , juillet , août , septembre  et  octobre; 
l’autre  peut  être  produite  artificiellement  dans  nos  serres 
pendant  les  mois  de  février,  mars  et  avril;  il  suffît  de  chauf- 
fer seulement  pendant  cette  période,  et  de  n’y  faire  de  feu 
pendant  tout  ce  temps  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  em- 
pêcher la  température  de  baisser  au-dessous  de  4 à 6 de- 
grés centigrades  h 


* Dans  les  hivers  des  années  communes,  il  est  presque  inutile  de  faire  du  feu 
dans  les  serres,  depuis  leur  rentrée  jusqu’.à  la  fin  de  janvier.  Mais,  comme 
il  arrive  quelquefois  en  Europe  que  les  hivers  sont  très-rigoureux  et  que  les 
plantes  ne  sont  pas,  comme  Thomme  et  les  animaux,  susceptibles  de  sup- 
porter des  climats  extrêmes  , il  faut  se  tenir  précautionné  contre  cos  hivers, 
f^our  donner  une  idée  de  leur  fréquence,  je  donne  ici  un  tableau  des  hivers  les 
plus  rigoureux  des  temps  modernes  : 

SCO,  1133,  1216,  1234,  1236,  1290,  1302,  1305,  1323,  1334,  1364,  1408, 

1434,  1460,  1468,  1493,  1507,  1544,  1565,  1568,  1570,  1.571,  1594,  1603, 

1621,  1622,  1638,  1657,  1658,  1662,  1663,  1676,  1677,  1684,  1709,  1716, 

1726,  les  principaux  lleuvcs  du  midi  de  l’Europe  ont  gelé.  . 


1740, 

la  Seine  est  gelée  sur  toute 

la  largeur 

— 14”. 

1742, 

— — 

id. 

10 

1 744 , 

— — 

id. 

9 

1762, 

— — 

id 

9. 

1766, 

— 

id. 

9 

1767, 

— 

id. 

16 

1776, 

— 

id. 

12 

1788, 



id. 

13 

1829, 

— — 

id. 

14.5 

Un  des  exemples  do  Lasso  température  qui  s’ost  étendu  pondant  l’hiver, 
non-iciilcmcnt  sur  toute  l’Europe,  mais  encore  en  EfO’ple,  est  rapporté  par 
AI>d-AllatU(  Traduction  de  Sylvestre  de  Saey,  p.  505).  En  829,  quand  le 
patriarche  jacohito  d’Antioche,  Deni.s  de  Tcimalirc,  alla  avec  le  caille  Manioiin 
cil  Egypte,  ils  trouvèrent  le  Nil  gele.  ^ ^ 

Ce.s  exemples  moiitrciil  <|ue  les déiluctions  que  nous  lirons  des  Icmpiyaliires 
hivernales  inoYcnncs  no  doivent  jias  s.’appliquer  aux  hivers  dont  le  Iroid  es 
cxcrptioniicl.  l'emiaiit  plusieurs  des  hivers  dont  nous  venons  de  citer  les 
dates,  il  est  proli.iblc  (|iTnm'  grande  partie  des  cultures  de  l’Ohvier,  des 
liauriers,  de.,  fut  détiuitc  et  cudonimagéo. 
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Nous  croyons  que  J sous  noire  climat,  h raison  de  la 
dislribution  des  températures  pendant  les  diverses  saisons, 
la  culture  des  Caclées  doit  être  partagée  en  quatre  périodes 
de  trois  mois  chacune  et  coïncidatit  à peu  près  avec  nos 
saisons,  hiver,  printemps,  etc.  Pendant  deux  de  ces  pério- 
des, nos  plantes  sont  rentrées  soit  dans  une  serre,  soit 
dans  une  habitation  pour  y être  abritées  contre  les  gelées 
et  l’humidité  de  l’hiver  ; pendant  les  deux  autres,  elles  sont 
exposées  en  plein  air. 

XII.  — De  la  culture, 

1.  CÜLTUHE  EN  SERBE. 

A,  Tiovemhre , Décembre,  Janvier, 

Les  planles  doivent  être  tenues  sèches,  on  ne  doit  les  mouiller  que 
si  la  terre  est  trop  desséchée;  les  arrosements  doivent  être  faits  avec 
précaution,  de  manière  à ne  pas  laisser  séjourner  d’eau  sur  les  plantes  ; 
ils  ne  doivent  avoir  lieu  que  deux  ou  trois  fois  au  plus  tous  les  mois. 
Pendant  les  nuits,  le  thermomètre  doit  être  maintenu  au  plus  à 4 ou 
6 degrés  centigrades,  et  pendant  le  jour,  <à  10  et  constamment  au-dessous 
de  20  degrés  centigrades,  à moins  (|ue  la  douceur  de  la  saison  permette 
de  ne  pas  faire  de  feu,  et,  dans  ce  cas,  on  doit  donner  de  l’air. 

Il  faut  lAclier  de  faire  monter  le  thcnnomètre  chaque  fois  que  l’on 
arrose;  les  journées  les  plus  convenables  pour  cela  sont  celles  où  le 
soleil  se  montre  bien  clair. 

B.  Février,  Mars,  Avril. 

Les  plantes  doivent  être  mouillées  progressivement  à mesure  que  la 
tem(iératnre  extéricuic  se  l adoncit  ; on  doit  en  meme  temps  leur  donner 
plusde  chaleur,  le  thermomètre  doit  maripier  8 degrés  pendant  la  nuit 
de  12  h la  au  moins  iicndant  le  jour,  il  doit  motitm'  à 20  et  au-dessus 
aussi  souvent  (pie  possible.  Vers  la  fin  de  février,  on  doit  commencer 
les  semis  et  faire  les  boutures  de  raniiée  précédente.  On  doit,  par  tous  les 
moyens  (lumière,  ventilation,  chaleur,  humidité),  activer  la  végétation. 

l’endant  le  mois  de  mars  et  le  inois'd'avril  on  a à ledouler  les  coups 
de  soleil,  que  l’on  évite  en  couvrant  les  vitres  avec  de  la  toile  .à  larges 
mailles,  ou  bien  en  les  baibonillant  avec  une  légère  tciifc  de  blanc. 


2.  CULTURE  l.N  PLEIN  AIR. 

(1.  Mai,  Juin,  Juillet. 

On  doit  mettre  les  plantes  dehors,  sur  rouehc  on  en  pleine  terre,  les 
rc(  ouvrir  jusqu’à  la  üude  mai  à l’aide  de  coffres  cl  de  châssis,  et,  par  cc 
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moyen,  concenirer  sur  elles  tontela  chaleur  possible.  Les  arrosements  qui 
étaient  déjà  devenus  Journaliers  doivent  être  continués  et  accompagnés 
de  fréquents  bassinages  à partir  de  la  fin  de  mai.  Les  mêmes  précautions 
contre  les  coups  de  soleil  sont  encore  nécessaires;  on  les  évite  eu  éta- 
blissadt  sous  les  coffres  une  circulation  d’air  abondante  et  copieuse,  qui 
est  nécessaire  aussi  au  développement  des  plantes. 

A partir  du  milieu  de  juin,  les  plantes  doivent  être  entièrement  dé- 
couvertes, abritées  seulement  de  une  heure  à trois  heures  de  l’après- 
midi  contre  l’action  trop  directe  du  soleil,  à l’aide  de  toiles  à larges 
mailles  déjà  employées  pour  le  même  objet. 

D.  Août,  Septembre,  Octobre. 

Les  plantes  doivent  rester  découvertes  et  être  abritées  seulement  dans 
l’après-midi  comme  on  le  faisait  précédemment.  Les  arrosements  doi- 
vent être  diminués  peu  à peu,  et,  à partir  du  milieu  de  septembre,  se 
réduire  seulement  à ceux  que  leur  donnent  les  pluies  ; à partir  de  cette 
époque,  les  piaules  ne  réclament  plus  d’autres  soins  que  ceux  qui  ont 
pour  but  d’éloigner  d’elles  les  limaces  et  autres  insectes  qui  peuveut 
leur  être  nuisibles.  | 

I 

Lorsqu’on  ne  peut  pas  disposer  d’une  serre  pour  notre  \ 
culture,  il  est  bon  d’abréger  le  plus  possible  le  temps  pen-  > 
datil  lequel  les  piaules  doivent  être  ienues  enfermées  der- 
rière les  vitres  d’un  appartement.  Pour  cela,  dès  que  le 
temps  le  permet,  vers  le  milieu  ou  la  lin  de  février,  on 
met  les  plantes  dehors,  en  ayant  soin  de  les  abriter  dans 
des  coflrcs  sous  des  châssis  vitrés,  afin  de  les  protéger 
contre  les  gelées  tardives  , les  pluies  intenses  et  les  alter- 
natives de  beau  et  mauvais  temps,  qui  rendent,  sous  no- 
tre climat,  la  température  des  mois  de  mars  et  avril  très- 
vaiiablc. 

On  m’objcclcra,  sans  doute,  que,  pendant  la  saison  hi- 
vernale, les  plantes  ont  leur  période  de  repos,  et  toutes 
les  plantes  (|ui  ont  été  transportées  des  tropiques  ont  con- 
tinué à fleurir  dans  nos  serres  à l’époque  où  elles  fleuris- 
saient dans  leur  patrie,  et  (|ue,  i)Our  ces  plantes  tirées  de 
pays  |)lacés  sous  des  latitudes  qui  difrèrent  entre  elles  de 
GO,  0(1  et  même  80  degrés,  (jui,  par  conséquent,  ne  icçoi- 
vent  ])as  loules  l’été  ;i  la  même  épo<|uc,  il  serait  dangereux 
de  déranger  l’ordre  de  succession  des  saisons. 

Tout  d’abord  les  plantes  originaires  des  pays  intertro- 
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picaux  sont  constamment  en  sève  dans  leur  pays  , le  plus 
souvent  un  côté  des  arbres  est  chargé  de  fleurs  et  l’autre 
de  fruits;  si,  pour  elles,  le  mouvement  de  la  sève  semble 
s’arrêter  ou  plutôt  se  ralentir  dans  nos  serres  pendant  la 
mauvaise  saison,  c’est  ciu’aussi  elles  sont  privées  de  la  cha- 
leur, de  la  lumière  et  de  l’humidité  qui  leur  sont  néces- 
saires, et  quand  elles  reçoivent  assez  abondamment  ces 
agents,  elles  fleurissent  aussi  bien  en  été  qu’en  hiver,  sui- 
vant l’époque  de  leur  floraison  dans  leur  patrie;  pour  tou- 
tes, il  y a deux  époques  de  repos  , mais  ce  repos  n’est  pas 
absolu,  comme  celui  des  plantes  et  des  arbres  de  nos  cli- 
mats; il  consiste  seulement  dans  un  ralentissement  dans 
le  mouvement  de  la  sève. 

Pour  le  plus  grand  nombre  de  nos  plantes  grasses  ce 
repos  semble  indiqué  pendant  les  mois  de  décembre , jan- 
vier et  le  commencement  de  février;  en  outre , pendant 
le  mois  de  juillet,  quelques-unes  de  celles  qui , placées 
en  pleine  terre,  sont  exposées  en  plein  midi  et  ne  reçoivent 
pas  d’autre  arrosement  que  la  pluie  du  ciel,  semblent  sou- 
t mises  à un  second  temps  d’ai  rèt.  Autant  le  repos  de  nos 
i plantes  grasses  diflere  de  celui  de  nos  plantes  indigènes  , 
( autant  aussi  cette  seconde  période  dilTère  de  la  première. 

I Ici  celles  qui  sont  déjà  chargées  de  boutons  à fleurs  n’en 
? développent  plus  autant  de  nouveaux  ; les  fruits  qu’ils 
t donnent  ou  ceux  qui  existent  déjà  continuent  leur  période 

ide  maturation  , mais  les  tiges  des  plantes  subissent  un 
ralentissement  dans  leur  accroissement,  tout  en  présen- 
tant le  même  caraclèi  e de  robusticité;  elles  sont  soumises 
à un  travail  intérieur  qui  a pour  but  de  resserrer  les  tissus, 
je  dirai  presque  d’aoûler  les  parties  tendres  et  vertes.  Ici 
le  repos  n’est  pas  indiqué  [>ar  un  temps  d’arrêl,  une  sorte 
d’aflaissement  des  plantes,  cominc  pendant  l’hiver,  mais 
par  un  ralentissement  dans  leur  développement  et  leur 
I accroissement. 

» Cet  étal  est  remarquable  pour  les  plantes  placées  en 
' pleine  terre,  exposées  uniquennmt  et  complètement  aux 
• influences  de  notre  climat  ; il  est  inappréciable  pour  celles 
que  l’on  continue  à mouiller  et  à bassiner  comme  par  le 
passé;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  les  parties  vertes  qui 
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conlinuent  à se  développer  sous  l’influence  de  ces  moyens 
artificiels,  sont  plus  exposées  aux  coups  de  soleil,  et  lors- 
qu’elles n’en  sont  pas  frappées,  même  en  plein  air,  il  arrive 
que  le  soir,  quand  on  examine  les  plantes,  la  surface  de 
quelques-unes  est  ridée,  et  que  quelques  articles  d’Opun- 
lias  sont  ramollis  de  manière  à exiger  des  supports. 

Donc,  dans  les  conditions  de  culture  où  nos  plantes 
sont  placées,  elles  subissent  un  premier  temps  de  repos, 
qui  commence  un  peu  après  leur  rentrée  en  serre,  et  dure 
jusqu’à  la  fin  de  janvier,  un  second  temps  de  repos,  qui 
n’est  plus  marque  par  un  arrêt,  mais  par  un  ralentisse- 
ment dans  la  végétation  ; il  commence  à se  manifester, 
vers  la  fin  de  juin  et  dure  jusqu’à  la  première  moitié 
d’aoùt.  A cette  époque,  la  chaleur  commençant  à perdre 
de  son  intensité,  la  température  devenue  plus  douce  , les 
plantes  reprennent  un  peu  de  leur  activité,  et  cela  dure 
jusque  vers  le  milieu  d’octobre.  Cette  dernière  période 
et  celle  que  nous  faisons  commencer  en  février  et  durer 
jusqu’au  commencement  de  mai,  constituent  à des  degrés 
différents  les  deux  périodes  d’activité  par  lesquelles  nous 
remplaçons  les  étés  tropiques.  Elles  présentent  avec  ceux- 
ci  cette  différence  qu’elles  répondent  à des  températures 
moins  élevées,  il  est  vrai,  mais  aussi  elles  ont  avec  elles  ce 
rapport  bien  plus  important  de  concordance  d’époque  et 
d’uniformité  dans  les  températures  auxquelles  nous  les 
soumettons  peiidanlleur  période  d’activité. 

Cette  mauièi’e  de  disposer  des  éléments,  cbalciir,  bumi- 
dité,  air  et  lumière,  qui  sont  tous  quatre  aussi  indispen- 
sables l’un  que  l’autre,  i)résentc  cet  avaitlage,  c’est  que  la 
transition  d’une  période  végétative  à une  période  do  repos 
ne  se  fait  plus  brusciuemeul  ; au  contraire,  elle  est  lente,  elle 
procède  |>ar  décroissement  ou  progression,  j>ar  une  dégra- 
dation (|ui  est  (!ii  rapport  avec  ce  cpii  se  passe  entre  les  Iro- 
pi(|ues,  autant  que  la  rigueui'  des  bivers  de  notre  climat  le 
peinu't.  Si  les  leinpéiatures,  eorrcsi)ondant  à l’une  de  ces 
])ér iodes,  celle  d’bivcr,  diffèicnt  beaucoup  d(!  celle  observer 
en  y\méi  i(|ue,  comme  nous  l’avons  vu  par  la  comparaison 
des  résultats  d’observations  consignées  dans  nos  tableaux, 
nus  différences,  ne  se  présenlaul  plus  avec  la  même  rapi- 
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dité  que  dans  les  méthodes  de  ciillure  suivies  autrefois, 
elles  ne  présentent  plus  la  même  gravité,  elles  peuvent 
être  subies^  sans  effets  fâcheux,  pour  nos  plantes. 

Une  dernière  conséquence  résulte  de  cette  manière  de 
procéder;  c’est  que,  pendant  toute  la  durée  des  deux  pé- 
riodes d’activité , nous  pouvons  mouiller  et  arroser  nos 
plantes  aussi  abondamment  que  possible,  sans  être  affligé 
de  cette  maladie  si  redoutable  pour  elles,  la  pourriture  des 
racines,  danger  qui  ne  se  présente  plus  sous  l’influence 
d’une  distribution  abondante  des  trois  autres  éléments: 
chaleur,  lumière  et  air.  Alors  l’humidité  ne  peut  être  fu- 
neste en  aucun  cas;  elle  donne  lieu  à une  évaporation 
et  à une  transpiration  très-abondantes,  à l’aide  desquelles 
les  plantes  que  nous  avons  traitées  de  cette  manière  ont 
pris  une  vigueur  et  une  précocité  que  j’ai  rarement  ob- 
servées dans  d’autres  circonstances  '. 


XIII,  — !De  l'eau  et  des  arrosements. 

Si  nous  prenons  les  observations  que  nous  avons  pu 
recueillir  dans  les  tables  météorologiques,  nous  aurons 
une  premièi’c  idée  de  la  quantité  d’arrosements  que  les 
Cactées  reçoivent  dans  leur  patrie;  en  prenant  les  nom- 


bres de  jours  de  pluie,  on  trouve  : 
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Pour  les  mois  de  juin,  juillel,  août,  septembre  et  oc- 
tobre, pendant  lescjuels  nous  conseillons  d’exposer  les 
plantes  en  plein  air,  nous  trouvons,  pour  Paris,  67  jours 
de  pluie,  ce  qui  est  à peu  près  le  tiers  de  ce  qu’elles  reçoi- 
vent sous  les  tropiques  pendant  toute  l’année;  ce  nombre 
diffère  encore  des  102  jours  du  nombre  des  jours  de 
pluie  qui  devraient  être  répartis  pendant  leur  période  de 
végétation,  même  si  on  ne  tenait  pas  compte  de  l’état  hi- 
grométrique  de  la  zone  tempérée,  où  se  trouvent  la  plu- 
part de  nos  plantes,  de  l’influence  des  abondantes  rosées 
qu’elles  y reçoivent.  Ces  chiffres,  à eux  seuls,  prouveraient 
certainement  que  nos  plantes  exigent  journellement  de 
copieux  arrosements  pendant  qu’elles  sont  exposées  à l’air 
libre. 

L’expérience  m’a  pleinement  démontré  que  les  Cactées 
demandent  beaucoup  d’eau  tant  qu’ils  sont  exposés  en 
plein  air,  et  f|ue  la  température  n’est  pas  au-dessous  de 
10  à 12  degrés.  D’autres  faits  viennent  démontrer  cette 
])roposilion. 

M.  Delair,  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  d’Or- 
léans, à qui  les  horticulteurs  sont  redevables  du  meilleur 
mode  de  chauffage  qui  existe,  expose  les  plantes  en  plein 
air  dès  (|ue  le  temps  le  lui  pci  mcl,  depuis  une  dizaine 
d’années.  Pendant  la  belle  saison,  il  les  arrose  journel- 
lement aussi  copieusement  et  aussi  abondamment  qu’il  le 
peut;  les  plantes  de  sa  collection  ne  le  cèdent  en  rien,  du 
cûlé  de  la  vigueur  et  de  la  beauté,  h celles  que  j’ai  obser- 
vées dans  beaucoup  d’autres  Collections  ou  l’eau  était 
ménagée. 

Moi-même  j’ai  suivi  cette  méthode  et  m’en  .suis  toujours 
bien  trouvé,  tant  ])Our  les  ])Ianles  saines  et  placées  dans 
les  mêmes  conditions,  que  pour  celles  qui  ont  été  consei- 
vées  en  serre  pendant  la  belle  saison;  toutefois,  j)oui  ces 
dernières,  j’ai  toujours  eu  le  soin  de  donner  un  libre 
accès  h l’air  extérieur,  de  favoriser,  comme  en  plein  air, 
l’évaporation  par  un  courant  d’air  rapide. 

De|)uis  le  cominencemeul  de  la  saison,  mes  plantes  sont 
placées  sur  une  couche  ([ui,  actuellement,  est  (roide  ; elles 
sont  réparties  dans  trois  coffres  ayant  chacun  de  2 mètics 
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40  centimètres  de  longueur,  sur  l mètre  30  centimètres  de 
large;  chaque  coffre,  outre  les  bassinages  journaliers  du 
matin  et  du  soir,  à quatre  heures  de  l’après-midi,  reçoit, 
tous  les  deux  jours,  de  copieux  arrosements,  ayant  la  va- 
leur de  4 grands  arrosoirs  par  coffre;  toutes  mes  plantes 
végètent  admirablement  et  doivent  aux  effets  de  la  pleine 
terre,  d’une  bonne  exposition  et  à ces  copieux  arrosements, 
une  force  et  une  vigueur  de  végétation  que  je  n’avais  pas 
encore  obtenues  depuis  plus  de  dix  ans  que  je  m’occupe 
de  la  culture  de  ces  plantes.  Presque  tous  les  sujets  ainsi 
traités  ont  triplé  depuis  le  mois  d’avril  jusqu’à  la  fin  de 
juillet. 

Dans  la  serre  du  Jardin  botanique  de  l’École  de  phar- 
macie de  Paris,  un  pot  de  l’Echinopsis  Eyriesii  ou  Zucca- 
rini  était  tombé  de  dessus  une  tablette  dans  le  bassin  qui 
sert  aux  arrosemenis,  cette  plante  est  restée  dans  le  bassin, 
d’après  ce  que  rn’a  assuré  le  jardinier  Germel,  depuis  la 
fin  de  décembre  jusqu’au  mois  de  mars  suivant.  J’ai  vu  la 
plante  quelque  temps  après  cette  immersion  prolongée, 
elle  était  aussivigoureu.se  et  aussi  bien  portante  que  ses 
congénères. 

Depuis  bien  longtemps  j’ai  pris  l’habitude,  pour  net- 
toyer les  plantes  attaquées  par  les  insectes,  de  les  dépoter, 
d^  mettre  les  racines  à nu , puis  de  les  laver  à grande 
eau  au  moyen  de  la  seringue  à bassiner,  quelquefois  même 
de  les  brosser  dans  l’eau  à l’aide  d’une  brosse  douce; 
d’autres  fois,  quand  elles  sont  envahies  par  les  fourmis, 
surtout  les  Marnillaires,  j’emploie,  pour  les  débarrasser, 
une  immersion  dans  l’eau,  prolongée  quelquefois  pendant 
deux  ou  trois  jours.  Jamais  je  ne  me  suis  aperçu  que 
de  pareilles  immersions  aient  nui,  soit  aux  racines,  soit  à 
la  tige. 

Dernièrement,  un  Echinocactus  Corynodes  ayant  été 
envahi  parles  fourmis,  futsoumis  à l’immersion  ; le  soir  au 
moment  de  rentrer,  je  m’aperçus  qu’il  n’était  pas  encore 
complètement  débarrassé  de  ses  hèles  importuns,  et  je 
laissai  ma  plante  dans  la  cuve,  oubliant  que  le  lendemain 
je  devais  rn’ahsentcr  pour  plusieurs  jours.  Une  semaine 
après,  cherchant  mon  Corynodes,  dont  la  place  était  restée 


Ü80 


OüI-TUnK  DKS  CACTlinS. 


vide,  je  me  rappelai  alors  seulement  qu’il  avait  été  oublié 
dans  la  cuve;  après  examen,  n’ayant  pas  retrouvé  ma 
plante,  je  me  disposais  à la  remplgcer,  croyant  bien  que  le 
jardinier,  ne  l’ayantpas  retirée,  l’aurait  écrasée  avec  les  ar- 
rosoirs, en  prenant  de  l’eau.  Ma  surprise  fut  bien  grande, 
au  bout  de  douze  jours,  de  retrouver  ma  plante  au  fond 
de  l’eau  ; elle  était  parfaitement  portante  et  complètement 
débarrassée.  Remise  à sa  place,  en  pleine  terre,  elle  y vé- 
gète tout  aussi  bien  que  par  le  passé,  depuis  la  lin  de  mai, 
époque  où  elle  fut  retirée  de  l’eau. 

Ce  dernier  fait  prouve,  je  crois,  que  pendant  son  séjour 
dans  l’eau  la  plante  a absorbé  du  liquide,  car  d’abord  elle 
surnageait  à la  surface  de  la  cuve,  et  plus  tard  el  le  est  descen- 
due au  fond  ; il  y a donc  eu  cbangementde  densité,  qui  ne 
peutêtre  attribué  qu’à  une  absorption  de  liquide.  Cette  ab- 
sorption n’a  puselàire  par  la  surface,  car,  après  l’immer- 
sion, toute  la  surface  est  restée  parfaitement  saine’  ; elle 
a dû  se  faire  par  les  racines;  elle  a dù  être  surabondante,  1 
car  les  plantes  immergées,  soit  après  l’arrosement , soit  | 
24  heures  après, surnageaient  encore  et  étaient,  par  consé-  j 
qnent,  moins  denses  que  l’eau.  S’il  y a eu  absorption  d’eau  j 
par  les  racines,  par  suite,  augmentation  dans  la  masse  du 
liqu  ide  contenu  dans  les  cavités  du  tissu  cellulaire,  par  , 
suite  de  l’immersion  , nous  devons  donc  conclure  que  l’a- 
bondance d’eau  dans  les  arrosements  ne  peut  être  nuisible 
aux  Cactées,  tant  qu’ils  sont  en  pleine  végétation  et  que  la 
température  est  convenable. 

Il  ne  faudrait  pas  généraliser  cette  proposition,  se  fon- 
der sur  l’accident  de  l’Ecole  de  pharmacie  pour  conclure  J 
que  nos  Plantes  peuvent  être  moiiillécs  impunément , car 
l’eau,  dans  ce  cas,  était  écbaiiffée  par  un  tuyau  du  ther- 
mosipbou,  qui  passe  sur  le  cêté  du  bassin  ; en  outi'C,  les  ■ 
cxpéi’ietices  ne  manquent  pas  pour  prouver  combien  l’bu-  • 
luidité,  en  temps  inojiportun,  est  funeste.  11  n’y  a pas  un 
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amateur  qui  n’ait  eu  à déplorer  quelques  pertes,  attribua- 
bles uniquement  à cette  cause,  humidification  par  une 
température  trop  basse  et  en  l’absence  d’une  ventilation 
convenable.  Ces  faits  sont  trop  nombreux  pour  qu’il  soit 
utile  ici  d’entrer  dans  leur  détail. 

Je  crois  avoir  suflisamment  établi  que  par  la  culture  en 
plein  air,  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  même 
septembre,  pendant  que  la  chaleur  solaire  permet  une 
évaporation  rapide  et  entretient  une  végétation  active,  les 
arrosements  doivent  être  copieux  et  abondants. 

Pendant  le  mois  d’octobre,  ils  doivent  être  supprimés, 
.se  réduire  à ceux  que  donnent  les  pluies,  et  encore  les 
plantes  doivent-elles  être  garanties  à l’aide  des  panneaux 
contre  celles-ci.  Quand  à cette  époque  les  pluies  deviennent 
; trop  abondantes,  on  doit  éviter  que  la  terre  des  pots  ne 
I soit  trop  humectée  au  moment  de  leur  rentrée.  Car,  la 
i.  température  baissant , les  nuits  devenant  plus  froides  il 
I pourrait  en  résulter  quelques  accidents,  réparables  au 
■i  commencement  de  la  belle  saison,  mais  toujours  dange- 
B reux  à une  époque  où  le  soleil  ayant  perdu  de  sa  force  ne 
: facilite  plus  autant  l’évaporation  et  où  le  défaut  d’une 
I bonne  ventilation  dans  la  serre  ou  l’absence  de  feu,  loin 
i!  de  favoriser  cette  évaporation,  maintient  riiumidilé  de  la 
terre,  arrête  l’activité  des  plantes  et  détermine,  à la  sur- 
» face  des  pots,  des  moisissures  cjui,  finissant  jiar  envahir 
'I  quelques-unes  des  parties  des  plantes,  détermineraient 
i!  enfin  des  lésions  locales  qui,  au  moment  du  repos  de  la 
végétation,  finiraient  par  déterminer  la  mort. 

/ Ainsi , à partir  de  la  lin  d’août,  les  arrosements  et  les 
bassinages  doivent  ces.ser;  pendant  tout  le  mois  d’octobre 

> on  doit  tendre  à empêcher  les  jilantes  de  .se  sécher,  mais 

> on  doit  éviter  de  les  tenir  dans  l’état  d’humidité  cpii  favo- 
risait la  végétation  pendant  la  période  précédente,  où  la 
chaleur  et  ilimnidité  venaient  concourir  simultanément 

■ à activer  celle  végétation. 

’ Pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier, 
- 1 absence  de  chaleur  dans  la  serre,  répondant  h une  venti- 
lation' moins  active,  à une  lumière  moins  abondante, 
moins  vive,  dont  l’action  journalière  a une  trop  courte 
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durée,  détermine  une  modification  dans  l’état  des  plantes; 
d’un  autre  côté,  la  longueur  des  nuits  pendant  lesquelles 
on  est  obligé  de  couvrir  les  châssis  avec  des  paillassons, 
concourt  à déterminer  un  sommeil,  un  repos  de  la  végé- 
tation, qui  existe  réellement  et  tend  à remplacer  dans  nos 
plantes  la  faculté  de  s’assimiler  le  carbone  par  une  perte 
des  éléments  absorbés;  ce  renversement  dans  les  organes 
indique  qu’il  est  inutile  de  cherchera  les  stimuler  en  leur 
fournissant  un  des  agents  en  l’absence  des  autres;  en 
outre,  comme  nous  l’avons  montré,  l’action  de  la  lumière 
coïncidant  avec  l’action  des  autres  éléments,  tend  à pro- 
duire une  végétation  étiolée.  Aussi  conseillerons-nous  de 
ne  faire  du  feu  dans  les  serres  que  dans  le  but  d’empêcher 
le  thermomètre  de  descendre  au-dessous  de  4 à 6“  cen- 
tigrades. Nous  conseillerons  aussi  de  supprimer  toute 
humidité  et  de  maintenir  la  terre  ou  l’endroit  dans  lequel 
on  conserve  les  Cactées  dans  un  état  de  sécheresse  sem- 
blable à celui  que  nous  recherchons  pour  nos  habitations. 

Lorsque  l’on  s’aperçoit  que  l’humidité  pénètre  dans  les 
serres,  il  faut  profiler  des  quelques  heures  de  beau  temps, 
que  l’on  rencontre  parfois  dans  la  journée,  pour  donner 
de  l’air  ou  ventiler  la  serre  ; mais  pour  cela  il  faut  que  le 
temps  soit  sec  et  le  thermomètre  extérieur  au  moins  à 8 
ou  10“  centigrades  ; en  l’absence  de  ces  circonstances  fa- 
vorables, il  faut  faire  un  peu  de  feu,  et  si  ces  conditions 
manquent  d’une  manière  absolue,  il  faut  augmenter 
le  feu. 

Au  contraire,  si  les  plantes  se  dessèchent,  si  la  terre  est 
devenue  aride,  il  faut  profiter  de  la  première  journée  bien 
claire  où  le  soleil  se  nionlie  pour  arroser  les  pots  trop 
desséchéscl  les  parties  delà  terre  trop  sèches,  si  les  plantes 
sont  en  pleine  terre.  Mais  cette  opération  doit  être  faite 
avec  précanlion,  de  manière  ù ne  laisser  séjourner  aucun 
liquide  sur  la  surface  des  plantes.  En  outre,  si  la  tempé- 
rature extérieure  ne  fait  jias  monter  le  thermomètre  de  la 
serre  entre  15  ou  20“  centigrades,  il  faut  faire  du  leu, aug- 
menter un  peu  la  lem|)éralurc  de  la  nuit  suivante. 

Dans  ces  conditions,  surtout  si  les  jilantes  ont  été  expo- 
sées en  plein  air  jiendant  la  belle  saison,  on  peut  étic 
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certain  de  n’éprouver  aucune  perte  pendant  les  hivei's  hu- 
mides que  redoutent  tant  les  horticulteurs.  Il  m’est  ar- 
rivé dans  le  désir  de  forcer  des  plantes,  que  je  voulais 
faire  grossir  rapidement,  de  les  tenir  en  complète  végéta- 
tion pendant  la  mauvaise  saison,  en  leur  fournissant  de  la 
chaleur  et  de  l’humidité  même  pendant  les  mois  de  no- 
vembre et  décembre  ; mais  en  fin  de  compte,  cette  végéta- 
tion, qui  n’était  obtenue  qu’à  force  de  soins  et  au  moyen 
d’une  dépense  de  chaleur,  c’est-à-dire  de  combustible,  ne 
présentait  pas  d’avantage  ; les  plantes,  qui  n’avaient  pas 
été  soignées  de  la  même  manière,  rattrapaient  les  pre- 
mières pendant  les  premiers  mois  de  leur  culture  en  pléin 
air  et  elles  étaient  plus  florifères.  Sans  obtenir  un  résultat 
satisfaisant,  je  consommais  inutilement  de  la  chaleur,  qui 
H pouvait  être  employée  plus  tard  d’une  manière  efiicace, 

1 et,  en  excitant  une  végétation  presque  étiolée,  j’augmen- 
tais des  risques  de  pertes  que  quelques  froids  rigoureux 
m’auraient  infailliblement  fait  subir. 

A partir  de  la  fin  de  janvier  la  longueur  des  jours  aug- 
I mente,  le  soleil  monte  davantage  au-dessus  de  l’horizon, 

I la  température  extérieure  se  radoucit  et  permet,  par  l’in- 

Itroduciion  de  l’air  extérieur,  une  ventilation  plus  régu- 
lière 5 les  agents  les  plus  importants,  la  chaleur  solaire, 
la  lumière,  l’air,  commencent  à agir  sur  la  végétation.  Les 
plantes  semblent  se  réveiller  de  leur  sommeil  hivernal, 
aussi  faut-il  commencer  à mouiller  les  plantes.  Dans  les 
premiers  temps,  celte  opération  exige  encore  les  mêmes 
I précautions  que  précédemment;  au  lieu  de  ne  donner  de 
I l’eau  que  tous  les  quinze  jours  on  en  donne  tous  les  huit 
I jours,  puis  deux,  puis  trois  fois  par  semaine,  enfin  tous 
‘i  les  jours.  Il  faut  profiter  de  l’état  atmosphérique  pour 
l faire  pénétrer  abondamment  dans  les  serres  la  lumière  cl 
'1  l’air  ; on  peut  augmenter  les  eircls  de  la  chaleur  solaire  en 
! faisant  du  feu  de  manière  à maintenir  le  thermoinèlrc 
‘ dans  les  limites  que  nous  avons  assignées  ; 8“  pendant  la 
I nuit,  12  à 15"  cl  même  plus  pendant  la  journée,  en  ayant 
soin  loules  les  fois  ([ue  le  leu  est  allumé  en  même  temps 
que  le  soleil  echaufle,  de  donner  une  ventilation  très-abon- 
. danlc.  \crs  le  milieu  de  mars,  quand  les  jours  sont  de- 
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venus  plus  longs,  que  les  anoseinenls  sont  devenus  jour- 
naliers, il  faut  élever  la  lenipéralure  jusqu’à  20  ou  26“  cen- 
tigrades, afin  d’acLiver  la  végétation  des  plantes  qui  ont 
déjà  montré  quelques  gemmes,  quelques  boutons  à fleurs, 
celles  dont  le  sommeil  semble  se  prolonger,  enfin  faciliter 
le  développement  des  jeunes  semis  qui  doivent  être  levés, 
aider  la  reprise  des  boutures  que  l’on  doit  commencer  à 
faire. 

Cette  période  est  celle  qui  demande  le  plus  de  soins; 
l’activité  qu’on  cherche  à donner  aux  plantes  tend  à les 
rendre  plus  délicates  ; le  long  sommeil  auquel  elles  ont  été 
soumises  leur  à fait  perdre  une  partie  de  la  robusticité 
qu’elles  avaient  acquise  pendant  leur  exposition  à l’air 
libre  ; leur  réveil  peut  être  suivi  d’accidents,  si  pendant 
celte  période  de  repos  on  s’est  écarté  des  préceptes  que 
nous  avons  donnés  précédemment.  En  outre,  les  rayons 
du  soleil,  qui  ont  pris  de  la  force,  les  exposant  aux  coups 
de  soleil  qui  sont  très-graves  et  qui  entraînent  des  lésions 
dangereuses  qui  déforment  les  plantes  pour  plusieurs 
années  et  les  arrêtent  dans  leur  développement,  si  elles 
n’occasionnent  pas  la  perle  des  sujets. 

Tour  éviter  ces  fâcheux  accidents,  il  faut  donner  de  l’air, 
couvrir  avec  des  toiles  à très-larges  mailles  chaque  fois 
que  le  soleil  se  montre  dans  toute  son  ardeur;  il  faut  que 
la  distribution  de  riiumidilé  soit  coiislammenl  en  rap- 
port avec  l’intensité  des  autres  agents,  chaleur,  lumière  et 
air;  le  défaut  ou  l’insuffisance  de  l’un  d’eux,  concordant 
avec  une  trop  grande  humidité,  peut  entraîner  des  mala- 
dies qui  n’ont  d’autres  x’cmèdes  que  l’am\)ulation.  Enfin 
il  faut  se  rappeler  que  sous  leur  climat  nos  plantes  sont 
soumises  à une  chaleur  constante,  presque  uniforme,  que 
les  variations  thermométriques  se  réduisent  à quelques 
degrés  seulement,  tandis  que  chez  nous  à cette  époque 
encore  elles  .s’élèvent  à 20  et  25“  dans  une  période  do  vingt- 
quatre  heures  ; il  faul  donc  Ions  les  soins,  toute  l’attention 
dont  on  peut  se  dispenser  plus  tard,  pour  maintenir  dans 
la  serre  celle  chaleur  tempérée  cl  uniforme,  éviter  les  écarts 
en  dessous  ijiii  peuvent  devenir  juéjudiciables  pendant  les 
nuits  où  on  observe  des  gelées,  ceux  au-dessus  qui  peuvent 
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l’élre  éj^alement  et  produire  des  efï'els  analo^'iies,  enfin,  je 
ne  saurais  trop  le  répéter,  ne  jamais  oublier  que  c’est  au 
concours  simultané  de  la  chaleur,  de  la  chaleur  solaire 
(chaleur  et  lumière),  de  l’air  et  de  l’humidité,  qu’il  faut 
attribuer  toute  végétation  active. 

Enfin,  nous  arrivons  à la  saison  où  nos  plantes  nous 
dédommagent  amplement  de  toutes  nos  peines;  alors,  il 
faut  les  mettre  en  pléine  terre,  sur  couche,  ou  au  moins 
sortir  les  pots;  la  chaleur  de  la  couche  qui  se  fait  sentir 
pendant  six  semaines  ou  deux  mois,  va  en  s’affaiblissant, 
en  même  temps  que  la  température  extérieure  augmente; 
elle  nous  permet  de  maintenir  cette  uniformité  de  tem- 
pérature qu’il  faut  rechercher.  Dans  ce  but,  il  faut  tenir 
encore  les  plantes  dans  des  coffres  couverts  de  châssis  vi- 
trés, afin  d’éviter  les  abaissements  de  température  qui 
résultent  des  changements  de  temps;  il  faut  avoir  soin  de 
les  lever  par-devant,  le  matin,  et  de  les  l’efermer  le  soir; 
il  faut  les  couvrir  avec  les  toiles  dont  nous  avons  déjà 
parlé  à propos  de  la  plus  grande  chaleur  du  jour,  et  enfin, 
augmenter  les  arrosements  et  les  bassinages,  afin  d’arriver 
à cette  liumidification  abondante  si  utile  pendant  la  belle 
saison. 

- Avec  CCS  soins,  l’accroissement  de  nos  plantes  sera  sur- 
p-enant;  il  devient  observable  presque  jour  par  jour; 
elles  se  parent  de  longs  aiguillons,  qu’on  n’obtient  jamais 
avec  l’ancien  mode  de  culture  barbare;  elles  fleurissent 
abondamment,  et  se  multiplient  presque  aussi  facilement 
que  le  chiendent. 

l’our  terminer  ce  qui  est  relatif  aux  arrosements,  il  me 
reste  à dire  quelques  mots  sur  la  nature  et  les  qualités  des 
eaux  à employer. 

l’our  l’arrosement  des  plantes'  pendant  qu’elles  sont  te- 
nues en  pleine  terre,  la  nature  de  l’eau  n’a  pas  une  très- 
grande  influence;  l’ean  de  pluie  est  la  meilleure  ; les  eaux 
de  source,  de  rivière,  de  marc,  d’étang  sont  également 
très-bonnes;  l’eau  de  puits  peut  être  employée,  mais 
avant  son  emploi,  elle  doit  être  exposée  en  plein  air,  an 

soleil,  au  moins  pendant  six  heures,  afin  de  corriger  sa 
crudité.  ° 
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Parmi  celles-ci,  il  s’en  trouve  beaucoup  qui  contiennent 
des  sels  de  chaux,  qui  se  déposent  sur  la  surface  des  plan- 
tes par  l’évaporation,  et  peu  à peu  les  recouvrent  d’une 
couche  calcaire,  qui  arrête  leur  végétation  et  entraîne 
quelquefois  des  maladies.  Je  n’ai  jamais  observé  cet  in- 
convénient pour  les  plantes  cultivées  en  plein  air,  mais 
j’ai  remarqué  bien  souvent  combien  ces  effets  étaient  fâ- 
cheux pour  les  plantes  pendant  leur  séjour  dans  les 
serres. 

Chez  M.  Cels,  chaussée  du  Maine,  77,  à Montrouge,  les 
arrosements  se  faisaient,  il  y a quelques  années,  avec  l’eau 
tirée  d’un  puits  et  emmagasinée  dans  un  grand  réservoir. 
Quelquefois,  par  suite  de  la  négligence  des  garçons  de  ser- 
vice, les  bassins  des  serres  recevaient  cette  eau  immédia- 
tement après  qu’elle  était  tirée,  et  ils  l’employaient  pour 
les  bassinages  et  les  arrosements,  avant  de  l’avoir  laissée 
séjourner  assez  longtemps;  il  en  résultait  qu’au  bout  de 
quelques  jours,  la  surface  des  plantes  se  recouvrait  d’une 
couche  calcaire  très-dillicile  à enlever,  qui  nuisait  alors  à 
la  végétation,  arrêtait  le  développement  des  plantes,  et 
causait  des  pertes  très-préjudiciables. 

Cet  exemple,  que  nous  choisissons  entre  beaucoup  d’au- 
tres, nous  autorise  à rejeter  les  eaux  de  puits,  qui  ne  dis- 
solvent pas  le  savon  et  qui  sont  mauvaises  pour  la  cuis- 
son des  légumes.  Lorsque  l’absence  ou  l’éloignement 
de  toute  autre  eau  rend  son  emploi  nécessaire,  avant  de 
s’en  servir,  il  faut  la  laisser  séjourner  au  moins  pendant 
vingt-quatre  heures  à l’air  libre;  ])uis  il  laut  tous  les  deu.x 
ou  trois  jours  jeter  dans  les  cuves  des  serres  quelques 
fragments  de  sulfate  de  baryte,  ou  tout  simplement  garnir 
ces  cuves  d’un  sachet  de  cendres  de  bois,  qu’on  renouvelle 
chaque  fois  qu’on  renouvelle  l’eau. 

I.’emploi  de  l’eau  i)Our  les  jeunes  semis  demande  aussi 
quelques  soins  : il  faut  employer,  de  préférence  h toute 
autre,  l’eau  de  pluie  ou  l’eau  de  rivière,  jiarce  que  toute 
autre  eau  tenant  en  sus|)ens  des  sels  de  chaux  ou  toute 
autre  matière  étrangère,  en  obstruant  les  stomates  ou  les 
pores  de  ces  jeunes  sujets,  gêne  leui‘  transpiration;  elle 
lâcililc  en  outre  sur  la  surface  des  terrines  le  développe- 


CULTURE  DES  CACTÉES. 


587 


ment  des  lichens  et  des  mousses , qui  gênent  tant  les  per- 
sonnes qui  font  des  serais. 

La  manière  de  faire  ces  arrosements,  l’hem’e  à laquelle 
on  les  fait  n’est  pas  non  plus  imiilTérenle.  L’arrosoir  dont 
on  se  sert  doit  être  muni  d’un  bec  effilé;  pendant  l’été, 
l’eau  doit  être  projetée  sur  le  sommet  de  la  plante  et  non 
sur  ses  côtés,  parce  qu’alors  elle  dérange  la  terre  des  pots 
et  déchausse  les  sujets;  pendant  l’hiver,  elle  doit  être  pro- 
jetée sur  les  bords  de  cette  terre  dans  le  même  but,  et 
afin  d’éviter  de  mouiller  les  plantes. 

Jusqu’à  la  fin  de  mai,  les  arrosements  doivent  se  faire 
le  matin  avant  neuf  heures,  parce  que  la  chaleur  de  la 
journée  permet  de  les  ressuyer  avant  la  nuit,  qui  peut  être 
froide;  pendant  la  belle  saison,  ils  doivent  se  faire  dans 
l’après-midi,  après  quatre  heures,  ou  le  matin  avant  dix 
heures,  parce  qu’à  tout  autre  instant  du  jour,  l’humidité 
qui  pourrait  rester  sur  la  surface  des  plantes  peut  les 
exposer  à des  coups  de  soleil. 

XIV.  — Propagation  et  multiplication  des  Cactées. 

Peu  de  plantes  se  multiplient  aussi  facilement  que  les 
Cactées;  leur  propagation  peut  se  faire  soit  par  semis, 
soit  par  bouture. 

La  propagation  par  semis  est  la  méthode  la  plus  impor- 
tante, tant  pour  le  grand  nombre  de  sujets  qu’elle  ])roduit, 
que  pour  leur  nature,  qui  est  toujours  moins  délicate  que 
celle  des  sujets  provenant  du  pays. 

L’époque  la  plus  favorable  pour  semer,  est  la  dernière 
moitié  de  février  ou  la  première  moitié  de  mars,  parce 
qu’elle  permet  aux  jeunes  semis  d’atteindre  dans  le  cours 
d’un  été  le  volume  d’une  noisette,  et  qu’il  est  plus  facile 
alors  de  leur  faire  passer  l’hiver  ; les  semis  faits  plus  tard 
sont  encore  trop  délicats  au  moment  de  la  mauvaise  sai- 
son, et  risquent  d’être  perdus. 

Les  terrines  ou  pots  destinés  aux  semis  doivent  êire 
Ires-plats,  de  4 à 5 centimètres  de  hauteui',  afin  c|ue  la 
terre  ayant  peu  de  prolondeur,  se  lais.se  facilement  imbi- 
l)cr  d’eau.  Après  avoir  garni  leur  fond,  on  les  icmplit  de 
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terre  préparée  comme  il  est  indiqué  à rarliclc  Terre;  on 
fait  en  sorte,  après  que  la  terre  a été  légèrement  tassée  de 
manière  à rendre  sa  surface  unie,  qu’il  reste  encore  un 
espace  vide  de  un  cenlimèlre  ou  deux  au-dessous  du  bord. 
La  terre  doit  être  légèrement  humectée.  Cela  fait,  on  épar- 
pille la  graine  vers  le  centre,  en  évitant  de  la  répandre 
vers  les  bords,  parce  que  c’est  dans  cette  dernière  partie 
que  se  forment  les  mousses  et  les  lichens;  il  est  bon  aussi 
de  semer  assez  serré,  parce  que  les  jeunes  semis  se  sou- 
tiennent ainsi  plus  facilement  que  lorsqu’ils  sont  trop  es- 
pacés. 11  faut  se  contenter  de  poser  la  graine  sur  la  terre, 
en  l’y  fixant  par  une  légère  pression  des  doigts.  Il  faut  évi- 
ter de  l’enterrer  complètement,  parce  qu’ainsi  elle  germe 
plus  diflicilement.  11  faut  se  régler  sur  la  grosseur  des  grai- 
nes, et  enterrer  un  peu  plus  les  plus  grosses.  Après  avoir 
semé,  il  faut  humidifier  de  nouveau  la  terre;  pour  cela,  on 
place  chaque  terrine  dans  une  petite  soucoupe  qu’on  tient 
constamment  remplie  d’eau,  puis  on  place  chaque  terrine 
dans  un  endroit  où  la  température  reste  constamment  au- 
dessus  de  10  degrés  centigrades.  Les  graines  germent  et 
lèvent  plus  ou  moins  facilement  : quelques-unes  en  douze 
ou  quinze  jours,  d’autres  en  un  ou  deux  mois,  suivant  les 
espèces;  le  plus  généralement,  cependant,  quand  les  grai- 
nes sont  mûres,  les  conditions  d’humidité  et  de  chaleur 
convenables,  elles  lèvent  en  une  quinzaine. 

Quand  les  graines  sont  levées,  il  faut  les  visiter  fré- 
quemment; ne  plus  tenir  la  soucoupe  remplie  d’eau 
comme  par  le  passé  ; avoir  soin  cependant  que  la  terre 
soit  convenablement  humide,  et  éviter  que  les  jeunes  se- 
mis reçoivent  trop  directement  les  rayons  du  soleil  : pour 
cela,  on  barbouille  de  blanc  les  vitres  derrière  lesquelles 
ils  sont  abrités.  Quand  les  aiguillons  commencent  à se 
montrer,  que  les  semis  commencent  à caractériser  leurs 
formes,  il  faut  modifier  les  arrosements;  il  faut  les  arroser 
plus  fréquemment  que  les  plantes  en  pots,  mais  à l’aide  de 
l)assinages  légers  ; il  est  inutile  alors  de  conserver  les  ter- 
l ines  dans  des  soucoupes. 

Malgré  les  plus  grands  soins,  au  bout  de  deux  ou  trois 
inois,  la  surface  de  la  terre  dos  Icn  ines  se  iccouvre  de 
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mousses  et  de  lichens,  qui  gênent  et  étouffent  les  semis. 
Le  seul  remède  consiste  à repiquer  uii  à un  chaque  semis 
dans  de  nouvelles  terrines.  Je  suis  cependant  parvenu  à 
arrêter  souvent  le  prompt  développement  des  Lichens,  en 
remplissant  le  fond  des  pots  avec  du  sable  de  rivière,  en 
renouvelant  deux  fois  par  jour  l’eau  des  terrines,  en 
n’employant  que  de  l’eau  parfaitement  propre,  de  l’eau  de 
pluie  ou  de  rivière,  qui  avait  été  longtemps  exposée  à l’air, 
dans  des  vases  de  terre  vernie,  en  donnant  de  la  lumière 
et  de  l’air  aux  semis,  sans  toutefois  les  exposer  à toute 
l’ardeur  du  soleil.  Pour  cela,  je  peignais  les  parties  de  vi- 
tres qui  les  abritaient  avec  du  bleu  de  Prusse,  tel  que  celui 
employé  pour  l’aquarelle. 

Les  graines  des  Cactées  conservent  pendant  longtemps 
leurs  facultés  germinatives,  surtout  si  on  les  conserve 
dans  les  baies  qui  les  contiennent  et  dans  un  endroit  sec. 
Les  jeunes  sont  cependant  toujours  préférables  aux  vieil- 
les. Je  me  suis  toujours  très-bien  trouve  de  les  laisser 
tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans  de  l’eau  à la 
température  de  16  degrés,  avant  de  les  semer;  par  ce 
moyen,  il  arrivait  fréquemment  que  mes  graines  commen- 
çaient à lever  après  trois  ou  quatre  jours,  et  l’étaient  pres- 
que toutes  au  bout  d’une  quinzaine.  Pendant  la  première 
partie  de  leur  développement,  c’est-à-dire  jusqu’à  l’épo- 
que où  ils  ont  atteint  la  grosseur  d’une  noix,  les  semis 
doivent  rester  sous  châssis,  et  exigent  des  soins  plus  déli- 
cats pour  la  chaleur  cl  l’air. 

La  seconde  méthode  de  multiplication,  celle  par  boutu- 
res réussit  avec  un  succès  complet.  Les  MelocacLus  seuls 
sont  restés  rebelles  à ce  procédé,  et  cc  à cause  de  leur  dé- 
licatesse et  de  la  difficulté  (|u’on  éprouve  à les  cultiver. 

Lorsqu’on  désire  multiplier  un  Cactus,  on  coupe  la  lige 
transversalement,  de  manière' à enlever  la  tête;  on  fait 
sécher  les  plaies  de  la  lige  et  de  la  tête  coupée,  puis  on 
traite  la  tête  comme  bouture.  La  plante  ne  pouvant  plus 
se  développer  en  hauteur,  la  sève  puisée  par  les  lacines  se 
porte  en  plus  grande  abondance  vers  les  aisselles  ou  le.s 
aréoles;  là,  il  se  forme  bientôt  un  gonllement  qui  est 
promptement  remplacé  jiar  une  pousse,  qui  est  propre  à 
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former  un  nouveau  sujet,  toujours  identique  avec  celui 
dont  il  provient.  Les  boutures  de  tête  reprennent  toujours 
avec  quelque  difliculté,  et  ne  produisent  jamais  des  plantes 
saines  "et  robustes. 

Pour  la  multiplication  par  bouture,  il  faut  laisser  pren- 
dre aux  jeunes  pousses  un  peu  de  développement,  mais 
jamais  trop,  parce  que  si  la  bouture  était  faite  après  la 
lignification  même  imparfaite  du  pivot,  elles  se  trouve- 
raient dans  le  même  cas  que  les  boutures  de  têtes,  et  ne 
donneraient  que  des  racines  faibles  et  grêles.  La  grosseur 
la  plus  convenable  varie  avec  les  espèces.  Il  faut  que  la 
bouture  soit  assez  grosse  pour  que  les  liquides  renfermés 
dans  son  tissu  cellulaire  suffisent  pour  alimenter  une  cer- 
taine circulation  de  la  sève  dans  les  tissus  et  l’empêcher 
de  se  dessécher  pendant  la  période  de  temps  nécessaire  à 
la  formation  des  racines,  et  cependant,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir,  il  faut  qu’elle  ne  le  soit  pas  assez  pour  que 
son  axe  médullaire  se  soit  déjà  lignifié. 

La  bouture  doit  toujours  être  détachée  par  une  section 
nette,  juste  au  point  où  elle  sort  de  l’aisselle  ou  de  l’aréole; 
elle  exige  toujours  quelques  précautions  pour  ne  pas  être 
endommagée,  et  surtout  pour  que  son  enlèvement  ne  soit 
pas  une  occasion  de  blessure  de  la  plante  mère.  Pour  les 
Maniillaires  et  les  Echinocactes,  l’opération  est  toujours 
plus  facile,  moins  dangereuse  au  moment  où  la  bouture 
est  la  plus  propre  5 la  reprise,  c’est-à-dire,  sauf  quelques 
exceptions,  quand  elle  a atteint  un  peu  plus  que  la  gros- 
seur d’une  noisette.  Pour  les  Ccrei,  les  Opuntias,  les  Epy- 
pbilles,  les  Phyllocactes,  les  Rhipsalis  et  les  Peireiscia, 
l’épociue  la  plus  convenable  est  celle  où  la  pousse  com- 
mence à prendre  les  caractères  de  formes  qui  appartien- 
nent à la  plante  mère;  j)our  les  Opvintias  seulement,  on 
peut  sans  inconvénient  laisser  dépasser  celte  époque,  mais 
pour  les  autres,  il  faut  tâcher  d’en  profiter  pour  la  section. 

A ces  précautions,  (jui  ont  ])oiir  but  d’obtenir  des  bou- 
tures (jui  seront  toujours  robustes,  il  faut  joindre  le  soin 
(le  laisser  une  ou  deux  pousses  sur  la  plante  mère,  |)arce 
(|ue,  à cause  de  la  relation  intime  (|ui  existe  entre  les  raci- 
nes de  la  plante  mère  et  les  pous.ses  qu’elle  a produites,  il 
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peut  arriver,  dans  quelques  circonstances,  qu’après  la  sup- 
pression de  toutes  les  jeunes  pousses,  la  plante,  ne  trou- 
vant plus  à se  développer  ni  en  hauteur  ni  latéralement, 
cesse  subitement  de  végéter  et  finisse  par  mourir.  D’ail- 
leurs, quand  on  désire  obtenir  promptement  des  bour- 
geons à boutures  sur  une  plante  mère,  il  est  utile  d’activer 
la  végétation  en  augmentant  la  chaleur  et  par  de  fréquents 
bassinages. 

Le  moment  le  plus  opportun  pour  la  reprise  des  boutu- 
res est  celui  où  la  végétation  des  Cactées  ne  demande  plus 
l’abri  de  la  serre;  c’est  surtout  depuis  le  commencement 
de  mai  jusqu’à  la  fin  de  juillet.  A cette  époque,  pendant 
un  ou  deux  jours,  on  fait  sécher  dans  un  endroit  sec  les 
plaies  des  pousses  qui  ont  été  coupées,  puis  on  se  contente 
de  les  placer  sur  la  terre.  Quelques  cultivateurs  ont  l’ha- 
bitude d’exposer  la  plaie  au  grand  soleil  pendant  un  ou 
deux  jours  ; cette  méthode  n’est  applicable  qu’aux  boutu- 
res de  tête  qui  ofïrentune  large  plaie.  Pour  celles  qui  sont 
jeunes,  la  plaie,  quand  elle  a été  faite  convetiablement, 
offrant  au  plus  une  surface  de  deux  ou  trois  millimètres, 
ce  soin  n’est  plus  nécessaire,  il  est  même  pernicieux,  car 
l’action  brûlante  des  rayons  du  soleil  pendant  la  belle  sai- 
son pourrait  les  dessécher  au  point  de  ne  plus  jamais  être 
propres  à la  reprise. 

La  terre,  sans  être  sèche,  ne  doit  pas  être  humide,  tant 
que  les  racines  ne  s’annoncent  pas  par  un  petit  renficment 
sous  la  pellicule  qui  recouvre  la  plaie,  ce  qu’on  peut  exa- 
miner de  temps  à autre  en  enlevant  la  bouture  avec  pré- 
caution de  dessus  la  terre.  Dès  que  ce  gonllement  ou  quel- 
ques rudiments  de  racines  commencent  à prendre,  il  faut 
éviter  de  déranger  les  boutures,  parce  qu’on  pourrait  cas- 
ser des  racines  formées;  au  contraire,  il  faut  butter  légè- 
rement la  terre  autour  de  la  partie  d’où  partiront  les  ra- 
cines, afin  de  les  y fixer.  Il  faut  alors  commencer  à arroser 
de  manière  que  la  terre  soit  toujours  légèrement  humectée, 
jusqu’au  inoinentoù  elles  commencent  à végéter;  ou  elle 
se  gonfle  et  montre  vers  le  sommet  (juehjues  parties  d’un 
vert  ]»lus  tendre  (pie  le  leste  de  la  plante;  aloi\s  on  peut 
arroser  plus  copieusement,  et  deux  ou  trois  mois  après 
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celle  époque  la  boulure  peut  élre  rangée  avec  les  autres 
plantes.  Pendant  toute  cette  pci  iode,  la  plante  demande 
un  peu  de  chaleur,  quinze  degrés  enviion,  plus  si  cela  est 
possible,  mais  il  ne  faut  l’e-xposer  à Pair,  à l’action  du 
soleil  que  quand  elle  a déjà  lonné  quelques  racines,  et 
qu’elle  commence  à végéter. 

Les  boutures  reprennent  plus  ou  moins  facilement,  sui- 
vant les  espèces  : quelques-unes  au  bout  d’un  mois,  d’au- 
tres au  bout  d’une  année,  quelquefois  même  au  bout  de 
deux  ans  j le  succès  est  plus  ou  moins  prompt  suivant  les 
soins,  la  température  et  l’humidification  convenables. 

Quelquefois,  j’ai  réussi  à produire  promptement  de  pe- 
tites racines  sur  des  boutures  d’une  reprise  difficile.  Pour 
cela,  au  moyen  de  deux  petits  bâtons  que  je  plaçais  en  tra- 
vers sur  les  bords ‘d’un  verre  rempli  d’eau,  jetenais  la  bou- 
ture à un  centimètre  environ  de  la  surface  de  l’eau  j je 
gardais  le  tout  dans  un  endroit  chaud  ; quelques  boutures 
montrèrent  des  racines  au  bout  de  huit  jours,  d’autres  au 
bout  de  quinze  jours,  d’autres  ont  demandé  plus  de  temps. 

Aussitôt  l’apparition  des  racines,  je  plantais  mes  bou- 
tures en  pratiquant  dans  la  terre  un  petit  trou  destiné  ù 
les  recevoir,  puis  je  buttais  légèrement  la  terre;  je  les 
traitais  ensuite  comme  les  autres  boutures. 

Quelques  Mamillaires,  les  Longimammæ;  d’autres  plan- 
tes, les  Anhalonium,  Lcchlembergia  qui  donnent  très- 
rarement  des  pousses,  peuvent  se  multiplier  sans  qu’on 
soit  obligé  de  pratiquer  la  section  de  tète.  On  peut  se  con- 
tenter découper  des  mamelons  que  l’on  traite  comme  les 
boutures,  bientôt  ces  mamelons  poussent  quelques  raci- 
nes, se  gonflent,  produisculà  leur  base  un  jeune  sujet  qui 
se  développe  à son  tour,  peut  élre  détaché  et  plus  lard  est 
remplacé  |)ar  un  autre. 

Lorsqu’on  peut  disposer  d’une  couche  sèche  encore  un 
])eu  chaude,  on  obtient  un  enracinemeut  plus  prompt  que 
par  les  autres  procédés.  Sans  élre  indispensable,  ce 
moyen  ijcul  élre  employé  avec  (luehiue  avantage  pour 
CCI  laines  espèces  r|ui  re|)renncnt  dilficilementcl  tpii,  pour 
ce  motif,  restent  depuis  longtemps  les  plus  rares.  Toute- 
fois, la  plupart  des  boutures  se  conlcnlenl  jiour  repren- 
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dre,  d’un  endroit  bien  éclairé,  suffisamment  aéré , dans 
lequel  on  peut  obtenir  une  température  à peu  près  con- 
stante de  dix  a quinze  degrés. 

XV.  — Be  la  terre. 

Dans  leur  pairie,  les  Cactées  croissent  tantôt  dans  une 
terre  très-riche,  tantôt  sur  un  sol  tourbeux  ou  argileux; 
d’autres  fois  dans  les  fissures  des  rochers  ou  sur  un  sol 
pierreux  ou  sablonneux.  Quel  que  soit  le  sol  où  ils  pren- 
nent naissance,  l’habitude  a longtemps  consacre  la  terre 
franche  pure,  puis  la  terre  franche  mélangée  de  terre  de 
bruyère;  et  dans  ces  dernières  années,  la  terre  de  bruyère 
pure,  dont  l’usage  jusqu’ici  a mieux  réussi  que  celui  des 
I autres  terres  ou  composts. 

Dans  ces  dernières  années,  l’analyse  des  fragments  de 

i terre  qui  étaient  restés  adhérents  aux  racines  de  quelques 
sujets  envoyés,  a montré  qu’aucune  des  terres  employées 
précédemment  ne  représentait  dans  ses  éléments  lesqua- 
j lilés  de  celle  qu’ils  rencontrent  dans  leur  patrie;  on  a 
^ donc  cherché  à former  des  composts.  Parmi  ceux  le  plus 
I généralement  employés,  je  citerai  les  suivants  : 

3 parlics  tic  lei  re  de  pi  airics  (lure,  bicu  dcconiposce  à l’air. 

, I panie  de  leireau  de  ceuche. 

1 paille  de  tei  ie  de  bruyère. 

J Ce  compost,  déjà  très-ancien,  est  assez  bon  pour  les 
i plantes  cultivées  en  pleine  terre,  dont  l’aire,  bien  défon- 
t cée,  a été  garnie  de  cailloux,  et  a été  rendue,  du  celle  ma- 
J niére,  très-perméable  à l’eau. 

3 jiarlies  de  lerrcaii  découché  |)arfuilcuieiit  consoiiiaié. 

I pari  le  de  lcrie  de  vieux  iiiiirs  bien  décoiiipusée, 

1 partie  de  sable  de  rivière. 

I pal  lie  de  luire  de  bruyère. 

•i  Ce  compost  s’emploie  pour  la  culture  en  pots,  il  est  as- 
sez  meuble  et  se  tasse  moins  que  le  précédent. 

I parlie  de  terreau  de  feuille  provenant  découches. 

I partie  de  terre  ordinaire  ou  de  jardin, 
i/a  partie  de  sable  du  rivière, 
r/a  partie  de  terre  de  biuyère. 
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Ce  mélange  est  également  propre  à la  culture  en  pois. 

I  partie  de  terre  de  bruyère. 

1 partie  de  terreau  de  gazon. 

1 partie  de  terreau. 

Également  propre  à la  culture  en  pots. 

2 parties  de  feuilles  consommées  ( terreau). 

2 parties  de  terre  de  jardin. 

I partie  de  sable  de  rivière. 

Également  propre  pour  la  culture  en  pols~ 

Ces  composts,  qui  sont  employés  avec  succès  en  Alle- 
magne et  en  Angleterre,  sont  difficiles  à obtenir,  parce 
qu’ils  sont  formés  d’éléments  qui  manquent  souvent. 

Pour  les  semis  7 le  compost  suivant  a l’avantage  de  ne 
pas  donner  lieu  à cette  couche  de  lichens  verdâtres  dont 
se  recouvrent  les  surfaces  des  pots,  qui  gêne  et  étouffe  très- 
souvent  les  jeunes  semis  : 

3 parties  de  terre  de  bruyère  pure. 

I partie  de  terreau  de  couche  parfaitement  consommé. 

1 partie  de  sable  de  rivière. 

La  terre  de  bruyère,  mélangée  avec  la  terre  que  les  can- 
tonniers râclentsur  les  routes  macadamisées  et  qu’ils  dé- 
posent en  las  sur  leurs  bords,  cotistilue  le  compost  le 
plus  facile  à obtenir,  et  en  même  temps  un  des  meilleurs. 
Les  proportions  du  mélange  varient  avec  la  nature  de  la 
terre  de  brtiyère  ; il  faut  que  le  compost  soit  bien  meu- 
ble. Lorsqu’il  est  préparé,  on  reconnaît  sa  qualité  en  en 
prenant  une  poignée  que  l’on  serre  dans  la  main;  elle 
doit  con.server  l’empreinte  des  doigts  ; puis  en  faisant  sau- 
ter une  ou  deux  fois  sur  la  paume  de  la  main  la  boule 
ainsi  formée,  on  reconnaît  que  son  état  est  convenable 
quand  ces  deux  secousses  suffisent  pour  la  réduire  en 
poussière,  comme  celle  du  tas  sur  lequel  elle  a été  prise. 

A défaut  de  terre  de  bruyère,  on  peut  employer  la  terre 
de  bois  ou  le  bois  pourri  qu’on  mélange  avec  une  propor- 
tion pinson  moins  considérable  de  terreau  de  feuilles. 

A la  campagne,  il  est  souvent  difficile  de  se  procurer  ces 
différents  objets;  c’est  ce  cpii  m’est  arrivé  cette  année.  Au 
moment  de  mon  arrivée,  j’ai  cherché  dans  tout  le  pays  à 
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me  procurer  de  la  terre  de  bruyère  sans  en  pouvoir  trou- 
ver. Ne  pouvant  attendre  indéfiniment  pour  rempoter  mes 
plantes  que  je  recevais,  je  me  suis  décidé  à former  le  com- 
post suivant,  dont  je  me  trouve  bien  pour  la  pleine  terre  : 

I parlie  de  terre  de  jardin. 

1 partie  de  vieux  fumier  consommé  depuis  trois  ans  environ. 

I partie  de  terre  de  basse-cour. 

I partie  de  sable. 

Le  tout  bien  mélangé  et  passé  à la  claie. 

J’ai  vu  dans  le  pays  quelques  plantes  cultivées  depuis 
bien  des  années  en  pots.  Ceux  à qui  elles  appartenaient 
prenaient  beaucoup  moins  de  précautions,  ils  employaient 
de  la  terre  ordinaire  suffisamment  ameublie,  dans  la- 
quelle ces  personnes  réussissaient  malgré  tout  à conserver 
quelques  assez  beaux  exemplaires. 

Pendant  quelques  années  on  a préconisé  l’emploi  d’en- 
grais, tels  que  poudrctte,  noir  animal,  charbon  et  guano. 

J’ai  essayé  du  charbon  dont  je  n’ai  tiré  ni  perte  ni  avan- 
tage, bien  qu’il  soit  très-préconisé  par  les  Allemands. 

J’ai  fait  quelques  essais  avec  le  noir  animal,  ces  essais  ne 
m’ont  amené  à aucune  conclusion  favorable  ou  défavora- 
b'j;  je  crois  que  l’influence  d’une  bonne  exposition  en 
plein  air  pendant  la  belle  saison  a amplement  sulfi  pour 
contrc-balaricer  les  mauvais  effets  que,  au  dire  des  Alle- 
mands, il  produit  sur  les  Cactées,  car  je  n’ai  trouvé  aucune 
différence  entre  les  plantes  mises  en  essai  et  celles  culti- 
vées en  plein  air. 

M.  Baptiste  Lhomine,  jardinier  de  l’Ecole  botanique  au 
Luxembourg,  prétend  cependant  que  l’emploi  du  noir  ani- 
mal ou  des  os  brûlés  et  concassés  favorise  la  reprise  desPi- 
locerci,  et  en  particulier  celle  du  Pilocercus  Senilis.  Celte 
observation  mérite  d’élrc  vérifiée  à nouveau. 

Quant  au  guano,  dont  l’action  est  si  elficacc  en  agricul- 
ture, il  produit  une  activilé  surprenante  sur  la  végétation 
des  plantes  pendant  les  premiers  mois,  mais  soit  qu’il  ait 
été  employé  en  doses  trop  considéi  ables  dans  mes  expé- 
riences, soit  que  réellement  son  emploi  soit  nuisible  à 
cause  de  la  grande  proportion  de  pliospbale  qu’il  con- 
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lient,  toutes  les  plantes  soumises  aux  essais  ont  pris  un 
ton  vert,  une  vigueur  tout  à lait  extraordinaire  pendant  les 
premiers  mois,  mais  à la  ün  de  la  saison,  je  fus  acciden- 
tellement obligé  de  rempoter;  tous  mes  sujets  avaient 
perdu  leurs  racines  : elles  s’étaient  vidées,  puis  desséchées; 
de  nouveaux  radicules  s’étaient  développés  autour  de  l’ex- 
trémilé  de  l’axe  médullaire,  oii  le  mal  s’était  arrêté,  et 
venaient  remplacer  le  pivot  et  les  racines  déti  uites. 

L’emploi  des  engrais  est*complétement  i-ejeté  par  les 
cacléopliiles  allemands,  et  a encore  besoin  d’être  étudié; 
les  expériences  doivent  être  tentées  d’abord  sur  des  sujets 
de  peu  d’importance;  en  outre,  il  faut  toujours  établir  les 
coinpai  aisous  sur  deux  sujets  identiques,  soumis  à des 
conditions  identiques  sous  tous  les  autres  rapports.  Ce 
n’est  qu’avec  de  grandes  précautions  qu’ils  peuvent  être 
tentés  sur  des  sujets  de  collections. 

Les  terres,  avant  leur  emploi,  doivent  être  complète-^ 
ment  et  pai  faitement  ameublies  par  leur  tamisage  à travers 
un  tamis  ; elles  doivent  être  conservées  en  plein  air,  abri- 
tées contre  les  grandes  sécheresses  elles  grandes  pluie.';, 
qui  auraient  pour  résultat  de  les  réduire  en  poussière  ou 
en  pûle,  et  de  les  rendre  d’un  usage  incommode. 

XVI.  — Plantage,  piquage  et  rempotage. 

Lalefii  e destinée  au  rcplanlagc  ne  doit  être  ni  trop  sèche 
ni  trop  humide  ; dans  l'iin  et  l’autre  cas,  elle  se  travaille 
dinicilemenl.  Il  e,sl  très-important , lors  du  rempotage  , 
de  i)rcndre  les  précautions  nécessaires  pour  récoulemenl 
des  eaux  , car  l’eau,  venant  s’accumuler  par  infiltration 
dans  le  fond  du  pot,  un  contact  pi  olongé  avec  les  racines 
huilait  par  lesalléi’cr;  pour  cela  on  place  sur  le  trou  du 
pot  un  tesson  dont  la  surface  convexe  est  tournée  en  des- 
sus ; on  recouvre  d’une  première  couche  de  tessons  con- 
cassés en  fragments  de  1/2  à l centimètie;  par-dessus  on 
met  une  seconde  couche  composée  des  détritus  de  la  teri’e 
de  bruyère,  (|ui  n’ont  pas  pu  passer  par  les  trous  du  tamis 
lors  du  tamisage,  puis  on  lempote  iiar-dessus  ces  deux 
couches.  L’épaisseur  à donner  à ce  lond  est  calculée  de  ma* 
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nière  .’i  laisser  un  espace  libre  proportionné  à la  liauleur 
des  racines,  de  manière  qu’il  y ait  quelques  centimètres 
de  terreau-dessous  du  point  inférieur  qu’elles  occuperont 
et  2 centimètres  au-dessus  de  la  terre  après  le  rempo- 
tage. Ces  précautions  sont  nécessaires  afin  de  laisser  au 
fond  un  espace  suffisant  pour  le  développement  des  raci- 
nes nouvelles  pendant  la  végétation  et  au-dessus  un  espace 
libre  pour  recevoir  l’eau  des  arrosements  pendant  l’été. 

C’est  à tort  que  plusieurs  cultivateurs  dissuadent  d’em- 
ployer la  petite  couche  de  tessons  ou  de  gravois;  elle  fa- 
cilite l’écoulement  de  l’eau;  son  emploi,  joint  à celui  de 
la  couche  de  détritus  de  terre  de  bruyère  , permet  aux 
jeunes  racines  de  pointer  dans  l’espace  rempli  de  terre; 
leur  emploi  laisse  des  vides  nombreux  et  y maintient  une 
accumulation  d’air  et  de  gaz  très-favorable  au  dévelop- 
pement des  plantes. 

Le  rempotage  se  pratique  de  la  manière  suivante  : on 
place  une  main  à plat  sur  la  terre  du  pot  qui  contient  la 
plante , de  manière  à embrasser  son  tronc  avec  deux 
doigts;  on  renverse  le  pot  en  s’aidant  de  la  main  libre  et 
en  frappant  son  bord  sur  la  tablelle  ou  tout  autre  objet , 
on  parvient,  par  deux  ou  trois  petits  coups  secs,  à retirer 
du  pot  la  plante  avec  la  motte  qui  entoure  les  racines; 

1 avec  le  doigt  ou  un  petit  morceau  de  bois,  on  enlève  la  par- 
tie latérale  de  cette  motte,  ainsi  que  la  couche  supériciire; 

I cette  opération  exige  un  peu  de  précautions  parc^  qu’il 
' est  toujours  inutile,  si  ce  n’est  dangereux,  de  casser  ou  de 
î couper  les  racines.  Cela  fait,  on  met  un  peu  de  terre  au- 
I dessus  de  la  couche  prépai  ée  au  fond  du  pot  qui  doit  re- 
I cevoir  la  plante;  on  la  place  sur  celte  couche  de  manière 
I que  son  collet  se  trouve  h 2 on  3 centi?nètres  au-dessous 
1 du  bord  supérieur.  Avec  une  main  on  jette  de  la  terre  dans 
; le  pot  tout  autour  de  la  plante,  en  la  maintenant  vertica- 
lement de  rautre  main  ; on  tasse  un  ])eii  en  frappant  le 
pot  h plat,  et  on  continue  jusqu’, 'i  ce  (|ue  la  terre  soit  ar- 
rivée près  du  bord  ; alors  , en  faisant  loiinier  le  pot  sui- 
vant son  axe,  on  t.isse  la  tei’re  av(!c  les  doigts  de  manièia; 
à lui  donner  une  pente  qui  vienne  aniiier  h 2 o\i  3 centi- 
mètres au  -dessous  du  bord  du  pot. 
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Lorsque  la  plante  de  forme  sphérique  ou  cylindrique 
présente  un  trop  grand  volume,  on  tûclie  de  la  maintenir 
avec  la  main  recouverte  d’un  gant,  soit  en  embrassant 
son  corps,  soit  en  la  maintenant  par  le  sommet.  Dans  tous 
les  cas,  il  ne  faut  jamais  tirer  sur  le  corps  de  la  plante 
parce  qu’on  riscjuerait  de  déchirer  les  racines.  Quelquefois 
la  motte  de  terre,  par  suite  du  tassement  produit  par  les 
arrosements  et  du  développement  des  racines  , adhère 
assez  fortement  sur  les  parois  du  pot;  il  vaut  mieux  alors 
briser  le  pot  que  d’exercer  la  moindre  traction  sur  le  corps 
de  la  plante. 

Lorsqu’on  veut  replanter  les  Cactées  en  pleine  terre  sur 
une  couche  formée  de  terre  de  bruyère  convenablement 
préparée , il  faut  prendre  à peu  près  les  mêmes  précau- 
tions que  pour  le  rempotage.  Pour  les  enlever,  à la  fin  de 
la  saison,  au  moment  du  rempotage,  il  faut  prendre  des 
ménagements  afin  de  ne  pas  altérer  les  racines. 

Le  repiquage  doit  se  faire  par  un  temps  chaud,  dans  un 
endroit  sec , les  jeunes  semis  doivent  être  enlevés  avec 
précaution,  autant  que  possible,  avec  la  motte  qui  entoure 
les  racines  ; pour  cela  on  se  sert  d’une  petite  spatule  en 
bois,  on  débarrasse  la  partie  supérieure  des  mousses  et 
lichens  qui  entourent  ordinairement  le  collet  de  la  plante, 
puis  on  les  enfonce  dans  un  petit  trou  qu’on  a soin  de  faire 
dans  la  terre  du  pot,  de  manière  à ce  qu’elles  ne  soient  ni 
plus  ni  moins  enfoncées  que  dans  la  terrine;  ensuite  on 
tasse  légèrement  la  terre  autour  de  la  plante,  de  manière 
à lui  donner  dans  la  terre  une  assiette  convenable.  11  est 
urgent  de  ne  déplanter  qu’un  petit  nombre  de  semis  à la 
fois,  parce  qu’ils  pourraient  souflrir  d’une  exposition  tiop 
j)rolongéc  à l’air,  leurs  |(!unes  racines  étant  cncoïc  tics- 
letulrc.settrè.s-délicates.  Il  est  lrè,s-impoi  tantaussi  de  faire 
l’opération  h l’abri  de  l’action  des  rayons  du  soleil.  Les 
])Ols  SC  préparent  du  reste  comme  pour  les  rempotages, 
la  terre  doit  être  un  lieu  plus  humide,  et  afin  de  pouvoir 
enlever  les  semis  avec  une  partie  de  leur  motte,  on  les 
arrose  ((uatre  ou  cim|  heures  avantl  opération. 

Le  premier  nqiiqiiage  ne  doit  se  faire  que  quand  les  semis 
ont  atteint  la  grosseur  (l’un  jiois,  a moins  que  la  surface  des 
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terrines  dans  lesquelles  ils  ont  été  faits  ne  soit  couverte  de 
lichens  et  de  mousses  qui  gênent  leur  développement  ; 
alors  il  devient  nécessaire  de  le  faire  plus  tôt.  Le  premier 
repiquage  suffit  ordinairement  pour  une  année.  Ensuite 
on  peut  mettre  les  semis  en  pots  et  les  traiter  comme  les 
autres  plantes,  s’ils  ont  atteint  environ  un  centimètre.  Je 
me  suis  toujours  bien  trouvé,  après  le  premier  repiquage, 
de  faire  un  second  repiquage  en  pleine  terre  dans  des 
caisses  de  8 à 10  centimètres  de  profondeur,  de  40  à 60 
de  largeur  sur  1 mètre  au  plus  de  longueur,  dont  les  fonds 
se  préparent  comme  les  pots  pour  le  rempotage.  Les  ra- 
cines des  semis  trouvent  un  espace  suffisant  pour  se  dé- 
velopper , et  avec  ces  dimensions  les  caisses  restent  por- 
tatives et  peuvent  aisément  se  transporter  dans  l’endroit 
qu’on  juge  le  plus  convenable;  de  cette  manière,  presque 
toujours  on  obtient  en  deux  années  des  plantes  triples  et 
même  quadruples  de  celles  qui  ont  été  cultivées  autrement. 

Les  plantes  rempotées  ou  repiquées  ne  doivent  pas  être 
arrosées  immédiatement,  parce  que  ces  opérations  se  font 
rarement  sans  endommager  plus  ou  moins  les  plantes,  et 
une  humidité  trop  abondante  avant  la  cicatrisation  des 
plaies  des  racines  ou  de  la  tige  amènerait  la  pourriture; 
elles  doivent  être  tenues  pendant  trois  ou  quatre  jours 
dans  un  endroit  chaud,  et  ce  n’est  qu’un  jour  ou  deux 
après  l’opération  , suivant  la  température,  qu’on  doit  re- 
commencer les  arrosements. 

Malgré  l’habitude  (jui  consiste  ù faire  les  rempotages  en 
automne,  il  vaut  beaucoup  mieux  les  faire  au  printemps 
ou  au  commencement  de  leur  période  de  végétation  ; en 
effet,  l^jrsqiie  les  rempotages  sont  faits  aux  approches  de 
la  mauvaise  saison,  les  plaies  accidentelles  qu’on  produit 
sur  les  racines  ou  sur  les  plantes  [)euvent  devenir  mortel- 
les, parce  qu’elles  ont  rarement  le  temps  de  se  cicatriser 
avant  les  froids;  en  outre,  les  plantes  entrant  dans  une 
période  de  repos,  ont  alors  moins  qu’à  toute  autre  époque 
j)esoin  d'un  surcroît  de  nourritui’c. 

I 11  est  impossible  de  lixer  après  quel  lai)S  de  temps  les 
rempotages  doivent  être  faits;  cela  dépend  toujours  de  la 
; vigueur  avec  laquelle  la  plante  a végété,  Les  rempotages 
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dcviennenl  nécessaires  seulement  quand  les  racines  dans 
leur  développement  ont  atteint  la  couche  inférieure  du 
pot  ou  bien  ont  fini  par  la  remplir  : ce  qu’on  reconnaît 
toujours,  soit  en  béquillant  la  terre,  soit  en  examinant  les 
racines,  soit  encore  parce  que  au  milieu  de  conditions 
convenablesde  lumière,  de  chaleur  et  d’humidité,  la  plante 
s’arrête  sensiblement  dans  son  développement. 

En  général,  il  faut  tous  les  ans  rafraîchir  les  pots,  ce 
qui  consiste  è enlever  avec  précaution  la  couche  supé- 
rieure de  la  terre,  et  5 la  remplacer  par  de  la  terre  nou- 
velle ; pour  cela  on  béquille  la  terre,  on  renverse  le  pot  en 
maintenant  la  plante  avec  la  main,  et  on  remplit  les  vides 
comme  pour  les  rempotages. 

XVIX. — Iilaladies  des  Cactées,  de  leurs  ennemis  et  des 
moyens  à leur  opposer. 

Comme  beaucoup  d’autres  plantes,  les  Cactées  sont  ex- 
posées à quelques  maladies  qui  proviennent  soit  des  in- 
sectes, soit  de  plaies  ou  lésions  accidentelles,  soit  d’une 
mauvaise  culture.  Ici,  il  ne  peut  être  question  d’une  gué- 
rison complète,  parce  que  les  causes  de  ces  maladies  nous 
sont  entièrement  inconnues,  et,  en  général,  on  ne  peut 
les  reconnaître  que  q\iand  elles  ont  fait  des  progrès  tels 
qn’il  n’est  plus  possible  de  les  combattre. 

Une  règle  générale,  dont  la  pratique  a toujours  donné 
de  bons  résultats,  consiste  è visiter  fréquemment  les  plan- 
tes, !\  observer  les  temps  d’arrêt  dans  la  végétation  , les 
accidents  qui  surviennent  datis  leur  développenuuit,  loi’s- 
(|ue,  du  reste,  elles  sont  dans  des  conditions  de  Culture 
convenable;  un  pareil  repos  manifeste  presque  toujours 
une  tendance  è la  pourriture  des  l acincs,  et  même  (]uel- 
quefois  de  certaines  parties  de  la  plante.  Il  faut  alors  di- 
minuer la  quotité  des  arrosements  et  augmenter  la  chaleur 
soit  eu  rentrant  la  plante  dans  la  serre,  soit  en  la  rappro- 
chant du  vei  i-e,  si  elle  y est  déjii.  Au  bout  d'une  huitaine 
de  jours  au  jdiis,  si  les  inêuu's  symptêmes  persistent,  c’est- 
A-dire  si  la  i)lantene  végète  ])as,  si  sa  surface  est  ridée,  ou 
même  si  ces  rides  n’ont  pas  disparu,  il  faut  dépoter  la 
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planle,  débarrasser  avec  précaution  les  racines  de  toute  la 
terre  qui  les  entoure;  presque  toujoui’s  alors,  quelques- 
unes  sont  flétries  ou  comme  attaquées  de  chancres.  Leur 
surface  .présente  des  déchirures  dont  les  bords  et  le  fond 
sont  rouges,  couleur  de  rouille;  d’autres  fois,  elles  sont 
pourries.  Il  faut  couper  impitoyablement  toutes  les  parties 
atteintes,  rempoter  dans  un  plus  petit  pot  avec  de  la  nou- 
velle terre  et  soumettre  la  plante, pendant  un  moisou  deux, 
à un  régime  plus  chaud  et  plus  sec.  S’il  n’y  a aucun  de  ces 
accidents,  on  rempote,  on  soumet  la  plante  à un  régime 
plus  chaud  et  on  remplace  les  arrosements  par  de  légers 
bassinages.  Il  n’y  a nul  inconvénient  à faire  cette  visite 
des  racines,  leur  déplacement  n’occasionnant  qu’un  arrêt 
momentané  dans  la  végétation. 

Ces  précautions  préviennent  presque  toujours  les  acci- 
dents de  pourriture  générale,  accidents  incurables  quand 
on  ne  les  aperçoit  qu’après  qu’ils  ont  envahi  une  partie 
notable  de  la  plante. 

La  pourriture  locale  consiste  en  petites  taches  jaunes 
j qui  se  montrent  çà  et  là  sur  la  surface  des  Cactées;  elle  se 
communique  rapidement  à tout  le  corps  de  la  plante  dont 
i le  tissu  devient  semblable  h celui  d’une  pomme  blette. 

Lorsque,  en  l’absence  des  soins  indiqués,  la  i)Ourritiire 
locale.a  envahi  certaines  parties  de  la  plante,  il  faut  la  dé- 
i poter,  couper  avec  soin  toutes  les  racines  malades,  enlever 
I largement  tonie  la  partie  altérée  de  manière  à laisser  une 
plaie  parfaitement  nette,  exposer  la  plaie  au  soleil  et  suivre 
B le  traitement  de  convalescence  indiqué  plus  haut.  Si  la 
! maladie  avait  pris  de  tels  développements  qu’il  ail  fallu 
I enlever  toutes  les  racines,  il  faut  traiter  la  partie  saine 
I comme  les  botUures. 

Les  coups  de  soleil  qui  u’ont  produil  que  quelques  rides 
^ sur  la  plante  se  guérissent  en  l’ombrant  et  lui  donnant 
t pendant  quelques  jours  une  chaleur  humide;  ceux  qui 
I produisent  des  taches  molles  couleur  de  rouille  n’ont 
d’autres  remèdes  que  la  section. 

La  gale  se  montre  parfois  sur  quelques  Cactées,  en  com- 
t pagnie*  des  cochenilles  ; ce  sont  de  véritables  acariis  à 
I peine  visibles;  on  aperçoit  des  petites  taches  d’un  ronge 
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brun,  mobiles,  presque  imperceptibles,  dont  la  présence 
est  accusée  par  des  taches  qui  couvrent  ceitaines  parties  ) 
des  plantes.  Cette  maladie  exige  un  nettoyage  complet  ; il  j 
faut  d’abord  seringuer  la  plante  à grande  eau,  en  dirigeant 
le  jet  avec  force  sur  son  sommet  ; l’eau,  en  jaillissant,  re- 
jette le  plus  grand  nombre  des  insectes  : il  faut  ensuite 
faire  sécher  la  plante,  l’exposer  à la  plus  grande  chaleur 
possible,  parce  qu’alors  les  insectes  qui  restent  se  promè-  . 
nent  sur  sa  surface,  deviennent  ainsi  mieux  visibles,  puis 
on  les  enlève  un  à un  à l’aide  d’un  petit  morceau  de  bois 
taillé  en  pointe. 

Dans  la  maladie  grise,  la  plante  perd  sa  couleur,  son 
éclat  naturel;  sa  végétation  semble  entravée;  quelques- 
unes  de  ses  parties  se  couvrent  d’une  couche  d’un  gris 
brun  qui  bientôt  envahit  la  surface  inférieure  de  la  plante 
et  ne  laisse  libre  que  la  partie  supérieure,  qu’elle  envahit 
quelquefois,  à mesure  qu’elle  se  développe.  Je  n’ai  jamais 
observé  cette  maladie  sur  mes  plantes,  mais  seulement 
dans  deux  collections  différentes  qu’on  arrosait  l’une  avec 
de  l’eau  de  puits  contenant  des  sels  de  chaux  en  très- 
grande  abondance,  l’autre  avec  de  l’eau  croupie;  les  plan- 
tes, au  reste,  étaient  mal  tenues  dans  les  deux  cas,  presque 
constamment  privées  d’air,  quelquefois  des  années  entiè- 
res sous  cloche  dans  la  serre.  Malgré  mes  recherches  parmi 
les  observations  faites,  je  n’ai  rien  appris  sur  cette  mala- 
die. Voici  le  traitement  qui  fut  suivi  d’après  mon  conseil. 

I-es  plantes  furent  exposées  i»  l’air  libre  pendant  l’été, 
et  l’eau  des  arrosements  fut  remplacée  par  de  l’eau  de  ri- 
vière très-pure.  Au  bout  de  quelques  mois,  les  parties 
qui  avaient  poussé  conservaient  leur  couleur  verte  na- 
turelle, la  maladie  semblait  limitée;  mais  je  ne  puis 
dire  si,  pendant  l’hiver  suivant,  le  mal  ne  lit  j)as  de  nou- 
veaux progrès  et  ne  couvrit  pas  les  parties  qui  s’étaient  dé- 
veloppées les  dernières  ; le  propriétaire  de  la  collection  j 
étaïit  mort  depuis,  ses  plantes  furent  disséminées.  Tout  j 
me  ])orte  à croire  cependant  qu’il  faut  chercher  la  cause  | 
du  mal  dans  le  mode  de  culture  et  la  nature  des  arrose-  ! 
ments,  car  de  jeunes  boutures  j)rovciiaut  des  plantes  ma- 
lades commençaient  déjà  à souHi-ir  de  la  même  maladie; 
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elles  n’en  offrirent  plus  lard  aucunes  traces  quand  elles 
furent  bien  cultivées  avec  celles  que  je  soignais. 

Quelquefois,  les  plantes  se  ramollissent,  prennent  une 
teinte  blafai’de;  elles  semblent  s’affaisser  sous  leur  poids  ; 
il  ne  faut  pas  chercher  de  cause  au  mal  autre  part  que 
dans  le  procédé  de  culture  ; le  seul  remède  est  de  le  modi- 
fier petit  à petit.  Presque  toutes  les  plantes  qu’on  rencon- 
trait dans  le  commerce  autrefois  semblaient  atteintes  de 
ce  mal;  aujourd’hui,  tous  les  horticulteurs  qui  cultivent 
des  Cactées  avec  quelques  succès  sont  d’accord  pour  at- 
tribuer cet  état  au  manque  de  nourriture  des  plantes,  à 
un  milieu  constamment  trop  chaud  et  manquant  d’àir. 

Par  une  culture  trop  renfermée,  le  manque  d’air,  le 
manque  des  soins  de  propreté,  un  mauvais  chauffage,  les 
tiges  des  Cactées  se  couvrent  de  cochenilles,  le  kermès 
(cocus  cacti),  le  cocus  adonide,  l’aspidiole,  bouclier  des 
Cactées  (aspidiotus  cacti),  insectes  qui  finissent  par  envahir 
toute  la  plante;  le  dernier  surtout  avec  son  corselet  en 
forme  de  bouclier,  son  petit  dard  allongé,  brun  ou  jaune, 
est  un  ennemi  dont  on  ne  peut  guèie  se  débarrasser  que 
par  un  nettoyage  minutieux.  Il  faut  les  enlever  un  à un 
avec  un  petit  bout  de  bois  taillé  en  spatule.  Les  coche- 
nilles envahissent  quelquefois  les  racines  elles-mêmes;  le 
s.;ul  moyen  de  s’en  débarrasser  est  de  dépoter  les  plantes, 
d’enlever  la  terre  des  mottes  et  de  laver  à grande  eau  et 
avec  soin  toutes  les  racines.  Lorsqu’elles  n’ont  envahi  que 
la  surface  de  la  tige  de  la  plante,  il  suffit  de  la  laver  au 
moyen  de  bassinages  abondants  : on  envoie  l’eau  avec 
force  sur  les  parties  où  on  aperçoit  les  insectes;  ceux-ci 
sont  entraînés  avec  l’eau;  il  faut  dans  ce  cas  recouvrir  la 
terre  du  pot  avec  un  linge,  pour  qu’elle  ne  soit  pas  entraî- 
:>  née  par  l’eau,  et  employer  autant  que  possible  une  pompe 
F à un  seul  jet  effilé.  D’ailleurs,  quand  la  plante  est  parfailc- 
) ment  nettoyée,  si  une  partie  de  la  terre  a été  enlevée,  on 
peut  toujours  la  rafraîchir.  On  réussit  aussi  à se  débarras- 
ser de  ces  insectes  en  couvrant  les  piaules  pendant  quel- 
ques jours  avec  une  cloche  sous  laquelle  on  a mis  une 
capsule  remplie  d’huile  de  laurier. 

WM.  Cachet  père  et  fils,  horticulteurs  très-habiles  à 


604 


CULTURE  DES  CACTÉES. 


Angers,  se  trouvent  bien  du  procédé  suivant  qu’ils  m’ont 
indiqué.  En  même  temps  qu’ils  mettent  de  la  chaux  dans 
l’eau  pour  former  plus  tard,  par  l’addition  d’une  assez 
grande  quantité  d’eau,  le  lait  de  chaux  si  souvent  employé, 
ils  ajoutent  une  partie  de  soufre  sur  deux  de  chaux,  puis 
ils  traitent  la  pâle  ainsi  obtenue  comme  la  chaux  éteinte 
destinée  à faire  le  lait  de  chaux  dont  on  bassine  les  plantes 
malades.  N’ayant  pas  expérimenté  ce  moyen , je  ne  puis 
parler  de  toute  son  effîcacité.  Je  ferai  remarquer  seule- 
ment que  le  soufre,  qui  est  insoluble  à chaud  et  à froid 
dans  l’eau,  peut  le  devenir  en  présence  de  la  chaux,  qu’il 
est  très-probable  que  le  liquide  obtenu  possède  des  pro- 
priétés qu’on  a inutilement  tenté  de  donner  à l’eau  en  y 
mettant  du  soufre  seul.  Au  reste,  les  plantes  qui  ne  sont 
pas  encore  totalement  envahies  par  les  insectes  ou  par  les 
maladies  qui  sont  les  suites  de  la  malpropreté,  se  guéris- 
sent naturellement  en  une  année  ou  deux;  quand  elles 
sont  cultivées  suivant  la  méthode  que  nous  indiquons, 
jrendanl  la  première  saison  à l’air  libre,  le  nombre  des 
insectes  diminue  considérablement,  la  maladie  se  localise, 
et  le  tout  disparait  pendant  la  seconde  belle  saison,  sur- 
tout si  on  active  la  végétation  parla  cbaleui-. 

Les  cloportes,  les  limaces  cl  les  limaçons  sont  des  enne- 
mis d’un  autre  genre;  ils  rongent  les  Cactées  de  manière 
à y laisser  parfois  de  profondes  cavités,  et  même  à ne  lais- 
ser que  l’enveloppe  de  leur  tige;  ces  insectes  recbercbenl 
les  endroits  ombrés  cl  humides,  et  .se  rencontrent  partout 
en  plein  air,  sous  les  coUVes  et  même  dans  les  serres.  Le 
cullivaleur  doit  leur  faire  une  chasse  assidue,  les  détruire 
partout  où  il  en  voit.  Les  moyens  employés  consistent  dans 
l’emploi  de  mâchefer  (détritus  de  chai  hon  de  terre  qui  a 
déjà  été  brûlé).  On  en  forme  une  couche  de  5 à 10  cen- 
timètres, sur  laquelle  on  j)lace  les  pots.  Elle  possède  l’a- 
vantage d’ètrc  imperméable  aux  vers  de  terre  (lombrics), 
et  d’éloigner  les  limaces,  les  limaçons  et  les  clopor- 
tes. Les  premiei's  exercent  leurs  lavages  principalement 
pendant  la  nuit;  aussi,  quand  on  aperçoit  des  traces  de 
leur  passage,  rendu  visible  par  la  bave  luisante  qu’ils 
laissent  après  eux,  il  faut  les  chercher  avec  soin,  et  même 
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parfois  le  soir  5 la  lumière  d’une  lanterne.  Lorsqu’on 
éprouve  quelques  difficultés  à les  détruire,  il  faut  fermer 
les  coffres  pendant  quelques  jours  et  y déposer  un  peu 
de  camphre,  dont  l’odeur  les  éloigne.  Souvent  il  suffit  de 
déposer  quelques  morceaux  d’éponge  légèrement  imbi- 
bée, dans  les  pores  desquels  ils  viennent  se  cacher. 

Les  lombrics  doivent  aussi  être  considérés  comme  les 
ennemis  des  Cactées;  toutes  les  fois  qu’ils  se  sont  intro- 
duits dans  les  pots,  il  faut  dépoter  les  plantes  et  les  recher- 
cher avec  soin,  de  manière  à ne  pas  nuire  aux  racines. 

En  général,  presque  tous  les  insectes  sont  chassés  par 
l’odeur  du  camphre  ou  celle  de  l’huile  de  poisson  ou  de 
laurier.  Le  meilleur  moyen  de  préserver  les  Cactées,  est  de 
les  tenir  dans  un  endroit  sec,  soit  sur  une  couche  de  mâ- 
chefer, soit  sur  une  surface  unie  bien  battue,  oll'rant  le 
moins  possible  de  joints  et  de  cavités,  de  les  détruire  à me- 
sure qu’on  les  aperçoit;  les  soins  de  propreté  suffisent  le 
plus  ordinairement  pour  s’en  débarrasser  complètement. 

Les  moyens  préconisés  consistant  à laver  les  plantes 
avec  de  fortes  décoctions  de  tabac,  ou  de  l’eau  dans  la- 
quelle, au  moyen  d’un  brassage  long  et  pénible,  on  aura 
tenu  en  suspens  de  la  Heur  de  soufre,  doivent  être  rejetés; 
i'..,  salissent  les  tiges  des  plantes,  obstruent  les  pores  de 
leur  épiderme,  sont  de  peu  d’efficacité  et  nécessitent  tou- 
jours le  lavage,  qui  suHit  par  lui- môme. 


XVIII.  — Des  instruments. 

Pour  déterininer  la  température  d’un  lieu  au  inoment 
de  l’observation,  on  se  sert  d’un  tlicriiioinètre.  On  devra 
toujours  se  servir  de  bons  instruments;  néaninoins,  il  sera 
nécessaire  de  les  vérifier  tous  les  deux  ou  trois  ans  au  plus 
en  les  plongeant  dans  de  l’eau  dans  laquelle  on  aura  mis 
à fondre  une  quantité  suffisante  de  glace,  car  on  sait  que 
le  zéro  de  l’échelle  est  sujet  à se  déplacer  [lar  suite  des 
changements  qui  surviennent  dans  l’état  moléculaire  du 
verre,  du  tube  et  de  la  boule,  et  ces  déplacements  peuvent 
avoir  de  l’influence  sur  les  résultats  des  observations,  sur- 
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tout  quand  il  s’agit  de  mesurer  des  termes  extrêmes.  Dans 
le  cas  où  l’échelle  s’élève  jusqu’au  degré  de  l’eau  bouil- 
lante, il  peut  être  utile  de  faire  cette  seconde  vérification; 
mais  comme  elle  est  plus  délicate  que  la  première,  on 
pourra  communément  s’en  dispenser. 

Le  thermomètre  destiné  à observer  la  température  de 
l’atmosphère  doit  être  placé  à l’ombre,  isolé  autant  que 
possible  des  objets  environnants,  préservé  du  rayonnement 
du  sol  par  une  planchette  et  de  celui  du  ciel  par  un  toit. 
Ceux  destinés  à mesurer  la  température  de  la  terre  devront 
être  placés  également  à l’ombre,  l’un  isolé  et  très-près  du 
foyer,  l’autre  dans  l’endroit  de  la  terre  qui  en  est  le  plus 
éloigné  : les  deux  instruments  donneront  rarement  les 
mêmes  indications;  mais  la  moyenne,  qu’il  est  toujours 
possible  d’en  déduire,  donnera  la  température  de  la  terre. 

Le  minimum  de  la  température  dans  l’air  a lieu  ordi- 
nairement un  peu  avant  le  lever  du  soleil  ; mais  comme  on 
risquerait  souvent  de  manquer  l’observation  à cause  des 
occupations  ou  du  repos  qu’on  est  obligé  de  prendre,  il 
vaudra  mieux  se  servir  de  thermomètres  à maxiina  et  mi* 
nima  dont  la  marche  a été  soigneusement  comparée  à 
celle  du  Iberinomètre  à mercure  bien  vérifié.  Les  Ibernio- 
mètrcs  à maxiina  peuvent  également  suppléer  à la  présence 
de  l’observateur,  vers  deux  heures  et  demie  de  l’après- 
midi,  heure  de  la  plus  haute  température  atmosphérique. 

Ces  deux  instruments  nous  tiennent  en  éveil  ; run,  dans 
cette  position,  nous  indique  des  températures  minimes 
plus  basses  que  celles  du  thermomètre  exposé  au  midi  et 
nous  prévient  des  risques  de  gelées  blanches  ; 1 autre , qui 
monte  plus  haut  que  celui  qui  serait  placé  dans  1 aii  , 
reste  plus  haut  que  lui,  cl  nous  apprend  les  iiiflueuces 
que  les  plantes  reçoivent  de  la  chaleur  solaiie. 

Quelquefois  même  il  .sci  a utile  d’employer  un  troisième 
thermomètre  dont  la  boule  sera  enroncée  de  deux  pouces 
dans  le  sable  ; il  indi(|uera  l’échauireiucnl  de  la  couche  du 
sol  jiar  les  eflèts  du  soleil. 

l/inslnimeiit  qui  est  sans  contredit  le  plus  utde  est  une 
serre  munie  d’un  bon  chaunage  et  disposée  de  manièie  à 
avoir  une  vcnlilaiion  convenable  Les  amateurs  IrouNciont 
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ici,  avec  plaisir,  sans  doute,  quelques  notions  sur  le  sys- 
tème que  nous  avons  reconnu  le  plus  favorable. 

L’exposition  en  plein  midi,  abritée  au  nord,  recevant  le 
soleil  depuis  son  lever  jusqu’à  son  coucher,  est  sans  con- 
tredit la  plus  favorable;  l’inclinaison  des  panneaux  du 
devant  doit  varier  depuis  un  de  hauteur  pour  deux  de 
largeur,  jusqu’à  un  de  hauteur  pour  un  de  largeur,  c’est- 
à-dire  de  35°  jusqu’à  45,  où  la  hauteur  est  égale  à la  lar- 
geur. Nous  préférons  les  panneaux  et  la  charpente  en  bois 
parce  que,  étant  plus  mauvais  conducteur  de  la  chaleur 
que  le  fer,  ils  ne  favorisent  pas  comme  lui  sa  dispersion. 
Dans  le  mur  du  devant,  que  nous  élevons  à i“40  environ 
de  manière  à éloigner  le  sol  de  la  serre  de  30  ou  40  cent, 
du  sol  environnant,  nous  pratiquons,  devant  chaque  rang 
de  panneaux,  des  ouvertures  de  40  cent,  sur  20  de  hauteur, 
qui  répondent  à des  ouvertures  de  36  cent,  de  long  sur 
10  de  haut  pratiquées  vers  la  partie  supérieure  du  mur 
du  fond,  et  fermées  par  de  doubles  volets  qui  se  meuvent 
à coulisse  sur  la  face  antérieure  et  sur  la  face  postérieure 
de  chaque  mur.  Ces  ouvertures  sont  destinées  à ménager 
une  ventilation  très-abondante. 

^ 'entrée  de  la  serre  doit  être  précédée  d’un  lambour,  afin 
que  l’air  froid  du  dehors  ne  pénètre  pas  de  suite  dans  la 
serre  quand  on  ouvre  les  portes  pendant  l’hiver;  il  doit 
contenir  l’entrée  du  chauffage  et  être  assez  grand  pour  que 
ce  service  puisse  se  faire  sans  difficulté  et  que  l’on  ne  soit 
pas  gêné  pour  y exécuter  les  rempotages.  Il  suffit  de  lui 
donner  l"‘50  de  large,  quand  ce  chauffage  se  fait  à l’aide 
du  tbermosyphon  ; mais  quand  il  se  fait  à l’aide  du  calo- 
rifère à air  chaud,  mode  de  chauffage  que  nous  préférons, 
les  dispositions  qu’il  nécessite  exigent  que  ce  tambour  ait 
H une  plus  grande  largeur. 

1 Notre  système  de  chauffage  à air  chaud  consiste  dans 
■|  une  cloche  en  fonte  ou  plutôt  une  boite  cubique  dont  un 
^ des  fonds  serait  enlevé  et  dont  l’une  des  jiarois  serait  percée 
I sur  toute  sa  largeur  et  sur  une  hauteur  de  lO  à 16  centi- 
I;  mètres  pour  le  passage  de  la  fumée.  Ce  passage  est  formé 
I par  un  conduit  qui  va  constamment  en  se  rétrécissant  jus- 
' qu  à la  sortie  de  la  seri’e,  disposition  qui,  eu  augmeulaut 
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le  liragc,  permeL  de  donner  une  Irès-faible  pente  au  tuyau 
de  fumée  et  d’utiliser  une  grande  partie  de  la  chaleur  de 
la  fumée,  qui  se  perdrait  dans  l’air,  si  ce  conduit  la  portait 
verticalement  dehors.  L’intérieur  de  cette  cloche  renferme 
le  loyer,  et  on  ménage  dessous  un  espace  vide  qui  sert  de 
cendrier  et  qui  est  séparé  du  foyer  par  les  barreaux. qui 
supportent  le  combustible.  Tout  le  système  est  environné 
d’une  maçonnerie  en  bricjues  laissant  entre  elle  et  la  sur- 
face de  la  cloche  un  espace  libre  auquel  on  donne  de  huit 
à dix  centimètres  d’épaisseur  suivant  les  dimensions  et 
la  force  du  chaulFage. 

En  outre,  on  pratique  un  conduit  qui  amène  l’air  exté- 
rieur du  dehors  dans  cet  espace  vide  ; puis  à l’aide  de  lames 
placées  en  travers  dans  cet  espace,  on  force  l’air  à y 
circuler  lentement  et  à s’échaullèr  pendant  cette  circula-  j 
tion  par  son  contact  avec  la  surface  échaulTée  de  la  cloche,  j 

Dans  ces  conditions,  il  se  produit  une  circulation  active  ! 
du  dehors  vers  la  partie  libre  entre  la  cloche  et  le  massif 
de  maçonnerie  en  briques;  l’air  échaulTé  tend  à s’élever  t 
vers  la  partie  supérieure  de  l’appareil  d’où  il  se  précipite  ' 
dans  l’intérieur  de  la  serre  par  toutes  les  issues  qui  lui 
sont  données;  une  fois  sorti  delà  cloche,  il  faut  donner 
une  certaine  i)ente  aux  conduits  qui  doivent  le  porter  à 
l’autre  extrémité  de  la  serre;  celte  pente  oblige  à établir 
le  chauiragc  au  moins  à 1""60  on  l'"80  au  contre-bas  de  la  , 
serre,  par  consécjucnt  à ménager  dans  le  tambour  (pii  sert  ' 
d’entrée  un  espace  libre  qui  permette  d’établir  des  mar-  ! 
elles  pour  descendre  à cette  profondeur  L 

Il  est  utile  d’établir  au-dessus  de  la  cloche  un  vase  en 
cuivre  que  l’on  tient  rempli  d’eau  dont  le  niveau  est 
indiqué  par  un  tube  indicateur  que  l’on  prolonge  en  de- 
hors du  massif  de  maçonnerie,  en  faisant  descendre  le 


‘ Dtiris  celle  <lcsrri|)lion  , nous  ne  parlons  qiio  (rune  serre  de  8 h iO  iiu  lrcs 
de  l<*ng  sur  3 tic  larj^e;  il  osl  cvidenl  tjiie  si  elle  nvail  une  pitis  grande  Jun— 
^Mieiir  il  (aiidrail,  pour  le  lir-igc,  <|iie  I<*  calorilÏMc  lïil  placé  plus  l»«5.  La  cote 
d'aliaissemi'iil  , I'*'5ü  ou  l“'8üt<pie  niMis  donnons , esl  la  liinilc  inlcvieurü  A 
Intpielie  on  pcnl  .sViuéfor  dans  les  serres  en  (jueslion,  de  inanicro  à éviter  la 
cunslruclion  tTrine  voCilo.  Dans  le  cas  on  un  nVsl  pas  arrête  par  cette  dépense  . 
il  vaut  niioiix  descendre  le  loyer  plus  bas,  parce  t|uc  plus  il  est  bas,  plus  aussi 
le  tirage  est  actif. 
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lube  de  soriie  d’air  chaud  au-dessous  du  plafond  du  massif 
de  manière  à présenler  son  ouverture  vis-à-vis  de  la  sur- 
face de  la  cuve  d’eau  ; on  oblige  l’air  échauffé  et  desséché 
par  la  cloche  de  fonte  à se  mettre  en  contact  avec  une  sur- 
face de  laquelle  il  se  dégage  constamment  des  vapeurs  , et 
on  lui  restitue  les  quantités  d’humidité  dont  il  a pu  se 
dépouiller  pendant  sa  circulation  dans  le  calorifère. 

Quand  le  système  est  ainsi  disposé,  on  peut  utiliser  la 
chaleur  du  conduit  de  fumée  en  l’enfermant  dans  une 
bâche  qu’on  recouvre  avec  des  tuiles  menues  et  dont  on 
profile  pour  planter  en  pleine  terre  les  jeunes  plantes 
qu’on  veut  voir  profiter,  ou  celles  qui  sont  précieuses  ou 
souffrantes.  On  fait  également  circuler  les  conduits  de 
distribution  d’air  chaud  dans  les  bâches  ; l’un  d’eux  doit 
être  dirigé  vers  la  partie  antérieure  de  la  serre,  de  manière 
que  les  bouches  de  chaleur  donnent  jusque  au-dessous 
des  panneaux  vilrés. 

Une  des  conditions  nécessaires  pour  que  le  système  de 
chauffage  fonctionne  bien  et  produise  tout  son  effet  utile, 
c’est  que  la  prise  d’air  soit  en  dehors;  il  y a avantage  aussi 
à le  placer  au  dessous  du  mur  de  séparation  de  la  serre  et 
du  cabinet,  de  manière  que  tout  le  calorifère  soit  au-dessous 
1 du  sol  de  la  serre,  en  son  milieu  ou  à l’une  de  ses  extré- 
mités ; dans  le  premier  cas,  le  cabinet  de  service  pour  le 
j chauffage  est  tout  ù fait  en  dehors;  dans  le  second  , il  se 
j trouve  faire  partie  inlégraiile  du  cabinet  d’entrée,  et  c’est 
i de  ce  côté  que  doivent  toujours  être  placées  les  ouvertures 
i du  foyer  et  du  conduit.  A l’extrémité  opposée  du  conduit 
i de  fumée,  précisément  à l’endroit  où  il  se  redresse  verli- 
j calement,  il  faut  ménager  une  ou  deux  briques  pouvant 
I s’enlever  facilement,  ou  une  pelile  porte  dans  le  coude  du 
■j  tuyau  , s’il  est  en  tôle,  pour  faciliter  son  nettoyage. 

XXX., — Des  toiles  et  des  paillassons. 

i On  se  sert  ordinairement  de  toiles  à mailles  très-larges 
représentant  assez  bien  le  canevas  à tapisserie;  elles 
•|  sont  fixées  par  tics  anneaux  sur  deux  tringles  en  fer 
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fixées  sur  toute  la  longueur  de  la  serre,  en  haut  et  en 
bas  ; on  les  étend  ou  on  les  replie  latéralement  en  les 
faisant  glisser  sur  ces  tringles  comme  des  rideaux.  Cette  ■ 
disposition  est  très-bonne  pour  les  serres  dont  on  n’enlève  , 
pas  les  panneanx;  mais  pour  la  culture  des  Cactées,  qui  J 
sont  toutes  en  pleine  terre  dans  la  serre,  nous  croyons  de  ' 
nécessité  absolue  de  pouvoir  enlever  ces  panneaux,  et  dans  > 
ce  cas,  la  disposition  que  nous  venons  d’indiquer  n’est 
plus  applicable.  Nous  avons  fait  construire  des  cadres  en 
bois  sur  lesquels  on  tend  cette  toile  en  ki  clouant  sur  tout 
le  périmètre  des  cadres  qui  ont  les  mêmes  dimensions 
que  les  panneaux  eux-mêmes,  et  qui  peuvent  les  remplacer 
au  moment  des  grandes  chaleurs  du  jour;  de  cette  ma-  ! 
nière,  nous  maintenons  les  plantes  dans  une  température 
chaude,  aérée,  et  nous  leur  permettons  de  percevoir  toute 
l’action  des  rayons  solaires,  sans  les  priver  de  leur  lumière 
qui  est  si  nécessaire,  comme  nous  l’avons  vu,  au  dévelop- 
pement complet  de  la  végétation,  effet  que  la  présence  des 
paillassons  qu’emploient  les  jardiniers  pendant  les  après- 
midi  de  l’été  ne  permet  pas  d’obtenir,  puisqu’ils  plongcnL 
toute  la  serre  dans  une  demi-obscurité.  Ces  espèces  de 
panneaux  me  semblent  très-favorables  pour  la  culture  de 
toutes  les  plantes,  depuis  celles  des  Bruyères  jusqu’à 
celles  des  Orchidées  j elles  tamisent  pour  ainsi  dire  ; la 
lumière  cl  la  chaleur  forment  une  espèce  de  clôture  qui, 
quand  on  ferme  les  ventilateurs,  permet  de  maintenir  l’air 
de  la  serre  en  repos  et  de  s’y  échauffer  d’une  manière  bien 
plus  avantageuse  que  quand  elle  est  couverte  par  les  pail- 
lassons. L’emploi  de  pareils  panneaux  n’exclut  pas  abso- 
lument l’usage  des  paillassons  auxquels  on  peut  être  obligé 
de  recourir  pendant  les  nuits  li’oidcs  de  l’hiver  et  contre 
les  gelées  intenses,  la  neige  et  les  autres  intempéries. 

XX.  — Des  bâches. 

roui-  la  culture  en  pots,  il  est  nécessaire,  pendant  les 
premièi  es  semaines  de  la  sortie  des  plantes,  de  les  abriter 
encore  contre  les  mauvais  lemiis  et  le  froid;  pour  cela,  on 
emploie  des  cadres  formés  de  quatre  i)lanches  fixées  iiar  ^ 
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leurs  extrémités  j on  les  taille  de  manière  à donner  aux 
deux  bords  une  inclinaison  qui  varie  suivant  la  hauteur 
des  plantes  qu’ils  sont  destinés  à protéger,  et  on  profite  de 
cette  inclinaison  pour  couvrir  avec  les  panneaux  vitrés  ou 
à toile  suivant  la  saison. 

Ces  coffres  se  placent,  soit  sur  une  couche  recouverte  de 
terre  ou  de  sable,  soit  sur  un  terrain,  convenablement 
dressés  J ils  permettent  de  renfermer  la  masse  d’air  dans 
laquelle  les  plantes  sont  placées,  et  par  conséquent,  de 
profiter  de  la  moindre  action  du  soleil  pour  élever  la  tem- 
pérature de  ce  milieu. 

En  Angleterre,  les  bâches  sont  souvent  construites  en 
briques;  elles  sont  disposées  de  la  manière  suivante: 
chaque  mur,  à partir  du  bas  des  fondations,  est  composé 
de  deux  murs  parallèles  séparés  par  un  espace  vide.  A 
l’aide  de  cette  disposition,  le  froid  extérieur  pénètre  beau- 
coup plus  difficilement  dans  la  bâche  que  s’il  n’avait  à 
traverser  que  la  même  épaisseur  en  maçonnei  ic  pleine  , 
parce  que  le  matelas  d’air  qui  est  interposé  entre  les  deux 
murs  étant  un  très-mauvais  conducteur,  isole  en  quelque 
sorte  la  partie  de  la  bâche  destinée  â recevoir  les  plantes. 
Ce  mode  de  construction  est  excellent  en  lui-même  et  mé- 
riterait d’être  appliqué  à la  construction  des  serres,  qu’il 
rendrait  beaucoup  plussaineselmoins  accessibles  au  froid. 

Un  autre  moyen  analogue  au  précédent  consiste  à ouvrir 
sur  les  côtés  de  la  bâche,  au  niveau  de  ses  fondations,  un 
fossé  dont  les  proportions  peuvent  varier  suivant  les  di- 
mensions delà  bâche,  mais  sans  dépa.sser  une  largeur  de 
30  centimètres.  Au  niveau  du  sol , ce  fossé  qu’on  laisse 
vide  peut  être  recouvert  avec  des  planches  pour  le  service 
de  la  bâche  et  pour  le  rejet  des  eaux  de  pluie. 

Quand  la  gelée  pénètre  dans  l’intérieur  d’une  bâche  ou 
d’une  serre,  c’est  toujours  par  la  terre  qui,  se  trouvant 
prise  par  le  froid  au  point  où  elle  est  tn  contact  avec  la 
maçonnerie,  abaisse  rapidement  jusqu’au-dessous  de  zéro 
la  température  de  celle  maçonnerie,  qui,  â son  tour,  com- 
munique la  gelée  au  sol  inférieur  de  la  bâche  ou  de  la 
serre.  On  voit  par  là  l’utilité  de  ce  fossé  le  long  du  mur  de 
la  serre  ou  de  la  bâche.  On  peut  augmenter  cette  utilité  en 
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remplissant  le  fossé  de  litière  longue  ou  de  feuilles  sèches 
pendant  l’iiiver. 

La  bûche  double  de  Kendal  nous  semble  devoir  être 
d’une  grande  utilité  pour  cultiver  constamment  les  Cactées 
en  pleine  terre. 

Ses  deux  faces,  la  face  antérieure  et  la  face  postérieure, 
sont  formées  de  murs  creux  plus  larges  à la  base  qu’au 
sommet  ; des  pierres  interposées  entre  les  briques  dans  la 
construction  du  mur  laissent  à l’intérieur  un  vide  de  forme 
irrégulière,  qui  se  continue  jusqu’au  sommet,  lequel  se 
termine  par  un  faîtage,  soit  en  pierre,  soit  en  bois. 

La  terre  ou  le  terreau  de  la  couche  destinée  à recevoir 
les  plantes  est  supporté  par  un  grillage  en  fonte  de  fer  sur 
lequel  on  étend  d’abord  une  couche  de  branches  et  de  tes- 
sons de  pots  ou  de  briques  brisées,  qui  empêchent  la  terre 
de  tamiser  à travers  les  trous  du  grillage. 

Ces  bûches  sont  chaulfées  au  moyen  du  fumier  qu’on 
introduit  par  les  portes  ouvertes  aux  deux  extrémités  et 
qu’on  tient  fermées  ensuite;  pendant  les  grands  froids, 
des  réchauds  de  fumier  peuvent  être  appliqués  extérieure- 
ment à la  portion  des  murs  qui  dépasse  le  niveau  du  sol. 
Cette  bûche  conserve  très-longtemps  la  chaleur  du  fumier; 
on  augmente  cette  propriété  en  évitant  de  mettre  les  murs 
en  communication  directe  avec  le  sol  environnant.  A cet 
effet,  quand  la  construction  est  terminée,  on  établit  du 
hauten  bas  des  mursjusqu’à  fleur  de  terre  un  litde  briques 
brisées  ou  de  tessons  de  poterie  de  30  cent,  d’épaisseur. 


XXI. 3>es  pots,  de  leur  forme  et  de  leurs  dimensions. 

La  forme  des  pots  a une  légère  influence  sur  la  culture 
de  nos  plantes;  celte  influence,  presque  insensible  pendant 
la  belle  saison,  peut  (iuel(|uefois  déterminer  des  lésions 
«les  racines  pendant  l’iiiver,  lorsqu’elle,  ne  permet  pas  à 
l’eau  surabondante  de  s’écouler  par  le  trou  pratiqué  à la 
partie  inférieure.  Pour  éviter  C(M  inconvénient,  on  donne 
au  fond  un  moindre  diamètre  qu’au  bord  sup(u’i(*ur,  on 
évite  la  fonm^  venlriu!  des  parois;  on  recherche,  au  con- 
traire,une  forme  parfaitement  droite,  et  on  donne  à ce  fond 
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une  forme  s|)hérique;  en  oulre,  la  face  extérieure  du  fond 
du  pol  doit  être  un  peu  concave,  de  manière  à per- 
niellre  à l’eau  surabondante  de  s’échapper  par  1e  trou  du 
fond,  qui  doit  toujours  être  percé  de  dedans  eu  dehors  et 
non  de  dehors  eu  dedans.  Cette  disposition  permet  de  tenir 
constamment  cet  orifice  parfaitement  libre,  tandis  que, 
dans  les  pots  à fond  plat,  il  est  promptement  obstrué. 

Les  pots  émaillés  on  vernis  , les  pots  élégants  en  porce- 
laine sont  rejetés  , non-seulement  parce  qu’ils  sont  trop 
dispendieux  , mais  encore  parce  que  n’étant  pas  assez 
poreux,  ils  empêchent  l’évaporation  qui  correspond  à une 
élévation  de  température,  et  maintiennent  autour  des  ra- 
cines un  état  d’humidité  qui  n’est  pas  en  rapport  avec 
l’état  du  reste  de  la  plante. 

11  est  toujours  nécessaire  d’être  bien  assorti  de  pots 
pour  changer  les  plantes  qui  se  trouvent  trop  à l’étroit 
dans  ceux  qu’elles  occupent,  et  comme  il  est  toujours 
utile  d’avoir  des  pots  de  mêmes  grandeurs  qui  se  rangent 
mieux  et  tiennent  moins  de  place,  nous  recommandons 
les  dimensions  usitées  dans  le  commerce  des  poteries  : 


5 cent,  de  haut  sur  Sdediam. 
5 — 7 

7—8 
8 — lo 


lo  ceiil.de  haut  sur  i3dediam. 


1 U 

— 

i6 

— 

20 

ao 

— 

25 

Lorsque  ces  dimensions  ne  sont  plus  suffisantes  pour 
la  taille  des  plantes,  on  se  sert  ordinairement  de.  seaux 
en  bois  dont  on  règle  les  dimensions  suivant  celles  des 
plantes  auxquelles  ils  doivent  servir. 

Pour  les  semis,  on  emploie  généralement  de  petites  ter- 
rines de  6 à 8 cenlimèlres  de  haut  sur  12 à 10  de  diamètre; 
on  les  place  sur  de  petites  soucoupes  fabriquées  avec  la 
même  terre  , ayant  .3  à 4 centimètres  de  diamètre  en  plus 
et  de  2 à 3 centimètres  de  profondeur. 


XXII.  — In&trmnents  divers. 

Nous  plaçons  au  premier  rang  les  arrosoirs  dont  un  doit 
être  de  dimension  moyenne  et  portatif;  il  doit  être  muni 
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d’un  goiilcan  allongé  et  cintré,  qui  sert  à injecter  l’can  et 
b diriger  le  jet  juste  à la  place  que  l’on  choisit,  tandis  que, 
avec  l’anosoir  à pomme,  on  n’est  pas  maître  de  le  diriger. 

Ensuite,  pour  les  plantes  malades  et  quelques  arrose- 
ments d’hiver,  il  est  quelquefois  commode  d’employer  un 
petit  arrosoir  dont  nous  nous  sommes  servis  plusieurs 
fois.  Il  est  formé  d’une  partie  cylindrique  terminée  par 
deux  cônes,  l’un  se  prolonge  en  un  petit  tube  effilé,  l’autre 
en  un  tube  de  diamètre  suffisamment  petit  pour  pouvoir 
être  fermé  hermétiquement  par  l’application  du  pouce  de 
la  main  qui  tient  l’instrument  à l’aide  d’une  petite  anse 
soudée  au  cylindre.  Quand  l’arrosoir  est  plein  d’eau , le 
liquide  s’écoule  par  la  partie  inférieure,  qui  est  effilée, 
l’application  du  pouce  sur  la  partie  supérieure  arrête  A 
l’instant  l’écoulement  du  liquide  et  permet  ainsi  dérégler 
la  quantité  d’eau  donnée  en  la  dirigeant  précisément  à la 
place  voulue. 

Pour  bassiner  les  plantes  et  les  laver,  on  remplace  avan- 
tageusement l’arrosoir  à pomme  par  une  seringue  à injec- 
tions, dont  l’extrémité  ou  la  canule  est  remplacée  par  une 
pomme  légèrement  bombée  et  percée  de  petits  trous  capil- 
laires, et  dont  le  centre  est  muni  d’une  soupape  qui  ouvre 
de  dehors  en  dedans  quand  on  aspire  l’eau  pour  la  rem- 
plir; au  contraii  e,  quand  on  presse  le  piston  pour  la  vider, 
l’eau  poussée  ferme  la  soupape  et  sort  par  la  pomme  ît  un 
état  de  division  tel  que,  projetée  en  l’air  en  tournant  le 
dosai!  soleil,  clic  permet  de  réaliser  le  phénomène  de  la 
décomposition  de  la  lumière  et  produit  un  arc  coloré 
semblable  h l’arc-en-cicl.  L'eau  distribuée  dans  cet  état, 
qui  se  rapproche  de  l’état  vésiculaire  où  elle  se  trouve 
(lans  les  nuages  , jiroduit  l’arrosement  le  plus  utile  et  le 
plus  salutaire  que  je  connaisse;. 

Ts'ous  lenninerous  celte  nomenclature  en  conseillant 
l’usage  de  deu.x  tamis  métalliques,  l’un  à trous  de  7 milli- 
mèlees  de  diamètre,  l’autre  de  10  à l'i;  üs  sont  néces- 
saires poui'  tamiser  la  ti'rre  ; celui  des  pmees  en  acier,  cjui 
sont  Irès-counnodes  |)our  appréhendei'  sui'  les  plante^  b;s 
objets  cachés  sous  le  réseau  de  leurs  aiguillons  ; et  enfin 
celui  de  la  lou|)0  ipii  est  toujours  utile  pour  examiner  les 
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lésions  ou  la  présence  des  insectes,  et  indispensable  pour 
l’examen  des  plantes  dans  le  but  de  les  classer. 

XSllIl.  — Su  choix  des  sujets  originaux.  Emballage, 
Expédition. 

Je  crois  n’avoir  rien  négligé  d’essentiel  à la  culture  des 
Cactées  dans  ce  qui  précède,  le  bon  sens  suppléera  facile- 
ment à l’omission  de  quelques  détails  qui  appartiennent 
tout  aussi  bien  aux  soins  de  culture  des  plantes  com- 
munes que  nous  trouvons  dans  tous  les  jardins,  qu’aux 
Cactées.  Ils  ne  pouvaient  prendre  place  au  milieu  des  notes 
que  nous  avons  placées  à la  suite  de  notre  monographie, 
sans  leur  donner  les  proportions  d’un  traité  de  culture. 
Cependant,  il  me  reste  encore  à donner  quelques  indi- 
cations relatives  au  choix  des  sujets  originaux,  à leur  em- 
ballage et  à leur  envoi.  Comme  c’est,  en  définitive,  du 
choix  de  ces  sujets  et  de  leur  emballage  que  dépend  leur 
conservation  quand  ils  arrivent  en  Europe,  ces  détails  ont 
tout  autant  d’utilité  pour  celui  qui  choisit  des  sujets  dans 
un  envoi,  que  pour  celui  qui  les  collecte  dans  leur  patrie. 

Presque  toujours,  les  sujets  qui  nous  arrivent  d’Amé- 
rique portent  avec  eux  des  racines  complètement  dessé- 
chées ; ou  bien,  si  elles  ont  élé  coupées,  elles  laissent  voir, 
dans  le  tissu  du  tronçon  qui  dépasse  le  collet  des  plantes, 
des  traces  manifestes  de  désagrégation,  indiquant  un  efibrl 
de  torsion  qui,  sans  doute,  a été  produit  pour  briser  ces 
racines,  lorsque  ceux  (jui  les  ont  rainas.sées  ont  voulu  les 
arracher.  Ur,  cette  torsion  ne  s’arrête  pas  à la  ])ortion 
déracinée  qui  a été  conservée  j elle  se  continue  le  long  du 
canal  médullaire,  péiiclre  dans  l’intérieur  des  sujets,  y 
détermine  des  altérations  qui  sont,  assurément,  la  prin- 
cipale cause  des  dilliciiltés  ipio  nous  rencontrons  lorsqu’il 
s’agit  de  les  faire  reprendre.  D’un  autre  côté,  comme  nous 
l’avons  signalé  dans  notre  Introduction,  en  exposant 
quelques  faits  pliysiologi((ues  sur  la  constitution  des  Cac- 
té(îs , loi sque  la  pailic  du  canal  nnulullairc  qui  avoisine 
le  collet  de  la  jilanle  s’csl  déjà  lignifiée,  il  devient  imiios- 
siblc  de  reproduire  des  racines  normales,  après  la  scclion 
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des  racines  primitives  ; celles  que  nous  réussissons  à faire 
développer  à force  de  soins,  restent  constamment  grêles 
et  fibreuses,  se  développent  autour  du  collet,  ne  forment 
plus  le  prolongement  du  canal  médullaire,  comme  dans 
nos  sujets  de  semis,  et  produisent  plus  tard  des  sujets  qui 
ne  végètent  que  lentement,  sans  pouvoir  jamais  acquérir 
la  vigueur  et  la  richesse  de  végétation  propres  à nos  plantes. 

Pour  ces  raisons,  nous  conseillerons  aux  collecteurs, 
pour  leurs  expéditions  en  Europe,  de  rechercher  moins  les 
sujets  ayant  atteint  de  très-fortes  dimensions  que  ceux  de 
dimensions  moyennes.  Quand  ils  pourront  disposer  d’un 
coin  pour  cultiver  leurs  plantes  pendant  la  durée  qui  sé- 
pare l’époque  de  leurs  recherches  de  celle  de  l’envoi,  ils 
feront  bien  d’y  conserver  leurs  sujets  adultes,  de  chercher 
à leur  faire  développer  des  fruits  ou  des  boutures,  qu’ils 
détacheront  par  une  section  bien  nette,  précisément  au 
point  d’attache  du  jeune  sujet  avec  le  pied  mère  : et  ces 
jeunes  boutures  qu’ils  joindront  à leur  envoi,  nous  arri- 
veront presque  toujours  avec  de  jeunes  racines  ou  toutes 
disposées  à en  produire,  et  seront  ordinairement  préférées 
aux  fortes  plantes  par  les  cultivateurs  expérimentés. 

Un  soin  qu’ils  ne  devront  jamais  négliger  de  prendre, 
c’est  de  couper  ou  de  scier  les  racines  qui  attachent  les 
plantes  au  sol,  au  moment  où  ils  les  arrachent,  et  dans 
ce  second  cas,  de  couper  bien  net  ces  racines,  afin  d’en- 
lever toutes  les  déchirures  que  la  scie  pioduit  toujours. 

Enfin,  quand  des  demandes  expresses  exigeront  qu’ils 
envoient  de  forts  sujets,  ce  qui  arrive  presque  toujours 
(|iiaiul  les  envois  sont  destinés  à nos  musées,  ils  devront 
faire  en  sorte  de  conserver  intactes  autant  de  racines  qu’ils 
pourront,  de  supprimer,  jiar  une  section  très-nette,  toutes 
celles  qui  auraient  été  endomiuagées,  iniis  de  les  faire  vé- 
géter jusqu’au  moment  de  leur  envoi.  Si  les  plantes  doi- 
vent doubler  le  cap  llorn  et  subir  une  traversée  de  cinq  à 
six  mois,  elles  devront  être  emballées  comme  nous  le 
preserii  ous  plus  bas  pour  toutes  les  autres  ; si  ( lies  ne  doi- 
vent être  soumises  qu’à  une  tiaversée  de  quelques  mois, 
elles  devront  être  emballées  avec  leurs  racines  garnies  de 
terre  tkès-légèkemeiXT  ulsiectée  (seulement  pour  eiiipê- 
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clier  la  lerre  de  tomber  en  poussière);  en  outre,  l’embal- 
lage de  chaque  plante  devra  être  fait  séparément,  de 
manière  à protéger  la  plante  elle-même,  ainsi  que  les 
plantes  voisines,  de  l’humidité  qui  résulterait  d’un  contact 
immédiat  avec  la  terre. 

Il  vaudrait  bien  mieux  encore  planter  chaque  plante 
dans  une  petite  caisse  en  bois,  qui  se  fait  très-facilement 
avec  cinq  morceaux  de  planches  et  quelques  clous;  puis, 
au  moment  de  l’envoi,  recouvrir  la  terre  avec  un  peu  de 
mousse,  et  clouer  sur  la  caisse  six  à huit  petites  lattes,  de 
manière  à maintenir  la  terre  dans  la  caisse  et  à laisser  en  de- 
hors lecorps  de  la  plante.  Avec  cette  précaution,  il  serait 
encore  possible  pendant  la  traversée  d’humecter  une  fois 
ou  deux  la  terre,  en  mouillant  très-légèrement  la  mousse 
qui  touche  les  bords  de  chaque  caisse.  Aujourd’hui,  que 
presque  tons  nos  bâtiments  sont  munis  d’appareils  distil- 
latoires,  pour  rendre  l’eau  de  la  mer  potable,  ces  soins 
deviennent  possibles.  D’ailleurs,  pendant  une  aussi  longue 
traversée  que  celle  dont  il  est  question,  il  arrive  rarement 
que  les  bâtiments  ne  relâchent  pas,  et  pendant  la  durée  de 
celte  relâche,  il  devient  possible  de  donner  aux  plantes 
quelques-uns  des  soins  les  plus  nécessaires,  surtout  si  on 
songe  que  souvent  des  plantes  nouvelles  ont  eu  une  va- 
leur commerciale  de  tiois,  quatre  cents  francs  et  même 
mille  francs. 

! Chaque  plante  devrait,  en  outre,  être  accompagnée  d’une 
( note  indicative  sur  son  origine,  sa  station,  l’époque  de  sa 
floraison,  sa  floraison  elle-même,  et  sur  les  usagcsauxquels 
elle  peut  être  employée  dans  le  pays. 

Quant  aux  graines  que  nos  collecteurs  négligent  le  plus 
souvent,  il  sufFit  de  rappeler  que  M.  Ehrenberg,  de  Berlin, 
8 a obtenu  le  l’elecyphora  Aselliformis  à l’aide  de  graines 
jl  qu’il  recueillit  sur  des  sujets  qu’il  reçut  complètement 
)|  morts;  que  M.  Dumesnil,  horticulteur  à Ingonville,  près 
du  Havre,  a doté  nos  collections  de  rEchinocactus  Cali- 
fornicus  qui  est  une  de  nos  plus  helles  plantes,  eu  semant 
‘4  les  graines  d’un  fruit  que  lui  rapporta  un  capitaine  de  na- 
i vire  qu’il  avait  chargé  de  recueillir  des  graines.  Chaque 
=•  espèce  de  fruit  devra  être  enveloppée  dans  une  étiquette 
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indicative;  ces  graines  devront  être  conservées  dans  une 
boite  fermant  bien  et  abritée  de  l’humidité  ; dans  ce  but,  il 
suffirait  même  de  les  conserver  dans  de  petites  fioles  qui 
seraient  bien  bouchées. 

Pour  toutes  les  plantes  qui  sont  destinées  au  commerce, 
pour  lesquelles,  par  conséquent,  on  ne  peut  risquer  de 
trop  grands  frais  sans  s’exposer  quelquefois,  suivant  les 
espèces  envoyées,  à ne  pas  rentrer  complètement  dans  ses 
déboursés,  il  faut  s’attacher  à collecter  surtout  des  sujets 
parfaitement  sains,  rester  très-sobre  dans  le  choix  des  su- 
jets adultes,  réunir  des  boutures  des  graines  des  individus 
de  dix  à douze  centimètres  de  diamètre,  choisir  surtout 
ceux  dont  la  partie  inférieure  n’est  pas  encore  lignifiée, 
et  avoir  soin,  pendant  l’emballage,  de  n’employer  que  de 
la  mousse  ou  des  copeaux  de  bois  parfaitement  secs. 

Les  sujets  peuvent  être  mis  dans  des  caisses,  par  lits, 
entre  deux  couches  de  mousses  ou  de  copeaux,  de  ma- 
nière à bien  remplir  les  vides  qui  les  séparent  les  uns  des 
autres,  afin  que  les  plantes  n’éprouvent  aucun  ballotle- 
incnt.  Celles  qui  paraissent  plus  rares  peuvent  être  enve- 
loppées une  à une  avec  de  la  mousse,  en  ayant  soin  de  les 
bien  envelopper  et  en  ficelant  chaque  paquet. 

Quelques  personnes  conseillent,  avant  l’emballage,  de 
couper  toutes  les  racines  qui  finissent  par  se  dessécher 
complètement  pendant  la  traversée,  et  qui  doivent  alors 
être  coupées  <i  leur  arrivée.  Je  ne  partage  pas  complète- 
ment cet  avis;  car  il  est  toujours  temps  de  faire  cette  sec- 
tion au  moment  où  on  veut  faire  reprendre  les  plantes,  et 
il  arrive  très-souvent  aussi,  quand  le  choix  des  sujets  a 
été  bien  fait,  que  remballage  a été  soigné,  que  quclquc,s- 
iines  des  racines  nous  arrivent  sans  être  complètement 
desséchées,  et  qu’en  se  contentant  alors  d’enlever  seule- 
ment les  parties  enlièrement  altérées,  soit  par  des  meur- 
trissures, soit  par  la  sécheresse,  on  conserve  un  organe 
qu’il  n’est  jamais  possible  de  faire  reproduire  normale- 
ment. Je  jirélère  l’emballage  en  pots  ou  en  mottes. 

Toutefois,  je  dois  prévenir  qu’en  suivant  cette  dernière 
méthode,  il  arrive  que,  |)endant  la  traver.sée,  les  plantes 
ainsi  einliallées  dans  la  mousse  avec  toutes  leurs  racines. 
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ont  continué  à végéter  dans  les  caisses,  et  qu’une  pa- 
reille végétation,  en  l’absence  d’air  et  de  lumière,  est  tout 
à fait  étiolée,  dépare  et  défigure  la  plante.  Mais  dans  ce 
cas,  les  sujets  ainsi  défigurés  , quand  ils  ont  conservé 
leurs  racines,  sont  d’excellents  sujets  propres  à faire  des 
pieds  mères  à leur  arrivée,  et  doivent,  par  conséquent, 
procurer  autant  si  ce  n’est  plus  d’avantage  que  ceux  qui, 
ayant  perdu  toutes  leurs  racines,  font  attendre  leur  re- 
prise pendant  un  ou  deux  ans  et  finissent  par  périr,  quel- 
quefois même  avant  ce  long  intervalle. 

L’époque  à laquelle  se  fait  l’envoi  a également  une  assez 
grande  importance  sur  la  reprise  des  sujets.  Il  est  con- 
cevable que  pendant  toute  la  période  d’hiver,  pendant 
laquelle  les  Cactées  sont  soumises  à un  repos  presque 
complet,  les  plantes  fatiguées,  tant  par  la  privation  d’air, 
de  lumière,  de  chaleur  et  d’humidité  à laquelle  elles  ont 
été  soumises  pendant  la  traversée,  que  par  la  suppression 
de  racines,  sont  bien  plus  exposées  à pourrir  pendant  un 
séjour  de  deux  ou  trois  mois  dans  nos  serres,  que  quand 
elles  nous  arrivent  au  printemps  ou  pendant  l’été.  Aussi 
je  ne  saurais  trop  recommander  aux  collecteurs  de  fixer 
les  époques  d’envoi,  de  manière  que  l’arrivée  en  Europe 
se  trouve  depuis  le  commencement  du  printemps  jus- 
qu’à la  fin  de  l’été. 

De  leur  côté  les  cultivateurs,  quand  ils  reçoivent  des 
plantes,  doivent  chercher  à stimuler  la  végétation  des  su- 
jets par  l’action  continue  d’une  tempéi'ature  douce,  par 
une  lumière  peu  vive  d’abord,  puis  par  celle  du  soleil  dont 
les  rayons  sont  sulfisammenl  l)i  isés  par  des  toiles,  et  une 
humidification  parcimonieuse  d’abord,  puis  progressive- 
I ment  en  rapport  avec  l'état  des  plantes. 

Pour  les  sujets  qui  arrivent  pendant  l’hiver,  il  faut  gé- 
) néralement  renoncer  à les  faire  reprendre  avant  le  prin- 
J lem|)s,  ils  doivent  être  conservés  sur  des  tablettes  bien 
‘ sèches,  dans  la  partie  la  plus  saine  de  la  serre,  où  souvent 
î ils  develojjpent  naturellement  des  racities  (pic  nos  soins 
■ n’auraient  pas  pu  faire  naître. 

Sur  ce  point,  la  nature  semble  montrer  une  bizarrerie 
.1  capricieuse  qu’elle  ne  nous  a pas  encore  permis  de  péiié- 
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Irer.  DeCanclolle  parle  d’cchanliüons  incomplclement  des- 
sécliés,  qui  développcrent  des  racines  dans  un  lierbier. 
M.  Weber  cite  un  fait  semblable,  rfaiffer  et  presque  toutes 
les  personnes  qui  se  sont  occupées  de  la  culture  des  Cactées, 
citent  des  exemples  de  plantes  malades  en  partie,  envahies 
, par  la  pourriture,  qui  après  avoir  été  amputées,  abandon- 
nées pendant  quelques  mois  sur  les  tablettes  des  serres, 
furent  retrouvées  plus  tard  parl'aitement  guéries  et  munies 
de  racines.  M.  Cels,  sur  le  conseil  de  M.  Lemaire,  je  crois, 
relégua  pendant  tout  un  biver,  sur  une  tablette  qui  gai  tiit 
le  haut  de  sa  sen-e  anglaise,  des  plantes  qui  lui  arrivèrent 
du  Chili  au  mois  de  décembre;  au  printemps  suivant,  je 
fus  fort  étonné,  en  allant  en  choisir,  de  les  trouver  pics- 
que  toutes  mutiies  de  racines  et  même  quelques-unes  por- 
tant des  fleurs.  Enfin,  Forstcr  conseille,  pour  les  plantes 
qui  semblent  difficiles  à la  reprise  et  qui  arrivent  pendant 
la  mauvaise  saison,  de  les  enterrei'  complètement  dans  du 
sable  parfaitement  pur  et  très-sec  : ce  moyen,  dit  il,  lui  a 
très-bien  réussi. 

Que  conclure  de  semblables  faits,  qui  paraissent  bien 
plutôt  des  caprices  de  la  nature  que  des  conséquences  de 
nos  soins  et  de  nos  prévisions?  Notre  réponse  est  celle  de 
tout  le  monde  : observons  la  nature,  épions-la  dans  ses 
forces  et  ses  actions,  non-seulement  nous  y trouverons  le 
plus  agréable  emploi  de  nos  loisirs,  mais  encore  la  persé- 
vérance on  le  hasard  nous  conduira  à l’observation  de 
faits  utiles  à nos  semblables. 
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— Salm.  Cact.  in  hort.  Dyck., 
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— Ccls.  Catal — 

Ex  pluribus  globulis  Opun- 

liæ  modo  nacessenlibus 
Spinosissimus  Plum.  Ca- 
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— Forst.  Handb.  dr.  Cad., 
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— Pfr.  Eiuim.  diagii.,  p,  166.  — 

CeUiana  , liorl.  Paris.  . . 496 

Clavarioides  Pfr.  Enum. 
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Rev.,  p.  69,  pl.  16.  . . 474 

Horizoülalis  Gill 448 

— HorI 449 

Horrida  Salm.  , . . . 459 
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p.  497 — 
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Handb.  dr.  Cad.,  p.  417.  — 
Xiongispina  Haw.  Philos, 
magaz.,  1830,  p.  109.  . . 487 

— Pfr.  Enum,  diagn.,  p.  145.  — 
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p.  468 — 
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FACIES  A CORBIGER  AVANT  LA  LECTURE  DE  L’oUYRAGE. 


Page  26,  n“  6 , Multiccps  Salm.,  effacer  de  la  synonymie  Mam.  Cœspl- 
titia  DC.  — Pfr.  enuin.  diagn.,  p.  35. 

Page  28,  ligne  21  , au  lieu  de  Mam.  GIocli.  Rosca  Nob.,  liiet  Mam. 
Gloch.  Carminea  Nob. 

Page  49,  ligne  2 en  remontant,  au  lieu  de  3.  Subsilosæ,  lisez  3.  Subsetosæ. 
Page  60,  ligne  ’iT,aulieude  Cincieract,  lisez  Crucigera. 

Page  64,  ligne  3,  au  lieu  de  £■  Abducta,  lisez  Obducla  (de  meme  dans 
I tontl’alinda). 

' Page  63,  ligne  26,  au  2ÎCU  r/e  p.  Rovea  Salm.,  /isez  p.  Rosea  Salm. 

! Page  66,  ligne  11 , au  //eu  ï/e  17  à 1 8,000  ni.,  A'sez  17  à 1 .800. 

' Page  73  , n®  83.  Mam.  Cfcspililia  , re/ra«c/ies  Je  la  synonymie  boi  t. 

I Page  loi,  ligne  6 en  remontant,  au  lieu  de  * Polyedrotbelie , lisez 
2.  Eupolyedrotliel.-e. 

' Page  111,  ligne  10  en  remontant,  au  lieu  de  p.  Fulvcsccns,  lisez  >y.  Ful- 
vescens. 

Page  118,  ajoutez  à la  synonymie  du  Mam.  Ccntricirrba  Lent.  : Ycrsicolor 
''  Sclieidw. 

Page  164,  ligne  14,  au  lieu  de  FLEUR  TUI3ULEUSF,  AXILLAIRE, 
usez  FLEUR  TUIJUI.KUSE  AFICILLAIRE. 

Page  \ (Î1 , ajouter  à la  synonymie  du  2®  suus-gcnrc  ; Astropliy  tiim  Lcm. 
Cact.  gen.  nov. 

Page  178,  ligne  10,  effacer  Crinecrus  Lcm.  id.  Gels,  le  porter  à la  syno- 
nymie de  l’Ecbinocactus  Cinerascens. 

Page  179,  ligne  37,  ajouter  exhalant  nno  Torto  odeur  do  girolle,  surtout 
par  suite  de  l'insolation. 

Page  186,  ligne  10  en  remontant,  au  lieu  de  Robustus  Sebeidw.,  lisez 
Galeotti  Sclieiclw. 

Page  222,  ligne  17,  aaUcu  f/e  Tetracentrea,  Usez  Tctraccntrii.'î. 

Page  230,  ligne  C,  au  lieu  de  Pamilus  Lcm.,  lisez  Pumiliis  Lcm.  (do 
^«même  dans  toulc  la  synonymie  ),  • . 

fil  Page  241,  ligne  12,  Trincogoniis  p.,  ajoutez  Elalior. 

G'  Page  241.  ligne  29,  au  lieu  de  Floribicnda  , lisez  Floribunda. 

"7;  1 ogc  243  , au  lieu  de  Ccntelerius  Lclim.,  lisez  Ccntctcrius  Loin,  (do  mémo 

eur  toute  la  page  ). 

^ ^ 2*3,  ligne  7 en  remon  tant , Heu  de  Gcnietevius  Pncliyccntros , 

lisez  Ccrilclcrins  J'acliyccijlrus. 


Page  251,  au  lieu  Je  Echinocactiis  Gibbosiis,  lisez  98,  Ecbinocactus  Gib- 
bosus.  Ajouter  à la  patrie  : d’après  quelques  voyageurs  , M.  Gels  vient  d’en 
recevoir  de  superbes  exemplaires  de  l’île  des  Lions , par  45®  de  latitude  sud 
et  des  côtes  de  la  Patagonie.  Ces  régions  froides  font  supposer  que  cette  planto 
pourrait  résister  à nos  climats. 

Page  276,  ligne  11  en  remontant , lieu  de  Clirysoinullus,  lisez  Cliryso- 
jnalus. 

Page  295,  ligne  1,  au  lieu  de  Echinopsis  Selielbarii , Usez  9.  Eeliinopsis 
Sclielhasii. 

Page  296,  ligne  18,  au  lieu  de  p,  Peeta,  lisez  ^ Pieta. 

Page  297,  ligne  6,  au  lieu  de  B.  Macracantlii,  à aiguillons  lutigs  , etc., 
lisez  Macracantlii,  à grands  aignillons. 

Page  297,  ligne  7,  au  lieu  de  *,  lisez  (1  ). 

Page  334,  lisez  2.  Curvati,  etc. 

Page  308  , ligne  1 , au  lieu  de  4'  sons-genre  , lisez  3*  sous-genre. 

Pa^  376,  ligne  37,  au  lieu  de  Cereus  Grandis  p. , lis.z  Cereus  Varia- 
bilis  p. 

Page  376,  ligne  39,  au  lieu  Je  Cereus  Grandis  , lisez  Cereus  Varia- 
bilis  y. 

Page  382,  ligne  14,  au  lieu  de  la  consistance,  lisez  la  flexibilité. 

Page  382,  ligne  37,  au  lieu  de  Lambricoide.',  lisez  Luinbricoidcs. 

Page  387,  ligne  17,  au  lieu  Je  Grandillorus  y.  Spociosissiraus,  lisez  Gran- 
dillorns  y.  Maynardii. 

Page  389,  ligne  16,  au  lieu  de  Spiinolasus,  lisez  Spinolusus  (de  même 
pour  la  synonymie). 

Page  418,  ligne  31,  au  lieu  de  * , lisez 

Page  481,  ligne  3 en  remontant,  au  lieu  de  à aiguillons  cllijisoides,  lisez 
articles  oviforincs. 

Page  492,  ligne  19,  au  lieu  de  .Sliipelia:  , lisez  Slapelia;  (de  même  pour  la 
synonymie  ) . 

Page  499  , ligne  1 1 eu  remontant , a«  lieu  de  Elepliicœ,  //ses  Klleptica". 
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